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L’ŒUVRE 


PHILIBERT  DE  L’ORME 


Il  est  devenu  extrêmement  difficile  de  se  procurer  les  œuvres 
de'  Philibert  de  l’Orme.  « 

Les  anciennes  éditions  publiées  de  1561  à  1648  (les  plus 
anciennes  surtout,  qui  sont  les  plus  intéressantes  puisqu’elles 
ont  paru  du  vivant  de  leur  illustre  auteur  et  sous  sa  surveil¬ 
lance,)  sont  recherchées  par  les  amateurs;  les  exemplaires  qui 
ont  échappé  aux  nombreuses  causes  de  destruction  d’un  objet 
aussi  fragile  qu’un  livre  sont  pour  la  plupart  classés  dans  les 
bibliothèques  publiques  ou  dans  celles  des  architectes  et  des 
nombreux  collectionneurs  de  livres  rares,  ce  qui  explique  la 
difficulté  toujours  croissante  de  trouver  une  occasion  d’achat  et  le 
prix  élevé  des  volumes  que  le  hasard  met  à  la  disposition  du  public. 

Il  est  cependant  très  désirable  de  répandre  les  bonnes 
doctrines  si  nettement  exposées  par  Philibert  de  l’Orme;  puisque 
l’art  Français  a  la  bonne  fortune  d’avoir  été  pratiqué  et  enseigné 
à  l’époque  de  la  Renaissance  par  un  homme  d’une  telle  valeur,  la 
propagation  de  ses  écrits  s’impose  et  ne  peut  qu’être  bien  accueillie. 

Les  architectes,  par  suite  de  la  nature  absorbante  de  leurs 
travaux,  sont  en  général  peu  portés  à  écrire  ;  ils  manient  plus 
volontiers  le  crayon  que  la  plume;  aussi  les  livres  d’exposition 
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générale  des  règles  de  leur  art  sont-ils  peu  nombreux,  et  si  1  on 
en  excepte  Vitruve,  les  architectes  Italiens  de  la  Renaissance, 
Philibert  de  l’Orme,  Blondel,  Daviler,  Durand,  Léonce 
Reynaud  et  Viollet-le-Duc,  qui  à  des  époques  et  à  des  points 
de  vue  différents  ont  manifesté  leurs  idées,  il  ne  reste  que  des 
livres  traitant  des  points  spéciaux,  des  monographies  ou  des 
parallèles  ;  mais  c’est  seulement  dans  les  auteurs  que  nous 
venons  de  citer  qu’on  trouve  des  vues  d’ensemble  émanant  de 
véritables  architectes;  encore  Léonce  Reynaud  était-il  ingénieur. 

Les  œuvres  de  Philibert  de  l’Orme  ont  un  autre  avantage  pré¬ 
cieux;  non  seulement  elles  doivent  être  lues  et  étudiées  avec  fruit  au 
point  de  vue  spécial  des  architectes,  mais  on  y  trouve  fréquemment 
des  conseils  s’appliquant  à  toutes  les  circonstancçs  de  la  vie. 

Nul  n’a  mieux,  que  lui  indiqué  la  conduite  à  suivre  dans 
les  relations  de  celui  qui  fait  bâtir  avec  le  mandataire  tech¬ 
nique  chargé  d’exécuter,  et  qui  doit  non  seulement  traduire 
les  désirs  souvent  mal  définis  de  son  client,  mais  leur  donner 
d’abord  unè  forme  graphique,  puis  matérielle,  et  pourvoir  aux 
nombreux  et  -si  variés  détails  de  l’e.xécution.  Avec  quelle  netteté 
notre  auteur  pose  les  principes  et  dans  quel  langage  à  la  fois 
naïf,  imagé  et  précis  il  sait  s’exprimer  !  C’est  un  philosophe  et 
un  fin  observateur  qui  parle,  et  il  le  fait  avec  une  autorité,  une 
dignité,  un  respect  de  soi,  qui  en  font  le  meilleur  éducateur  des 
commençants,  et  un  excellent  guide  pour  le  maître  vieilli  dans 
l’exercice  de  sa  profession. 

Quelquefois  passionné,  il  n’est  pas  de  ceux  qui  abandonnent 
quoi  que  ce  soit  de  l’autorité  nécessaire  à  l’architecte  appelé  à 
diriger  de  grandes  opérations.  Il  trace  avec  netteté  les  droits  et 
les  devoirs  de  l’architecte,  vis-à-vis  de  toutes  les  personnes  avec 
lesquelles  il  est  en  rapports. 

C’est  presque  une  magistrature  qu’il  exerce  avec  une  indépen¬ 
dance  d’esprit,  une  intégrité,  une  haute  idée  de  la  dignité  profes- 
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sionnelle,  une  sévérité  pour  lui-même  qui  lui  donnent  le  droit 
de  ne  rien  tolérer  aux  autres. 

Comme,  en  termes  amusants,  il  fait  le  parallèle  du  bon  et  du 
mauvais  architecte,  et  comme  il  crosse  les  ignorants  qui  alors 
déjà  prenaient  le  titre  d’architecte,  sans  y  avoir  aucun  droit!  Il  se 
plaint  tout  autant  de  ceux  qui  n’avaient  que  la  pratique,  sans  con¬ 
naissances  artistiques,  que  de'  ceux  «  que,  tous  les  jours,  se  voyent 
«  plusieurs  donneurs  de  protraits  et  faiseurs  de  desseings  dôt 
«  la  pluspart  n’en  scauroit  bien  trasser  ou  descrire  aucun,  si  ce 
«  n  est  par  1  ayde  et  moyen  des  peinctres  qui  les  scavent  plus 
«  tost,  bien  farder,  laver,  ombrager  et  colorer  que  bien  faire  et 
«  ordonner  avecques  toutes  leurs  mesures  (1).  » 

«  Plus  qu’aucun  de  ses  contemporains,  dit  Viollet-le-Duc,  Phi- 
«  libert  de  l’Orme  était  peut-être  l’artiste  dont  le  goût  était  le  plus 
«  sûr,  le  sentiment  le  plus  vrai,  les  principes  les  plus  sévères  (2).  » 
Représentant  le  vieil  esprit  national,  continuateur,  malgré 
ses  voyages  et  ses  études  en  Italie,  de  la  tradition  des  maîtres 
d’œuvres  du  moyen  âge,  il  est  un  des  derniers  à  appliquer  cet' 
esprit  de  logique  quand  même  que  la  Renaissance  tendait  à  faire 
disparaître,  en  lui  substituant  les  méthodes  et  procédés  italiens, 
et  qui  a  depuis  si  complètement  sombré  avec  Libéral  Bruand, 
son  dernier  représentant  (3),  devant  les  tendances  presque  exclu¬ 
sivement  décoratives  du  grand  siècle. 

Philibert  de  l’Orme  eut  à  lutter  contre  les  novateurs  de  son 
temps;  il  prévoyait  les  funestes  résultats  de  la  transplantation  sous 
notre  ciel  des  œuvres  conçues  pour  un  autre  climat  et  pour  d’autres 
besoins.  Ses  contradicteurs  le  trouvaient  toujours  prêt  à  la  lutte 
et  prompt  à  la  riposte.  Les  écrits  de  l’époque  en  gardent  la  trace, 
notamment  dans  les  œuvres  de  Rabelais,  de  Ronsard,  de  Ber¬ 
nard  Palissy,  etc. 


(1)  Philibert  de  l’Orme^  tome  l®*",  ch.  10,  fi  21,  v®. 

(2)  Entretiens  sur  l'Architecture.  Paris,  Morel,  1863,  1®''  volume,  page  362. 

(3)  Auteur  du  plan  général  des  Invalides. 
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Il  professait  que  la  construction  et  les  études  artistiques  doivent 
marcher  de  front,  et  qu’il  n’y  a  de  véritable  architecte  que  celui 
qui  réunit  ces  qualités. 

Mettant  ses  idées  en  pratique,  il  produisit  des  œuvres  où  la 
bonne  conception  jointe  à  l’originalité  des  moyens  pratiques  et 
à  la  perfection  de  l’exécution  lui  valut  une  renommée  et  une 
réputation  justifiées. 

Qu’il  suffise  de  citer  à  l’appui  de  cette  opinion  ;  au  point  de  vue 
pratique,  les  fondations  sur  puits  et  arcs  du  château  de  Saint- 
Maur,  les  charpentes  décrites  aux  X®  et  XI*"  livres  de  {Architec¬ 
ture,  encore  connues  aujourd’hui  sous  le  nom  de  «  charpentes  à  la 
Philibert  dè  l’Orme  »  ;  au  point  de  vue  de  la  bonne  exécution, 
la  voûte  de  la  chapelle  d’Anet,  d’un  travail  si  parfait,  et  aussi  les 
colonnes  et  pilastres  par  assises  accusées  du  palais  des  Tuileries, 
dont  quelques  fragments  sont  encore  visibles  dans  le  jardin  des 
Tuileries,  où  ils  ont  été  pieusement  installés  près  de  la  terrasse 
’  des  Feuillants. 

Et  cette  idée  de  colonnes  composées  de  tambours  franchement 
distincts,  n’est-elle  pas  charmante? 

Loin  de  moi  la  pensée  de  ne  pas  leur  préférer  les  colonnes 
monolithes;  mais  combien  leur  conception  est  plus  franche  et 
leur  aspect  plus  satisfaisant  que  celui  de  colonnes  bâties  par 
assises  dans  tant  d’édifices  modernes  ayant  la  prétention  à  l’as¬ 
pect  monumental,  en  voulant  donner  l’impression  monolithique, 
mais  ne  montrant  en  réalité  que  la  pauvreté  des  moyens  d  exécu¬ 
tion  et  l’absence  de  toute  sincérité  ! 

Il  y  a  cinquante'  ans,  on  enseignait  à  composer  un  projet 
d’architecture  sans  se  préoccuper  de  savoir  si  la  province  où  il 
devait  être  exécuté  produisait  ou  non  les  matériaux  nécessaires 
à  l’édification  du  monument  étudié,  et  à  tracer  des  profils  sans 
souci  de  la  matière  qui  devait  servir  à  l’exécution.  Telle  étude  était 
faite  sans  qu’on  sût  d’abord  si  elle  serait  réalisée  en  maçonnerie. 
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VII 


en  bois  ou  en  métal.  Ces  méthodes  ont  fort  heureusement  dis¬ 
paru.  Henry  Labrouste  fut  un  des  premiers  à  les  combattre  par 
l’enseignement  et  par  l’exemple,  et,  de  nos  jours,  le  classique  le 
plus  endurci  —  sans  s’avouer  peut-être  à  lui-même  qu’il  a  profité 
inconsciemment  des  enseignements  de  l’école  qui  prône  l’étude 
des  procédés  logiques  du  moyen  âge  —  ne  ferait  pas  le  moindre 
profil  sans  connaître  au  préalable  les  qualités  de  dureté,  de 
résistance,  de  malléabilité,  etc.,  de  la  matière  qui  servira  à 
l’exécution. 

Et  cet  esprit  logique  n’est  pas  seulement  à  l’ordre  du  jour 
parmi  les  architectes:  les  sculpteurs  également  le  pratiquent;  dès 
la  maquette  en  terre  de  leurs  œuvres,  ils  se  préoccupent  de  la 
matière  qui  servira  à  sa  manifestation  définitive  et  composent  en 
raison  des  qualités  de  résistance  et  d’aspect  de  cette  matière.  Les 
peintres,  eux  aussi,  ont  abandonné  les  errements  de  l’école  de 
David  et  ne  donnent  plus  à  leurs  personnages  les  attitudes  sculp¬ 
turales  qui  ne  sauraient  convenir  à  la  peinture.  En  un  mot,  qu’on 
le  veuille  ou  non,  l’esprit  de  logique  poursuit  son  œuvre. 

C’est  là,  pour  les  architectes  au  moins,  le  commencement  de 
la  fusion  des  écoles,  naguère  si  intransigeantes  et  si  exclusives. 
Qu’on  nous  permette  de  formuler  l’espoir  de  voir  à  la  fin  du  siècle 
qui  s’achève,  au  lieu  de  la  lutte  des  écoles,  une  entente  heureuse 
de  toutes  les  tendances  et  de  tous  les  talents,  pour  rendre  à  notre 
chère  profession  la  première  place,  qui  est  la  sienne,  parmi  les 
arts  et  pour  empêcher  son  envahissement  par  les  ingénieurs, 
auxquels  nous  ne  devons  emprunter  •  que  dans  une  certaine 
mesure  l’éducation  scientifique  et  la  précision  des  formules. 


On  ne  connaît  pas  exactement  la  date  de  la  naissance  de  Phi¬ 
libert  de  l’Orme,  ou  Delorme;  mais  on  sait  qu’il  est  né  à  Lyon,  où 
son  père  était,  croit-on',  maître  d’œuvres  ;  on  s’accorde  générale- 
ihentà  penser  que  ce  fut  vers  l’année  1515,  en  se  basant  sur  ce  qu’il 


vin 
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dit  dans  son  ouvrage  :  les  Nouvelles  inventions  pour  bien  bastir  et  à 
petit\  frais . 

La  date  de  sa  mort  variait  généralement  de  1570  à  1577;  mais 
M .  Marins  Vachon  nous  apprend  que  «  Philibert  de  l’Orme  mourut 
«  à  Paris  le  dimanche  8  janvier  1570,  vers  7  heures  du  soir,  dans 
«  sa  maison  du  cloître  Notre-Dame,  d’après  un  des  registres  capi- 
«  tulaires  de  Notre-Dame  de  Paris,  dont  il  était  chanoine  (1).  » 

Il  était  robuste  et  travailleur.  Cette  existence,  dont  Ici  durée  n.’a 
rien  d’extraordinaire,  fut  bien  remplie  par  les  voyages,  les  écrits 
et  les  travaux  que  nous  allons  sommairement  énumérer,  d’après 
les  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  lui  et  notamment  d’a¬ 
près  Quatremère  de  Quincy  (2). 

«  De  l’Orme  eut  l’avantage  d’étudier  de  bonne  heure  les 
«  grands  modèles  de  l’art  de  bâtir  ;  à  l’âge  de  quatorze  ans  il 
«  était  déjà  en  Italie.  Il  y  trouva  pour  protecteur  et  pour  guide 
«  Marcel  Servin,  amateur  des  arts,  qui  devint  pape,  sous  le  nom 
«  de  Marcel  II.  Témoin  du  zèle  et  des  progrès  de  ce  jeune  ar- 
«  tiste,  Marcel  le  reçut  dans  son  palais  et  se  fit  un  devoir  de 
«  contribuer  à  son  instruction. 

«  Pendant  son  séjour  à  Rome,  il  rechercha  la  compagnie 
«  des  hommes  instruits  dans  l’architecture  et  dans  les  sciences 
«  qui  s’y  rapportent  ;  il  s’attachait  de  préférence  à  la  recom- 
«  position  raisonnée  des  édifices  anciens.  Dans  cette  synthèse 
«  architecturale,  de  l’Orme  choisissait  les  problèmes  les  plus 
«  compliqués  et,  suppléant  par  son  génie  aux  données  qui  lui 
«  manquaient,  il  reproduisait  des  monuments  dont  l’histoire  n’avait 
«  laissé  que  des  descriptions  vagues  et  imparfaites.  Ces  études  le 
«  conduisirent  à  un  examen  approfondi  des  moyens  pratiqués  et 
«  vers  les  applications  de  la  science  à  l’art.  Il  excelle  elfective- 
«  ment  dans  le  trait  géométrique  et  dans  la  coupe  des  pierres  (3).  » 


(1)  Philibert  de  l'Orme,  par  M.  Marius  Vachon.  Paris,  Librairie  de  l’Art,  1887  (page  23). 

(2)  Dictionnaire  historique  d' Architecture,  par  M.  Quatremère  de  Quincy.  Paris,  Adrien  le  Clerc 
et  1832. 

(3)  Histoire  et  Caractères  de  l'Architecture  en  France,  par  M.Léon  Château.  Paris,  Morel,  1864  (p.  461). 
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Il  revint  à  Lyon  en  1536  et  construisit,  dit-on,  le  portail  de 
Saint-Nizier,  mais  le  fait  est  douteux.  Il  fit  à  Lyon  divers  travaux 
pour  M.  Billau,  général  de  Bretagne,  notamment  deux  trompes 
reliées  par  une  galerie.  Il  vint  à  Paris  sous  le  patronage  du  car¬ 
dinal  du  Bellay,  qui  le  fit  connaître  à  la  cour  et  lui  confia  les 
travaux  de  son  château  de  Saint-Maur-les-Fossés,  aujourd’hui 
détruit. 

On  attribue  à  l’influence  du  général  de  Bretagne  la  nomi¬ 
nation  de  Philibert  de  l’Orme  à  la  charge  de  contrôleur 
militaire,  qui  lui  donnait  l’inspection  des  travaux  de  for¬ 
tification  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  (voir  l’instruc¬ 
tion  de  M.  d’Ivry,  nom  qu’il  prenait  d’une  abbaye  dont  il  était 
titulaire,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l’heure)  (1),  puis  il  de¬ 
vint  architecte  de  Fontainebleau  et  conseiller  du  roi  Henri  II,  etc. 

Vers  la  même  époque,  il  obtint  l’abbaye  de  Geveton  en  Bre¬ 
tagne,  celle  de  Saint-Barthélemy-les-Noyon  (1548),  puis  celle  de 
Saint-Eloy-les-Noyon,  celle  d’Ivry  près  Évreux  et,  plus  tard, 
celle  de  Saint-Serge-les-Angers. 

Il  fut  également  chanoine  de  Notre-Dame  (de  Paris)  et  au¬ 
mônier  du  roi,  comme- nous  l’apprend  le  sous-titre  du  premieV 
tome  de  V Architecture . 

Il  commençait  aussi,  pour  Diane  de  Poitiers,  les  travaux  du 
château  d’Anet  et  construisait,  à  Saint-Denis,  le  tombeau  de 
François  P'’  ainsi  que  la  chapelle  des  Valois. 

Après  la  mort  de  Henri  11(1559),  il  tomba  en  disgrâce,  supplanté 
par  ses  ennemis,  notamment  par  le  Primatice,  qui  fut  nommé  à 
sa  place  inspecteur  des  bâtiments  du  roi. 

Entre  temps,  il  avait  étudié  les  projets  et  commencé  (1564), 
pour  Catherine  de  Médicis,  la  construction  du  palais  des  Tuileries. 

Il  fit  également  des  travaux  importants  au  château  de  la 


(1)  Ce  document,  découvert  par  M.  Léopold  Delisle  dans  un  portefeuille  (où  nul  n’imaginerait  qu’il 
pût  se  trouver),  a  été  reproduit  par  M.  Adolphe  Berty  à  la  suite  de  la  Notice  sur  Philibert  de  l’Orme 
dans  Les  grands  architectes  français  de  la  Renaissance.  Paris,  Auguste  Aubry,  ISSO. 
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Muette,  à  Limours,  à  SainUGermain-en-Laye,  à  Fontainebleau, 
à  Vincennes,  à  Villers-Cotterets,  à  Saint-Léger,  dans  la  forêt 
de  Montfort-rAmaury,  le  pont  et  la  galerie  ajoutés  au  château 
de  Chenonceaux,  l’hotel  du  banquier  Patoillet,  rue  de  la  Petite- 
Savatterie  à  Paris,  une  maison  pour  lui-même,  rue  de  la  Ceri¬ 
saie,  l’Hôtel-Dieu  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  les  écuries 
des  Tournelles  avec  l’arsenal  et  magasin  de  l’artillerie  (1). 

On  lui  attribue,  mais  sans  preuves,  beaucoup  d’autres  con¬ 
structions  inutiles  à  énumérer. 

Les  ouvrages  qu’il  publia  (de  son  vivant)  sont  les  suivants  : 

1561  —  Paris,  Federic  (sic)  Morel,  rue  Saint-Jean-de-Beauvais  :  Nouvelles 
inventions  pour  bien  bastir  et  à  petit:{  frais,  en  deux  livres. 

1567-68 —  Paris.  Fed.  (sic)  Morel,  rue  Saint-Jean-de-Beauvais  :  le  premier  tome 
de  V Architecture  de  Philibert  de  l’Orme,  conseiller  et  aumosnier 
du  roy  et  abbé  de  Saint-Serge-leS-Angers. 


En  général,  ceux  des  exemplaires  de  cette  édition  datés  à  la 
première  page  de  1567  ne  comprennent  que  les  neuf  premiers 
livres  de  \ Architecture  et  se  terminent  après  le  284°  feuillet,  qui 
contient  «  quelques  advertissements  aux  lecteurs  »  et  «  quelques 
choses  dignes  de  corriger  en  ce  présent  œuvre  ». 

Au  contraire,  les  éditions  datées  de  1568  (et  aussi  celles 
postérieures  à  cette  année,  dont  nous  parlerons  plus  loin)  con¬ 
tiennent,  outre  les  neuf  premiers  livres,  les  Nouvelles  inventions 
pour  bien  bastir  et  à  petit^ frais  qui  portent  alors  respectivement  en 
tête  le  premier  et  dixième  livre  des  Œuvres  et  Nouvelles  inventions 
pour  bien  bastir  et  à  petit\  frais  trouvées  naguère  par  M .  Phi¬ 
libert  de  l’Orme,  et  le  second  et  onzième  livre  des  Œuvres  et 
Nouvelles  inventions  pour  bien  bastii\  etc. 

C’est  un  de  ces  derniers  exemplaires  qui  a  servi  à  la  repro¬ 
duction  en  fac-similé  que  nous  offrons  au  public  en  regrettant 
que  notre  auteur  n’ait  malheureusement  pas,  suivant  le  désir  qu’il 


(1)  M.  Marius  Vachon.  Ouvrage  déjà  cité,  page  54. 
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avait  exprimé,  ajouté  un  complément  aux  onze  livres  que  nous 
possédons,  pour  traiter,  comme  il  le  dit  lui-même  à  plusieurs 
reprises,  des  «  divines  proportions». 

Quelques  années  après  la  mort  de  Philibert  de  l’Orme,  en 
1576-78  (nous  donnons  ces  deux  dates  parce  que  l’une  figure  au 
commencement  et  l’autre  à  la  fin  du  volume),  une  autre  édition 
des  Nouvelles  inventions  pour  bien  bastir  et  à  petit'^  fiais  fut 
publiée  chez  de  Marnef,  à  Paris,  et,  en  même  temps  (1576),  une 
nouvelle  édition  du  premier  tome  de  V Architecture,  exactement 
semblable  à  l’édition  primitive  (Hierosme  de  Marnef  et  Guillaume 
Cavillat,  au  Mont-Saint-Hilaire,  à  l’enseigne  du  Pélican,  à  Paris). 

Puis  en  MDCXXVI  (1626),  à  Paris,  chez  Regnauld  Chaudière, 
rue  Saint-Jacques,  à  l’Escu  de  Florence,  une  nouvelle  édition 
des  onze  livres,  semblable  (avec  quelques  variantes  et  quelques 
gravures  ajoutées)  à  l’édition  de  1567-1568;  mais  la  typographie 
est  beaucoup  moins  soignée  et  les  gravures,  tirées  avec  les  vieux 
bois  fatigués  et  écrasés,  laissent  considérablement  à  désirer. 

Enfin  en  MDGXLVIII  (1648),  à  Rouen,  chez  David  Ferrand, 
tenant  sa  boutique  au  bout  de  la  rue  du  Rec,  près  le  palais,  une 
dernière  édition  à  très  peu  près  conforme  à  la  précédente,  mais 
avec  la  typographie  et  les  bois  plus  inférieurs  encore. 

Nous  reproduisons  en  fin  du  volume  les  variantes  intéressantes 
et  quelques-unes  des  planches  ajoutées  à  ces  deux  éditions. 

Avant  de  terminer,  nous  adressons  nos  sincères  remerciements 
à  nos  éditeurs  (et  en  particulier  à  M.  Motteroz)  qui  ont  employé 
pour  la  première  fois  un  procédé  nouveau,  fort  perfectionné,  à 
la  reproduction  en  fac-similé  qui  suit,  et  aussi  à  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  nous  ont  aidé  en  nous  facilitant  lès  recherches  et  en 
nous  donnant  les  renseignements  intéressant  Philibert  de  l’Orme  ; 
nous  leur  adressons  ici  l’expression  de  toute  notre  gratitude. 

Paris,  le  8  février  1892. 

C.  NIZET, 


Architecte  du  Gouvernement. 
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Abaco,  Abacus.  —  Abaque. 

Acut.  —  Aigu. 

Æolipyle.  —  Boules  creuses 
propres  à  souffler  le  feu. 
JVoir  explication,  270-277.) 

Agrossir.  —  Renfler,  aug¬ 
menter  de  grosseur. 

(Voir  Appetisser.) 

Ains.  —  Mais.  * 

Aireste.  —  Arête. 

Aiz.  —  Ais,  planche. 

Alburnom.  —  Aubier. 

(Voir  Aubour.) 

Anchre.  —  Ancre. 

Angustie.  —  Angoisse,  tour¬ 
ment,  difficulté. 

Apparoir.  —  Apparaître, 
voir,  démontrer. 

Appetisser.  —  Diminuer, 
devenir  plus  petit. 

(Voir  Agrossir.) 

Arable.  —  Érable. 

Architrabe  ou  Epistyle. 
—  Ai’chitrave,  quelquefois 
pris  dans  le  sens  de  cham¬ 
branle. 


Arondelle.  —  Hirondelle. 

Atastre.  —  Listel,  larmier 
ou  mouchette. 

Atterer.  —  Abattre,  jeter  à 
terre. 

Aubour.  —  Aubier. 

Aurëgier.  —  Oranger. 

Auster.  —  Vent  du  midi, 
même  origine  que  austral. 

Baigneries.  —  Bains. 

Bailler.  —  Donner. 

Balchon.  —  Balcon. 

Basse-taille.  —  Bas-relief. 

Bénéuole.  —  (Lecteur  béné- 
uole.)  Lecteur  de  bon  vou¬ 
loir. 

Besongner.  —  Besogner, 
travailler, 

Bigearre.  * —  Bizarre. 

Boréas.  —  Vent  du  nord. 

Bouleuart.  —  Boulevart. 
Terme  defortification  ayant 
désigné  d’abord  le  terre- 
plein  du  rempart,  plus 
tard  un  bastion  avancé  ou 


barbacane,  et  enfin  une 
avenue  plantée  d’arbres 
établie  sur  l’emplacement 
d’une  fortification  détruite. 

Branque-Ursine.  —  Patte 
d’ours  ou  acanthe  épi¬ 
neuse  des  jardins.  (Horti¬ 
culture.) 

Buisson.  —  Bois,  petite 
forêt;  est  encore  usité  avec 
cette  signification  da:ns  le 
nom  de  Verrières-le-Buis- 
son  (Seine-et-Oise). 

Buuau,  buveau  ou  bi¬ 
veau. 

(Voir  explication  fol.  54,  verso.) 

Cambre  (arbre).  —  Arbre 
courbe. 

Camp-dolle,  Càp-doile.— 
Le  Capitole  â  Rome. 

Canonnière.  —  Meurtrière 
ou  embrasure  pour  le 
canon. 

Cathete.  —  Ligne  perpen¬ 
diculaire. 

Cault,  Caut.  —  Fin,  rusé, 
subtil,  même  étymologie 
que  cauteleux. 


(I)  Il  est  fait  remarquer,  pour  faciliter  la  lecture  du  texte  ancien  reproduit  par  le  procédé  MoUeroz,  que  les 
lettres /et  s  sont  généralement  représentées  par  le  même  signe/-  que  les  »  et  les  v  sont  confondus  sous  la  forme  u; 
que  les  lettres  m  et  «  sont  fréquemment  supprimées  par  abréviation  et  indiquées  par  un  til  placé  au-dessus  de  la 
ligne  (bd  pour  bon)  ;  ai  est  écrit  oi  (devait  pour  devait),  etc. 
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Caurus.  Vent  du  nord- 
ouest. 

Cercher.  —  Chercher. 

Cerche-rallongée.  —  Vraie 
grandeur. 

Cestuy-ci.  —  Celui-ci. 

Ce  temps  pédant.  — 
Cependant. 

Chalybe.  —  Acabit  (?),  ca¬ 
libre  (7). 

Charte.  —  Carte,  carton. 

Chassauant,  Chasse- 
avant.  —  Maître  ouvrier. 

Carquan.  — Carquois. 

Cogitation.  —  Réflexion, 
pensée. 

Collerin.  —  Gorgerin. 

Colliger.  —  Faire  un  recueil, 
un  état  récapitulatif,  tota¬ 
liser  (?). 

Colloquer.  —  Placer.  ' 

Commissure.  —  Joint. 

Conférer.  —  Comparer. 

Contemner,  Côtemner.— 
Mépriser. 

Contremont. —  En  montant, 
au  rebours. 

Cornucopie.  —  Corne  d’a¬ 
bondance. 

Coronne,  pour  couronne.  — 
Corniche,  couronnement. 

Cryptoportique.  —  Galerie 
souterraine. 

Cuider.  —  Penser,  croire. 

Cyma,  Cymas,  Cymat, 
Cymace ,  Cymacion , 
Cyme.  —  Cimaise. 

Débiliter  la  vue.  —  Affai¬ 
blir  la  faculté  d^  voir. 


Défailler.  —  Faire  défaut. 

Départiment.  —  Départe¬ 
ment,  distribution. 

Despécher.  —  Remercier, 
renvoyer. 

Désigner,  deseigner.  — 
Dessiner. 

Despendre.  —  Dépenser. 

Despriser.  —  Mépriser. 

Détraire.  —  Détracler,  mé¬ 
dire. 

Difflation.  —  Écoulement. 

Difformer.  —  Faire  dispa¬ 
raître  la  forme,  rendre 
informe. 

Discommoder.  —  Rendre 
incommode. 

Doile.  —  Douëlle,  intrados, 
parement  du  dessous  d’un 
arc. 

Douloir.  —  Plaindre. 

Encathener.  —  Enchaîner. 

Enfondrer.  —  Effondrer. 

Enfourner.  —  Engager. 

Engressement,  Engrais¬ 
sement.  —  Epaississe¬ 
ment.  Se  dit  des  claveaux 
de  plates-bandes,  plus  lar¬ 
ges  par  le  haut  qu’à  la 
partie  inférieure. 

Epistyle.  —  Architrave. 

Epitome.  —  Abrégé. 

Equldistamment.  — A  dis¬ 
tance  égale. 

Equipollent.  —  D’égale  va¬ 
leur. 

Ergo.  —  Donc. 

Esbair.  —  Ébahir. 


Escappe.  —  Filet  carré  à  la 
partie  inférieure  du  fût 
d’une  colonne,  au-dessus 
de  la  base. 

Eschalier.  —  Escalier. 

Eslongner.  —  Éloigner. 

Espaulettes.  —  Épaulées. 

Esquicher.  —  Esquisser. 

Estoupper.  —  Boucher, 
tamponner. 

Estre.  —  Hêtre. 

Estuc.  —  Stuc. 

Estuf.  —  Étuve. 

Eurus.  —  Vent  du  midi  ou 
du  sud-est. 

Excogiter.  —  Penser,  réflé- 
diir. 

Exercitation.  —  Exercice, 
dissertation. 

Fascherie.  —  Fâcherie,  dé¬ 
plaisir,  querelle. 

Faudrez.  —  Manquerez. 

Favonius.  —  Zéphir  ou  vent 
de  l’ouest. 

Fenêtre  croisée. —  Fenêtre 
à  meneaux  de  pierre,  dis¬ 
posés  en  croix. 

Fiez  ou  Fraize. —  Fresque. 

Formage.  —  Fromage. 

r 

Fors.  —  Sauf. 

Fractures.  —  Fragments, 
débris. 

Fraize  ou  Fiez.  —  Fresque. 

Frangible.  —  Fragile. 

Front,  Fronteau  ou  Fron¬ 
tispice.  —  Fronton. 


f 
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Gabor.  —  Pièce  de  bois  de 
la  coque  d’un  navire. 

Gardefol.  —  Garde-fou. 

Gaulon,  gaujon,  gouion. 

—  Goujon. 

Gentils-esprits.  —  Esprits 
ouverts,  cultivés. 

Gerber  (les  muids  ou  ton¬ 
neaux). —  Les  empilerdans 
une  cave  les  uns  au-des¬ 
sus  des  autres. 

Gotterons,  goutterons. — 

Godrons. 

Grand-blanc.  —  Monnaie 
d’argent  valant  5  deniers. 

Guarist.  —  Guérit. 

Gueulle  ou  Goule.  —  Dou- 
cine  ou  cimaise;  ailleurs 
gueulle  veut  dire  :  bouche 
ou  ouverture  de  cheminée. 

Gulmberge,  guymberge. 

—  Gul-de-Iampe. 

Hémicycle.  —  Demi-circon¬ 
férence. 

Hermyle.  —  Astragale. 

Histoires.  —  Sculptures, 
gravures.  Tailleur  d’his¬ 
toires:  sculpteur,  graveur 
sur  bois. 

Hypotrachelio.  —  Gorge- 

rin. 

{Voir  Ypotrachelio.) 

larser,  larsure.  —  Gercer, 
gerçure. 

Idoine.— Convenable,  propre 
à,  capable  de. 

Illec.  —  Celui-lâ. 

Impétrer.  —  Obtenir.  * 


Infelice.  —  Disgracieux,  mal 
réussi. 

In  foro  boario.  —  Dans  le 
marché  aux  bœufs. 

Insculper.  —  Graver,  sculp¬ 
ter  avec  peu  de  relief. 

Ja.  —  Déjà. 

Jaçoit.  —  Bien  que,  quoique, 
encore  que. 

Joint  d’engressement.  — 

Joint  de  claveau. 

{Voir  Engressement.) 

Lacunaire.  —  Plancher  en 
forme  de  voûte. 

Lairrey.  —  Pour  laisserai, 
du  verbe  laisser. 

Libe.  Libage. 

Lierne.  —  Pièce  de  bois 
servant  à  relier  ou  entre¬ 
toiser,  nervure  de  voûte. 

Liste.  —  Listel. 

Loppin.  —  Lopin,  petite 
partie. 

Lymace.  —  Volute;  de  li¬ 
mace,  escargot  à  coquille 
en  spirale. 

Madré.  —  Tacheté,  en  par¬ 
lant  de  la  pierre.  Noueux, 
s’il  s’agit  de  bois. 

Marchasite,  Marcassite. 

—  Pyrite  jaune,  brillante. 

METEQPiZOMËNOZ.  — 
S’enorgueillissant.  — Der¬ 
nier  mot  de  la  fin  du 
XL  livre. 

Mirelificque.  — Magnifique. 

Modelon  ou  Modellon.  — 
Modillon,  mutule._ 


Moitoiant.  —  Situé  dans 
l’espace  moyen  ou  entre¬ 
deux.  Même  origine  que 
mitoyen. 

Moleste.  —  Vexation. 

Montée.  —  Projection  ver¬ 
ticale  en  géométral,  élé¬ 
vation. 

Moule.  —  Est  employé  quel¬ 
quefois  pour  module  et 
aussi  pour  calibre. 

Moult.  —  Beaucoup. 

Nancelle,  Nanselle,  Nau- 
celle.  —  Nacelle  ou  scolie. 

Naiz,  Nay.  —  Né,  .apte  de 
naissance. 

Ne  quid  nimis.  —  Rien  de 
trop.  —  Devise  du  blason 
de  Philibert  de  l’Orme. 

Neud.  —  Nu. 

Nigère.  —  Noir. 

Nubileux.  —  Sombre. 

Nuisance.  —  Action  de 
nuire. 

Ode. 

(Voir  explication  fol.  260,  verso.) 

Œuf.  —  Ove. 

Omnia  cum  tempore.  — 
Tout  avec  le  temps.  —  De¬ 
vise  de  l’en-tête  des  Livres. 
(Édition  de  1626.) 

Orthographie.  —  Élévation 
géométrale. 

Ouvrage.  —  Ornement 
sculpté. 

Ouyr,  Oyr.  —  Ouïr,  en¬ 
tendre. 
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Palatio.  —  Palais.  Palalio 
maïor  :  Palais  majeur, 
Grand  Palais. 

Palus,  Paluz.  —  Marais. 

Palustre.  —  Marécageux. 

Parastate.  —  Contrefort. 

Parfond.  —  Dans  le  fond, 
dans  l’éloignement. 

Parforcer.  —  Par  un  grand 
effort. 

Patenôtre. — Billette,  perle, 
pirouette  (de  chapelet  ou 
patenôtre,  servant  à  dire 
ÛQ^Pater  noster  et  àQ^Ave). 

Patrouiller.  —  Travailler 
malproprement. 

Péculier.  —  Particulier. 

Pertuis.  —  Ouverture. 

Piedestas,  pied  d’estat, 
pied  de  stat.  —  Piédes¬ 
tal. 

Poisle ,  poille.  —  Poêle. 
Pièce  chauffée  au  moyen 
d’un  poêle. 

Pondérosité.  —  Pesanteur. 

Portaux.  —  Pluriel  de  por¬ 
tail. 

Postique.  —  Portique  pos¬ 
térieur. 

Pourcelane.  —  Pouzzolane. 

Pourfil.  —  Profil. 

Pourmener.  —  Promener. 

Pousteau.  —  Poteau. 

Précogiter.  —  Penser  par 
avance,  prévoir. 


Prémarquer.  —  Marquer, 
fixer  à  l’avance. 

Prémémorer.  —  Faire 
mention  à  l’avance. 

Premier  que.  —  Avant  que. 

Pronau,  pronao.  —  Lan¬ 
terneau  au-dessus  d’une 
voûte. 

Propine.  —  Prélèvement  en 
argent,  remise. 

Protraire.  —  Faire  un  tracé 
graphique. 

Protrait. — Tracé  graphique. 

Quasi.  —  Presque. 

Recercher.  —  Rechercher. 

Recolliger.  —  Recueillir, 
employé  aussi  dans  le  sens 
de  proportionner. 

Recordation.  —  Souvenir. 

Rédiger.  —  Transformer, 
employé  également  pour 
obliger  à,  être  réduit  à. 

Redonder.  —  Rebondir,  re¬ 
jaillir. 

Rière-Voulsure.  —  Arrière- 
voussure. 

Roborer.  —  Fortifier,  con¬ 
firmer,  même  étymologie 
que  corroborer. 

Rogneure.  —  Rognure. 

Rouleau,  Roulleau.  — 
Modillon  ou  mutule. 

Sauterelle.  —  Équerre  à 
branches  articulées. 

Saux.  — Saule. 


Scarpelin.  —  Tailleur  de 
pierre  (italien). 

Scape^  Scappe.  —  Listel. 

Scénographie.  —  Tracé  en 
perspective. 

Scintille.  —  Étincelle. 

Scope.  —  Intention  (italien). 

Sédulité.  — Soin,  zèle,  em¬ 
pressement. 

Séquente.  — Suivante. 

Signamment.  —  Notam¬ 
ment. 

Soubaissé.  —  Surbaissé. 

Souloir.  —  Avoir  coutume. 

Sourcil.  —  Attique  ou  fron¬ 
ton  placé  au-dessus  d’une 
baie,  comme  le  sourcil  est 
au-dessus  de  l’œil. 

{Voir  Supercil.) 

Souventes  fois.  —  Fré¬ 
quemment. 

Subsolanus.  —  Vent  d’est. 

Superabondant.  —  Sura¬ 
bondant. 

Supercil.  — Attique  au-des¬ 
sus  d’une  b^ie. 

{Voir  Sourcil.) 

Surpendu.  —  Suspendu. 

Strieure,  Striure. — Espace 
ou  listel  entre  deux  canne¬ 
lures. 

Syncoper.  —  Retrancher. 

Syndiquer.  —  Blâmer. 

TaiMer.  —  Graver,  sculpter. . 
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Tailleur.  —  Graveur  sur 
bois,  sculpteur. 

Tenie.  —  Listel. 

Teston.  —  Menue  monnaie 
d’argent. 

Thuscan.  —  Toscan. 

Tien-mains.  —  Main-cou¬ 
rante  à  laquelle  on  se  tient 
de  la  main. 

Til.  — Tilleul. 


Tournelle.  —  Tourelle. 

Tran,stebre.  — Transtévère, 
au  delà  du  Tibre.  Quartier 
de  la  ville  de  Rome. 

Trigone.  —  Triangulaire. 

Trousse.  —  Tresse  de  che¬ 
veux. 

"  Vague.  —  Vide  d’une  baie. 

Verbi  gratia.  —  Employé 
dans  le  sens  de  pai' 
exemple. 


Vérin.  —  Engin  à  vis  et 
écrou  pour  soulever  les 
fardeaux  au  moyen  d’étais. 

Vitupère.  —  Blâme. 

Voirement.  —  A  la  vérité. 

Xilobate.  —  Stylobate. 

\ 

Ypotrachelio.  —  Gorgerin. 

{Voir  Hypolrachelio.) 

Zophore.  —  Courant  orné 
dé  figures  d’animaux. 


TRADUCTION  DES  CITATIONS  LATINES 

qui  ne  sont^as  reproduites  en  français  dans  le  texte 


Verbl  gratia. 

Par  exemple. 

Omnia  tempus  habent;  tempus  tacendi,  et  tempus 
loquendi. 

(Fol.  5i,  recto.) 

Toute  chose  a  son  temps;  il  est  .un  temps  pour  se 
taire,  il  en  est  un  pour  parler. 

In  foro  boario. 

(Fol.  20g,  verso.) 

Dans  le  marché  aux  bœufs.  . 

Hune  tibi,  Francisée,  assertas  ob  Paliadls  arteis 
Secessum,  vitas  si  forte  palatia,  gratæ 

Diana,  et  Charités,  et  sacravere  Camœnæ. 

O  François,  en  retour  de  la  protection  que  tu  accordes 
aux  arts  de  Pallas,  cette  retraite  t’a  été  consacrée,  pour 
quand  tu  voudras  fuir  les  palais,  par  Diane,  les  Grâces 

(Fol.  sSo,  r,ecto.) 

et  les  Muses  reconnaissantes. 

Si  quis  vestrum  indiget  sapientia,  postulet  a  Deo. 

(Saint  Jacques)  (Fol.  32g,  verso.) 

Si  quelqu’un  de  vous  est' à  court  de  sagesse,  qu’il  en 
demande  à  Dieu. 

Inimica  amicltia. 

Amitié  ennemie. 

Postremi  dies  sapientissiimi. 

(Fol.  3o7,  verso.) 

Les  derniers  jours  de  la  vie  sont  les  plus  pleins  de 
sagesse. 

Ab  operlbus  eorum  cognoscetis  eos. 

(Fol.  3og,  verso.) 

Par  leurs  œuvres  vous  les  connaîtrez. 

Zoïle,  si  quid  habes  mellus,  vel  rectlus,  ela, 
Candidus  imperti;  si  minus,  ista  feras. 

Zoïle  (critique  envieux),  si  tu  as  quelque  chose  de 
meilleur  ou  de  plus  parfait,' allons  1  courage!  fais-nous- 

(Verso  du  dernier  feuillet.) 

cn  part  franchement;  sinon,  contente-toi  de  cèci. 

Hoc  iex,  hoc  pietas,  hoc  vult  Deus.  Omnia  non  das 
Omnibus,  insigni  pro  bonitate  sua. 

Voilà  ce  que  veut  la  loi,  la  piété  ;  voilà  ce  que  veut  Dieu. 
Tu  n’accordes  pas  tout  à  tous,  en  raison  de  sa  bonté 

(Verso  du  dernier  feuillet.) 

insigne. 

METEOPIZOMENOZ. 

(Verso  du  dernier  feuillet.) 

S’enorgueillissant. 

Ne  quid  nimis. 

(Devise  du  blason  de  Philibert  de  VOrme.) 

Rien  de  trop. 

Omnia  oum  tempore. 

(Frontis]pice  des  livres  de  l’édition  de-iôaô.) 

Tout  avec  le  temps. 

Artificem  doctum  discrimina  milie  morantur 

Dum  celer  ad  palmam  quærit  ab  arte  viam. 

De  mille  peines  et  mille  empêchements 

Est  retardé  l’artisan  docte  et  sage 

(Autour  de  la  vignette  qui  suit  le  prologue  en 
forme  d'advertissement  du  3*  livre.) 

(Fol.  5i,  verso.) 

Qui,  par  son  art,  sçavoir  et  instruments. 

Promptement  quiert  vers  la  palme  passage. 

(Traduction  de  Phil.  de  l'Orme.) 
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VARIANTES 


Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  notre  reproduction  est  faite 
d’après  l’édition  primitive  de  1 567-68  ;  l’exemplaire  qui  a  servi  à  l’exécu¬ 
tion  des  fac-similés  contient,  en  plus  deS' neuf  livres  de  V Architecture,  le 
7”  et  10°  livre,  et  le  2°  et  1 1"  livre,  consacrés  aux  Nouvelles  inventions  pour 
bien  bastir  et  à  petit:^  frais,  qui  avaient  déjà  paru  antérieurement  (i56i),  à 
Paris,  che^  Féderic  (sic)  Morel,  rue  Saint-Jean  de  Beauvais,  au  Franc  Meurier. 

Les  éditions  postérieures  contiennent  quelques  variantes  que  nous 
allons  détailler. 


1°  Édition  du  premier  tome  de  V Architecture,  de  1576.  Paris,  Hiérosme 
de  Marnef  et  Guillaume  Cavillat,  au  Mont  Saint-Hilaire,  à  l’enseigne  du  Pélican. 

C’est  une  reproduction  presque*textuelle  de  l’édition  de  1567;  les 
légères  variantes  qu’on  y  remarque  ne  sont  que  des  erreurs  de 
composition  ne  méritant  pas  la  peine  d’être  signalées  en  détail. 


2°  Edition  de  1626.  Paris,  che'^  Regnauld  Chaudière,  rue  Saint-Jacques,  à 
l’Escu  de  Florence. 

Cette  édition,  comme  celle  de  1576,  contient  les  œuvres  complètes 
en  1 1  livres  ;  on  y  remarque  les  changements  suivants  : 

Le  titre  a  été  augmenté  et  se  trouve  ainsi  composé,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  reproduction  en  fac-similé  : 

«  Architecture  de  Philibert  de  l’Orme,  conseiller  et  aumosnier  ordinaire  du  Roi  et 
«  abbé  de  Sainct-Serge-lez-Angers. 
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«  Œuvre  entière,  contenant  onze  livres,  augmentée  de  deux,  et  autres  figures 
«  non  encore  vües,  tant  pour  dessins  qu’ornements  de  maisons. 

«  Avec  une  belle  invention  pour  bien  bastir  et  à  petitz  fraiz. 

«  Très  utile  pour  tous  Architectes  et  Maistres-Jurez,  au  dit  art,  usans  de  la 
«  règle  et  compas.  » 

«  Dédiée  au  Roi.  » 

L’épitre  dédicatoire  :  Au  T{oy,  semblerait  s’adresser  à  Louis  XIII, 
qui  régnait  alors;  il  iTen  est  rien.  C’est  la  reproduction  exacte  de  la 
dédicace  datée  du.«  VIII^  jour  de  septembre  MDLXI  »,  mise  en  tête  du 
premier  ouvrage  publié  par  Philibert  de  l’Orme,  en  i;6i,  Nouvelles 
inventions  pour  bien  bastir  et  à  petit^  frais;  elle  s’adresse  donc  en  réalité 
à  Charles  IX,  et  le  «  feu  roi,  vostre  très  honoré  père  »,  dont  il  est 
question  au  commencement  de  certte  dédicace,  est  par  conséquent 
Henri  II. 

Nous  reproduisons  cette  intéressante  préface. 

Cette  édition  ne  contient  pas  l’épître  ;  «  A  très  vertueuse  et  très 
«  illustre  dame,  Madame  Catherine,  Royne  de  France,  mère  du  Roy  très 
«  chrétien  Charles  IX’'  de  ce  nom  »,  qui  précédait  le  texte  de  1567-68. 

Les  quelques  différences  de  texte  qui  existent  dans  cette  édition 
sont  si  peu  importantes  qu’il  nous  a  paru  inutile  de  les  signaler. 

En  fin  de  volume  on  ne  trouve  plus  :  «  Quelques  advertissements  aux 
«  lecteurs  »,  ni  :  «  Quelques  choses  dignes  de  corriger  »,  qui  étaient  dans  l’édi¬ 
tion  de  1 567-68. 

A  la  fln  du  livre  huitième  il  a  été  ajouté  dix  planches  nouvelles 
dont  la  première  porte  la  mention  :  «  Ces  figures  icy  se  mettent  après  le 
huictième  livre.  » 

Ces  planches  paraissent  avoir  été  gravées  d’après  des  dessins  de 
Philibert  de  l’Orme.  Deux  d’entre  elles  reproduisent  des  édifices  assez 
frustes,  entourés  de  toute  part  par  les  flots.  Ce  sont  sans  doute  des 
projets  datant  de  l’époque  où  de  l’Orme  était  chargé  de  l’inspection 
«  de  toute  la  Caste  et  Forteresses  de  Bretaigne  »,  comme  il  le  dit  dans  le 
mémoire  ou  instructions  de  Monsieur  d’Ivry. 

Deux  autres  dessins  représentent  la  façade  et  une  coupe  en  perspec¬ 
tive  d’une  «  baignerie  »  ayant  quelque  analogie  avec  les  bains  maures. 
Deux  autres  planches  sont  des  vues  du  Colisée  à  Rome,  à  l’extérieur  et 
à  l’intérieur.  Ce  sont  des  documents  précieux,  qui  indiquent  l’état  de  ce 
monument  à  l’époque  où  Philibert  de  l’Orme  était  à  Rome,  vers  1530.  La 
planche  suivante  est  une  élévation  de  l’abside  de  la  chapelle  d’Anet. 
Deux  autres  représentent  des  cariatides  inspirées  de  celles  qu’on  voit 
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dans  les  éditions  de  Vitruve  publiées  à  Venise  aux  débuts  de  l’imprimerie, 
ou  reproduites  d’après  celles  que  Jean  Goujon  avait  dessinées  pour 
1  édition  française  de  Vitruve  publiée  en  1547.  La  dernière  planche  est 
un  plan  d’hôpital  ou  d'Hostel-Dieu;  Philibert  de  l’Orme  s’était  occupé 
de  deux  établissements  de  ce  genre,  l’un  à  Anet  et  l’autre  à  Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas  ;  rien  ne  permet  de  distinguer  s’il  s’agit  de  l’un  ou  de 
l’autre. 

Plusieurs  autres  figures  ont  été  employées  à  remplir  des  feuilles 
blanches  ou  des  bas  de  pages;  elles  sont  au  nombre  de  trente  et  une, 
en  général  peu  intéressantes  et,  ne  pouvant  être  attribuées  à  Philibert 
de  l’Orme,  ne  méritent  pas  d’être  reproduites. 

Quelques-unes  sont  tirées  des  éditions  italiennes  ou  françaises  de 
Vitruve,  notamment  de  celle  publiée  à  Venise  en  1524  (Joane  Antonio  et 
Pietro  Fratelli  da  Sabio);  d’autres  sont  extraites  de  l’édition  française 
de  Vitruve,  mis  de  latin  en  français  par  Jan  Martin,  pour  le  Roi  très  chrétien 
Henry  II,  avec  figures  et  épître  de  Jan  Gouïon,  studieux  di architecture .  Paris, 
M.D.XLVII,  chei  Jacques  Ga^eau,  rue  Sainct- Jacques,  à  l’Escu  de  Colongne. 

f  Edition  de  1648.  Rouen,  che^  David  Ferrand,  tenant  sa  boutique  au  bout 
de  la  rue  du  Bec,  près  le  Palais. 

Cette  édition  est  une  reproduction  presque  textuelle  de  celle 
de  1626.  Après  la  dédicace  au  Roy,  une  autre  dédicace  adressée  par 
l’éditeur  D.  Ferrand  «  A  messire  Jean  Louis  de  Faucon,  chevalier,  seigneur' 
«  de  Rts,  Charleval  etc.,  conseiller  ordinaire  du  Roy  en  ses  conseils  d’ estât  et 
«  privé.  Président  en  son  Parlement  de  Normandie  ». 

Le  texte  des  onze  livres  contient  quelques  modifications  :  des  mots 
vieillis  sont  remplacés  par  d’autres  devenus  à  la  mode  ;  l’orthographe  a, 
elle  aussi,  suivi  le  goût  du  jour;  lecteur  bénéuole  est  devenu  lecteur  de  bon 
vouloir;  suyvoient  est  remplacé  par  suivaient  ;  voie:;^  par  voye^,  etc.  Un  grand 
nombre  de  chapitres  ont  eu  leurs  débuts  modifiés;  il  semble  que  les 
initiales  ornées  aient  manqué  pour  composer  le  texte  et  qu’on  ait  été 
obligé  de  le  remanier  pour  employer  les  majuscules  qu’on  possédait. 
Philibert  de  l’Orme  a  commencé  un  grand  nombre  de  chapitres  par  «  Je  ». 
Cet  abus  du  pronom  personnel  conduisant  à  l’épuisement  des  J  majus¬ 
cules,  il  a  fallu  modifier  les  premiers  mots  du  chapitre  :  on  y  a  procédé 
de  diverses  façons;  par  exemple  :  chapitre  xiv,  livre  IV,  le  texte  primitif 
«  Je  vous  figureray...  »  a  été  remplacé  par  «  Et  pour  vous  figurer...  ».  Au 
chapitre  ix,  livre  VIII,  le  texte  «  Je  vous  figure  ci-après...  »  est  remplacé 
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par:  «  Cyctprès^je  vous  figure ...  ))  Il  en  est  de  même  aux  chapitres  xii  et 

XVII,  livre  VIII  ;  II,  VII,  VIII,  IX,  XI,  livre  IX,  etc. 

Les  en-têtes  des  chapitres  et  les  culs-de-lampe  sont  aussi  remplacés 
par  d’autres  au  goût  du  jour. 

L’exécution  matérielle  de  cette  édition  de  Rouen,  1648,  paraît  être 
exclusivement  l’œuvre  de  l’imprimeur,  sans  qu’un  architecte  y  ait  donné 
son  concours.  Nous  en  voyons  la  preuve  dans  le  renversement  de 
plusieurs  figures,  notamment  celles  des  feuillets  187,214,  etc. 


4°  Éditions  spéciales  des  Nouvelles  inventions  pour  bien  hastir  et  à  petit'^ 
frai\. 

Ces  éditions  sont  toutes  des  reproductions,  sans  modification 
sensible,  de  celle  donnée  par  Philibert  de  l’Orme  en  1561;  les  légères 
différences  que  nous  avons  pu  relever  ne  présentent  aucun  intérêt; 
elles  ne  contiennent  généralement  pas  le  quatrième  chapitre  du  livre 
deuxième  dont  la  suppression  ne  s’explique  pas.  Nous  avons  reproduit 
ce  chapitre  avec  les  variantes,  d’après  l’édition  de  1561.  Il  avait  déjà 
été  supprimé  en  1 567-68. 
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Colonnes  par  assises  accusées .  219  b 

—  torses .  215  b 

Colisée .  197  a 

—  Ordres  superposés .  202  b 

—  Mâts  du  vélum .  306  b 

Combles  à  la  Philibert  de  l’Orme .  287  b 
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Composé  ou  composite  (Ordre) .  201  a 
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architecte .  10  a 

Conservation  des  bois .  323  b 

—  des  vins  et  provisions.  .  .  53  a 

Constantin  (Arc  de) .  197  a 

Corinthien  (Ordre) .  175  a 

Courbes  pour  charpente  à  la  Philibert  de 

rOrmc .  285  a 

Couverture . 30  æ 

Croisée  d’ogive .  107  a 

Crypto-portique .  125  a 

Cuisine .  52  a 

—  273  ô 

Decastyle . O .  222  a 

Délit  (Pierre  en) .  216  a 

—  , . - .  218  6 

Descente  (Voûte  en) .  58  a 

—  (Biaise) .  60  6 

Diastyle .  222  b 

Dioclétien  (Thermes  de) .  197  a 

Dorique  (Ordre) .  142  a 

Dortoir  des  religieuses  de  Montmartre.  .  304  b 


Fontainebleau  (Perron  du  château  de).  . 

Formeret . 

Four . . . 

Français  (Ordre) . 


Fronton . 

Fumée  (Moyen  d’empêcher  la). 


Galbe  des  colonnes. 


Gargouille 


Gilles  (Vis  de  Saint-).  .  . 
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Ionique  (Ordre) . ; . 
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Feuillets 
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216  b 
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—  —  209  6 
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Eüstyle .  222  b 
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Façades .  251  b 

Faïence  décorative .  268  b 
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Fenêtres .  322  b 


249  fl 


Maison  de  Philibert  de  l'Orme,  rue  de  la 


Cerisaie,  à  Paris .  254  b 

Marbres  de  France .  26  6 

Marcellus  (Théâtre  de) .  147  b 

—  —  ■_ .  150  ô 
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Mise  à  l’échelle .  42  a 
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Modification  de  bâtiments  anciens.  ...  65  a 

Mortier. .  28  a 

Muette  (Château  de  la). 

—  Pierres  défectueuses .  49  & 

—  Charpente .  297  a 

—  —  325  & 

Nature  des  pierres .  25  è 

Nivellement .  39  ô 

N.-D.  DE  Transtevère.  Chapiteaux  an¬ 
tiques .  162  fl 
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A  D  A  M  E,  ie  voy  de  iour  en  iour  l’accroif- 
femct  du  grandifllme  plaifir  que  voftre  ma 
ieftéprendà  l’Architeâure ,  &C  comme  de 
plus  en  plus  voftre  bon  efpric  fy  manifefte 
&reluit, quand  vous-mefme  prenez  lapei- 
ne  de  protraire  &  efquicher  les  baftimcnrs 
qu’il  vousplaift  commadereftre  faiiftsjfans 
y  omettre  les  mcfures  des  longueurs  &  lar¬ 
geurs,  aucc  le  departiment  des  logis,  qui  vé¬ 
ritablement  ne  font  vulgaires  &C  petits,  ains  fort  excellents  & 
plus  que  admirables  :  comme  entre  plufieurs  eft  celuy  du  Palays 
quevousfaidcsbaftirde  neuf  à  Paris  près  la  porte  neufue,  &  le 
'  Louure  maifon  du  Roy.Lequel  Palays  ie  c5duis,de  voftre  grâce, 
fuiuant  les  difpofitions ,  mefures ,  &C  comandements  qu’il  vous 
plaift  m’en  faire.  Ceux  qui  admirent  en  vous  vntantfublime  &C 
diuin  efprit ,  corne  aufti  vne  infinité  de  belles  vertus  héroïques, 
grâces  incoparables,  inuétions  trefadmirables,  ne  les  doiuent 
trouuercftranges,  veu  qu  elles  vous  (ont  héréditaires ,  &  procè¬ 
dent  (apres  la  celefte  difpofition  )  de  la  fource  &C  naturel  de  voz 
anceftres  &  predecelTeurs:  qui  ont  efté  fi  excelléts  en  fçauoir,  di- 
uins  en  conleil ,  incomparables  en  pouuoir,  ingénieux  à  inuen- 
ter  &  ordonner  baftiments  fort  adroit,  &  tant  affedionez  d’ay- 
der&  fauorifer  auxgents  defçauoir,  qu’ils  ont  donné  matière 
aux  hiftoriographes  &  hommes  doiftes  (  ainfi  que  nous  le  mon- 

a  ij 


T 


E  P  I  s  T  R  E 

(lierons  cy-apres  )  de  confacrer  leurs  noms  à  perpétuelle  mé¬ 
moire.  Et  (il  faulc  que  ie  rapporte  ce  que  i’en  ay  quelque-fois 
apprins  eftant  à  Florence,  conformément  à  ce  que  depuis  i'en  ay 
leu ,  ie  produiray  &  mettray  en  auant  ce  grand  &  excellent  phi- 
lofophe  Argyropile  ,  Grec  de  nation,  lequel  le  Seigneur  CoC- 
me  de  Medicis  furnôme  Grand,  pour  fes  vertus,  munificences, 
&C  bienfaids,  feit venir  àFlorencej&l’entretintauectreshon- 
neftes gages  (comme aufTi'Chryfolore)  pour  inftruire  en  Grec 
la  ieunefle ,  &  en  tous  les  arts  liberaux .  Ce  qu’il  feit  aulïl  à  Mar- 
file  Ficin  ,  homme  trefdodecn  la  philofophie  Platonique,  mé¬ 
decine,  théologie.  Se  toutes  bonnes  lettres.  Auquel  mefmes  il 
donna  vne  maifon  à  Carreggy  de  fort  bonreuenu,&ioignant 
à  l’une  des  fiennes ,  à  fin  que  plus'  commodément  ledid  Ficin 
peuft  conuerfer  auecq  luy,  &c  communiquer  de  philofophie. 
le  ne  denombreray  icy  vne  infinité  d’autres  hommes  excel¬ 
lents  en  toutes  lettres ,  &  cous  arts ,  qui  ont  receu  de  grandifll- 
mes biens,  honneurs  &C  faneurs  dudid  feigneur  Cofme,  à  fin 
de  parler  du  fieur  Laurent  de  Medicis,  &  de  fon  fils  le  fieur  Pier¬ 
re,  qui  ont  vfé  de  mefmc  libéralité  &C  faueur  enuers  les  hom¬ 
mes  dodes:  Sc, entre pluficurs,enucrs  le  fufdit  Marfile  Ficin, 
AngePolitian,  Chalcpndile,  Landin,  Bapt.Mantuan.Lafcaris, 
Marulle,  Acciolc,  &  autres  innu  merables ,  qui  pour  ce  faid  ont 
publié  par  tout  le  monde,  publient  encorcs,  &  publieront  à  tout 
iamais  par  leurs  liurcs  &C  moniments ,  l’incomparable  libéralité, 
munificence,  &  grandeur  de  la  maifon  de  Medicis.  Qupy  oyant 
&C  vbiant  plufîeurs  Roys ,  princes,  &  grands  feigneurs ,  tant  de 
Italie,  que  d’autres  nations,  fe  defplaifoient  d’cllrc  furmontez  en 
ceft  endroit  par  les  fufdids  feigneurs  de  Medicis:  comme  auffi 
par  la  diligence  de  laquelle  ils  auoient  vfé ,  &C  des  grands  frais 
qu’ils  auoientfouftenu  pour  enuoyer  cercher,  acheter  &C  faire 
venir  toutes  forces  de  liures  rares  &  exquis  qu’on  pouuoic  trou- 
uer  &  recouurer  en  la  S  yrie,Ægy  pce,Grece,&  autres  pays  eflrâ- 
ges,  par  la  permilTion  du  Sultan  &  grand  Seigneur:  à  fin  de  pou- 
uoir  rendre  leur  bibliothèque  Florentine  la  plus  belle ,  &  plus  ri¬ 
che  de  toute  l’Europc.Qui  fut  caufe  que  à  leur  imitation  &  exé- 
ple,  le  duc  de  Milan  Sforce,  Mathias  Roy  de  Hongrie,  Ferdinad 
Roy  d’Arragon  ,  &  peu  apres  noftrc  excellent  &:  m'emorable 
Roy  François  premier  du  nom,en  feirent  autant,  &  commencè¬ 
rent  à  appeller  &  entretenir  les  dodes ,  côftruire  bibliothèques, 
fonder  colleges,  &  honnorablement  ftipendier,  &falarier  le- 
deurs  publiques  pour  inftruire  en  toutes  langues  &  difciplincs 
laieunefte.  Cequedcpuisa  efté  fort  bien  entretenu  par  voftre 
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bonfeigncur&  mary  ie  feu  RoyHenry, &fes  deux  enfants  & 
les  voftres  ,•  le  feu  Roy  François  fécond,  &  Charles  neufuic- 
me,  à prefent  régnant  fous  voftre  bonne  conduiâe  &  lâgeife. 
Voila  Madame,  voila  les  ailes ,  moiennant  lefquelles  plufieurs 
anciensRoys.Roynes, princes, princefles&:  grands  fcigneurs 
ont  efté  portez  &C  tranflatez  entre  les  aftres ,  ou  ils  reluifent  en- 
cores,  &C  reluiront  tant  que  le  ciel  aura  fes  reuolutions  &  mouue 
menrs.  Voila  la  vraye  voyc  d’immortalité  :  voila  en  quoy  Ce  plai- 
foit  &C  glorifioit  ce  puiflant  &C  belliqueux  Roy  Alexandre  le 
Grand,  c^uand  il  cfcriuità  fon  précepteur  ÔC  maiftre  Ariftote, 
qu’il  au  oit  en  plus  fingulierc  recommendation  de  pouuoir  gai- 
gner  ôc  attirer  à  foy  les  hommes  dodes  qui  perpetueroient  fon 
nom,  fes  geftes  &  vidoircs ,  que  de  conquefter  ÜC  acquérir  vne 
infinité  de  villes  6c  Royaumes  periflables .  Et  de  là  vient  qu’il 
ioüoit  à  merueilles  le  preux  &  vaillant  Achilles  pour  l’heur  qui 
luyeftoitaduenud’auoirefté  célébré  &  immortalifé  parles  ef- 
crics  &liures  de  l’excellentiifimepoeteHomere.  Voila  docques 
lespremiers  fondements  de  la  félicité  &  immortalité  de  voftre 
maifon, Madame,  qui  depuis  ont  efté  fortifiez  ôc  fouftenus  par  le 
feigneurlehan  deMedicisfaid  Cardinal  enl’aage  dexviij  ans,& 
quelque  temps  apres  Pape,  furnommé  Leon  dixième:  par  lequel 
cefte  tant  belle  ôC  incomparable  bibliothèque  Florentine ,  fon¬ 
dée  ÔC  enrichie  par  fes  predecefleurs  (corne  nous  auons  dit}mais, 
heiasipar  les  diffentions  ÔC  guerres  ciuiles  depuis  furuenues  à 
Florence,  prcfque  ruinée,  fut  diligemment  reftaurée  ëc  repa- 
rée.CarlcdidLeon  pape  n’eftoit  moins  amateur  desliures,  des 
lettres  ôC  letcrez,que  fesmaieurs  ôC  anceftres:  ainfi  que  entre 
plufieurs  autres  l’ont  efcric  ôC  tefmoigné  Sadolet,  Bembe,& 
Longol,  apres  auoir  receu  plufieurs  biens,  honneurs ,  &  grands 
faueurs  de  luy.  le  neveux  icy  oublier, Madame,  que  fi  voz  fuC- 
dids  maieurs  ôc  anceftres  ont  efté  foigneux  de  baftir  ipiricu- 
ellemenc  ,  c’eftà  dire  d’entretenir  ÔC  auancer  les  hommes  do- 
des  &  excellents  eipnts  (qui  eft  la  plushauke  louange  des  lou¬ 
anges  )  ils  n'ont  aufti  efté  négligents  de  baftir  matériellement 
tant  à  Florence  que  dehors -.voire  auecques  vne  telle  magnifi¬ 
cence,  beaulté  ,  ÔC  fplendeür ,  qu’elle  obfcurcit  toutes  Iss  au- 
tres.Maisde  plufieurs  excellences  ftrudurcs  qu’ils  ont  faid  fai¬ 
re  à  leurs  defpens,  ÔC  fignamment  le  fieur  Cofmé,  aïeul  &  de- 
uancier  du  feigneur  Laurent ,  i’en  propoferay  quelques  vnes, 
comme  l’Eglife  de  faind  Marc  à  Florence  ,  en  laquelle  il  feic 
drelFcr  la  librairie  ôC  bibliothèque  dont  nous  auonsparlécy  dé¬ 
liant:  l’eghfe  de  faind  Laurent ,  lemonaftere  defainde  Vadiane 
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dedans  l’enclos  de  làville'.l’eglifede  fainct  Hierofme  auecques 
fon  abbaye  au  mont  de  Firenzolics,  Si  le  temple  des  Cordeliers 
à  Mugello.  Mais  il  faulc  icy  noter  que  toutes  les  fufdidles  places 
&  egRfes  ne  furent  feulement  reftaurées  ou  reparées  par  les  vo- 
llres,  mais  bien  édifiées  tout  de  neuf,  &  efleuées  depuis  les  fon¬ 
dements  iufquesau  fommetdes  couuertures:  en  les  accompa¬ 
gnant  de  chappelles &autels  cnrichiz. d’ornements  fort  exquis 
&C  précieux,  comme  aulfi  de  routes  chofes  neceflaires  au  diuin 
feruice.  Apres  ces  beaux  édifices  facrez  ledit  feigneur  Cofme  feit 
faire  les  baftimentsdefes  maifons  priuées:  l’une  defquelles  fut 
conftruiâc  à  Florenc^  en  tel  appareil,  telle  ftrudure  &C  magni¬ 
ficence  que  requcroitraudtorité  &C  grandeur  d’un  tel  feigneur. 
Quatre  autres  fur.ent  bafties  aux  enuirons  de  la  ville,  dignes  vé¬ 
ritablement  d’eftre  pluftoft  nôraées  Palays  &  chafteaux  de  Roy, 
que  autrement.  Pafferayie  oultre  fans  eferire  que  ledit  feigneur 
Cofme,mcu  &C  conduiâ  de  bonzele  &  pitié,  feit  baftirvn  grand 
&:beauhofpitalenlavillede  lerufalem,  pour  y  loger  lespauures 
pèlerins  &  malades,  qui  iroientvifiter  le  fainâ:  Sepulchre,&  le 
renta  d’un  grand  reuenuî  Les  hiftoires  &C  liures  des  gents  dodfes 
tefmoignent  que  pour  la  conftruârion  &  rente  dudit  holpital  ô£ 
des fufdiâs édifices , &  quelques  autres,  ilcxpofala  fommede 
quatre  milions  d’or,  fans  y  compter  vn  milion,  lequel  il  diftribua 
aux  panures  necelfiteux .  le  ne  dois  icy  omettre  deux  beaux  &C 
fumptueux  colleges  fondez  par  le  feigneur  Laurent  de  Medicis, 
l’un  à  Florence,  &:  l’autre  àPife ,  aufquels  les  plus  grands  elprits 
&  excellents  hommes  qui  fe  trouuoiét  en  Italie,  &  ailleurs  ,y  fu¬ 
rent  ftipendiez  èC  honorablement  receuz ,  à  fin  que  par  leur  ay- 
de  &C  moien,la  ieuneffe  euft  occafîon  de  fexercer  aux  bonnes  let¬ 
tres  &C  difeiplines.  Vous  oyez, Madame,  les  excellentes  vertus  SC 
mémorables  biefaids  de  voz  prcdeceiTcurs  &C  anceftres,dcfquels 
vous  vous  declairez  eftre  vraye  &C  légitimé  heritierc ,  quâd  vous 
entretenez  ôc  auancczles  vertueux  &C  dodtes ,  Sc  aymez  l'Archi- 
redture,  en  faifaftt  baftir  de  tant  magnifiques  &  fumptueux  édi¬ 
fices,  au  grand  proufit,vtilité,&  émolument  du  bien  publique. 
Car,  ie  vous  prie,  quel  plus  grand  bic  peult  on  trouuer,  ou  quel¬ 
le  clwité  &;  pitié  plus  grande  peult  onexcrcer,quc  de  faire  en 
baftilTantgaignervnc  myriade  de  pauuresgenrs,  qui  autrement 
iroient  mendier  leur  paim  Quel  proufit  peult  eftre  plus  grand 
en  vn  R  oyautnc,  vne  prouince  ou  ville,que  d’employer,  faire  tra 
uaiilcr  &C  occuper  vne  infinité  d’hommes,  femmes, &  ieunes 
•gents,  qui  autrement  feroient  vagabonds,  faineâts,  &C  peult  eftre 
larrons  &  voleurs,  au  grand  détriment,  ie  ne  diray  des  villes  &C 
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villages,  mais  aufllde  coutvp  pais,ainfî  que  Ariftotc  en  faiâ: 
vn  beau  difcours  en fes Politiques,  conformément  à  ce  que  fon 
maiftre  Platon  en  a  difputé.  Ce  trouuera  il  chofe  par  laquelle  Ion 
puilTe employer  Ôioccuperplusdeperfonnes  d’un  chacun  fexe, 
que  en  baftilfant.  Ce  donnera  il  chofe  ou  Ion  face  continuel¬ 
lement  &C  longuement  plus  de  frais  en  diuerfes  fortes  de  matiè¬ 
res,  qu’en  baftiiTantlQui  voudra  ample  tefmoignage  de  mon  di¬ 
re,  qu’il  life  Hérodote,  Pline , &î autres :& il  trouuera,  que  en 
édifiant  vne  des  Pyrahiides  d’Egypte  furent  employez  Sc  occu¬ 
pez  fix  cens  mille  ouuriers  &  maneunres  par  l’elpacc  de  vingt 
ans:  &C  que  feulement  en  raues ,  aulx  ÔC  oignos'pour  lefdiâs  ou¬ 
uriers,  furent  expofez mille  Schuideés  talents,  qui valentplus 
d’un  milion  de  noz  efeus,  fuyuant  la  fupputation  du  dofte  Budé. 
Voila  doneques.  Madame,  le  grand  bien  &  proufit  que  rapporte 
r  Archiceâure  en  vnRoyaume,  &  fignarament  ceux  qui  la  met¬ 
tent  en  vfàge  &  execution,  ainfi  que  voftreMaiefté  kfçaitbien 
faire  &  fort  proprement ,  pourlacognoiiTance  quelle  en  a,  ac¬ 
compagnée  de  bons  &loiiabIesmoiens  pour  le  foulagement  &C 
aydedespauüres,qni  iourneliçmentSi  en  grand  nombre  rra- 
uaillent  à  voftre  palays  de  Paris,  au  grand  contentement  du  peu¬ 
ple  &  des  citoiés,  qui  loüent  Dieu  du  bon  vouloir  grâces  qu’il 
vousadeparty,non  feulement  en  cela  ,  maisaulfi  pour  le  faid 
d’eflat,  &C  trclheureufe  conduide  de  noftre  bon  Prince  &C  Roy 
voftre  filsj&demelfieursfes  freres:  corne auffi de  tout  leRoy- 
aume  :  pourla  conferuation  duquel  fi  vous  auez  efté  trauaillée, 
comme  véritablement  vous  l’auez  beaucoup  efté,  Dieu  vous  a 
faidla grâce  d’en auoir eu  bone  &  heureufe  iflue, apres  infinis 
dangers,  efquelsvous  vous  elles  expofée,  comme  la  raere  pour 
fes  chers  enfânts.Dieu  vous  donnera  la  grâce, vertu,&  confiance 
de  fouftenir  &C  perfeuerer  de  mieux  en  mieux,  ainfi  qu’il  feit  à  la 
bonne  &  fage  mere  du  Roy  faind  Loys  venant  ieune  à  la  couro- 
ne  de  France.  Mais  iecrain,Madame,devous  eftre  molefte  par 
vn  fi  long  difcours,&;  vous  deftourner  des  affaires  du  Royaume, 
qui  vous  font  enbeaucoup  plus  grande  recommandation  que 
mes  telles  quelles eferitures  &propos.Qui  me  faid  délibérer  de 
fairefinàlaprefente  epiftre, apres  que ie  vous  auray  treshuble- 
mentfupplié,  deme  vouloir  fupporter  Ôiexeufer,  fi  ie  prend  k 
hardieffe  de  vous  dédier  ce  prefent  œuure,pour  la  grande  co- 
gnoiflancc  d’Architedure  qiieie  voy  en  vous  i  me  perfuadant 
quepour  le  plaifir  que  vous  y  prenez,  vous  y  trouuerez  quelque 
contentement,  &  y  verrez  plufieurs  inuentions  &  chofesnon 
accouftumées devoir, auecques  leurs  propres  figures,  démon- 
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ftrations  Sc  explications:  Icfquelles  i’ay  préméditées  &  trouiiées 
non  fans  grand  traiiail  d  efprit,5<:  cxcefliue  defpenfe  poiirlatail 
le  des  planches,  ÔC  imprelEon  dulinre.  Dedorteque  iey  ay  em¬ 
ployé  tout  ce  que  i’auois  peu  amalTer  iufques  icy.  Confiderant 
doncqiics  qu  il  eft  fort  raifonnable,  apres  auoir  dédié  mes  pre¬ 
mières  œuures  à  la  Maiefté  du  Roy  Charles,  mon  treffouüerain 
Prince  voftre  fils,  que  confequemment  ie  vous  dedie  &C  offre, 
auecques  toute  humilité,  les  fécondes:  iele  fais.icy  autant  affe- 
éfionnément,queic  fupplie  dc-rechef  trefhumblement  voftre 
Maiefté  les  vouloir  rcccuoirgracieufemcnt,  &C  défendre  contre 
les  calomniateurs. _Ce  faifânt,  Adadame,  vous  me  donnerez  cou¬ 
rage  de  continuer  le  fécond  TomeSd  volume  denoftre  Archi- 
tedurc,  qui  eft  Des  dtuines  proportions  SCmefures  de  l’ancien¬ 
ne  &  première  Architedure  des peres  du  vieil  teftament,accom 
modecs  à  l’Architeaure  moderne.LequcI  volume  ie  mettray  en 
lumière,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  quand.il  vous  plaira  le  me 
commander. 

A  Paris,  le  xx v.  iour  de  Nouembre,  M.  D.  L  X  V 1 1. 


Devofire  Maiefiéle  treshumblee^  trefobeijfant 
Jubicét  feruiteur, 

PHiLimÉRT  T>E  L’ORME. 
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prefent  œuure.  La  lettre  a,  ligni¬ 
fie  page  première,  8£ 
b,  fécondé. 

PREMIER  LIVRE. 


R  E  F  A  C  E  accompagne!  de  finguliers  aducrtijjèmems  pour  ceux 
rjuilegerement  entreprennent  de  hajiir  fans  l’aduis  ey  confeit  desdofles 

krchiteBestcy-  desfaultes  qu'ils  commettent ,  gy  inconuements  qui  en 
aduiennent.  fueillet  6,a. 

CHAP.  I.  Certaines  confiderations  &  preueyances  de/quelles  doiuent  vfir 
ceux  qui  défirent faire  bafiiments,  à  fin  qu’ils  nefoient  mocquei^,  &  nen 
reçoiuent  dommage  auec  defilaifir.  -j^b 

II.  V>e  l’eflat  &  office  de  celuy  qui  ueult  faire  bafiir,  comme  aufii  de  fAr- 
chitelîe,&  quelle afiiette ou  ajfeB  doiuent  auoir  les  logis ,  jÿ-  dequoy  U 
lesfault  accopagner,femblablemec  de  la  nature  dis  eaues  çjr  de  l’air.  %,b. 

III.  Qu’on  doit  choifir  un  expert  Arckiteéle,  gpt  de  quelles  Jciences  il  doit 

efire  accompagne,  que  fa  liberté  doit  efire  exempte  de  to'ute  contrainte 
eJr  fubiedliond’ejfrit.  lo,  a. 

Il  1 1.  Po»»"  quelles  perfonnes  fè  doit  employer  l’Architelîe ,  &  comme  il fe 

doitgarderd’ejlre  trompé  ou  empefehé  àfes  entreprinfis.  ii,b. 

V.  L'Architeûe  ne  deuotr  manier  l’argent  de  fies  entreprinfes,nefe  rendre 

comptable.  \i,b. 

V I.  Q«f  l’Architefle  doit  auotr  cogno'iffanee  des  quatre  parties  du  monde, 

{ÿ-  desMents  qui  en  procedenti  a  fin  de  bien  planter  fin  logiSjgT  l’accomo- 

derà  la  famé  deshabitans,&referue  des  prouifions  delà  maifin.  i^Jb. 

VU.  Ordre,lieu,  &  qualité  des  huiéî  uents  qui  nous  font  familiers,  cr  com 

me  r Architeâlefen  doit  ayder  pour  bien  tourner  les  bafiiments,a  fin  de 
les  rendre  falubres  eSr  commodes  en  toutes  leurs  parties.  1 4)  L 

VIH.  Les  beaux  ornements,  belles  façons  &  enrichiffèments  des  logis  n’eftre 

tantneceffaires quelabonnefituationd’iceux,  gp-ouuerture  bien  aecom- 
modéeaux  uents.  19,  a. 

I X.  Infiruélion pour  l’Architeéîe  quand  il  efi  contraint  de plater  ou  tour-' 

nerfon  logis  autrement  qu  Un  appartient, &  contre  la  raifon  des  uents, gy 
commodité  de  l’air,  ^o,b. 

X.  IdArchiteBe  deu'oir  manifefier  fis  inuentions  par  deffeings  gy  pour- 

tra’iBs,  tant  des  plates-formes  gy‘  montées,  que  autres  ,  gr  ftgnamment 
par'enmodele  qui  reprefentera  au  naturel  tout  le  bafliment ,  gp'  logis 
prétendu.  %  \,b. 

XI.  (fuilnefifaultarreperà'onfiulmodeledetoutïauure  gp* bafiiment, 
mais  bien  en  faire  plufienrs  concernant  toutes  les  principales  parties  de  l’e- 
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TABLE  DES  PRINCIPALES  MATIERES 
tl'tflce,  &  desgrdndes cotiimodite:Z^m  enpnuiendront. 

Pourcognoijire  coml^ien poarrd  confier l  édifice  ^ue  uom  uottdreo'fdire 
hdfiir,  &  ce pdr  le  moien  d'un  modèle  qui  en  ferd  legitimemet  .fdiB,z^,d. 

Q^il  conuient  faire  bonnes  prouifions  de  toutes  fortes  démdticres  necef- 
fitires, premier  que  de  commencer  k  hdfiir,  k  fin  que  l’édifice  fe  pdrdcheue 
fans  dijcontinudtion.  ■  r4,&. 

E«  quel  temps  il  fault faire  prouifions  de  pierres,  üf  les  tirer  des  carriè¬ 
res: fembldhlement  cimme  il  les  fault  choifir  &  mettre  en  ceuure,  &  aufii 
pour  cognoifire  leur  bonté.  .  i'),a. 

D  es  pierres  de  marbre  qui  fe  trouuent  en  France. fort  bonnes,  fans  en fai¬ 
re  uenir  des  pays  efiranges.  i6,b. 

Delachaux  &  pierres  propres  pour  la  faire, &  de  quel  fable  &  eauës 
il  fault 'ofer  pour  préparer  les  mortiers,  auecquesla  différence  &  nature 
defdiéîs  fables.  e-Jib. 

Uanieredebien  defirempér.la  chaux,  tant  pour  durer  long  temps  en 
.'ceuure',  que  pour  efire  longuement& feurement  gardée, detufaged'i- 
celle  pour  les  petntres.  xS,b. 

Ûesprouifions  de  hoys,tant  pour  la  charpenterfi  que  menuyjêrie ,  gy 
des  terres  pour  la  brique,  carreaux,  tuilles  gx  autres:  fembldhlement  des 
ferrures,  clefiygy  ferrures.  2.9,  b. 

T),uVttrier,  plombeur,couureur,gy  autres  artifants  neceffairespoar 
fournirles  matières  de  leur  efiat  pourtaccompliffememdulo^.-  }o,a. 

DEVXIEME  LIVRE. 

Prologue  en forme  dldduertiffement,ou  il  eÛ  trailîé  de  la  première  figu¬ 
re  de  Geometrie,  qui  font  deux  lignes  fentrecroifants  &  faifants  angles 
droiBs  en  forme  du  charaéîere  de  la  croix,  qui  efi  le  comencement  pourfai- 
ve  toutes  ceuuresqueüesqueüesfoientfgy'.fans  lequel  charaBereotf  nefçatt 
mt  rien  faire.  î'tg^'ii. 

Cimmelonpeult  traffer  les  fondements  d!un  bafiiment  parle  moyen 
déunperpendiculeau  bout  dune  ligne  droiéte.  33.<< 

La  maniéré  de  examiner  gy  amenderons  eqmerre.  i6,a. 

Comme  deux  lignes  perpendiculaires  efiant  tirées  fur  les  bouts  dune 
droideau  contraire  F une  de  F autre,  &  fi  oousOouletg  F une  deffus,g^ 
Fdutredeffoiis,mon!lrentadiuifrtoutelignede  longueur  entant  depar- 
tiesegales  que  uous'voudre^^  par  nombres  impairs.  38,^- 

La  firme  d’un  nyueau fur  la figure  du  n  triangle  équilatéral,  gy  com¬ 
me  il  f  en  fault  ayderpeur  dreffer  les  plans  des  édifices  qu’on  "voudra  ba- 
fiir,  gy  cognoifire  les pantes  dunpays,ou  amafferleseaiiespourfenjça- 
uoirayder,  ou  garder  quelles  ne  nuy fient.  i9>b. 

L'ufagegy  pratique  du  precedent  nyueau  triangulaire,  auec  Fexpli- 
cation  de  fies  parties.  4  o,b. 

La  compofitiàn  gy  "vjage  dun  triangle  équilatéral,  duquel  onjépeult 
ayder  pour  prendre  tous  defioursgtr  toutes  fines  d angles, foient  droicts, 
pointtis,jobm,oude  quelque  façon  quecefoit:  comme  aufii  pourmefurer 


CONTENVES  AV  PRESENT  OEVVRE. 

iujîement  une  utile,  chafl'edu,  ou  autre  place ,  auec  fes  defiours,  à  fin  d'en 
pouuoir  reprefçnterfur papier,  ou  parchemin ,  la  urayé  forme  figure, 
auec fes  mefures,  ^i,h. 

VII.  Quelles  largeurs  eÿ*  ejfeffeurs  font  recjuifes  aux  fondements  félon  les 
groffeurs  &  hauteurs  des  murs  qu'on  aura  à  faire,  auecques  ï ordre  &  fa¬ 
çon  quony  doit  garder  pour  l'affeurance  dulogU  deshahitans.  44,4. 

VIII.  Vour  cognoiflre  la fermeté  d'un  fondement,  gÿ*  des  terres  qui  font  bon¬ 
nes  d  fonder.  45,rf. 

IX.  \.afaçon  d'amender  un  fondement  quandonne  trouueterrefermepour 

le  bien  ajfeurer.  45,^. 

X.  Belle  inuention pourcognoifirefiun fondemetfera  meiüeur  eflant  creu¬ 
se  eÇy  fouillé  dlauantage.  AS, b. 

XI.  Comme  cefi  que  dfaulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les  fonde¬ 

ments  pour  édifier, foit  pour  ponts  furriuiereSjpour ports  de  mer,  pour  con- 
firuire furpaluds  &  autres  lieux  aquatiques.  48)^. 

XII.  Maniéré  de  remplir  les  fondements  d'un  édifice, ne  fe prefentant  commo¬ 

dité  de  trouuer  cailloux,  ou  grauois  de  riuiere  pour  y  procéder  comme  def- 
fus:  Cy  des  incommoditet^quifuruiennent  pour  nyauoir  ufiis  les  pierres 
proprement,  rPy  ainfi  qu'il  appartient.  49, a. 

TROISIEME  LIVRE. 


Vrologue  en  forme  d'aduertiffement  touchant  la  prudence  qui  doit  efire 
aux  Archite(les,&les  qualité:^  quileurfontrequifés.  ço,Cy  51. 

I.  Hes  parties  &  membres  des  logis  qui  fe  àoiuent  faire  dedans  les  terres 

entre  les  fondements;  comme  font  caues,celiers,  &  autres:  enfemble  quel- 
lesouuertures  Cy  ueuës  on  leur  doit  donner:  ^t,,a. 

I I.  Qfiil fault  pour  la  famé  &  conféruation  des  habitant  [pendant  qu’on 

efiencores  bien  près  des  fondements)  préparer  lieux  pour  faire  efçouler  la 
'Vuydange  des  cuifines,priuez,  cloaques,  baigneries ,  Cy  autres  lieux  im- 
mundes,àfinqueles  excrementsne  demeurent  Cy  croupijfent  aux  mai- 
fins.  51,^. 

III.  De  la  façon,  dtjfofition,  gy  fituation  des  caues,  &  comme  il  fault  fai¬ 

re  leurtMoultes  poury  garderies  uins  feurement  &  fainement  ,fembla- 
blementlesbuyles,leslards,les  formages ,  &  toutes  autres  prouifions  de 
maifon.  ç},a. 

II  II.  Déclaration  d’aucuns  infirumentsdefquels  les  ouuriersfay  dent ,  à  fin 

que  en  lijant  les  chapitres  &  difcours  des  traiéls  Géométriques  on  les puif- 
fe  mieux  entendre.  •54,^- 

V.  Destraicts  Géométriques  qui  monfirent  comme  il  fault  tailler  et  coup- 

perles  pierres  pourfaire  les  portes  et  defeentes  des  caues  et  eflages  qui  font 
dedans  les  terres,  comme  cuifines ,  efiuues ,  baigneries ,  &  femblables,  ou 
Ion  ne peuk allerànyueau,  &yfaultdefcendre.  58,  a. 

VI.  Des  traiéls  pour  la  defeentebiaife  Cy  droiéle  par  le  deuantdes  caues, 
ou  Ion  "0011  comme  il  fault  leuer  les  paneaux,  tant  pour  trajfer  les  doyles, 
ioinéls  çy  commiffures,  qui  pour  ceux  de  la  Voulte  de  toute  la  caue,  auec- 
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ques  les doyles^Vouhes  delà  defcente.  Co^a. 

DesfiuJ^ieaux  & fenejlres  descaues,  celiers,ÿriuez ,  cuifînes,  garde- 
manger,e]luues(ÿ‘haigneries:gy‘ence  me/me  chapitre fevoiet  les  traiEîs 
de  deux  Voul/îtres  reiglées ,  droites  par  le  deuatit ,  &  Mouhes'furhaiffées 
par  le  dedans. 

L'artifice  des  traiBs  Géométriques  firütr  quand  on  veult  faire  d'une 
maifon^oude  deux  malcommencées  ou  mparfaiBes,(foituieil  logis,  ou 
autrement )une  belle  gsf  parfaiBe  maijin,en  accommandanttdm  les  mem¬ 
bres  &  parties  du  uieil édifice  auec  le  neuf.  6^,  a. 

L’artifice  des  traiBs  Géométriques  feruir pour  faire  une  porte, laquelle 
fera  biaife  par  moitié,  ou  du  tout, qui  uoudra:  pareillement  pour  faire  une 
Houlte  qui  f accommodera  à  un  grand' paffage d'un  logis,  ou  d  quelque 
pont.  6j,  b. 

D’uneportebiaiJêg;n  qU(trréeparlesdeuxcofie:^.  éÿ,  b. 

Vourfitire  une  porte  biaiji  par  tefie,  ou  quelque  uoulte  qu'on  auroitd 
faire  droiBefur  le  deuant,  érigée  fur  une  muraille  quiua  obliquement, 
auec  bel  artifice.  7',  • 

De  la  porte  gy  uoulte  fur  le  coing  qui  fe  peult faire  fur  un  angle  de  ba- 
fliment,foit  droit  ou  obtus,  comme  il  uient  à  propos.  7t;b. 

Pour  faire  le  traiB  d'une  porte  qui  ferarondepar  le  deuant  ,creufe  par 
le  dedans,  çÿ-  ronde  par  le deJJous,pourrouuerture  J'unemaifin,oud'u- 
ne  uoulte  faiBe  fur  la  muraille  d'une  tourronde.  74,  b. 

Pourfaire  porte  ou  uoulte ftr  une  tour  ronde  biaif.  77>b. 

De  laporte fur  la  tourronde  g^  uoulte  qui  fepeult  faire  en  talus,  gy 
en  diuerfes  autres  fines.  7^,  b 

Le  traiB  d'une  porte  fur  un  angle  obtus, ronde  di  un  cofiè,gy  creufien 
dedans, l'autre  moitié  droiBefur  la  ligne  oblique  ,gy  biaife  des  deuxeo- 
fteig.  80,  bl 

Comme  Ion  peult faire  deux  portes,  ou  deux pajjàges  çÿ*  entrées  en  une 
feule  dans  une forme  ronde  par  le  dedans,  gp-  quarrée far  le  deuant,  pour 
ojler les fubieBions  gp'  imperfeBions  d'un  logis.  Sa,  a. 

Comme  Ion  peult  faire  en  autre  fine  fer  la  firme  d'un  triangle  équila¬ 
téral,  trois  entrées  ou  trois  portes,  ejlats  leurs  Voultes  reduiBes  en  Vne feu¬ 
le  porte.  S^,b. 


QVATRIEME  LIVRE. 

Prologue  accompagné  deplufieurs  bons  aduertijfemets ,  auquel  on  "voit 
comme  la  cognoiffance  de  Geometrie  gp"  Arithmétique  efl  tres-necejfaire  d 
f  A  rchiteBe.  8g  gp'Sy. 

De  lavoultegp' trompe  que  i’ay  ordonnée  gp'  faiB  faire  au  cbafleau 
d' Annetpour  porter'vn  cabinetfefin  de  l'accommodera  la  chambre  ou  lo- 
geoit  ordinairement  la  maieflé  du  feu  Roy  Henrj.  88j  rf. 

Le  plan  delà  trompe  gp"  faillie  du  fefdiB  cabinet  duKoj,  eflant  fuf- 
penduen  l'air, gp-come  ilfaultfaire'voultesgp' trompes femblables.  8p,h. 

La  façon  par  laquelle  on  pourra  entendre  le  traiB  de  la  trompe  du 
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chajîeuud  Annet,  &  huer  les  faneaHx  pour  coupler  les  pierres  applica¬ 
bles  en  ceuure,  quand  il  viendra  d propos.  ÿz,a. 

Autre  figure  &  demonfiration  du  plan  &  traiSî  de  la  trompe  du  cha- 
jleau  d'Annet,  auec  les  lignes  de  pente,  lignes  ralongées ,  &  paneaux  de 
aoileiouvousaue^lafaçoncommeilfiault  faire  eÿ"  trouuertous  les  pa¬ 
neaux  dedoile,detefîe& deioinÛs,  auecvn  abrégé  bien  intelligible  pour 
coupper  les  pierres  d'une  trope, /êmblable  à  celle  quieflauchafleau  d' An- 
net.  s6,  a. 

Comme  Ion  doit  procédera  faire  la  trompe  quarréefurVn  angle  droilî, 
pointuouobtus,appeRéedesouur'iershatrompefurlecoing.  Sur  laquelle 
onpeult eriger&planter parle dejfus uncabinet ,Hoire une  chambre,  ou 
garderobbe,ou  ce  qu'on  uoudra,enforme  quarrée,ou  hienoblongue,&  tat 
large&longuequondefirera,eflanttoutefurpendueenl'air.  loo,  a. 

Dejcription  de  la  trompe  qui  aura  un  angle  obtus  par  le  deuant,  &  fe¬ 
ra  la  moitié  ronde,&  l’autre  moitié  droiBe.  io^,b. 

Le  traiél  de  la  trompe  rempante,  creufe  eÿ*  cocaue par  le  deuant,efiant 
plus  haulte  d’uncojlé  que  d'autre,  &  aufifurbaijjee.  105,^. 

DesVoultes  modernes,  que  les  maijlres  maçons  ont  accoufl  urne  défaire 
aux  eglifes  &  logis  des  grands  feigneurs.  10  j,  a. 

D’une  autre  forte  de  Voulte  moderne  pour  une  eglijê ,  laquelle  efi faille 
au  droit  du  grand  autel,  uulgairement  appeUée  crouppe,  ou  biencueur 
d’eglife.  i09>  <*• 

D'une  Houltedcroifée  d'ogiues  ayant  une  clef  furpendue.  iio,<<. 

D’autres  fortes  de  uoultes  pour  appliquer,  aux  egl'ifes ,  ou  autres  lieux 
qu  on  Houdra:&  premièrement  de  celle  qui  efi  pratiquée  &  faille  fur  la 
forme Jfherique.  tu, b. 

Delauoulte  de  four  quarrée fous  forme  de  pedent'tfeflant  d’autre  forte 
que  la  precedente.  ui,b. 

Lncores  d’une  forte  de  uoulte  ffherique  qui  fera  oblongue,  Çr  no  point 
quarrée  (  comme  celle  de  ci- deuant  )  cejîa  direplus  longue  que  large 


toutefois  faille  en  pendentif. 


U4,b. 


Delauoute jfheriq  et  à  four, fous  la forme  d’un  magie  equilateral.\\6,a 

Le  trait  et  figure  d’ une  uoute  toute  rode  et furbaijfée  en  faço  de  four.  117. 

La  façon  d' une  uoulte  pour  couurir  une  tourronde,  ou  le  dejfus  dîune 
vis  en  forme  d’une  coquille  de  limaçon.  U9,a. 

Des  montées  de  uizpourferuir  aux  eflages  de^  fales, chambres,  &  ga¬ 
letas  des  bafiiments,  &  mefmes  d’un  quartier  de  uis'  furpendu.  iio,  a. 

’  Delà  montée  &  tii^  double  ayant  chacune  marche faiH  e  deplufieurs 
pièces  pourfatiffaire  au  lieu  ou  nefe  trouuent point  de  pierres  longues  pour 
faire  chacune  marche  d’une  pierre  ou  de  deux.  ^  \iz,a. 

Autre forte  de  uis'  &  montée  qui peult  ejîre  uoultee  entre  le  noyau  & 
les  murailles  qui  ferment  la  uiZiCT  fera  une  uoulte  toute  droiHe  qui  uou- 
dra,  ainfi  que  Ion fa'iB  la  uoulte  fur  le  noyau  au  plus  h'ault  de  la  ,  ou 
bien  rempante  pour  porter  les  marches,  comme  efi  la  ui^fainli  Gilles, ain¬ 
fi  qu'onlanomme.  ^ 

Le  trMll  d’ une  autre  forte  de  u'i'g_  &  montée  remparfte,  en^  façon  de  la 

e  iij 
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trée  des  orengiers  d’Annet. 

ï>’ une  porte  de  l'ordre  Ionique. 
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Des  portes  que  Ion  doit  faire  au  dedans  des  logis  pour  entrer  aux  fuies, 
chambres,  garderohbes, galeries, &  uutres  lieux.  i47irf. 

Desfeneflrescroiféespourlesfalesetchdhres,etaufi  des  lucarnes. a 

2ncechapitre\’oustrouuere:^ld  moitié  d'une  face  du  logis  deS.Maur 
des fôffez,  du  dedans  de  la  court,  ainf  quelle fut  faiéîe  du  temps  de feu  mo 
feur le  Cardinal  duhellaj. 

Encore:  d’une face  de  ma’ifon  laquelle  auo'it  ejlé faible  autrefois  part au¬ 
teur,  pour  appliquer  par  le  dehors  du  fufdit  chafteau  de  fainbl  Uaur  des 
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D’une ferte  de fitjfade  de  bafiment, pour  Voir  corne  les  fenef  res  fepeu- 
uent  appliquer.  i^i,b. 
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fret  &  portes,  fans  aucunes  colomnes  Eÿ*  piliers,  ouy  bien  leurs  corniches 
(gr  ornements  pourles  entablements.  251,  b. 
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L  me  fouuient  vous  auoir  promis  au  liure 
quei’ay  faiâ:  imprimer  de  la  nouuelle  In- 
uention  pour  bié  baftir  &C  à  petits  frais,  dé¬ 
dié  à  la  Maiefté  denoftre  trefchreftieii  &C 
tresbon  Roy  CHARLES,  que  fl  ie  voy- 
ois  fadidfe  Maiefté  auoir  quelque  conten- 
tement  de  mes  labeurs ,  &  prendre  plaiflr  tetty  dcdiceatt 


à  ce  que  i’efcris ,  ie  m’efForcerois  de  met- 
tre  en  lumière  plufleurs  autres  belles  œu- 
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ures  &C  inuentions,  lefquelles  i’ay  méditées  &  pratiquées  de  log 
temps ,  pour  la  décoration  de  fon  Royaume ,  &  illuftration  de 
noftre  Architeifture .  Ayant  doneques  veu  &  aufli  entendu  que 
là  Maiefté  y  prenoit  plaiflr,  comme  aufli  celle  de  la  Royne,fa 
trelprudente  &C  treflage  mere ,  auec  les  Princes  &  grands  Sei¬ 
gneurs  ,  &C  encores  que  les  Princes  eftrangiers  &C  toutes  perfon- 
nes  de  bon  elprit  auoient  contentement  de  telle  inuention,  &C 
qu’on  retiroit  vn  grandifllme  proufitde  fon  vfage  (  ainfl  qu’il  fe 
voit  par  expérience  en  diuers  lieux ,  S>C  flgnamment  aux  pays  ou 
il  y  a  pénurie  &  neceflité  de  boys  à  faire  charpëterie  )  i’en  loüay 
Dieu  le  créateur  beaucoup  de  fois ,  pour  la  doubte  que  i’ay  toûf- 
ioursdemoy,  &:demescapacitez.  Proteftant  que  fil  feft  trou- 
ué  quelque  chofe  d’elprit  à  la  fufdiéle  inuention ,  ou  fil  y  a  quel¬ 
que  fcintille  de  fçauoir  &C  artifice  en  moy ,  de  bon  cueur  &  fran¬ 
chement  ie  le  recognois  procéder  de  l’immenfe  largeCre  dece^'’“'^''”'yf‘‘ 
grand  Pere  eternelqui  diftribueà  vn  chacun  telles  grâces  que 
luyplaift.  Lequel  iefq.pplie  treshumblement  me  donner  la  fa-  d;™. 
ucur  &  moien  de  toufiours  pouuoir  faire  chofe  qui  luy  foit  a- 
greable,  &  proufitable  au  bien  publicque  &c  à  la  pofterité ,  auec- 
ques  continuation  de  ma  bonne  volunté ,  qui  ne  tend  à  autre  fin 
que  de  diftribueraux  hommes  le  talent  qu’il  luy  a  pieu  me  pre- 
fter  &  oéfroyer:  aux  hommes,  dis-ie,  qui  ont  les  âmes  bon¬ 
nes, l’efprit  prompt  à  bien  dire,  le.  iugement  entier  &c  fain ,  &  le 
fçauoir  fans  aucune  arrogance  &  enuie  contre  les  vertueux  &C  la 
vertu.  De  ceux  la  certainemctiem’aflêure  eftrebic  receu.  Site- 
nu  en  telle  réputation  que  leur  làgelTele  iugera:  Si  tels  Si  leurs 
femblables  m’exciterôt  de  faire  entêdre  droidemet  Part  Si  mé¬ 
thode  de  proprement  drefter,  planter.  Si  conduire  toutes  for¬ 
tes  de  baftimentz ,  fuyuant  les  dimenfions ,  fymmetries  Si  mo- 
fures  qu’on  leur  doit  donner,  auecques  les  ornementz ,  èc  am 
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très  chofes  qui  y  font  requifes  &  dépendent  du  vray  art  d’ Archi- 
teâure,  ainfî  que  vous  le  pourrez  iuger  cy  apreSjquand  vous  au¬ 
rez  veu  &  entendu  mes  conceptions  &C  dilcours,  non  parvn 
chapitre  feulement ,  ains  par  la  diligente  &c  reiterée  ledture  de 
tout  le  prefent  œuufe,  qui  vous  pourra  introduire  &  mener, 
quaft  par  la  main ,  à  la  vraye  intelligêce  d’ Architedure.  Laquel¬ 
le  n  eft  autre  chofe ,  ainlî  qu’eferit  noftre  Vitruue ,  qu’vne  feien- 
«•;/  a  ce, ou  art  accompagné  &orné  de  plufieurs  difciplines  &C  diuer- 

^Muy‘‘feu  éruditions.  De  là  il  nous  fauk  indubitablement  pfenfer, qu’il 
ieytdu^Y-  yaauiourd’huy  peu  de  vrais  Architedes,  &que  plufieurs  qui 
chttcBes.  fen  attribuent  le  nom,  doibuent  pluftoft  èftre  appeliez  mai- 
ftres  maçons  ,  qu’autrement .  Car  les  vns  fe  font  feulement 
voulus  exercer  aux œuures  manuelles,  fans  le  foncier  de  la  co- 
gnoilTance  des  lettres  &  difciplines ,  qui  a  efté  caulè  qu’ils  n’ont 
tant  feeu  faire  par  leurs  labeurs  ,  qu’ils  ayent  acquis  grande 
réputation  .  Les  autres  tout  au  contraire  fe  font  arreffez  aux 
lettres  feules ,  &  demonftrations  Géométriques,  fans  les  appli¬ 
quer  à  l’œuure ,  qui  a  fait  que  feulement  ils  ont  fuiuy  l’vmbre 
de  ce  beau  corps  d’ Architedure ,  fans  aucunement  paruenirà 
la  vraye  cognoilfance&vfage  de  l’art,  ainfique  Vitruueafort 
L’architeSlo-  bien  difcouruau  Commencement  de  Ibnœuurc.  Ceux  qui  ont 
reefire  pmr-  voulu  conioindre  accoupler  l’vn  auec  l’autre,  c’eft  adiré  les 
lettres  &C  difciplines  auecques  l’vfage  &C  pratique  de  l’art ,  ou ,  fi 
Usuelle  m  ejl  VOUS  VGulez  ,  la  théorique  auecques  ladidepratique,  ceuxlà, 
U  meilleure,  dis-ie ,  comme  gens  bié  garnis  de  toutes  fortes  d’armes  &C  équi¬ 
page,  font  incontinent  paruenus  à  grande  réputation  ôc  au  bout 
de  leur  attente .  Ledit  V itruüe  defire  que  l’ Architede  foit  Rhe- 
toricien ,  Philofophe ,  Arithméticien ,  Geometrien ,  Aftrolo- 
gue,  Muficien,  Peintre,  lurifcônfulte,  &  Médecin,  pour  les 
caufesque  nous  alléguerons  au  difeours  du  premier  &  prochain 
liure .  Quant  à  la  pratique  &  traditions  des  legiftes ,  ie  fuis  d’ad- 
uisque  r Architede  mette  peu  de  peine  &  temps  à  lesfçauoir, 
mefmesence  Royaume,  auquel  iln’y  a  point  faulte  de  trelfa- 
ges  luges,  aduocatz  &:  procureurs .  Quant  aux  médecins ,  leur 
arteftl5g,&laviederhomefortbriefue,  ainfique  leur  grand 
maiftre  &  dodeur  Hippocrates  a  eferit.  Qui  eft  la  cauft  que 
1  Architedenelÿdoitamufer.  loindaulïIqu’auiourd’huypreC- 
que  tout  le  mode  fe  mefle  d’exercer  la  rnedecine ,  au  grand  dan- 
ger&intereftdubien  publique.  Laquelle  chofe  m’a faid plu¬ 
fieurs  fois  penfer  a  la  félicité  des  anciens  Romains,  lefqueiz  M. 
Caton  a  eferit  auoir  efté  fix  cens  ans  fans  médecins ,  mais  non 
lans  médecines;  car  ils  vfoient  feulement  de  remedes  Samedi- 
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caments  lîmples ,  prins  &C  retirez  de  leurs  iàrdins  :  ainfi  que  n’a-  z’^rchit.-fle 
gueres  Antoine  Milâüld  Médecin  &  Mathematicie  l’a  fort  bié  dtuoircflyeac 
difcouru,  en  fonlardin  médicinal.  Quoy  que  ce  foit ,  ie  louëray 
r Architede  eftât  accompagné  des  fufdides  difciplines ,  &  arts,  fi^cs,et  Ju. 
qui  luy  ont  efté  propofez  par  Vitruüe.Car lors  indubitablement 
il  fera  &c  inuentera  des  œuures  &C  ouurages  qui  furpafferont  l’ar 
tificc  &  engin  des  hommes,  auecques  vne grande  réputation 
defon  honneur  Si  contentemêt  de  tous .  Mais  il  Ce  doit  conten¬ 
ter  d’en  fçauoir  autant  qu’il  luy  en  fault  ,pour  autant  qu’il  luy 
conuientapprédre  pluueurs  autres  chofes  neceflaires  à  fon  art, 
comme  la  conduite  ôc  inuention  des  machines,  fçauoir  bien 
commander  aux  hommes  qui  font  foubs  luy  (  qui  n’eft  peu  de 
chofe  )  trouuer  vne  infinité  de  fortes  d’engins ,  entendre  l’vfage 
ôcl’artde  tontes  façons  d’ceuures,  afin  de  prendre  garde  fi  les 
ouuriers  font  bien  ou  mal ,  fçauoir  la  pratique  &C  artifice  de  for¬ 
tifier  villes,  chafteaux,  &  autres  places  de  defenfe,  conduire 
riuieres ,  ou  les  retrencher ,  monftrer  la  maniéré  de  couper  bois 
pour  les  charpenteries,  tailler  pierres  pour  la  maçonnerie  , 
ordonner  vne  infinité  de  chofes  qui  giient  en  grandes  expérien¬ 
ces, &  fapprcnentauec  longueur  de  temps.  Aufquelles  fi  l’hom¬ 
me  n’eft  bien  nay ,  &apte  à  les  comprendre,comme  auffi  à  droi- 
(ftement  commander,  iamaisil  n’en receura honneur.  Icdiray 
hardiment  que  ccluy  quifçait  dextrement  commander ,  &  pr6- 
ptement  ordonner  ce  qui  eft  requis,  monftrepar  certain  &eui- 
dent  figne  qu’il  entend  tresbien  fon  eftat .  Mais  fil  y  fonge  &C  y 
va  comme  vn  aueugle  tâtonnant  auecques  longueur  de  temps  à 
fe  refouldre ,  outre  ce  qu’il  eft  en  danger  de  faire  plufieurs  fautes, 
il  feracaufe  que  la  deipenfe  de  l’œuure  en  fera  beaucoup  plus 
grande  .Bref  l’ ArchireiSture  eft  vn  art  ÔC  fcience  trefadmirable,  ^rchlteSinre 
contenant  ôCembraflant  en  foy  autant  de  difciplines  ôC  artifices  v»  an 

crue  les  baftiments  quelle  monftre  à  conftruire  contiennent 
reçouient  en  eux  de  matières ,  membres  oC  parties .  Qm  lont  en  cha  - 

nombre,fept  :  fçauoir  eft,Murailles ,  fans  lefquelles  le  baftiment  f». 
nepeulteftre,ne  lafeureté  des  habitans  :  PorÊes,poury  entrer: 
Cheminées,  pour  le  chauffer:  Feneftres,poury  donnerclarté; 

L’aire  ÔCpaué,  pour  le  ibuftenirôc  cheminer:  Plancheroufbnt 
les  poutres  ÔC  foliues ,  pour  fermer  ôC  ferrer  les  falles ,  chambres 
ôc  autres  lieux ,  afin  d’y  eftre  plus  chaudement  :  ôc  pour  la  der¬ 
nière  ôcfeptiefme  partie ,  les  Couuertures  de  charpenterie  tiiil- 
le,  ou ardoife,  pour  couurir tout  ie  logis  ôcdefendre  les  habi¬ 
tans  contre  les  iniures  de  l’air  ôc  des  larrons .  Defdidtes  fept  par¬ 
ties  l’Archiredure  ne  fe  peult  aucunement  ayder  feparément  ÔC 
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àparcpour  faire  vn corps  delogis  &;baftimétparfai<9::maisbié 
les  agglutinant  &C  accommodant  enfemble  félon  l’elprit ,  inuen- 
tion  &  ordonnance  du  dode  Architeifte ,  qui  de  plufieurs  pièces 
démembres  reprefente  vn  excellent  &C  admirable ouurage de- 
uantlesyeux  des  hommes:  Mais  foubs telle  condition ,  quefi 
vnedes  fufdiâres  matières  default,  tout  demeure  imparfait,  il¬ 
logeable  &  inutile,  tant  eft  neceffaire  l’harmonie,  fymmetrie, 
confent&vnitédecesfeptchofes  pour  la  perfection  ô^iconfer- 
uation  du  baftimêt  &logis .  Il  ne  fault  trouuer  ce  propos  effran¬ 
ge, touchant  les  fept  chofes  neceflaires  pour  la  conftruCtion  &C 
conferuation  d’vn  corps  de  logis ,  veu  que  ce  grand  Architecte 
de  Tvniiiers ,  Dieu  tout  puifTant ,  le  nous  a  figuré  &C  moftré  quad 
il  a  créé  les  fept  eftoilles  errâtes  appellées  Planettes ,  corne  la  ma- 
tiere(  fi  ainfi  fault  parler  )  ou  plus  toftlaforme  de  reftabliffemêr, 
perfection  &  conferuation  du  tant  admirable  baftimêt  &  théâ¬ 
tre  de  ce  mode  inferieur .  De  forte  que  fi  l’vn  des  fufdiCts  planet¬ 
tes  defailloit  à  la  côcurréce  de  celle  occulte  harmonie  qui  entre¬ 
tient  en  bonne  concorde  les  éléments  difeords,  lefufditbafti- 
ment  de  ce  petit  monde  feroit  inhabitable  &:  inutile  .  Parquoy 
non  fans  caufe  Mercure  Trifmepfte  me  femble  auoir  biê  efcrit , 
que  les  fept  planettes  ont  eftécreezôC  ordonnez  de  Dieu,  com¬ 
me  fuftctateurs,  reCleurs,  &gouuerneurs,  apres  luy,  du  mon¬ 
de  inferieur  &C  fenfible  .  Si  vous  me  voulez  permettre  de  difeou 
rir  vnpeu  d’auantage  fur  celle  matière  ÔCpropos  des  fept  planet¬ 
tes  ,  qiii  font  comme  fept  principales  parties  du  ciel ,  ou ,  fi  vous 
voulez  ,  comme  fept  colomnes  qui  fouftiennent&eftablilfent, 
apres  Dieu ,  comme  nous  auons  dit ,  l’eftat  &  vigueur  de  ce  pe¬ 
tit  Royaume  &C  vniuerfité  du  monde  inferieur ,  ie  diray  que 
tous  lesRoys  qui  régnent  dcpolfedent  quelque  Royaume  ne  le 
peuuentbien  garder,  ou  long  temps  y  dominer,  lànsla  faueur 
&C  concurrence  de  l’unité ,  conionClion ,  ay de,  alliance ,  &  con, 
fédération  des  fept  parties  ou  planettes  de  ce  grand  &  hauk 
Royaume  qu’on  nomme  le  Ciel,  foit  par  effeCl,  participation, 
fimilitude,  fignification ,  ou  autrement .  De  forte  que  fi  vne  deC- 
diClesparties  y  mâque  &C  default  (  ainfi  que  n’a  gueres  nous  par¬ 
lions  des  parties  d’vn  baftiment  )  le  corps  &C  eftat  du  Royaume, 
quel tju’il foit ,  nepourraauoirvigueur,neduréel5gue.  Com¬ 
me  quoy  ?  fi  l’agriculture ,  lignifiée  &c  fauorilee  par  Saturne ,  luy 
defaultjcommét,  ie  vous  prie,  y  pourront  viure  les  fubieéts  du 
Roy,  luy  payer  tributs  auecques  les  tailles  &  deuoirs  en  quoy 
ils  font  tenus  ?  derechef,  à  quoy  foccuperôt  les  ruftiques.  &  gens 
de  labeur  fans  agriculture  ?  Si  vn  Royaume  eft  fans  religion 
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luftice ,  fignifiez  par  lupiter ,  corne  y  pourront  regner  les  Roys, 
ou  bien  quel  fera  îeftar  dudid  Royaume,  finon  vn  brigandage 
&voIerie?ainfiqu’efcrit  faind  Auguftin.  Oftez  la  gendarme¬ 
rie  &  les  forces  d’un  Royaume ,  lignifiez  par  Mars ,  en  quelle  afi 
feurance  fera  le  Roy  de  fes  fubieftz  ou  de  fes  ennemis ,  comme 
aulTi tout fon Royaume?  Si  vn  Roy  eft  lans  amour, lignifié  & 
conferué  par  V cnus ,  &  fans  aucune  amitié ,  laquelle  il  doit  à  fes  Vemufgnijî. 
fubieébz ,  &C  réciproquement  les  fubiedz  à  luy,  que  fera  fon  roy- 
aume  autre  chofe  que  crainte  &  tyrannie ,  comme  fut  l’empire 
de  Nerô  ?  S’il  n’y  a  amour  mutuelle  entre  le  mary  &C  la  femme, le  MercZHi 
feigneur  &  le  valfal ,  le  maiftre  &  le  fefuiteur ,  le  Roy  &  fon  peu 
pie ,  quelle  fidelité  trouucrez  vous  en  l’eftat  de  tel  RoyaumeîDe 
rechef,fi  les  lettres ,  la  marchâdife  &C  tralfique ,  fignifiez  par  Mer 
cure,  ne  fexercent  en  vn  Royaume,  quelz  y  feront  les  habitans 
&fubiedz  duRoy,  linon  rudes  afniers  &C  brutaux,fans  aucune 
humanité  ôi  difcipline ,  làns  focieté  &Ç  alliance  auecques  les  na¬ 
tions  voifinès  &  eftrangeres,  qui  communiquent  &  fe  vifitent 
par  trafiques  de  marchandifeà  commerces,  le  tout  au  proufir 
du  Royaume  &  honneur  duRoyîS’iln’y  aenvnRoyaumemul  tnmft- 
tituded’artifants  &C  mechaniques  fignifiez  par  la  Lune,  àquoy^’«)!«n-;ce 
foccuperaou  comment  y  viura  le  menupeuple?  S’il  n’y  a  aulfi 
multitude  de  gens  reprelentée  &C  aiuaoriféc  de  la  Lune ,  quelz  ''' 

fubiedz  ou  valTaux  y  pourra  auoir  le  Roy ,  ou  de  qui  fe  pourra  il 
dire  Roy  ?  certes  de  biêpeu  dégens ,  ou  de  nuis .  Relie  la  feptief- 
me  partie  &C  colomne  de  l’eftablilfement  &C  confirmation  d’vn 
Royaume  &C  maifon  Rople,fçauoir  eft, honneur  &  maiefté, 
quidoibuent  eftre  conduits  &  accompagnez  des  quatre  vertus 
cardinales ,  àinfi  que  leSoieil  de  fes  quatre  triumphâtz  cheuaux. 

Lequel  eftant  au  milieu  des  planettes ,  nous  reprefente  &  figure 
vn  Roy  qui  doit  eftre  logé  au  milieu  de  fon  Royaume ,  &c  entre  wf  f 
fes  fubiedz ,  à  fin  de  les  voir  tous  à  l’entour  de  foy ,  comme  les  ZyZh^Zr 
laboureurs  Saturniens, les  iufticiers & ecclefiaftiques louiaux, 
les  gens  d’armes  Martiaux ,  les  gens  de  lettres  &  de  marchandi- 
fe  Mercuriaux ,  &C  le  menu  peuple  Lunaire  :  eftant  le  tout  gou- 
uerné  8c  modéré  auecques  vne  douceur  &  amour  Venerique, 
ceft  à  dire  chafte,  honnefte  &  vertueufe  (  car  les  anciens  ont  fait 
vne  V enus  pudique, &:  vne  autre  impudiquelaffociée  de  faneur, 
libéralité ,  iuftice,  pieté ,  &  manfuetude .  Vous  voiez  par  ce  peu  Se!lecom;i4~ 
de  difcours,comme  les  maifons  &  citez  (qui  equipollent  à  vn  pe 
tit  Royaume)  ou, fivousvouleZjlecorps  de  l’eftat  œconomi- 
que,  &policique,eftcompofédeplufieurs  membres  &  parties ,  «cdccor^t 
ainfi  que  le  corps  celcfte  &  humain  :  mais  en  telle  forte ,  telle  al- 
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liancc,  ligature ,  harmonie  &  mcfure,  que  Fime  ne  peult  rie  fans 
l’ay  de,  confédération  &C  concurrence  de  l’autre .  Qui  fait  que 
toutes  eftant  bien  vnies ,  rapportées ,  conioinéles  &  difpolees- 
enfemble ,  rendent  vn  corps  parfaiâ:  en  toute  fymmetrie ,  pro- 
portio  &C  harmonie ,  aiiifi  que  plufieurs  cordes  aux  inftrumcnts  > 
de  mufique .  Lefquelles  bien  tempérées ,  proportionnées  &  ac¬ 
cordées  enfemblement ,  rendêt  vne  parfaire  harmonie  &  gra¬ 
cieux  accord  &C  confonace ,  appcllée  des  Grecs  fymphonie  :  qui 
ne  fc  recognoift  &  remarque  quand  vne  chacune  d’elles  fonne  à 
part  .Telle  eft  l’harmonie  des  fept  planettes  du  ciel ,  foubs  diucr 
fes  qualitez ,  températures  &C  refonances  occultes ,  mais  propor 
tionnées  enfemblement  foubs  vn  certain  fymbole ,  fympathie 
Sc  harmonique  influence ,  pour  la  génération  &  conferuation 
dcschofesde  ce  monde  inferieur.  De  forte  qui!  fy  faiéf,dvn 
hcptachorde ,  ainfi  que  difoit  Socrates ,  vn  monochorde ,  c’eft à 
dire  d’vn  inftrumct  de  fept  diuerfes  cordes  (qui  font  les  fept  pla- 
nettes  de  diuerfes  qualitez  )  vn  d’vne  feule  corde ,  qui  efl:  l’har, 
monie&:  confentde  tous  les  fept  en  vn:  comme  fçauent  ceux 
qui  ont  verfo  en  la  diuine  philofophie  d’Orphée  ,  Pythago- 
ml&lmld  ras, Platon ,  Ariftote ,&  autres  anciens.  Et  fe peult  aulü  voir 
ZutTdd"  en  l’accord  &  confent  des  Eléments  concurrents  à  la  gencra- 
fipt  fUnatts  5^  conforuation  de  tous  corps, Sc  de  toutes  chofes  de  ce 
iZ'imirJÏ-  monde  inferieur  &  vifible,  foubs  le  régiment ,  conduire  SC 
*dc  mfmcur,  agitation  dureiglé  mouuemêt  de  tout  le  ciel.  C’eft  ce  que  nous 
comme  Mp  prétendions  mbnftrer,  fçauoircft  que  de  plufieurs  chofes  bien 
dzselmerus.  pj.Qpoj.rjonnées  &  proprement  difpofécs  ilfen  faiéf  vne  parfair 
de ,  ainfi  que  nous  auons  exemplifié  des  fept  matières  &  parties 
qui  font  vn  beau  corps  de  logis ,  quand  clics  font  bien  appro¬ 
priées  ,  conioindes  &  ordonnées .  Semblablement  des  fept  arts 
&  difeiplines  qui  rendentl’Architcdurc  parfaidc ,  &  l’Archite 
de  admirable .  Mais,  helas  !  pcud’Architedcsreçoiuenttantdc 
grâces  S>C  faneurs  de  Dieu,  de  les  pouuoir  cognoiftre  &  entedre, 
ainfi  qu’il  luy  plaift  ouurirles  fcns  &  l’intelligence  à  vn  chacun 
pour  luy  donner  cognoiffance  de  fes  ocuurcs,  &  des  proportion.- 
nées  mefures,ic  ne  diray  d’ Architcdurc ,  mais  aulTi  de  toutes  au¬ 
tres  chofes,  lefquelles  luy  meûnes  a  ordonnées  à  la  première 
création,  foubs  certaines  mefurcs,  pois  &  nombre,  ainfi  que 
plus  à  plein  nous  le  déduirons  quelque  iour(Dieuaydant)  en  no 
ftre  Tome  &  œuure  des  Diuines  proportions  ;  ou  nous  confcil- 
lerons  à  vn  chacun  de  vouloir  imiter  les  mefurcs  &  proportions 
lefquelles  nousappellons  diuines  pour  bonnes  ôiiuftes  caufes, 
&  par  confequent  dignes  d’eftre  pluftoft  enfuiuies ,  que  celles 
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qui  ont  efté  efcrites ,  inuentées  &  faides  par  les  hommes ,  tant 
aux  édifices  antiques  que  modernes,  ainfi  qu’on  les  voit  enco- 
res  en  diuers  lieux.  Car  Dieu  eftlefeul.legrandj&radmirable 
Architeâe ,  qui  aordonne  &  créé  de  la  feule  parole  toute  la  ma¬ 
chine  du  monde  tant  celefte  que  élémentaire  &C  terreftre,  auec- 
ques  vn  fi  grand  ordre,  vne  fi  grade  mefurej&  fi  admirables  pro¬ 
portions  ,  que  1  eiprit  humain  ians  fon  ayde  &C  inipiration  ne  les 
peult  comprendre  ,  &C  fignamment  l’architeârure  &  fabrique 
du  corps  humain ,  ie  ne  diray  en  la  compofition  &  coagmenta- 
tion  de  fes  parties  fpirituelles ,  humides  &  folides  (  ainfi  que  les 
contemplent  les  médecins  )  mais  bien  en  la  grande  harmonie  &C 
plufque  admirable  proportion  &  lymmetrie  qui  eft  entre  tous 
les  membres  &C  parties  tant  intérieures  que  extérieures  d’iceluy. 
Laquelle  contemplent  ou  doiuent  contempler  &  fçauoirles  do- 
éles  &  experts  Architeâes,  à  fin  de  l’accômoder  aux  baftiments 
qu’ils  entreprennent  auccques  vne  diuine  excellence ,  voire  au¬ 
tre  que  celle  qui  vient  des  proportions  communes  &  accouftu- 
mees  ;  ainfi  que(Dieu  aydant  )  nousle  déduirons  bien  par  le  me¬ 
nu,  &  demonftrerons  familièrement  auditTome  &C  œuure ,  ou 
nous  parlerons  des  fainéfes  &  diuines  mefures  &  proportios  dô- 
nees  de  Dieu  aux  laincls  peres  du  vieil  teftament:  comme  à  fon 
PatriarcheNoe,pour  fabriquer  l’Arche  contrôle  cataclyfine  & 
déluge:  aMoyfe,pour  leTabernacle  del’autel,  des  tables ,  des 
courtines ,  du  paruis  &C  autres  :  à  Salomon,  pour  le  Temple  qu’il 
édifia  en  Icrulalem  deux  mailb  ns  qu’il  feit,  vne  pour  luy,  ô£ 
l’autre  pour  fafemme,fillede  Pharaon.Il  fe  voit  cas  fcmblable  en 
Ezechias  de  fliome  qui  Ihpparut  aluy,  relemblant  ellre  d’airain, 
&C  tenât  en  vne  main  vne  fifcelle ,  &  en  l’autre  vn  rofeau  ou  can¬ 
ne,  portant  les  mefures  &  proportions  lefquelles  Dieu  feulluy 
monftrapourreftaurer  &  redifierle  Temple  de  Icrufakm.  l’en 
pouriois  alléguer  alfezd  autres  quilè  trouuent  dans  l’Elcripture 
laindte,  n  efloit  que  le  lerois  tropprolixe.  Véritablement  telles 
proportions  font  fi  diuines  &  admirables,que  ie  nepuis  conten¬ 
ter  mon  efprit  de  les  lire,  relire,  contempler,  &,  fi  ainfi  ie  dois 
dire, adorer, pourlagrande  maiefté&  diuinité de  celuyquiles 
a  données  &:  prononcées .  O  grande  &  infigne  bôté  de  Dieu  en¬ 
tiers  leshommes  !  O  magnifique  &C  fupernaturel  Architeâ:e,qui 
as  tant  voulu  honnorer  l’Architedure  &fauorifcr  à  l’Archite- 
ae,  que  luy  enuoyer  des  hauts deux ,  ^prononcer  de  ta  treffa- 
crée  bouche  les  vraies  mefures  &  proportions  defquelles  il  fe 
doit  ayder,nonpour  faire  œuures qui  approchent  à  celles  des 
lainasperes  du  vieil  teftament,  mais  beaucoup  plus  excellentes 
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que  celles  que  les  Architeares  des  Empereurs ,  Roys  &C  Princes 
ont  iufques  auiourd’huy  côftruic.  Certes  ie  ne  me  puis  aifez  mer- 
ueiller ,  comme  tant  de  diuines  mefures  &  proportios  n’ont  efté 
cogneuës,obferuces,&  pratiquées  par  les  anciés,oupàr  aucuns 
des  modernes .  Quant  à  moy ,  ie  confeiTe  librement  &C  franche¬ 
ment  que  les  Palays ,  Chafteaux ,  Eglifes  ÔC  maifons  que  i’ay  par 
mon  ordonnance  faid  conftrUire  iufques  à  prefent,6c  font  par  la 
grâce  de  Dieu  prifées  &  louées  des  hommes ,  ne  me  femblét  rien 
(  iaçoit  que  les  proportios  y  foient  gardées,  félon  l’art  de  la  vraye 
Architeâure  des  hommes)  quand  ie  les  conféré  SicompalTea- 
Z’MttHf  a-  uecques  les  diuines  proportions  venues  du  ciel  (  ainfî  que  nous 
pm  oiioir  CO-  auons  dit  )  &£  celles  quifont  au  corps  de  l’homme .  De  forteque 
a, 7  h  lefdidts  édifices  eftoient  à  r’edifier,  ie  leur  donnerois  bien  autre 
ncs,  excellence  &  dignité,  que  celle  que  les  hommes  y  trouuent  au- 

celles  iourd’huy .  V enant  à  conclufion ,  vous  pouuez  par  ce  petit  nar- 
Tshmnml"!  ré  colhger,  comme  la  dignité,  origine ,  &C  excellence  d’ Archite- 
ébure  eft  venue  de  Dieu ,  &C  du  ciel ,  fans  en  faire  plus  grand  diD 
cours  ne  m’arrefter  à  vnDedalus  (lequel  on  dit  auoir  efté  auteur 
&C  inuenteur  des  premières  loges  &  maifons  faiâes  de  charpen¬ 
terie)  ne  aufli  rclpedter  les  oyfeaux ,  mouches  à  miel ,  limaçons, 
tortuesj  &c  autres  animaux  tant  grands  que  petits ,  aufquels  natu 
re  a  donné  l’induftrie  de  fçauoir  conftruire  baftir  fort  artificie- 
lementdes  nidsôc  loges,  félon  l’efpece  &  nature  d’vn  chacun, 
pourla'côferuation  ôCperpetuatiodeleursfemblables.Ienem’a- 
muferay  aufli  à  la  difinition  &  diuifion  d’ Architeâ:ure,ny  au  dé¬ 
nombrement  desEmpereurs ,  Roys ,  Princes,  Papes,  Euclques, 
■Lirchitecture  Abbcz ,  Seigneurs  &C  gentils  hommes  tant  anciens  que  moder- 
mc'e’S'cxet^  nes,  qui  l’ont  exercée  aymée,  n’aulTi  auxiouenges  de  ceux  qui 
«>  dc^ands  en  ont  efcrit,  pour  autant  que  ce  ne  feroitque  batte  vn  mefmc 
Sngnsms.  fer  auecqucs  pluficurs  autres ,  c’eft  à  dire,  vouloir  traiéber &ef- 
crire  ce  queplufieurs  autres  ont  dit  &i,  efcrit.  Parquoy  ie  m’en  de 
porteray  tout  à  propos  .Voila  doneques  ce  que  prefentement  ie 
defirois  vous  propofer  de  l’excellence  d’ Architeélure .  Laquelle 
eft  tant  proufitable  &  necelfaire  au  monde ,  que  non  feulement 
les  hommes,  les  biens  de  laterrc,  &  le  beftail,  nepeuuct  eftre  c6- 
modément  logez,  ne  bien  afleurez  contre  les  iniures  de  l’air ,  du 
feu,  de  l’eauc,  des  homes  &  animaux ,  fans  elle  &  fon  ayde  :  auC- 
fi  les  Royaumes,  villes ,  chafteaux  &  eglifes  n  ont  aucune  déco¬ 
ration,  &  ne  peuueht  eftre  conferuez  fans  fon  moyen  ayde. 
Mais  deuant  que  faire  la  fin ,  ie  prieray  trefaffeâiionnément  les 
bencuoles  Leifteurs  me  vouloir  oeftroyer  trois  ou  quatre  rcque- 
ftes  fort  fauorables.  L’vne  eft,  que  fils  trouuent  quelques  chofes 
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aux  quottations  marginales  du  prefent  œuure,  qui  fuient  di-  Exafis  de 
(Ses  a  ma  faueur,  &C  comme  fi  ie  les  propofois,  qu’il  leur  plaife  at-  fin 

tnbuer  cela  au  bôzele  de  quelque  mié  amyquifeft  voulu  occu- 
j)er  afaire  lefdi(Ses  quottations.  La fecôde  eft,  que  ouilfe trou*'^**”'"^^ 
liera  en  tout  le  difeours  duprefent  œuure  chofe  qui  foit  mal  cou¬ 
chée  par-  eferit,  ou  im|)ropremêt  vfurpée,  foit  en  fens  ou  parolle, 
qu  elle  foit  attribuée  a  la  difficulté  du  fubie6t,ou,  fi  vous  voulez, 
de  la  matierepropofée.Car(ainfiqueMarcManileefcrità  l’Em¬ 
pereur  Augufte  defes  liures  Aftronomiques)  la  chofe  de  foy  dif¬ 
ficile  defire  beaucoupplus  eftre  bien  &  fainemét  enfeignée,  que 
de  langage  fardé  eftre  richemét  parée .  La  troifiefmc  chofe  la-  ■ 
quelle  ie  requiers,  fera,que  fil  fe  prefente  à  noz  figures  quelques 
trai(fts,  nombres  ou  lettres  qui  ne  relpondent  à  la  defeription  &C 
demonftration  qui  en  eft  fai(Ste  au  texte,  le  vouloir  imputer  & 
attribuer  aux  tailleurs  defdicSes  figures,  defquelz  ie  n’ay  peu 
iouyr  ainfi  que  ievoulois.  Et  auffi  qu’au  temps  de  la  taille  i’eftois 
empefehé  &C  occupé  au  feruice  des  Maieftez  ;  parquoy  ie  n’ay  eu  "ZueTif"” 
toufiours  fuffifant  loyfir  de  pouuoir  examiner  &C  conférer  lefdi- 
âes  figures  auecques  les  protraieSs  &C  defeings  que  i’en  auois  do- 
né  .  Le  quatriefme  &  dernier  fera ,  que  ie  protefte  deuat  Dieu 
n’entendre  ny  prétendre  en  tout  ce  difeours,  de  particulieremét 
toucher  ou  offenfer  perfone,quelle  quelle  foit.  Tat  fen  faut  que 
i’aye  pèle  de  vouloir  noter  ceux  à  qui  ie  defire  faire  toute  ma  vie 
hôneur  &  treshûble  feruice  accopagné  de  quelque  bien  &  prou- 
fit  pour  lapofterité.  le  ne  fais  cefte  proteftation  fans  caufe ,  car  ie 
fçay  combien  font  malicieux  les  iours  prefents ,  &C  les  oreilles  de 
plufieurs  chatouille ufes,  comme  auffi  les  iiigements  corrompus 
&:deprauez:  de  forte  qu’ils  eftiment ,  le  plus  fouuent ,  vn  doux 
miel  eftre  vn  trefamer  fiel.  Les  bos  &  fages  fçaurot  le  tout  fort 
bien  &  fagement  interpréter,  &  en  faire  leur  proufit ,  moyen¬ 
nant  la  grâce  de  Dieu  :  lequel  ie  fupplie  treshumblement,  bene- 
uoles  Le(Steurs ,  vous  vouloir  maintenir  en  bonne  &C  entière 
fauté ,  tout  le  temps  de,  voftre  vie. 
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f  uliers  aduertijfements pour  ceux  qui  legerement  entreprennent  de 
ajltrfans  üaduü  &  confeil  des  doéfes  aArchite&es  :  &  desfaultes 
qu’ils  commettent,  &  inconuenients  qui  en  aduiennent. 


I^E  V  A  N  T  qu’entrer  bien  auant  en  matière 
ie  vous  aduertiray,que  depuis  tréte  cinq  ans  , 
en  ça,&:  plus,iay  obferué  en  diuerslieux,que 
la  meilleure  partie  de  ceux  qui  ont  faid: ,  ou  tmpsfuteià 
voulu  faire  baftiments,  les  on»  auffi  foubdai- ™ 
nement  commençez,  que  legerement  en 
auoient  délibéré  :  dot  fcn  ell  enfuiuy  le  plus 
fouuét  repétance  &derilion,  quitoulîours 
accôpagnct  les  mal  aduifez:  de  forte  que  tels 
penfans  bien  entendre  ce  qu’ils  vouloient  faire ,  ont  veu  le  con¬ 
traire  de  ce  qui  fepouuoit  &  deuoit  bien  faire .  Et  li  par  fortune 
ils  demandoient  à  quelques  vns  l’aduis  de  leur  deliberation  & 
entreprinfe ,  c’eftoit  à  vn  maiftre  Maçon ,  ou  à  vn  maiftre  Char¬ 
pentier  ,  corne  l’on  a  accouftumé  de  faire,ou  biê  à  quelque  Pein-  !■“  /«f»»  * 
tre,  quelque  Notaire,  &  autres  qui  fedifent  fort  habiles,  &  le 
plus  fouuent  n’ont  gucres  meilleur  iugement  &  cofeil  que  ceux  bmnTLfllr. 
qui  le  leur  demandent .  Et  qui  pis  eft,  ils  farreftent  pour  toutes 
chofcsàvn  feulplande  l’œuure qu’on  veult faire,  eftant  figuré 
par  ledit  maiftre  Maçon,  ou  bien  par  vn  autre,  qu  i  y  pro  cedera  co  . 
me  il  entend,  &  peult  eftre  bien  à  l’auenture ,  fe  promettant  tou- 
tesfois  eftre  bien  expert  en  l’art  d’Archite(Sture,&:  auoir  réputa¬ 
tion  de  quelque  grad  Architedle,  iaçoit  qu’il  ne  fâche  quel  nom 
eft  Architede.  Et  fil’œuure  eft  commençée  foudainement,  plus 
foudainementplufieursveulêt quelle foitfaide,  auecques bien 
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peu  de  patience.  Auffi  i’ap  veu  que  toutes  les  œuures  cj^e  ceux  qui 
font  ainfi  foubdains,n  eftoicnt  pas  à  moitié  conduises ,  qu’ils  fc 
repentoiêt  beaucoup  de  fois,  foit  pour  n’auoir  bien  tourne  leurs 
Erjimtdnct  (pour  le  peu  de  iugement  qu’ils  auoient)  oupour  n’y 

*toufioursîe"  auoir  fait  quelque  chofe  d’auantage,  ou  pour  auoir  efté  trompez 
mdidiiifexj  des  pris  &imarchez  qu’ilsauoient  fait ,  oupour  autre  incommo¬ 
dité  que  le  temps  leur  faifoit  cognoiftre ,  &  lés  amis  &C  ennemis 
remarquer  en  deuifant  des  baftiments ,  ou  les  venant  vifîter ,  ou 
bien  qu’ils  n’eftoient  affez  diferets  pour  pôuuoir  iugef  de  toutes 
les  opinions  qu’on  leur  propofoit.  Et  corne  ils  auoient  commen¬ 
cé  fort  legerement,  plus  legerement  ils  fe  repentoient ,  &  enco- 
resplus  facilement  receuoient  nouuelles  fafeheries.  Qmeftoit 
vne  grande  derifion ,  grande  faulte  &  grand  vitupéré  pour  eüx, 
&:  pour  leur  honneur.  l’ay  veu  dauâtage,que  lapluspart  de  ceux 
obfirMwm  qui  font  prompts  à  reprendre  les  œuures  des  autres  ,&  en  dire 
ieCduteurfir  Icuraduis,  depuis  qu’ils  voyent  qu’on  leur  accorde  quelque  cho 
Us  entrtprm-  jjs  prefument  incontinent  beaucoup  d’eux ,  &C  fe  perlùadent 

fesiehdfiir.  entendus ,  parquoy  ils  fonteftat  de  vouloir  corri¬ 

ger,  mais  pas  vn  de  tous  ne  fçauroit  confeiller  ce  qu’il  fault  bien 
faire,  ne  dire  comment ,  ne  monftrer  la  raifon  pourquoy  ils  trou 
uent  à  dire  quelque  chofe ,  ne  comme  il  fault  amender  l’œuure. 
Souuentesfois  auffi  i’ay  veu  de  grands  perfonnages  quife  font 
trompez  d’euxmefmes,pourautantquelaplus  part  de  ceuxqui 
font  auprès  d’eux,iamais  ne  leur  veulent  côtredire ,  ains  comme 
délirants  de  leur  complaire,  ou  bien  à  faulte  qu’ils  ne  l’cntedent, 
refpondent  incontinent  tels  mots,  Cejtbien  diit,  Adonfieur:  cejt 
<vne  heüe  imention,  cela  efifort  bie  trouue,  &  monpreZj  bien  que  vous 
aueZjtresbon  entendement  :  iamaü  ne fera  veu  -vne  telle  œuure  au  mo¬ 
de.  mais  les  fafeheux ,  penfent  tout  le  contraire,&  en  difeourent 
par  derriere,peult  efl:re,tout  autrement.  Voila  côment  plufîeurs 
Lis  fiigaeurs  Seigneurs  fe  trompent,ôe  font  contentez  des  leurs  .  Diâes  moy, 
fiTnmpir^a  celuy  qui  fait  baftir  voit  qu’il  efl  i'epris,&  que 

eJUc  tkptxj  Ion  trouu  e  tant  de  faultes  aux  œuures  qu’il  faid;  faire ,  n’a  il  pas 
occafion  d’auoir  grande  fafeherie  &C  ennuy  en  fon  efprit,  maudif 
faut  quelquefois  &  les  ouuriers  &  ouuragesî  S’il  afentimentne 
doit  il  pas  auoirpeur  d’eftre  mocqué  des  homes,  &  encores  eftre 
plus  marry  de  fon  argét  qui  eft  mal  employé  i  certes  ie  croy  qu’il 
ne  fçait  à  qui  fenprédre,  ou  â  luy ,  o  u  à  fes  ouuriers  ;  n’entendant 
que  fil  auoit  vn  procès  pour  dix  liures  derente ,  il  feroit  plus  de 
deux  &  trois  confultations  pour  en  auoir  l’aduis  des  fçauants;  &C 
quâdil  veult  defpédre  vingt  ou  tréte  mille  efeus,  plus  ou  moins, 
fe  doit  il  fier  à  foymefme ,  ou  à  vn  maiftre  maçon ,  fans  fonner  la 
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tropette  J  c’eft  à  dire,  fans  demander  l’aduis  de  plufieurslàgesôc  . 

Içauans  en  telles  chofesî  par  le  côfeil  defquels  ne  luy  aduiendroi-  ^  iuiibert- 
cnt  telles  repentances ,  8c  ne  fe  feroient  fi  grandes  faultes  ne  fi  no»  efire  ne- 
enomres.A  dire  vérité  on  doit  craindre  merueilleufemët  de  fail- 
lira  vne grande entreprinfe,  &C  fignamment  de  ballimcnts ,  lef- 
quelz  on  voit  toufiours  durât  la  vie,  8c  en  reçoit  on  ou  plaifir  ou. 
grand  regret.  le  ne  veux  icy  omettre,  qu’on  iuge  l’entendement 
du  feigneur &  la  lageffe  par  les  œuures  qu’il  faid  faire ,  ÔC  la  pru¬ 
dence  pour  bien  fçauoir  choifir  les  hommes  ÔC  donner  bon  or¬ 
dre  à  tout,  à  fin  que  ce  qu’il  defire  foit  bien  faid .  Il  adulent  aufli 
vne  faulte  trefenorme  pour  mal  confidcrer  Ion  entreprinfe ,  la¬ 
quelle  bien  fouirent  eft  fi  grande ,  ÔC  la  delpenfc  fi  excefliue,  que 
le  feigneur  n’y  peult  fatisfaire,  8c  eft  côtraint  que  l’œuure  demeu 
re  du  tout  imparfaide,  ou  bien  long  têps  lulpendue  ôc  entrerom  mintrfi  hour 
pue:  de  forte'qu’il  eft  neceifaire  ou  de  vendre  quelques  terres, ou 
bienles  engager,  &C  aller  aux  emprunts.  Le  tout  par  faulte  d’ya- 
uoir preueu  en  temps  ôc precôfulté  auec  les  dodes  Architedes. 

Telles  entreprinfes  de  baftiméts  ainfi  legeremêt  faides  ôcpour- 
luiuies  foubs  elpoir  d’y  pouuoir  commodément  loger  ,  de  ly 
maintenir  en  fanté ,  yprendre  plaifir  ÔC  le  donner  aux  amis  ,  en 
auoir  honneur,  ÔC  eftretenupour  fage  Sc  bicauifé ,  tant  fenfault 
qu  elles  apportent  quelque  refiouiffance  auxfeigneurs ,  quelles 
font  acco  mpagnées  de  repentance  toutle  temps  de  la  vie,  auec- 
ques erandreeret  des  excefliucs  defpenfes .  Qmfaid  qu’aulieu  MfiK 
d  eftre  bien  accommodez,  ils  fe  voiet  tort  dilcommodez,  8C  mal 
logez  :  ÔC  que  pis  eft ,  la  plus  part  du  temps  ennuyez  &C  malades , 
pourneprendreaucunplaifirentelslogis,n’aulïï  le  pouuoir  don 
neràautruy .  l’ay  veu  auffi  que  aucuns  pour  demeurer  trop  de 
temps  à  commençerdebaftirne  fepouuoient  refouldre,  ôc  de- 
mandoient  l’opinion  deplufieurs ,  iufques  à  leur  commanderfai 
re  force  delfeings  8c  modelles,  mais  ils  ne  fçauoient  choifir  les 
bons,ne  le  temps  propre  pour  befongner ,  ne  moins  les  gens.  De  ternes  eÿ*  de 
forte  qu’ils  n’ont  rie  faid  en  leur  vie  digne  de  mémoire ,  ains  font  #7  »f- 

morts,auecques  leurs  entreprinfes  defteings  ôc  richeflesjfans  laif 
fer  aucun  tefmoignage  d’eux ,  par  quelque  fingulier  édifice ,  au 
proufit  ôc  commodité  de  leur  pofterité.  Il  en  y  a  aucuns  qui  ren¬ 
contrent  fort  bien ,  foit  pour  leur  bon  entendement,  ou  par  l’ay- 
de  des  hommes  experts,defquels  ils  ont  receu  confeil,  8c  par  leur 
moien  faid  faire  quelque  édifice  qui  fe  trouue  plaifant  ÔC  agréa¬ 
ble.  Mais  cela  eftfouuent  caufe  de  leur  ruine,  ou  des  leurs  pour  le 
moins.  Principalement  quand  ils  b aftiifent  d’autre  forte  que  les 
autres,8cfbnt  plus  grande  defpenfe  que  leur  qualité  ne  requiert: 
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Aiiiii  qu’on  aveu  aduenirpar  expérience  depuis  vingt-cinq  ou 
trente  ans  en  ça,  voire  en  ce  pays  de  France  &C  ailleurs .  D’autres 
baftiffent  11  mal  à  propos  que  leurs  maifons  fe  trouuent  fubiedes 
à  plulieurs  accidents,  dangers ,  incommoditez ,  dont  ils  en  re- 
çoiuent  defplailir  &C  fafeheries  en  diuerfes  fortes .  Autres  incon- 
ueniensaduiennentparfaultede  bien  pouruoir  aux  affaires,  &C 
Leconfc'd  d»  demander  l’aduis  de  ceux  quifçauent  l’Architedure  &  l’entem 
doilis  Archi  dent. Veritablemct  quandie  penfe  aux entreprinfes  faides  queL 
tedcstftrc  le  q^£sfois  trop  incondderément,  &aux  œuiires  de  plulieurs  ainli 
mtnt  de  bien  précipitées  &  mal  conduides ,  ie  ne  fçay  qu’en  dire  ny  penfer. 
bijiir.  Confiderant  doneques  tant  d’incommoditez  furuenir  à  la  plus 
part  de  ceux  quibaftilfent,  &  li  grades  faultes  le  cômettre  à  l’ Ar- 
chitedure,  ie  me  fuis  bien  voulu  ingerer  pour  le  grand  delîr  qu© 
Lescdufes<jHi  i’ay  de  faire  proufit  au  bienpublic,  &  lîgnamment  à  ma  patrie, 
ont  meu  Cau-  de  mettre  par  eferit  ce  que  i’ay  cogneu  de  l’Archiredure ,  tât  par 
rrT  Uures,queparrexperiêcequei’enayeu  en diuers lieux ,& aulli 

æum  d'^r-  pardiuerfes  œuures  que  i’ay  faid  faire  &  coduit  en  mon  temps. 
chiteSiure.  Lefquelles  (  Dieu  aydat  )  i’allegueray  cy  apres  auec  leurs  façons, 
ornements  mefures ,  ainlî  que  les  chofes  viendront  à  propos, 
&:monftreray  d’auantage  comme  Ion  doit  procéder  déformais 
pour  fegarder  d’y  faire  &ulte,tant  qu’il  ferapolfible.  Cariefçay 
que  tous  les  Jiomrnes  faillent,  les  vns  plus ,  les  autres  moins,  ainlî 
que  les  grâces  leur  font  données  de  Dieu  le  deateur ,  lequel  les 
bons  &  fages  fçauront  bien  prier,  à  fin  de  pOuuoir  faire  chofe  qui 
foit  à  fa  gloire  &h5neur,&au  proufit  d’eux,&  de  leurpolleritc. 

Certaines  conJîderations&  preuojances,deJqueües  doi~ 
uerit  evjer  ceux  qui  dejirent faire  hafliments,à fin 
qutls  nefoient  mocqueZj ,  en  repiuent 
damage  auec  dejplaijlr.  Chat.  j. 


Efage  entrepreneur  ayant  choifilieu  &  temps 
iproprepourbaftir,  ainfi  quenous  dirôs  cy  apres, 
[confiderera  premièrement  fes  forces  &  commo 
[ditez ,  puis  quelle  lignée  &  enfants  il  a ,  ou  bien 
’peuuent  venir  des  liens,  à  fin  que  fon  entreprin- 
„  fe  ne  foit  caufe  d’inimitiez  entre  eux  apres  fa 

l^eBeschofes  mort,  &C  leur  engendre  dilfentions  &  procès ,  prefque  toufiours 
confderer  ce-  accompagiiez  de  ruine  &  deltrudio  de  maifons,  au  lieu  de  bon- 
luy  qui  teuit  ne  amitié  &  paifible  édification .  S’il  faidbaftir  par  necelfité  de 
hajltr.  logis,  ou  pour  donner  plaifir  àplus  grand  que  luy ,  il  fault  qu’il 
confidere,  comme  i’ay  did,fes  forces  ,&  la  defpenfe  qu’il  veult 
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faire:  femblablement  qu’il  regarde  le  temps  qui  peult  aduenir,le 
danger  des  guerres,  &  fur  tout  qu’il  penfe  que  beaucoup  de  per^ 
fonnes  parleront  de  luy,  &  que  par  là  on  cognoiftra  fon  bon  en¬ 
tendement,  &  fileft  digne  d’entreprendre  grandescharges.il  ceuxijuiym 
fault  aufli  que  le  feigneur  qui  prétend  debiê  baftir,  ne  face  rien,  Untbafiir  ne 
comme  nous  auons  dit,  fans  bon  côfeil,  par  plufieurs  raifons  per-  ^noirmnfd 
tmentes ,  &C  entre  autres,  pour  autant  qu  il  pourroit  acquérir 
putation  d’eftre  leger,enquoy  il  feroit  vne  trelgrandeplaye  à 
fon  honneur.  Il  doit  femblablement  eftre  curieux  d’entendre  de 
l’Architede  fon  deifeing  &  entreprinfe,  à  fin  que  les  œuures  ne 
fe  facentauecigno rance,  &  aucunes  faultesnefy  commettent: 
car  cela  produid  dommage  &:  mocquerie  trop  cuifante.  Les  blaf 
mes  ou  louenges, honneurs  ou  deshonneurs,communement  ac- 
compagnent  les  grands  baftiments  &C  grandes  œuures,8s:  fpecia-  ^„ex:^de  hUf 
lement  celles  qui  font  publiques .  le  adioufteray  que  ordinaire-  “»  ^o»«- 
ment  les  perfonnes  font  plus  promptes  àmefdire  quad  quelque  "S"' 
chofe  va  mal,  qu’en  bien  parler,  &  bien  eftimer  le  labeur ,  fuft-il 
en  toute  perfedion.  Si  vous  voulez  lire  le  premier  chapitre  du 
fécond  liure  de  l’Architedure  de  Léo  Baptifte  Albert,  vous  ver¬ 
rez  le  fage  confeil  qu’il  donne  à  ceux  qui  veulent  baftir,  lequel 
fadrefte  aulfi  bien  aux  feigneurs  que  aux  Architedes .  Doneques 
apres  au.oir  confîderé  tout  ce  qui  eft  requis  pour  1  honneur,pour 

le  proufit,pour  la  fantéôc  bien  des  habitants,  comme  aufti  pour  ‘ 

leur  contentement,  fi  les  logis  font  pour  les  Roys  ou  Princes,  il  L’^nmteBc 
fault  regarder  à  léurs  audoritez, grandeurs  &C  commoditez,a  fin 
de  faire  chofe  qui  foit  digne  d’eux, &  d’acquerirvne  mémoire  &C  rir  bon  bruit 
renomée  immortelle.  Mais  il  ne  fault  aufsi  oublier  d’accommo-  et  renommée, 
der  les  logis  pour  tous  ceux  qui  aurot  affaire  auec  eux ,  felô  leurs 
qualitez,  a  fin  qu’ils  en  foient  mieux  feruis  &  aymez,  &  que  Ion 
n’êdure  mal  en  leur  faifant  feruice,  &C  eftât  àleur  fuitte,  ou  pour- 
fuitte  de  leurs  affaires.  Ainfi  que  ie  le  monftreray  cy  apres  tant 
aux  maifons  Royales,  qui  doutent  eftre  accompagnées  pour  ce 
faid,de  veftibules,  periftyles,j3ortiques,  &  autres  chofes,  qu’auf  ynétc»  ie. 
fi  aux  maifons  des  Princes,  gras  feigneurs,  prelats,&  femblables,  «mV  mefuret 
voire  iufques  aux  marchands ,  bourgeois ,  gens  de  meftier  & 
boureurs,  qui  doiuét  toufiours  côfiderer  ce  qui  eft  facile  &  pofsi 
ble  à  leur  force  &  moi  es,  felonla  qualité  d’vn  chacun, à  fin  qu’ils  mencc\-  i  bi¬ 
ne.  defpendent  tant,qu’il  faille  emprunter,  &  expofer  dauantage^"'- 
que  leur  reuenu  ou  traffique  ne  rapporte.  Aufsi  que  le  marchand 
ne  rompe  6i  laifle  le  train  de  fa  marchandife  pour  baftir  fa  mai- 
foitjcar  ce  ne  luy  feroitfageffe,ainspiuftoft  témérité,  indifere- 
tion,  follie,  &  ruine  tant  de  luy  que  dès  fiens. 
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De  l'efiat  &  ojficede  celuj  qui  ^eult faire  bafiir ,  comme  aufi 
de  l’ yirchiteâe,  &  quelle  afiette  ou  ajpe£t  doiuent  auoir 
les  Ions ,  &  dequoj  il  les  fault  accompagner:  fem- 
blablement  de  la  nature  des  eauës,  &  de 
l'air.  Chapitre  i i. 

Y  ant  vn  chacun  ainfi  mefuré  fes  forces ,  &  confî- 
deré  fagement  ce  qui  luy  pourroit  aduenii'j&I 
pourquoy  il  veuk  baftir,il  appellera  vn  ou  deux, 
ouplus ,  des  experts  Architedes  dupays,  ôc  leur 
monftreralelieu  auquel  il  veulc  édifier,  &  pour 
fbn  proufit  ne  leur  donnera  aucune  fubiedion 
ne  contrainte  apres  autres  vieils  baftiments  :  fi  ce  n’eftoit  que 
quelque  fois  on  les  veult  faire  feruir  ôc  fen  ayder .  Qupy  faifant 
on  cognoift  le  gentil  efprit  de  l’Architede,  pour  fçauoir  bien  ac- 
Gyin  f  dix-  ^ommoder  le  vieil baftiment  auecques  le  nouueau,  foubs  vnetel 
^chîtlatùfci  le  grâce  &C  dextérité,  que  tous  les  membres  de  la  maifon  fy  puif- 
uoir  bien  ac-  fent  trouucr  bien  à  propos  &C  fans  aucune  fubiedion .  Qui  n  eft 
ammoder  les  chofepour  le  feruice  du  feigneur,  car  il  ne  fçauroit  re- 

Z7ls’ion-  compenfei-rArchitede  du  grand  proufit  qu’il  luyfaiden  cela, 
«eaux .  &c  peult  faire  ailleurs  quand  il  entend  bien  ce  qu’il  ordonne.  Le 

feigneur  doncques  l’aduertirafeulemét  de  ce  qu’il  veult  defpen- 
dre,  &  quel  baftimét  il  defire  auoir .  Mais  fur  tout  il  ne  fault  rien 
entreprendre  qui  foit  par  delTus  l’opinion  des  hommes  dodes, 
n’auffi  faire  chofe  en  quoy  il  faille  combatre  la  nature  du  lieu, qui 
a  tant  de  force,  qu’encores  qu’on  la  contraigne  par  artifice  &C  in- 
uentions  humaines,  fi  eft-ce  quelle  fe  faid  toufîours  faire  place. 
Doncques  il  faudra  prendre  garde  que  l’afliettedevoftre  bafti¬ 
ment  ne  foit  en  tel  lieu ,  que  quad  les  torrés  ou  riuieres  viendrot 
à  croiftre  &  fe  desborder,  elles  lepuifient  offenfer,  ou  bien  quel¬ 
que  rauine  defcendant  des  montaignes ,  par  laquelle  les  riuieres 
^uoir^nf"  fenflent  Scellant  enflées  fe  répandent  Rapportent  grandes  in- 
hîngdVtoY-  commoditez.  D’auanrage  il 4ult  regarder,  fl  l’impetuofité  des 
rem&  nui-  yents ,  OU  d’aucund’iceux, y  peultcaufer  quelque  dommage,  ou 
nés  d  edue,  m  eno-édrer  maladies.Ie  ne  voudrois  aucunemét  baftir  en  la  croup- 
%ms.  pe  a  vne  montaigne  dimcile  malailee  a  motersny  en  vne  cam- 
pagne  fterile  6c  deferte ,  mais  bien  en  vn  heu  qui  foit  fertile  &C 
ha&te,  ayant  fes  éléments  bien  à  propos ,  8c  eftant  accompagné 
de  bonnes  terres, bonnes  eauës,  auec  vn  air  libre  5c  falubre  tout 
automr,  fans  aucun  empefchement  n’aucune  fubiedio  de  brouil- 
lats  extraordinaires,  ou  vapeurs  immundes  6C  contagieufes ,  fil 
eftpolfible.  Il  n’y  fault  aulfi  omettre  la  commodité  des  bois  pour 
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baftir&brufler,  au  moins  qu’ils  n’enfoient  loing.àfin  qu’il  ne 
conuicnnc  faire  grands  charrois.  Fault  d’auantagequclelieu& 
alliette  ne  Ibit  incommode  pour  apporter  lesprouiuonsconue-  de 
nablcs  &  neceflaires  à  la  maifon,  foit  par  bafteau,  charroy,  voicu-  " 

rc,  ou  autrement.  Et  que  le  terroir  ne  foit  trop  moitte  &  humide  ”amTd,Td« 
par  fuperabodance  d’eauës,  ne  trop  dur  &  fec  ,par  default  d’icel-  '«»*• 
les,  ainsmoiennement  temperé:  ou  fil  ne  peult  aînij  eftre  ,au- 
inoinsque  la  région  foit  plus  toftpeu  froide  &C  feiche  ,que  trop 
chaude,  ou  trop  humide,  par  ce  que  Ion  remédié  bien  au  froit 
|>ar  bonnes  murailles  ,bons  feuz ,  veftements ,  &  autres  moiens, 
mais  non  fi  facilement  aux  chaleurs  intempcrces.  Noz  auteurs 
d’Architeâuredifent  conformément  auec  lés  médecins, que  la 
meilleure  région  &  fituation  eft  celle  qui  fe  trouue  temperée  en 
chaleur  médiocre  ÔC  humidité,  ou  biê  en  approche  :  car  elle  pro¬ 
duit  de  beaux  &  grands  perfonnages,  n’eftâts  comme  point  mo- 
leftez  de  maladies,  &  viuants  longuement .  Surtout  il  fault  gar- 
def  de  fenclorre  entre  deux  montaignes,ou  bien  entre  quelques 
fondrières  &  vallées,  ou  fengendrent  de  trcs  mauuaifes  vapeurs 
parles  boucs  &  fanges  quiy  croupiflent,  fic  n’ont  lieu  de  feua-  pro- 

cuer  &  cfcoulcr:  Autrement  feroit  fe  Étire  prifonnter ,  &  fafluie- 
Æir  à  lamjfcricorde  des  immundices,  fâcherie  du  chemin,  &  au-"^"^" 
très  incommoditez  qui  en  pcuuent  furacnir .  La  meilleure  ficua- 
tion  &  plus  plaifante ,  eft  vne  petite  colline ,  qui  ne  foit  ne  trop 
iiaute  ne  trop  balTe ,  &C,  batue  par  fois  de  quelque  douce  haleine 
de  vent  fiiaue .  Mais  principalement  il  fault  prendre  garde  à  la 
bonté  des  eauës ,  car  c^eft  ehofe  de  bien  grande  importance  pour 
Ja  fanté ,  veu  qu’il  en  prouient  plufieurs  maladies ,  mefmement 
quandlefdides  eaucs font vicieufes, comme grauelles,  coliques, 
gouttes,  grofles  gorges,  oppilations,  hydropifies  &C  autres  :  ainfi  7™'" 

que  vous  pouuez  voir  au  chapitre  de  la  nature  des  eauës  en  Vitru  Zi/e‘e^. 
ue,  &  Lcô  Baptifte,fans  y  omettre  les  beaux  difeours  qu’en  font 
les  médecins.  Ce  temps  pendant  ievous  declareray  ce  que  i’ay 
cogneu,  tant  par  expérience  que  par  liures,  touchant  lefdides 
eauës.  La  bonne  eauë,ainfi  qu’enfeignent  les  Médecins, Philofo- 
phes,&  Architedresjferade  trefgracieufelâueur,  n’aura  aucun 
gouft  fâcheux ,  &  reprefentera  à  fceil  vne  belle  couleur  (  iaçoit 
que  proprement  on  ne  luy  en  puifte  afligner  aucune)  bref  elle  fe¬ 
ra  eftimeeparfaiéte  fi  on  la  voit  claire  ,pure  &  fubtile ,  de  forte 
qu’eftant  mife  fur  quelque  linge  blanc ,  elle  n’y  laifle  aucune  ta-  j; 
che,&  apres  auoir  bien  toft  &  incontinent  bouillu,  facilemét  &  demLXl . 
plus  toft  elle  fe  refroidift ,  ne  laiflant  aucun  limô  en  fon  yaifieau.  S'^ode  ‘impur. 
Dauantage,ellc  n’engendre  aucune  moulfe  ou  limon  au  canal 

I  •••  iesbçncsfoues 
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par  lequel  elle  palTe,  fi  c’eft  fontaine:&:  ne  fouille  ou  tache  aucu¬ 
nement  les  cailloux  fur  lefquels  elle  court ,  fi  c’eft  riuiere:  ains  fy 
monftre  tQufiours  belle,  claire  &C  fort  legere.  V oila  les  lignes  des 
tresbonnes  &falubres  eaucs,  entre  plufieurs ,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  voir  aux  auteurs  cy  deffus  alléguez,  &C  autres.  Maispour 
reuenir  au  propos  delaifle,ie  dy  qu’il  conuient  prédre  garde,que 
rien  ne  croilTe  à  l’entour  du  lieu  ou  vous  voulez  baftir,  quilbit 
corruprible,puant,&  peftilet.  Quand  la  terre  &C  l’eauë  ont  quel¬ 
que  vice  en  elles,cela  fe  peult  corriger  par  induftrie  :  mais  quand 
l’air  eft  vicié  &C.  corrompu,il  eft  difficile  par  art  humain  le  melio- 
rer.  Doneques  l’air  eft  vne  des  chofes  que  nous  deuons  le  plus  co 
fiderencarfdeftpur  &:net,nouslefentons  eftre merueilleufe- 
ment  proufirable:  au  côtraire ,  fil  eft  infedlé ,  ne  le  trouue  rie  qui 
foitpliis  dangereux.il  lefault  doneques  bien choifîr  veu qu’il 
eft  tant  requis  pour  la  fanté ,  nourriture  &C  conferuation  de  tou¬ 
tes  créatures .  C’eft  chofe  véritable  que  les  hommes  quiviuent 
en  air  ferain  &C  falubre ,  font  de  beaucoup  meilleur  elprit ,  que 
ceux  qui  croupilfent  foubs  vn  gros  air  n’eftant  efuenté ,  &C  bien 
peu  agité.  Il  fau droit  auffi  cognoiftrefi  les  hommes  qui  font  au 
reflbrt&lieuoulon  veultbaftir&:demourer,fouftiennét  lon- 
U  cùgnaijfio-  gueur  de  vie ,  quelles  font  leurs  couleurs,  leurs  meurs,  leurs  ma- 
ceiynfdys  fadies  ,&  autres  accideiits  du  corps .  Pareillement  quelles  her- 
tthm/dluhe  gg5pj.c,ufit.ent  au  pays,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  be¬ 
lles  ,  &  fi  le  foye  des  moutons  &C  brebis  y  eft  fain ,  car  véritable¬ 
ment  de  telles  chofes &:  femblables,onvientà  la  cognoilTance 
de  la  température  ou  intemperature  ,  falübrité  ou  infalubrité 
de  la  région,  affiette ou  terroir,  ou  Ion  veult  édifier.  Quand  vous 
aurez  confideré  ce  que  deftus ,  àc  entendu  le  rapport  des  Sages, 
£tco>fcilie>  Philofophes,  &C  Médecins,  qui  cognoilfent  la  nature  des 
fhih/lpLT  lieux,  derair,& des  eauës,  ainfi  que  Hippocrates  en  a  faid  vn 
eftre proufiti-  liure,lors  vous  penferez  à  chercher  vn  Architeâe  tel  que  ie  vous 
ye^rhaÉ  ledefcriraycyapres,à  fin  de  bien  ordonner  ÔC  conduire  voftre 
'  '  baftiment. 
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Qt^on  doit  choijîr  vn  expert  Sy/^rchkeéte,  (p- de  quelles fciences 
il  doitefire  accompa^é,  &que  fa  liberté  doit  ejhe 
exempte  de  toute  contrainte  dr  fabieStion 
d’ejprit.  .  C h apitre  iu. 

Près  auoiraduerty  ceux  quivculét  édifier,  quel¬ 
les  chofes  ils  doment  confiderer  &  preuoir  de- 
uant  que  mettre  la  main  en  œuure  ,  &  aufli  apres  Bricfue  mol- 
leurauoir  faidt  recognoiftrelafituarion&aîfiet  leBwdt$M- 
te  du  lieu  ouils  doiuentbaftir ,  à  fin  qu’ils  fe  fça-  ‘ 

chent  garder  des  chofes  incommodes  &fayder 
des  bonnes  &  commodes;  confequemment  ie  les  veux  icy  aduer 
tir  qu’ils  doiuet  choifir  vn  fage,  do<5tc,  ÔC  expert  Architcdle ,  qui 
ne  foit  du  tout  ignorant  de  laPhilofophie,  des  Mathématiques, 
n’aufli  des  hiftoires ,  pour  rendre  raifon  de.ee  qu’il  faiâ: ,  co-  vttjiKlInfci 
gnoiftre  les  caufes,ÔC  progrès  d’vne  chacune  chofe  appartenant 
a  l’Architedture ,  &C  aufli  qui  entende  la  protraiaure,  pour  faire 
voir  &C  donner  àentendre  a  vn  chacun  par  figures  &  defeings  les  gai  u  hm& 
œuures  qu’il  aura  à  faire.  S  emblablement  qui  cognoiffe  la  perfpe 
aiue ,  tant  pour  faire  fes  protraids,  que  pour  fçauoir  donner  la  ''  '• 
clarté  aux  édifices  feio-les  regios  &  naturel  dvnc  chacune  partie 
d’iceux.Aucunsontdit  qu’il  doit  auffientédre  lainedecine.mais 
ie  ne  trouue  point  que  cela  luy  foitfort  requis ,  c5me  nous  l’auôs 
difeouru  en  l’epiftre  adreffée  aux  Ledeurs  :  mais  bien  pluftoft 
qu’il  cognoiffe  aucunes  réglés  dePhilofophie  naturelle,  pourfça 
uoir  difcernerla  nature  des  lieux ,  les  parties  du  mode,  la  qualité 

des  eauës,  les  regios,  afsiettes  &  proprictez  des  vétz,la  bonté  des 
bois,  des  fables,  ôë  le  naturel  des  pierres,  à  fin  de  les  faire  tirer  en 
téps  propre,&  cognoiftre  cellesquifont  bonnes  àfaire  la  chaux, 
la  tuille,  &  comme  il  faultmettre  le  tout  cnœuure.  Il  y  enaaufsi  zVcfcM* 
qui  difenteftreneceffaire  que  l’Architede  foit  lurifconfulte,  ou  nUmir 
fi  vous  voulez,qu’il  fçachc  les  loix ,  à  caufe  qu’il  aduient  fouuent 
qu’en  baftilTant  fe  peuuent  mouuoir  procès  :  mais  cela  à  mon  iu- 
gement  ne  luy  eft  requis ,  quelque  chofe  qu’en  eferiue  Vitruue, 
car  il  fiiffit  qu’il  entende  les  ordônances  ôc  couftumes  des  lieux 
pour  faire  fon  rapport  au  luge ,  qui  puis  en  ordone  félon  les  loix, 
au  proufit  de  ceux  à  qui  il  appartient.  Aufsi  telle  charge’ eft  plus  office  de» 
propre  aux  maiftres  maçôs  &  officiers  (  comme  font  les  maiftres  »<«</?>'« 
des  œuures  &C  maiftres  lurez  des  Roy  s  &  feigpeurs  )  que  à  l’ Ar- 
chiteae,quiaautre  profefsion  &  beaucoup  plus  grande  &  ho- 
notable,  iaçoit  qu’il  en  peult  aufsi  parler  quand  il  y  eft  appellé. 

Ledid  Vitruue  veult  d’abondant,  que  l’ Architede  foit  Rhetori- 
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cien,  pour  Içauoir  bien  déduire  &C  rapporter  eJoquemment  fon 
entreprinfe  deuant  les  feigneurs,&  gens  qui  le  mettét  en  befon- 
gne  &remployent.  le  fuis  d’opinion  auec  Leon  Baptifte  Albert 
quecelaneluyeftneceffairejcar  ilfuffit  qu’il  donne  feulement 
fonconfeil,  &C  monftre  fa  diligence  n’aïuement,  &:dife  ce  qui 
fera  expedientpour  paruenir  à  fon  entreprinfe  &  intention.  Ce¬ 
la  eft  la  principale  Rhétorique  &C  éloquence  d’vn  Archiredle. 
Toutesfois  quand  il  en  fçauroit  quelque  choie,  il  en  auroit  beau¬ 
coup  meilleure  grâce  pour  bien  déduire  fon  faiâ:.  Mais  qu’il  ne 
^duienne  ainfi  qu’à  plulîeurs  qui  feftudiét  plus  à  difeourir  iC 
de  hienfiire  bien  parler ,  qu’à  bié  faire  .  &  ordonner  :  laquelle  chofe  fertplus- 
ijue  de  bien  toft  à  furprendre  les  hommes,  quc  bien  entendre  à  leurfaidt.Plu 
P4rler.  £^^.5  fçauent  parler  beaucoup ,  mais  ils  font  fort  ftudieux  &C 
curieux  de  leur  eftat,&  trop  plus  à  louer  que  ceux  qui  font  grâds 
parleurs  &c  font  longs  difeours ,  auecques  oftentations  de  beaux 
protraifts  &c  bien  peinfturez,  mais  leurs  œuures  ne  font  en  rien 
femblables.  l’en  voy  &C  ay  veu  infinis  qui  ne  fçauent  rie  dire,tou- 
tesfois  ils  font  mcrueilieufoment  heureux  à  bien  faire  ce  qu’ils 
entreprennent.  l’cn  fçay  d'autres  qui  font  feulement  nayz  pour 
vn  faid,  lequel  ils  coduifent  trop  plus  dextrement  que  ceux  qui 
y  ont  beaucoup  plus  eftudié  qu’eux.  Oyez  Ptolomee  fur  cepro- 
pos  au  quatriefme  Aphorifme  de  fon  Centiloque  ainfi  efcriuant: 

(lAnima  ad  cognitionem  apta,  vert pim  ajfequtmr ,  qmm  quijüpre- 
ntHm  in  modttm/ètn  Jcientta  exerçait:  L’ame  apte  &  naye  à  la  co- 
gnoilTance  de  quelque  chofe,  l’aura  beaucoup  plus  facilement  & 
ayftment,  que  celuy  qui  n’y  eft  nay,  iaçoit  qu’il  en  aye  la  fciencc 
&c  fy  foit  exercé  de  toutes  fes  forces  &c  pouuoir.  Mais  nous  de- 
Zefeienenrfe  lahferons  Ce  difcours  à  fin  de  reueuir  à  noftre  propos,  qui  eft  que 
don  tnqnerir  le  feigneuT  fe  doit  enquérir  diligemment  de  lafuffifance  de  l’Ar- 
deUftfffm-  chitede,  &  aulli  entendre  quelles  font  fes  œuures ,  fa  modeftie, 
‘^e>Te/m!^'r  affcurancc ,  preud’hommie ,  gouuernement ,  &  bon  heur  en 

%ite£ie.  fos  entreprinfos.  Semblablement  fil  eft  nay  pour  bien  conduire 
vn  œuure,  fîl  eft  fàge,&  fil  a  les  parties  qui  font  requifos  à  vn  bon 
Architede .  C  ela  eft  de  grande  importance ,  car  fil  eft  fol ,  glo¬ 
rieux,  fier,prefumptueux  ou  ignorant,  il  entreprendra  vngrand 
œuure  auquel  il  ne  pourra  dignement  fatisfaire ,  &  confumera 
en  frais  lefeigneur,  pour  mal  côfiderer  &c  preuoirleschofes  nc- 
celfaires.T els  ne  veulent  communément  eftre  reprins,  ne  moins 
remgftrez ,  &c  fopiniaftrent  de  toiu  faire  à  leur  fantafic,  en  dan¬ 
ger  de  commettre  grandes  faultes  par  leur  témérité  &  précipi¬ 
tée  inconfideration.  Il  feroit  tresbon  que  l’Architedccuft  efté 
nourry  de  ieunelfe  en  fon  art,  &C  qu’il  euft  eftudié  aux  foicncci 
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(outre  celles  que  nous  auons  di£t)  qui  font  requifes  à  l’Archite- 

>  comme  entcdre  bien  1  Arithmétique,  ie  dy  en  (à  pratique  ^riihmeti-. 
&  théorique:  la  Geometrie  aufsi  en  théorique,  mais  plus  en.?*'^ 
pratique,  pour  les  traiébs  qui  font  le  vray  vfàge  d’icelle  :  pareille- 
ment  1  Alîrologie,  P hilofophie  &  autres  difciplines,comme  i’ay  C^rchitcBe. 
di<2:,  &  fur  tout  entendre  bien  la  raifon  des  fymmetries,pour  do¬ 
uer  les  mefures  &C  proportions  à  toutes  chofes ,  foient  faffades 
des  maifons ,  ou  autres  parties  des  baftiments ,  ainfi  que  nous  le 
monftrerons  cy  apres.  Il  fera  aufsi  fort  bon ,  qu’il  ne  foit  du  tout 
ignorant  de  la  théorique  de  Mulîque ,  pourfçauoir  reprefenter 
l’Echo,  &  faire  refonner  &C  ouyr  la  parolle  &  voix,  aufsi  bien  de 
loing  que  de  près .  Qui  eft  chofe  requife  aux  Temples  &  Eglifes 
pour  les  prédications  qui  fy  font,&  pfalmes  ou  autres  chofes  qui 
fy  chantent  &C  profèrent.  Semblablement  aux  auditoires  ou  1  on 
plaide,  aux  théâtres  ou  fe  recirent  &  iouct  comédies,  tragédies, 
hiftoires  femblables  ades,  à  fin  que  ceux  qui  font  loing  puifi 
fent  aufli  bien  ouyr  que  ceux  qui  fontpres .  Le  feigneur  dôcques 
ayant  rencontré  v.nArchitede  accôpaignéde  tant  belles  fingu- 
laritez,  &  fur  tout  d’une  bonne  ame ,  fen  pourra  aifeurer ,  &  luy 
commettre  hardiment  fon  œuure.Mais  aulTi  il  regardera  qu’il  ne  r^nhi- 

foit  fâché  par  les  domeftiques  ou  parents  de  fa  maifon,  car  veri-  tiüe  ne  doit 
tablement  cela  détourné  beaucoup  fes  entreprinfes ,  inuentions 
&  difpofitions,  comme  ie  l’ay  veü  par  experiece  en  diuers  lieux.  dSî^ùT 
Defonequele  feigneur  fefaid  beaucoup  plus  de  dommage  en 
cela,qu  il  ne  fçauroit  penfer.  le  diray  d’auantage  que  i’ay  cogneu 
bien  fouuét  que  les  feruiteurs  ne  veulent  ce  que  les  feigneurs  dé¬ 
firent,  &  trouuent  communément  mauuais  ce  qui  plaift  aufdids 
feigneurs  :  comme  aufli  font  les  parêts ,  &  mefines  la  dame  de  la 
maifon,  eftant  communément  marrie  de  ce  que  fon  mary  entre¬ 
prend;  ÔC  grongnant  contre  celuy  qu’il  ayme,  &C  à  qui  il  porte  fa 
ueur:  &C  autant  en  faid  le  mary  enuers  (à  femme .  Lefquelles  cho 
fes  caufent  beaucoup  de  troubles  &  empefehements  qui  rom¬ 
pent  les  grandes  entreprinfes  ,,fi  les  condudeurs ,  &C  mefmes  les 
feigneurs  ne  font  fages.  Il  fault  doneques  eftre  bié  aduifé  &  pru¬ 
dent  pour  fe  garder  de  tels  inconuenients,  &  donner  pouuoir  &  f 
liberté  à  l’Architede  de  choifir  les  maiftres  maçons  &  ouuriers 
telz  que  bon  luy  femblera,  à  fin  qu’ils  iuy  foient  obehTants  :  au-  chiteBe. 
trement  fils  ne  le  reuerent ,  &  ne  veulent  faire  fon  commande- 
ment,rœuure  ne  fe  pourra  iamais  bien  coduire ,  &  en  aduiendra 
grand  dommage  au  feigneur. 
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Tmr  quelles  perjhnnes  fe  doit  employer  t Æchitede , 
comme  il fe  doit  garder  d'efire  trompé ouempejché  à 
fees  entreprinfees.  Ch  a?  itre  iiii. 

’Ay  monftré  au  feigueur  comme  il  doit  eflire  vn 
fage  &C  fçaiiant  Architede,  ie  voudrois  aufll  con- 
feiller  au  nouueau  Architede  comme  il  fe  doit 
conduire  &C  conferuer  enuers  ledit  feigneur,à  fin 
de  luy  paracheuer  proprement  &C  diligemment 
fes  œuures.Ie  ne  fuis  d’aduis  en  premier  lieu, qu’il 
fe  prefente  &C  offre  à  tous  ceux  qui  veulent  baftir ,  fi  ce  n’eft  à 
grands  feigneurs  pour  leur  donner  confeil  ou  faire  quelques  de- 
,  ^prottaidz,  quand  il  en  eft  requis  ou  prié ,  mais  non  p)our 

prendre  la  totale  charge  de  l’œiiure, comme  n’y  pouuant  fatifFai- 
Jrc  U  totale  pour  les  grands  labeurs  &c  grandes  cogitations  que  vne  cha- 

chàr^edefxu  cune  chofc  requiert .  Fault  doneques  qu’ilattende  que  ceux  qui 
voudront  vfer  de  fon  confeil  l’appellent ,  &c  fe  fient  totalement 
en  luy,  autrement  il  n  auroit  que  faire  de  communiquer  les  bel¬ 
les  inuentions  fans  en  eftre  requis,  car  elles  luy  pourroient  reue- 
nirà  niocquerie  ôcfans  prount.  C’eftvn  vray  ade  de  fageffe  à 
l’Architede  fçauoir  bien  entretenir  fa  réputation  &c  donner  bon 
confeil  &C  fidele ,  auec exhibition  deprotraidz ,  modelles  &C  de- 
uis  proportionnez  de  leur  mefure  ôc  parfaide  fymmetrie,  afin 
qu’on  cognoiffe  qu’il  y  procédé  en  vray  homme  de  bien,  &  qu’il 
.  eft  trefdode  en  fon  art .  Aufli  ie  luy  confeille  de  choifîr  Roys, 
Princes ,  Seigneurs ,  P relatz ,  ou  Gouuerneurs  de  peuple  &£.  pro- 
uinces,qui  foient  liberaux ,  quand  ce  font  grandes  entreprinlès, 
&C  encores  pour  hommes  médiocres ,  pourueu  qu’ils  ayent  bon 
^fcLfr  eni^endement  &  bon  iugement^  des  œuures  qu’on  faid ,  &  qu’ils 
t^rchiteCie  ptenneiiyilaifir  a  ce  qui  fera  bie,  auec  faine  cognoiflance  de  tout 
en  grades  en-  fil  eft  poftible .  A  tels  fault  faite  chofe  digne  d  eux,  car  ils  ne  ma- 
treprmjet,  quetont  a  donner  bonne  vecompefe ,  &C  ne  feront  iamais  ingrats 
enuers  les  vertueux,pour  leur  libéralité  &  honnefteté.  Qui  plus 
eft ,  ils  eftimeront  non  feulement  les  œuures ,  mais  aufsi  ayme^ 
rontl  Architede,  &  luy  feront  beaucoup  de  biens.  Il  y  a  des  fei¬ 
gneurs,  comme  i’ay  cogneu,  quiayment&  reuerent  l’Archite- 
de,&  eftinient  beaucoup  les  œuures  qu  il  coduit  pour  eux,  mais 
par  ie  ne  fçay  quelle  ialoufie ,  ou  crainte  qu’ils  ont  de  le  perdre, 
iamais  né  luy  font  bien,  c]^^ue  le  plus  tard  qu’ils  peuuent,  &  de  ce¬ 
la  fort  vne  grande  hayne  a  la  fin.  Car  volontiers  les  grands  haif- 
fent  toufiours  celuy  de  qui  ils  ont  tiré  fcruice,fils  ne  luy  ont  faid 
du  bien,  àc  fe  fâchent  quand  ils  le  voyent  (principalemét  quand 
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ils  ti  cti  ont  plus  affaire)  comme  fi  ceftoit  vn  créditeur  qui  impor 
tune  pour  luy  eftre  fatisfait .  Et  au  contraire  fils  vous  ont  fkid  BeMÜfcmn 
beaucoup  de  biens ,  plus  ils  vous  commandent ,  plus  fe  fient  en  ^ 
vous,  &c  plus  vous  charget  &c  recharger,  corne  on  le  voit  tous  les 
icmr^.  De  forte  que  fion  vous  ayme,  iamaison  neceffede  vous 
cômader ,  &  doner  infinité  de  charges  &c  recharges  pour  la  fiati-*- 
ce  qu’on  a.en  vous,&  grande  diligence  dont  vous  vfcz.Qui  faiâ 
que  pour  la  crainte  qu’on  a  de  faillir,  &c  le  vouloir  de  fatisfaire  à 
tout,  on  prend  tant  de  peine  qu’on  (ètue  Scconfume.  l’ay  con-* 
gneu  qu  auoir  trop  grand  crédit  auec  les  grands,eft  autant  grand 
mal  que  n  en  auoir  point,a  caufe  des  enuiesrmais  fc  fçauoir main¬ 
tenir  auecques  vne  médiocrité  autour  d’eux, eftvnegrandifsi- 
me  louenge  &  fagelTe.  Il  fuffit  doncques  eftre  homme  de  bien,&; 
monftrerque  Ion  faid  droidement  &  vertueufement  fon  de- 
uoir .  Souuentesfois  on  a  vèu  qu’aux  riches  maifons ,  la  femme, 
les  enfants ,  les  parents  &  fcruitcurs  en  veulent  à  rArchitecfte,^ 
ne  fçauent  pourquoy ,  finô  qu’ils  ont  peur  que  la  marmitte  fe  di¬ 
minue,  &  que  Ion  ne  facefigrande  dcfpenfè  qu’on  a  accouftu- 
mç,pour  le  foing  que  le  feigneur  a  de  defpendre,à  fin  défaire  de-  y*<y  les  p*- 
pefchertousfesbaftimentSi  II  peut  aufsi  eftre  que  pour  lors  lef-  ^ 

dids  parents  &feruiceurs  nepeuuentpas  tant  praticquer  qu’ils 
voudroient,&  font  regardez  de  plus  près  pour  l’elpargne  que  «mt  iùr- 
faulr  faire .  Cela  aduient  fouuent  à  ceux  qui  font  grandes  entre- 
prinfes ,  &C  pour  cefte  caufe  retrenchcnt  leurs  defpenfes  fuper- 
flues,  lefquelles  ils  ayment  beaucoup  mieux  employer  à  leurs  bâ 
ftiments ,  qu’à  nourrir  l’oyfiucté  de  plufieurs ,  qui  ne  feruet  qu’à 
regarder  &  bien  fouuent  reprendre  la  vie  de  leurs  maiftres.Pour 
reuenir  à  noftrepropoSjl’Architeifte  donnera  ordre  de  ne  fâcher 
perfonne,n’aufsid’eft:re  fâché  d’aucuns , pour  autant  qu’eftant 
trauailléd’autruy,iamais  il  ne  peultrien  faire  ne  ordonner  qui 
foit  à  propos .  De  feu  vouloir  pîeindre  au  feigneur  chacune  fois, 
ne  feroit  iamais  faift,  &  d  e  là  fe  pourroit  engendrer  telle  querel- 
ic,qu’on  feroit  contraint  de  laiflér  rentreprinfè,qui  cauferoit  vn 
grand  mal  pour  le  feigneur,&  l’ArchiteÆte  aufsi  ;  car  on  l’eftime- 
roit  eftre  indifcret , .  leger  &  indigne  d’auoir  charge  .  le  fçay  pat 
moy  combien  en  telles  chofes  on  endure  de  fâcheries ,  ie  dy  au¬ 
tant  grandes  qu’il  eft  impofsible  de  croire .  Mais  il  fàult  prendre 
patience,  &  ne  faire  femblât  de  le  cognoiftre.  le  vous  aduife  que  ,, 

le  plus  du  dommage  en  reuiét  toufiours  au  feigneur  &  à  fes  œu-  hejiipt  cjhc 
ures .  pour  autant  qu’on  fe  reculle  defdides  oeuures,  &C  y  renient 
on  le  plus  tard  qu  on  peult .  Et  qui  pis  eft ,  au  retour  ontrouue  ^  * 
beaucoup  de  faultes  que  les  ouuriers  ont  faidtes ,  5c  beaucoup 
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d’inuentioiisomifesjlefquellesce  temps  pendant  on  euft  prati¬ 
quées  au  grand  contentement  du  feigneur.  Le  chafteau  d’ Annct 
& plufieurs autres  fenpourroient  iuftement  plaindre, auquel ii 
on.  ne  m’euft  tat  trauaillé  qu’on  a  faift,  i’eufTe  excogité  beaucoup 
de  plus  belles  ocuures  qu  jl  n’y  a:&  croy  que  la  Dame  iamais  n’en 
feeut  rien,  oubienclle  fâifoit  femblant  de  ne  le  fçauoir,  &  moy 
cncores  moins. 


ü  Architeâe  nt  deuoir  manier  [argent  de  fis  entre^rinjis ,  ne 
Je  rendre  comptable.  C  h  At  itre  r. 

I  Vitre  les  chofes  fufdid:es,ilfault  que  l’Architc- 
1  âe  délirant  auoir  l’efprit  libre ,  &  fe  voulant  gar- 
,  der  d  eftre  outragé  &C  calomnié,  ne  manie  iamais 
^autrè  argent  que  le  lien,  ôCne  foit  comptable  à 

f'  lerfonne  du  monde  :  comme  i’ay  toullours  vou- 
ii  faire,&  m’enfuis  bié  trouué.  Fault  d’auantage 
z'AréItdii  qu’ilne  prëne  iamais  prefents,  nechofe  que  ce  fort,  desouiiriers, 
(K  doit  fredn  à  fin  qu’il  ay  e  liberté  de  les  tenfer  &C  reprédre  quand  ils  font  faul- 
fnfent!  dts  chaffcr  de  l’œuure ,  fil  eft  de  befoing:  quoy  faifant,  ils  ne 

luy  pourrôt  rie  reprocher.il  fera  auffi  tresbô  qu’il  n’ordone  point 
les  deniers, fil  eft  poirible,&  ne  face  les  marchez  des  œuures.Tou 
tesfois  pource  qu’il  peult  mieux  entendre  que  tous  autres  les  fa¬ 
çons  &C  la  quantité  de  l’œuure,  auecques  leurs  valeurs,  ie  fuis  bic 
d’aduis  qu’il  en  die  fon  opinion  fidèlement ,  èc  encores  qu’il  ay- 
de  à  ceux  qui  font  commis  pour  faire  les  marchez,  &C  qu’il  pren¬ 
ne  garde  auTreforier,Contreroleur, Vautres  qui  diftribuenc 
Bos  mfàgne-  {çj  deniers,à  fin  de  fçauoir  corne  ils  les  employ  ent,  de  peur  qu’ils 
’chke^e&di  ne  luy  facentreceuoir  vne  houte,  cn  donnant  entendre  aux  lèi- 
^cs  de  noter,  gneurs  &  autres  que  l’Architeéte  faid  vne  trop  grande  dclpen- 
fe,&  qu’il  adhéré  par  trop  aux  ouuricrs,  &C  expofe  beivucoup 
plus  qu’il  ne  doit  :  &  aufli  à  fin  qu’ils  ne  luy  pcrfuadét  que  ce  qui 
ne  coufte  que  mille  efeus ,  en  coufte  deux  mille .  Telz  officiers 
qui  maniêt  les  deniers  des  feigneurs,pour  en  farcir  leurs  bouges, 
èc  les  pratiquer  en  diuerfes  fortes ,  trouuent  plufieurs  mauuaifcs 
inu?ntions,pour  couurir  leur  auarice,tànt  fur  les  voitures  qu’au¬ 
tres  matières ,  &C  rançonnent  les  ouuriers,  de  forte  qu’il  leur  en 
fault  donner  pour  eftre  payez,  qui  eft  caufe  que  lesouuragesen 
couftent  beaucoup  plus.  Voila  comme bienfouuent  ilsrethet- 
cent  toute  lafaultefurl’Architede,  &difent  qu’il  eft  mauuais 
■  mefnager  pour  l’œuure  qui  coufte  tant ,  foubs  vmbre  d’infinies 
deipenfes  &  collufions  qui  fe  font  extraordinairement  par  eux, 

&C  font 
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&  font  reieéiécs  toutes  Eir  les  baftiments:  ainfî  que  ie  l’ay  veu  fai 
Jre,  qui  eft  au  déshonneur  de  l’Architedle ,  mefmes  quad  l’œuure 
coufte  plus  qu’il  ne  conuiêt.  Car  il  ne  luy  doit  eftre  aflez  de  bien 
accommoder  toutes  chofes ,  fçauoir  donner  toutes  mefures,  & 
fymmetries  bien  ordonnées,  &c  proprement  difpofer  le  tout ,  fil  l'^rcHtede 
ne  monftre  par  efFedl  qu’il  eft  bon  nlefnager,&  qu’il  entéd  bien  imoir  prëdrc 
la  valeur  &C  pris  des  œuures;  afin  que  le  feigneur  ne  foit  trompé, 

&  que  l’œuure  ne  coufte  plus  qu’il  n’appartiêt,&î  aufll  que  outre 
l’honneur  qu’il  en  receura ,  il  en  ayt  digne  recompenfe.  Par  ainfi 
il  doit  prendre  garde  à  tout ,  auecques  vue  grande  modeftie  & 
prudence,  Maispourobuier  à  tant  de  peines, il  doit  aufti  choifir 
vn  bô  &  lage  feigneur  qui  lefouftiêne ,  qui  le  garde  des  enuieux, 

&c  qui  l’ayme  &  conferue  :  vous  aduilànt  que  fil  faidt  autrement, 
iamais  ne  fera  faidle  chofe  digne  de  grande  louenge.  le  fçay  tref- 
bien  cela  par  expérience:  de  forte  que  iamais  homme  n’a  tant  en¬ 
duré  que  ie  penfe  auoir  faid ,  &C  principalement  aux  inuenrions 
nouuelles,  ou  les  enuies  font  fi  grandes ,  qu’il  femble  que  toutes  „eiies  cflre 
chofes  doiuent  nuire  à  l’inuenteur,  fil  n’eft  fort  vertueux  &C 
ftant  pour  y  refifter.il  fault  aufti  que  l’ Architede  foit  fidele  à  fon  ^ 
feigneur,  ôc  qu’il  face  les  œuures ,  comme  fi  elles  eftoient  pour 
luy  mefmes,  donnât  à  cognoiftre  par  efpreuue  fa  fidelité  en  tout 
ce  qu’il  fera  entieremet ,  a  fin  qu’il  ayt  la  feule  charge ,  &  le  cré¬ 
dit  défaire  ce  qu’il  voudra.  Carfîlavn  compagnon  ou  autre  qui 
robferue,ou  quifevueillemeflerd’ord6ner,ilnefçaura  iamais 
rien  faire  qui  vaille.  le  l’ay  veu  &  expérimenté  au  chafteau  d’An 
net,  auquel  lieu  pour  me  laifler  faire  ce  que  i’ay  voulu  en  côdui-  S^nmtcon- 
fant  le  baftiment  neuf,  ie  luy  ay  proprement  accommodé  la  mai  flr«itr‘trl'or- 
fon  vieille,qui  eftoit  chofe  autât  difficile  ÔC  facheufe  qu’il  eft  im- 

1  1  _ l-J  U  ^  ^  ^  ^  ^  1.^  1  A  fi  X  A 


efprirs  quiauront  veu  le  lieu,  &  entédu  lafubiedion  &C  contrain 
te  qui  iy  prefentoit  à  caufe  des  vieils  baftiments.  Et  n’euflent  efté 
les  grandes  enuies  &  haines  que  m’en  portoient  les  domeftiques 
èC  autres,lon  y  eut  faid  encor’  des  œuures  trop  plus  excellentes 
&  plus  admirables  que  celles  qu’on  y  voit ,  fil  y  a  quelque  chofe 
finguliere  &  rare,  louenge  en  foit  à  Dieu.  Pour  conclufion  Mef- 
feigneurs&amysqui  defîrez faire  édifices  ,&  vous  qui  defirez 
faire  profefsion  d’Architedure,  ie  vous  prie  de  vouloir  bien  en-  teur  en  forme 
tendre,  retenir  &:  pratiquer  le  prefent  difeours ,  ôi  vous  aperce-  cocl«fwit. 
urez  le fruid, accompagné  deplaiflr,qui  vous  en reuiendra  &C 
auxYoftres. 
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LIVPvE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
ArchiteSte  doit  amir  cognoijfance  des  quatre  parties  du 
monde,  &  des  vents  qui  en  procèdent,  à  fin  de  bien  plan¬ 
ter  Jbn  logis,&î accommoder  a  la  Jàntédeshahi- 
tans ,  &  rejeruedes prouifions delà  mai- 
Jon.  Chapitre  r  i. 

Onduifant  qualî  par  la  main  noftre  Architedte  à 
la  cognoiflance  des  chofes  qui  luy  font  neceffai- 
res  de  preuoir  &C  fçauoir  deuant  que  commençer 
fes  œuures ,  ie  ne  veux  oublier  de  l’aduertir  qu  il 
a  entre  autres  choies  grand  befoing  de  la  cognoif 
fance  des  quatre  angles  ou  parties  du  mode, pour 
bien  planter  &  falubrement  affeoir  fon  baftiment,  &C  accommo¬ 
der  fes  ouuertures,  c’eft  à  dire  les  pbrtes,  feneftres,  ÔC  ib uipiraux 
des  caues  bienàpropos.  Lefdi(51:esparties  ,ainlîqueplusample- 

ment  nous  le  déduirons  cy  apres,  font  Orient,  Occident,  Midy, 

wtcM/réri  ^  Septentrion.  Il  prendra  doneques  garde,!!  entre  Orient ,  &  le 
7uueZ' contre  lieu  PU  il  veult  baftir  fe  trouue  riuiere  limonneufe,  paluz,ou  ma- 
Ikux  djMti-  refeage  :  cariéroitchofe  fort  mauuaifeii  lamaifoneftantbaftie, 
les  regardoit ,  pour  autant  que  quand  le  Soleil  fe  leue ,  il  reiedte 
&C  repoulfe  contre  ladiûe  maifon,  de  grolfes  &C  puantes  vapeurs 
efpuifécs  de  telles  eauës  crouppies  qui  font  fort  dagereufes  pour 
les  belles  venimeufes  qui  y  habiter  toufiours  accbpagnées  d’ex¬ 
halation  peftilente,  qui  donne  facilement  dedans  la  maifon,  & 
offenfc  incontinent  les  habirans .  Lors  il  fault  fçauoir  tourner  la¬ 
dite  maifon,  ou  bien  la  mettre  plus  hault,  ou  plus  bas,  ou  à  cofté 
pour  euiter  telles  incommoditez .  Et  fault,  fil  eft  poirible,quen- 
tre  l’Orient  &C  le  baftiment  n’yayt  que  terre  feiche,ou  petites 
collines,  ou  prairies,  &  point  de  riuiere,  fi  ce  n’eft  quelle  ayrfon 
cours  à  trauërs .  Il  fault  aufli  diligemment  prendre  garde  à  v- 
nc  chofe  qui  eft  la  pire  de  toutes ,  ainfi  que  i’ay  cogneu  parplu^- 
fieurs  experiéces,&:  principalement  en  Franceic’eft  que  les  mai- 
fons  qui  font  fîtuées  en  la  crouppe  d’une  montaigne ,  ou  en  vne 
Qaeüesfont  valléequi  regarde  entièrement  l’Occident,  &  ont  l’Orient  èc 
ififituMiom  S  eptentrion  couuerts  &  empefehez ,  communément  font  mal 
des  mdifons  .  ce  que  ie  dy  pour  en  auoir  veu  infinies  fituées  en  lieux 

md fanes,  5^  fQ^l3s  (.gi  afped,  aufquelles  on  ne  pouuoit  demou 

rer  fans  eftre  malade ,  &  offenie  en  la  fanté  ,  voire  bien  fouuent 
iufques  à  la  mort.  Les  parties  de  Midy  en  aucuns  lieux  font  falu- 
bres,  aux  autres  inlàlubres  &  fort  mauuaifes ,  comme  en  aucuns 
lieux  de  laProuence ,  de  Languedoc,  d’Italie,  &  ailleurs.  Celles 
de  Septentrion  font  tresbonnes  en  ce  pays,  SCnecelfaires  pour  la 
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conferuation  des  corps  ÔC  de  beaucoup  de  chofes  qui  fonc  requi- 
fes  pour  la  vie  des  homes.  V  oila  quant  à  la  généralité;  mais  pour 
plus  particulièrement  en  philofopher,  &  parler  pour  l’viàge  de 
noftreArchiteâurejilnefaultauoir  feulement  la  cognoiffance 
des  fuididtes  parties  Sc  angles  du  monde ,  mais  aulfi  des  vêts  qui 
nous  en  font  enuoyez ,  foient  principaux  &  cardinaux ,  ou  bien 
foubprincipaux  &  collateraux  (ainfî  qu’on  les  appelle)  qui  nous 
permet  ayder  ou  ofFenfer,  félonie  lieu  &  nature  dVn  chacumpar 
autant  qu  iis  altèrent  l’air ,  l’air  les  humeurs  des  corps  &C  elprits 
auec  le  fang,  &  par  confequent  la  fanté ,  fi  ledit  air  n’eft  cor¬ 
rigé  ou  empefehé  par  fon  contraire.  C  omme  quoy  ?  fil  régné  vn 
vent  chaud ,  ainfi  qu’en  efté ,  il  conuient  changer  la  chambre  &C 
habitation  chaude ,  ou,  fi  vous  voulez,  eftiuale,  en  celle  qui  fera 
froide  &C  hybernale,  &C  la  froide,  en  chaude .  Ainfi  que  nous  en- 
feignent  faire  les  arondelles  &  grues ,  lefquelles  nous  voyons  N>!nrides,t~ 
fe  retirer  de  nous,  &C  laiifernoz  pays  froids,  quadl’hyuer  fappro- 
che,&Iê  retirervers  ceux  qui  font  chauds:  de  rechef  quand  il  mcc- 
yfaiêf  froid,  reuenir  à  nous.  le  ne  fuis  d’auisquenous  omettions  3"« 
icy  ce  que  Yitruue  eferit  du  proufit  &C  vtilité  qu’on  reçoit  de  la 
bonne  fituation  d’un  logis  pour  la  conlèfuation  &C  recouuremêt 
de  la  fiinté  de  ceux  qui  y  font  malades .  Car  il  veult  que  ceux  qui 
feront  affligez  de  fleures  ardêtes  &C  chaudes  foiet  logez  aux  par¬ 
ties  Septentrionales  &  chambres  froides ,  &  ceux  qui  aurot  ma¬ 
ladies  froides,humides  &c  catarreufes,habitent  aux  parties  méri¬ 
dionales,  ou  font  les  chambres  chaudes ,  &  ainfi  des  autres.  Il  eft 
doneques  tresboir  &  fort  expédient  à  l’Architede  de  Cognoiftre 
les  contrées  regios  des  vents ,  auecques  leurs  qualitez  &C  tem¬ 
pératures  ,  à  fin  de  fen  fçauoir  bien  ayder ,  félon  ce  que  nous  en 

Soferons  cy  apres.  Et  notez  ievouspriq,quececyneferuira 
ment  pour  la  fanté  des  habitans,  mais  aulfi  pour  la  confer- 
uation  des  biens  &C  vhires  de  la  maifon .  Qui  me  faiêt  dire  hardi¬ 
ment,  que  la  cognoiffance  des  vents  eft  de  plus  ^âde  importai!- 
ce  &C  confequence  qu’on  ne  pourroitpenfer.  De  forte  qu’il  vau-  Mture^pujpr 
droit  trop  mieux  à  l’Architede ,  félon  mon  aduis ,  faillir  aux  or-  enrichijp- 

nements  des  colomnes,  aux  mefiires  &C  fàlTadesfou  tous  qui  font 
profelfion  de  baftir  feftudient  le  plus)  qu’en  ces  belles  reigles  de 
nature,  qui  concernent  la  commodité,  rufage,&  proufit  desha- 
bitans,Sd  non  la  décoration,  beauté ,  ou  enrichilfemét  des  logis, 
faiêtz  feulement  pour  le  contentement  des  yeux ,  fans  apporter 
aucun  fruiâàlafanté&viedes  hommes.  Ne  voit  on  point,  ie 
vous  prie,  qu’à  fatilte  d’auoirbien  approprié ,  tourné  &  accom¬ 
modé  vnlogis,il  rend  les  habitants  trilles,  maladifs,  delplaifants, 

c  ij 
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èC  accompagnez  de  toutes  difgraces  &C  incommoditez’  defquel- 
lesonne  peult  le  pliisfouuent  rendre  raifon,  ne  moins  fçauoir 
d’oii  elles  viennent.  Il  ne  fut  doncques  iamais  mal  did,  qu’il  eft 
permis  à  plufiems  de  donner  de  beaux  ornemets  à  vn  logis:  mais 
le  fçauoir  bien  dreffer  &C  commodément  tourner,  c’eft  œuure  &C 
induftrie  de  peu  d’Architedes.  Pour  docques  obuier  à  telles  ne- 
ceflitez,nous  donnerons  cy  apres.  Dieu  aydant,  claire  intelligen 
ce,  non  fèulemêt  de  la  température  &  naturel  du  lieu  auquelon 
veult  baftir ,  mais  aulli  des  quatre  parties  du  monde,  &C  de  leurs 
vents  domeftiques,  tant  principaux  que  moitoïants ,  ou ,  fi  vous 
voulez, collateraux,  auecques  les  natures  &  températures  des 
chambres  ôc  lieux  qui  les  regardent. 

Qrdre,  lieu,  &  qualité  des  huiét  vents ,  qui  nom  fhntfa- 
mtUers,0‘  comme  [Architecte  f en dottajder. 

Chapitre  ni. 


Ous  auons  ditnagueres  que  les  quatre  parties  du 
monde  font  Orient,  Occident,Midy,  &  Septen- 
triô.  Oriéteftlelieuoufeleuele  Soleiiau  temps 
^  des  deux  Equinocccs,  peu  deuant  la  my  Mars,  &C 
ray  Septembre -.Occident,  ou  il  fe  couche  audit 
temps:Midy,  ou  il  eft  au  milieu  defoncours,c’eft 
adiré  entre fon  leuer& coucher, qui  faïd  le  iour  artificiel.  Se¬ 
ptentrion  eft  le  poind&  partie  oppofite  de  Mfdy,  ou  le  Soleil 
ne  paruient  iamais.  De  ces  quatre  parties  principales  du  monde 
foufflent  diredement  quatre  vents  nommez  principaux  ou  car¬ 
dinaux,  fçauoir  eft  du  poind  d’Orient,  Subfolanus,marqué  en  la 

icsnosMex  ^gm-g  enfuiuant  par  A,  duquel  laqualitc  &C  nature  eft  chaude  &C 
Zs  feiche  :  d’Occident  vente  Fauonius,  noté  par  C,  fa  qualité  eftant 

yenti  prmci-  froide  &C  humide  :  de  Midy,  Aufter,  figné  B,  ay ât  nature  &  qua- 
pmx.  humide  &C  chaude:  &C  de  Septentrion  Boreas,marqué  D.du- 

quel  la  qualité  eft  froide  &  feiche.  Voila  quant  aux  quatre  par¬ 
ties  &  angles  du  monde ,  auecques  leurs  propres  vents  domefti¬ 
ques.  Il  fault  confequemment  noter,que  les  anciens  ont  encores 
diuifé  egalement  en  quatre,  vne  chacune  efpace  qui  eft  entre  les 
fiifdids  vents  principaux,  &donné  à  vne  chacune  de  fuperabon 
dant  vn  vent  propre.  Parquoy  entre  Subfolanus  &  Aufter ,  c’eft 
à  dire  entre  Orient  &  Midy,  ou,  fi  vous  voulez,  entre  A  ôc  B 
egalement,  ils  ont  fitué  le  vent  appelle  Eurus,  marqué  par  E.  en- 
ExcefidetM  tj-g  îvdigly  Si  Occidét,  Africus  noté  par  F .  entre  Occident  &  Se- 
P‘^^'^“^o“>Caurus  figné  par  G.  Se  entre  Septentrion  &c  Orient 
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Aquilo,  marqué  par  H.  Si  nous  ne  donnons  en  Frâçois  les  noms 
des  vents,  c’eft  pour  autant  qu’ils  n’y  ont  encores  eftéproprem  et 
&C  gcneralemct  fpecificz,  au  moins  que  ie  fçache  :  iaçdit  que  vne 
chacune  nation  &  prouince  les  delîgne  &C  nome  à  fa  mode.Mais 
voirementpour  appliquer  à  noftre  Architediure  cequciufques 
icy  nous  auons  efcrit,  il  fault  noter  que  les  lieux  &  chambres  qui 
déclineront  du  vray  Orient  bien  peu  vers  Septentrion, &  feront 
ouuertes  contre  telle  partie  du  monde ,  elles  ferot  touliours  fraî¬ 
ches  pour  l’efté  :  celles  du  collé  de  Midy ,  chaudes  pour  l’hyuer. 

De  la  partie  Occidentale,  excefliuemët  chaudes ,  &C  fort  propres 
à  faire  cuilînes,buâderies,  elluucs,poiiles,ôe  baigneries.  Vers  Se¬ 
ptentrion  les  lieux  feront  trefaptes  pour  faire  cryptoportiques, 
galleries,  bibliotheques,greniers,6e  caues.  Il  fault  ainfi  iüger  des 
autres  membres,  &partiesdu  baftiment,  lefquelles  onpourra 
tourner  &C  accommoder  vers  le  lieu  &C  vent  qui  leur  fera  propre, 
felonlalltuationde la placeoulon voudra ballir.  L’étreedu  ba- 
lliment  ou  logis  fera  propre  au  droit  du  vent,  lequel  nous  auons 
nommé  Caurus,  egalement  lîcué  entre  le  Septentrion  &C  Oc-  ict  hm:  col- 
cident ,  ainlî  que  nous  auons  diél ,  &  le  pouuez  voir  par  la  figu- 
re  enfuyuante.  Carvne  partie  du  lieu  d’ouprocedeledidvent  parties 
eftât  chaude,  &  l’autre  froide ,  temperera  la  falfade  de  la  maifon.  its  hajtimcts, 
La  partie  regardant  le  vent  nommé  Africus ,  entre  Occident  ôc 
Midy  ,  eft  propre  à  conftruire  chambres  &  lieux  contre  l’in- 
iure  du  froid, pour  l’afped  &  ouuerture  quelles  auront  con¬ 
tre  la  partie  chaude  du  monde.  Et  telles  font  ou  doiuent  eftre  les 
ouuertures  &  afpedls  des  falles  pour  fe  trouuer  temperées .  En¬ 
tre  l’efpacé  de  Subfolanus  &:Boreas,ou,fivous  voulez ,  entre 
Orient  &C  Septentrion,  ou  nous  auons  fitué  le  vent  Aquilo,  font 
les  vrayes  habitatios  d’efté,  pour  eftre  fraîches,  à  caufe  du  regard 
quelles  ont  vers  les  parties  froides,  qui  refiftent  aulfi  à  corru-^,;/„„^, 
ption&putrefadiô.  Parquoy  elles  font  fort  bonnes,  &  propres  fourUmit^o 
pour  garder  bledz ,  huiles ,  vins , fruits,  grains ,  lards ,  & chofes 
femblableS  pour  la  prouifion  de  la  maifoh .  Vous  voyez  par  ce 
peude  difeours  combien  eft  neceffaire  &proufitable  àvn  dodle 
&  expert  Architede  la  cognoiffance  des  quatre  parties  du  mon¬ 
de,  &  de  leurs  vents.  Laquelle  les  anciens  auteurs  d’agriculture 
&C  mfedecine  ont  tant  eftimée ,  qu’ilsy  ont  rapporté ,  ie  ne  diray 
l’afliette  des  terres  pour  les  vignes,  bleds,  boys,  ôcfemblables, 
mais  aufli,la  meilleure  partie  de  la  fanté  &  coferuation  des  hom¬ 
mes,  beftail,  &C  prçuifions  domeftiques ,  ainfi  que  vous  en  pour¬ 
rez  iuger,fivouslifez  les  liures  ruftiques  de M. Caton, M.Var- 
ron,  Virgile,  Columelle,  Pline,  Pallade ,  autres.  Et  des  mede- 
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cinslc  liure  de  ce  grand  ÔC  incomparable  Hippocrates,  lequel 
il  a  intituié,Des  lieux,  de  Tair,  &C  des  eauës.  Bref  ce  qu’en  ont  ef- 
crit  prefque  tous  les  médecins,  c5me  aulfi  les  philofophes,  poè¬ 
tes,  &  Architedes.  Lefquels  ievouspropofe  pour  les  voir,  afin 
que  ie  continue  &C  pourfuiue  le  fil  de  noftre  entreprinfe. 

MID  Y. 
avster. 


le  feray  encores  icy  vn  bref  difeours  de  la  fituation  èc  afpeds 
des  vents,  à  fin  de  monftrer  quelle  différence  il  y  a  de  planter  &C 
perfer  vn  édifice  vers  les  parties  méridionales ,  &C  cotre  les  fepten 
trionales,oubien  orientales  &  occidentales  ,&  autres  qui  leur 
font  entremoiénes.  laçoit  que  la  chofe  femble  eftre  petite ,  fi  eft- 
ce quelle eft déplus  grande  importance  &  confequence  qu’on 
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n  eftime  ;  voire  beaucoup  plus  que  tout  le  relie  de  l’œuure,  à  fin 
de  bien  accommoder  les  habitations,  donner  propres  &  com-  l’ol/ematian 
rnodes  ouuertures  aux  portes,  fenellres  &c  foufpiraux  des  caues, 
bienalTeoir  les  cheminées,  &c  côftruirevn  chacun  lieu, ainfi que 
fa  nature  &  température  le  requiert ,  &C  l’auons  cy  deuant  did,  éMe. 

&  dirons  plus  à  plein  cy  apres.  Dieu  aydant .  La  caufe  qui  me  in- 
duid  de  pourfuiure  celle  matière  bien aulong,c’ell pour  autant 
que  ie  voy  la  plus  part  de  ceux  qui  baftiffent ,  faillir  lourdement 
pour  ne  prendre  garde  &c  ne  fe  foncier  de  l’vtilité  &  fanté  des 
-îiabitants,  parfaulte  de  cognoillre&  entendre  la  fituation  des 
vents,  à  fin  de  les  accommoder  proprement  aux  parties  des  lo¬ 
gis.  Oncognoillraparledifcoursduprefentœuure  le  domma-  crmdesinco 
gequon  reçoit  quand  1  édifice  n’ell  planté  &  perfé ,  comme  il  moUte^en- 
doit ,  &  félon  le  lieu  ou  il  ell  fitué .  Pour  vous  monftrer  donc-  A'"" 
ques  la  différence  qu’il  y  a,  &  comme  on  fy  deura  conduire,  i’ay 
faid  encores  vne  figure,en  laquelle  ie  deferits  les  huid  vents(ain 
fi  qu’à  la  precedente)  èc  forme  quatre  quarrez  parfaids  touchats 
&monllrants  par  leurs  extremitez  &  angles ,  les  lieux  d’ou  dé¬ 
partent  les  vents  qui  y  font  defignez  par  leurs  propres  noms,  &c 
marquez  de  lettres  conuenables .  Ce  que  i’en  ay  faid,  c’eft  pour 
autant  que  aucuns  baftiments  veulent  ellre  plantez  Siperfez  en 
vne  forte,  &C  les  autres  en  autre,  &  bien  fouuent  au  contraire.De 
forte  qu’on  voit  certaines  maifons  qui  défirent  auoir  ouuertu- 
TCf'verli^ratta,yevs  ïonent  eftiual  marqué  K.en  la  figure  enfui- 
uante:  &  les  autres  vers  l’hybernal  figné  L.  De  rechef  aucûs  vers 
la  partie  de  feptentrion  déclinant  vers  l’oriéc  eftiual  marquéH. 

&C  les  autres  vers  ledid  feptentrion, inclinant  à  l’occident  eftiual 
figné  G.Et  ainfi  des  autres,  vents  &C  parties  du  monde ,  defignées 
en  la  figure  parleurs  propres  lettres,  lignes,  &  angles:  comme  la 
nature  &  fituation  du  lieu  le  permettra,  &c  le  dode  Architede 
l’aduifera.  Lés  raifons  fe  pourront  cognoiftreparle  difcoursdu 
prefent  œuure,  fans  en  faire  plus  logue  eferiture.  Mais  voiremét 
quelques  vns  le  pourront  efnierueiller,pourquoy  c’eft  qu’en  la 
figure  prochaine  des  quatre  quarrez  entrelaffez,  ie  deferis  x  vi.  oUeBion  i 
vents,  contre  l’opinion  aduis  tant  des  anciens  que  modernes, 
qui  en  ont  mis  quatre  premièrement,  puis  huid,  qui  font  en  fom 
me  douze,  ainfi  que  Ariftote,Senecque,  Pline,  Vegece  Vau¬ 
tres  les  ont  fort  bien  defignez.  le  refpondray,que  l’Architede  eft 
enmefme  liberté  que  le  marinier,  qui  fepropofe  &C  conftitue 
trente  deux  vents  pour  drelTer  fon  cours  en  toutes  les  contrées 
&  parties  du  monde  par  les  adrefles  des  vents.  Ainfi  l’Archite- 
dc  qui  doit  conduire  fon  baftiment  dextrement ,  &  luy  donner 
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ouuerture  en  lieux  diuers ,  félon  la  nature  &C  lîtuation  de  la  pla¬ 
ce,  ou  il  veult  édifier,  &C  la  commodité  des  habitans  peult  dmi- 
fer  l’horizon  du  lieu  entant  de  parties  qu’il  voudra,  veu  que  de 
tous  les  poindts  ôc  lieux  d’iceluy  peuuent  procéder  vents,  quine 
font  autre  chofe  que  vne  exhalation ,  vapeur  ou  fumée  condui- 
jTeritim:  te  &  agitée  latéralement  fur  la  terre,  &C  procédant  de  diuerfes 
parties  de  l’horizô,  ainfi  que  les  philofop lies  le  nous  deferiuét.  Et 
de  là  vient  que  Vitruue.auteur  d’ Architedurc  le  nompareil,fai6t 
&C  côftitue  XXIII  i.vents.  Ce  que  n’ont  faiû  tous  autres  auteurs, 
foientLatins  ou  Grecs.  Mais  de  ce  propos  fera  aflezjfinon  que 
encores  ieveux  mettre  cy  apres  deux  ou  trois  autres  figures  pour 
exemple,  &  plus  facile  intelligéce  duprcfenc  difeours  des  vents. 


AVSTER. 

B 


D. 

boreas. 
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A  fin  qu’vn  chacun  puifTe  auoir  la  cognoilTance  de  bien  tour¬ 
ner  fonbaftiment,  félon  le  lieu  ôCaffiette  ou  il  voudra  édifier,  ie 
propofe  ce  plan  qui  eft  cy  apres,  quafi  femblable  à  celuy  que  feu 
monfieur  le  Cardinal  du  Bellay  me  feit  faire  cômençant  lecha- 
fteau  de  faindl  Maur  des  foflez  près  P  aris ,  qui  eft  auiourd’huy  à 
lamaiefté  delaRoyne  mere,qui  lefaid  acheuer  &  côduire  auec- 
ques  vne  grande  magnificence,  luyuant  le  bon  eiprit  iugemct 
quelle  a  trefadmirable  fur  le  faid  des  baftiméts,  ainfi  qu’il  fe  voit 
non  feulement  audit  lieu  defaindMaur,maisaufliàfon  Palais 
qui  fe  conftruit  près  le  Louure  à  Paris ,  ainfi  queplus  amplement 
nous  le  donnerons  à  cognoiftre  en  ce  prefent  difcours  d’archite- 
dureôÇ  ailleurs.  Vous  voyez  qu’audit  plan,  l’orient  equinodial 
regarde  droit  fur  l’angle  du  baftiment  marqué  A,de  la  partie  du 
vent  Subfolanus  :  &  l’autre  angle  marque  B,  regarde  droid  fur 
la  partie  de  midy  vers  Aufter.  Le  tiers  angle  ou  coing  marqué  D, 
regarde  la  partie  de  Septentrion  oueft  fitué  Boreas.Etlequart 
'  regarde  l’Occident  du  cofté  ou  eft  marqué  F ,  delà  part  du  vent 
Eauonius,  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  &C  remarquer  à  la 
figure  du  quarré  parfaid  ABCD  demrite  cy  deuant.  Par  ainfi 
on  voit  audit  plan  defaind  Maur,  Sc  en  rceuure  propre ,  que  la 
chambre  marquée  C,  eft  fraiche  pour refté,eftant  perlée  &ou- 
uerte  du  cofte  de  l’orient  eftiual ,  regardant  les  parties  fepten- 
trionales,  &: celle  qui  eft  marquéeH,eftchaudepourrhyuer,à 
caufe  du  regard  qir’elle  aversîes  parties  méridionales .  &  ainfi 
fepeuuent  accommoder  tous  autres  édifices. 


Zûuen^es  dè 
IdRoyntmere 
du  trejehrefii* 
Jtoy  Charles» 


situation  ^ 
dijpojîtitn  du 
chafleaudeS, 
Maur  près 
Paris» 
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OR.  EC^IN. 
SVflSOLANVS. 


SEPTENTRi 

SOREAS. 


Ve/cription 
d‘')‘ri4Htreha^ 
Jiiment  auec- 
ques/cs'yents» 


En  tel  lieu  pourrez  vous  eftre  qu’il  faudra  planter  &C  tourner 
voftre  baftiment  tout  au  contraire  de  celuy  lequel  vous  voiez  cy 
deuant,  &:Iepouuezconfidercr  en  la  figure  du  quarrc  parfaiâ:. 
dcsventsaulieumarqucHRFG.  Et  d’abondant  enlafuiuante 
fieure  du  plan  d’un  baftiment  quafi  femblable  à  celuy  de  fainâ 
Maur,  lequel  cy  deftus  ie  vous  ay  propolc ,  fors  que  ie  metz  qua¬ 
tre  pauillos  fur  les  quatre  coings  en  forme  de  chafteau ,  aufquelz 
vous  voyez  fur  la  partie  de  H,le  vent  Aquilo, qui  eftoit  enlafigu 
re  precedente,  le  vent  Subfolanus,  &furla  partie  deR,  le  vent 
E  unis ,  qui  eftoit  Aüftcr  en  la  precedente  :  de  reclief  fur  la  partie 
de  G,lc  vét  Caurus  qui  eftoit  en  l’autre  Boreas,  &C  furie  quatrieft 
me  angle, ou  partie, marqué  F ,  le  vent  Africus .  De  forte  que  les 
quatre  faces  de  tels  baftimen  ts  regardét  toufîours  les  quatre  an¬ 
gles  du  ciel,  fçauoir  cft.  Orient, Occident, Midy  &  Septentrion, 
ainlî  que  vouslepouucz  iugerpar  la  fuiiiante  figure. 


OUA'by  ‘SAaAVO 
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le  mettray  cncores  icy  vn  autre  plan  de  baftimeot  en  forme 
d’un pauillon quarré  ayant terralTes tout  autour, bouleuart,  ÔC 
foflez,ainfi  que  vous  pouuez  iuger  par  la  figure  fuyuante,fans  en 
faire  plus  longue  efcriture  en  ce  lieu ,  par  autant  que  ie  le  propo- 
fe  ailleurs  plus  amplement .  lomd  aufli  que  ie  ne  me  veux  ayder 
pour  celle  heure  des  figures  &  plans  d’edifices  que  vousvoiéz. 


Africvs. 


Dîjcoim  â'nn 
autre  bajii- 
ment  accom- 
mode  comme 
Us  precedents 
a/èslfcnts^^ 
parties. 
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finon  pour  vous  monftrer  la  difïerêtefa^on  de  tourner  &  plan¬ 
ter  les  baftiments.  Car  les  vns  veulent  eftre  d’vne  forte,  &C  les  au¬ 
tres  d’une  autre ,  aind  que  vous  auezveu  que  l’un  des  angles  du 
baftiment  de  faindtMaur regarde  l’Orient  equinodtial  ducofle 
du  vent  Subfolanus:  &  à  l’autre  plan  enfuyuant,  ce  mcfme  angle 
regarde  la  partie  du  vent  Aquilo.  Quant  à  ce  dernier, ie  le  figure 
comme  fil  eftoit  planté  fuyuant  le  quatre  parfai6l:,ainfî  que  vous 
levoiezenla  figure  des  vents  marqué  KM  P  N  .Parainfi  vnde 
fes  angles  feroit  entre  S  ubfolanus  &C  Aquilo  :  &  l’autre  du  cofte 
de M, entre  le  vent d’Eurus&AufteriôCainfi des  autres, com¬ 
me  vous  le  pouuez  comprendre  parla  figure  vniuerfelle  ÔC  ge- 
neralle  des  vents  qui  précédé  ces  trois  plans .  Doncques  en  obfer 
uant  la  nature  &  fituatio  des  lieux, vous  pouuez  tourner  voz  ba¬ 
ftiments  en  telles  fortes  qu’auez  ouy,  ou  autres,  &C  faire  non  feu¬ 
lement  habitations  propres  pour  y  demeurer  en  temps  d’hyuer, 
mais  aufll  pour  y  loger  en  efté.  Si  lieux  commodes  pour  garder 
les  grains,  &ainfîconfequemment  des  autres  parties  delà  mai- 
fon,felon  ce  qui  leur  fera  requis  &c  propre  au  naturel  des  perfon- 
nes  &  prouifîons  du  logis .  Ainfi  que  plus  amplement  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  le  difeours  du  prefent  œuure,  carie  ne 
faudray  point  d’en  parler  Sc  en  aduertir  le  Leâeur  ainfi  qu’il  vié- 
dra  à  propos  .  Parquoy  il  me  fcmble  qu’il  fuffit  quant  à  celle 
matière. 


Les  If  eaux 
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Les  beaux  ornements,  belles  façons ,  &  enrichi fements  des 
logiSjneflre  tant  necejfaires^m  la  bonne  Jïtmtion 
diceux  ,  &  ouuerture  bien  accommo¬ 
dée  aux  'vents. 


à 
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Chapitre  nu. 

Ay  toufiours  efté  d’auis,  ainfî  que  nous  difions 
naguercs,  qu’il  vaudroit  mieux  à  l’Architede,  ne 
fçauoir  faire  ornements  ne  enrichiffemêts  de  mu 
railles  ou  autres,  &  entendre  bien  ce  qu’il  fault 
pour  la  fànté  &C  conferuation  des  perfonnes  &: 
de  leurs  biés.Ce  qu’auiourd’huy  cft  pratiqué  tout 
au  contraire:  car  plufieurs  qui  font  profeifion  de  baftir,  &C  fe  veu 
lent  dire  Architeéles  &C  condudeurs  des  œuures,ne  feftudient  à 
cela,  pour  autant  peult  eftre,  qu’ils  ne  l’entendent  :  &  lî  on  leur 
en  parle,ils  le  trouuent  fort  nouueau.  Et  que  pis  eft,ie  voy  quel¬ 
que-fois  que  nozfeigneurs  quifont  édifier, farreftent  plus  à  vou 
loir  faire  de  beaux  ornements  enrichis  de  pilaftres ,  colomnes, 
corniches,moul Lires,  frifcSjbalTe  tailles ,  &  incruftations  de  mar¬ 
bre,  ÔC  autres,  qu’àcognoiftrela  fituation  &  nature  du  lieu  de 
leurs  habitations.  le  ne  dy  pas  qu’il  ne  foit  conuenable  &  fort  bo 
de  faire  tresbeaux  ornemêts  &C  faffades  enrichies  pour  les  Roys, 
Princes,ôiSeigneurs,  quand  ils  le  veulent  ainfi.  Car  cela  donne 
vn  grand  contentement  ÔCplaifîr  à  la  veuc  :  principalemêt  quad 
telles  faflades  font  faides  par  fymmetrie  &C  vraye  proportion,^ 
les  ornements  appliquez  en  vn  chacun  lieu ,  ainfi  qu’il  eft  neceC- 
faire  &  raifonnable.  Par  ainfi  les  chofes  délicates  feront  aux  ca¬ 
binets,  eftuues,  baigneries ,  galleries,  bibliothèques ,  bc  lieux  ou 
les  feigneurs  hantent  fouuent  ÔC  prennent  plus  de  plaifîr,  &C  non 
aux  faflades  des  logis ,  veftibules ,  portiques ,  periftyles  8d  lieux 
femblables.  le  né  içache  home  qui  ne  dife,  quelles  feroient  mal 
côuenables  en  vne  cuiflne,&  lieux  ou  logent  les  feruiteurs.Mais 
lefdides  chofes  doiuent  eftre  faides  auec  grand  art  bc  maiefté 
d'Architcdure,  &  non  point  de  fueillage,  ny  bafle  taille,  qui  ne 
r’amaflent  qu’ordures ,  villennies ,  nids  d’oyfeaux ,  de  moufches 
bc  femblable  vermine.  Auflî  telles  chofes  font  fi  fragiles  &  de  fi 
peu  de  durée ,  que  quand  elles  commencent  à  fe  ruiner ,  au  lieu 
de  donner  plaifîr ,  elles  donnent  vn  grandiflime  delplaifîr  bC  tri- 
fte  fpeâracle ,  accompagné  de  grand  ennuy .  l’appelle  tout  cela 
defpenfe  perdue ,  finon  pour  feruir  de  melancholique  deipit  à 
l’aduénir .  Pour  ce  ie  confeille  à  l’Architeâre ,  &  à  tous  qui  font 
profeflîon  de  baftir,  qu’ils  feftudient  pluftoft  à  cognoiftre  la  na¬ 
ture  des  lieux ,  que  à  faire  de  tant  beaux  ornements ,  qui  le  plus 
fouuent  ne  feruent  que  de  filets  à  prendre  les  hommes,  ou  ce  qui 
cft  dans  leurs  bourfes.Veritablemét  il  cft  trop  plus  honnefte  bC 
vtile  de  fçauoir  bien  drefler  vn  logis  bC  le  rendre  fain,que  d’y  fai¬ 
re  tant  de  mirelifiques,  fans  aucune  raifon ,  proportions ,  ou  me- 
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fures,  &leplus  du  temps  à  l’aduenture  fans  pouuoir  direpour- 
quoy.Combicnqneie  confefle  qu’il  fauk  fçauoirl’un&rautrei, 
&C  mettre  chacune  chofe  par  bon  ordre  8c  ornement,  ainfi  qu’on 
la  demande ,  à  fin  de  rendre  les  habitations  (aines  &C  belles .  le  ne 
dis  point  toutefois  cecy  pour  empefcher  ou  vouloir  colèillcr  que 
Ion  ne  facelesbaftimentsà  lavoluntédes  feigneurs  quilescom 
mandent,  car  il  eft  ratfonnable  qu’ils  foienr feruis  comme  ils  le 
veulent  &c  leur  plaift.  Ainfi  qu’on  voir  auiourd’huy  eftre  faidt 
auPalaisdelamaieftédela  Royne  mere,  à  Paris,  laquelle  pour 
fon  gentil  elprit,  &C  entendemët  trefadmirable  accompagne  d’u¬ 
ne  grande  prudence  &  (àgefTe,  a  voulu  prendre  la  peine,  auec  vn 
fingulier  plaifir,  d’ordonner  le  departimct  de  fondit  palais,  pour 
les  logis  &C  lieux  des  falles,  antichambres,  chambres,  cabinetz,& 
galleries ,  &  me  donner  les  mefures  des  longueurs  &C  largeurs, 
lefquelles  ie  mets  en  execution  en  fondit  palais,  fuyuant  la  volun 
tédefamaieftéi  d’abundant  elle  a  voulu  aulli  me  cômander  fai¬ 
re  faire  plufieurs  incruftations  de  diüerfes  fortes  de  marbre ,  de 
bronze  doré,  &  pierres  minérales ,  corne  marchafites  incruftées 
fus  les  pierres  de  ce  pais,  qui  (ont  tresbelles,  tant  aux  faces  du  pa¬ 
lais  &  par  le  dedans  que  par  le  dehors,  ainfi  qu’il  fe  peult  voir,  &C 
auec  tel  artifice,  qu’il  n’y  a  celuy  qui  ayt  quelque  iugement  qui 
ne  trouue  les  œuures  de  cefte  tresbône  &C  magnanime  Princef^ 
fe,  trefadmirables  &C  dignes  de  fa  gradeur  :  voire  trop  plus  gran¬ 
des  (  lîl  plaift  à  Dieu  luy  donner  la  grâce  de  paracheuer)que  Roy 
ne  Prince  en  ayent  encores  faiâ:  faire  en  ce  Royaume,  corne  vn 
chacun  de  ceux  qui  en  font  capables  le  pourra  iuger ,  voyant  le 
commencement  dudit  palais.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  propos 
delaifsé,  il  fault  que  les  ornements  &C  decoratios  de  falTades  loi- 
entàpropos&  correfpondantes  au  dedans  du  logis, &  queles 
feparations  des  falles ,  chambres ,  &  ouuertures  des  feneftres  &C 
croifées  ne  donnent  aucune  difformité  àla  face  de  la  maifon  qui 
eft  par  dehors.  Aufli  ie  ne  voudrois  point  que  lefdids  ornements 
des  faces  empefchaffenf,  qu’on  ne  peuft  donner  les  vrayes  mefu¬ 
res  qu’il  fault  à  vne  falle  ouchambre,&  auffi  qu’on  ne  peuft  met- 
tïeles  portes,  feneftres  &  cheminées  aux  lieux  plus  commodes 
&  neceffaires ,  fans  y  rien  faire  par  contrainte ,  ains  pluftoft  par 
les  moiens  de  l’art  &  de  nature.  Si  plufieurs  qui  confeillent  de  ba 
ftir  6c  en  veulét  faire  profeffion,  n  e  le  fçauent,  &n’enten  dent  les 
dimenfions  &C  mefures  d’Architedurc ,  auecques  les  reigles  de 
nature  qui  monftrent  à  cognoiftre  ce  qui  eft  proufitable  &  falu- 
bre,  ie  les  prie  amiablement  &  fraternellement  d’y  vouloir  pen- 
fcr  ÔC  eftudier.  Il  fault  donc  que  l’ Architede  foit  diligent  de  no- 
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ter  &  voir  par  expérience  ce  que  nature  faid  d’elle  mefme,  ^ns 
y  eftre  contrainte,  laquelle  en  aucuns  lieux  il  eft  trefmalaifé  &C 
prefque  impoEible  de  combatre*  Sur  tout  il  Fault  bien  pouruoir 
ainfi  que  nous  auons  dit,  aux  nuyfances  des  vents,  des  palus,  ma¬ 
rais  &:offenfe  de  lamcr,  femblablement  aux  vapeurs  qui  en  pro- 
uiennent ,  comme  auffi aux  riuieres,  montaignes ,  &C  autrcs  em- 
pefehements,  qui  fepeuuent  cognoiftre  par  certaines  reigles  82 
obfcruations  qui  feroient  longues  a  reciter:  iaçoit  que  nous  en 
ayons  touché  quelque  chofecy  deuant,  Ô2  en  pourrons  parler  cy 
apres ,  comme  il  viendra  à  propos. 

fnfirtiéiion  pour  ttîArchiteSe  quandil  eficontrainSlde  plan¬ 
ter  ou  tourner  fon  logii  autrement  quil  n’appartient ,  & 
contre  la  ra^n  des  vents  &  commodité  de  fair. 

C  H  J  e  I  T  R  E.  IX. 


Difcours  fkf 
l’ajfciîio  des 
Seigneurs, qui 
donc  quelque 
fois  peine  ^ 
contrainte  à 
l’^rchitete. 


Son  confiil 
dexoir^  prece^ 
der  les  entre- 
prinfes,  pins 
fofl  que  les 
pliure  % 


V  il  aduiendroit  que  l’Architete  fuft  contraint 
de  planter  fon  baftimêt  en  autre  forte  qu’il  n’ap¬ 
partient,  foit  par  la  fubietion  dulieu,  ou  volun- 
té  du  Seigneur  qui  fait  baftir,  pour  autant,  para- 
uenture,  qu’il  ne  fe  fonde  point  de  toutes  reigles 
82  raifons,  pour  ne  les  entendre  82  n’en  auoir  ia- 
maisouy  parler,  ou  bien  pour  l’affetion  qu’il  auroit  de  vouloir 
regarder  fur  quelque  prairie ,  riuiere ,  montaigne ,  foreft ,  ou  fur 
vn  grand  chemin,  ou  bien  qu’il  voudroit  qu’on  tournât  fon  ba¬ 
timent  corne  il  l’aura  pêfé,  ou  pour  autre  fubietion  qui  y  pour- 
roit  etre  par  quelque  vieux  batiment ,  lequel  il  y  voudroit  ac¬ 
commoder,  ou  autrement.  Pour  ce  regard  il  fault  que  l’Archite- 
te  ait  grandes  confiderations  82  grands  iugements  d’une  chacu¬ 
ne  chofe,  pour  remedier  aux  inconuenients  82  fautes  quipour- 
roient  aduenir  :  ainfi  que  nous  l’auons  veuplufieursfois  par  ex¬ 
périence,  82  en  plufieurs  beaux  batimets,  lefquelz  on  faifoit  édi¬ 
fier  pour  auoir  la  commodité  d’aucuns  autres  vieux:  mais  apres 
qu’ils  ont  été  faits ,  on  a  cogneu  l’erreur,  nuyfance  82  incom¬ 
modité  qu’ils  portoient  à  la  fanté.Parquoy  on  a  été  contraint 
de  les  abbatre,  ou  refaire ,  ou  bien  les  côtemner ,  82  n’y  loger  au¬ 
cunement  ne  prendre  plaifir,  apres  auoir  cogneu  les  fautes  irré¬ 
parables,  82  accompagnées  d’un  regret  durant  toute  la  vie  :  mais 
il  n’etoit  temps  depenfèr  à  l’erreur ,  ains  eut  été  beaucoup  plus 
expédient  82  meilleur  d’auoir  feeu  eflire  gés  experts,  82  prins  bo 
confeil  douant  l’entreprinfe,  à  fin  de  fayder  de  chofes  propres,  fé¬ 
lon  le  lieu,  le  temps,  l’art,  82  la  faifon  qu’il  les  faultprendre,ainfî 
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que  iele  déduirais  plus  amplemét:  n’eftoit  que  ie  ferais  trop  pro¬ 
lixe,  pour  les  grandes  matières  qui  fyprefentétà  defcrire,& auf- 
fiquececyne  peult  gueres  feruir  à  noftre  difeours .  Ilfaült  que 
l’ArchkeiSte  fe  voyant  eftre  ainfi  cotrainâ  par  le  feigneur,&  que 
rafllette  de  fon  baftiment  ne  vient  à  propos  pour  le  bien  tourner 
comme  il  fault ,  que  lors  il  môftre  fa  dextérité  &  bon  elprit  à  fai¬ 
re  tout  feruir,  &acc5moderlevieilbaftimétauecquesle  neuf, 
trouuer  quelques  inuentions  fur  ce  qu’il  y  conuient  faire  foit 
en  forme  quarrée,  ronde,  ouale ,  triangulaire  ou  de  quelque  au¬ 
tre  façon  qui  fy  puiiTe  bien  adapter  :  en  donnant  par  tour  les  af- 
pedls  &veuës  propres,  &  regardant  que  vne  chacune  chofefoit 
droidtementenfonlieu.Maisfurtout  ilferaplufque  bon  de  cer-^4,^„y^,"' 
cher  ce  qu’il  fault  pour  la  fanté  des  habitats ,  &:  quad  on  ne  peult  tout  à  UfMt( 
mieux ,  il  conuient  changer  les  veuës  des  feneftres  qui  peuuent 
eftre  mauuaifes,  Scies  portes,  ainfi  que  feitMarcTerence  Var- 
ron  en  C  orfe,  comme  il  le  teftnoigne  en  fes  liures  d’agriculture, 
par  lequel  moien  il  preferua  de  pefte  plufieurs  de  la  garnifon  SC 
compagnie  enlaquelle  il  eftoit.  Fault  aufli  changer  les  places  des 
Iiâ:s,des  cheminées,  des  paftages  6c  autres,ainft  que  le  bon  Archi 
tedefçaura  bien  faire.  le  vous  puis  aduife.r,que  promptement  y 
remédier  n’eft  peu  de  cas,ny  peu  de  labeur.  Leschofesqui  font 
ainfi  de  contrainte,  ÔCaufquelles  on  ne  peult  toufiours  donner 
ordre,  mefures  Sc  proportions,  ne  moins  tourner  les  baftiments 
comme  il  fault,  requièrent  vnfçauoir,ôc  cognoiftance  laquelle 
fapprend  par  longue  experiéce  6c  pratique  d’auoir  mis  plufieurs  ^ 
édifices  en  ceuure,  ÔC  non  par  les  mefures  ÔC  proportios,  lefquel-  chiteBum 
les  on  y  pourroit  donner.  Et  pour  mieux  l’entendre,  il  fault  que 
l’Architeéle  fçache  bien  toutes  les  reigles  Sc  préceptes  de  l’art, 
non  tant  par  liures,  que  par  long  ÔC  grand  vfage,  ainfi  que  nous 
auonsdiâtcarlorsiîtrouuerales  remedesSc  aydes incontinent 
qu’il  en  auraafFaire.  le  luy  confeille  eftat  appellé  ne  dire  fon  opi¬ 
nion  legerement,  comme  plufieursonr  accouftumé  de  faire.Car 
eftantfurvne  place  il  verra  que  chacun  donc  fon  aduis  prompte¬ 
ment,  fans  confiderer  ne  comprendre  le  faiâr,  fino  que  bien  peu: 
de  forte  qu’en  vn  inftat  font  propofez  plufieurs  deuis.  le  me  fuis 
trouué  fouuent  aux:  lieux,  ou  i’eftois  contraint  de  dire  foudaine- 
ment  mon  aduis  comme  les  autres ,  pour  me  vouloir  accommo- 
deraûec  tous.  Mais  quand  i’auois  en  apres  dili^emmêt  confide- 
ir  lequel  i’eftois  appellé,  &  penféace  qui  luy  eftoit 
me  failloit  faire  mes  defteings  tout  autrement  que 
ie  n’auois  dit,  neouy.  Parquoy  c’eft  grande  fageife  &  prudece  de 
ne  rien  mettre  en  auat  ÔC  ne  délibérer  aucunement,  que  premie- 
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ment  Ion  n’aye  bien  examiné  la  nature  du  lieu,  &  penfé  à  tout  ce 
qui  luy  eft  necefTaire .  Car  ainiî  no  feulement  on  fera  vn  grand 
proufit  pour  le  bien  du  feigneur,  mais  âu0i  pour  la  conferuation 
de  fa  fanté  &C  de  tous  les  fiens,qui  eft  chofe  la  plus  requife. 

LJ ArchiteÜe  iemir  manifefler  Jis  imentions par  dejfemgs& 
protraits  tant  de plates  formes  &  montées ,  cjne  aHtres,eJt‘ 
Jîgnamment par  tun  modellequi  reprefentera  att 
naturel  tout  le  bajliment  &  logis. 

Ch  AF  I  T  RE  X. 

L  me  conuicndroit  icy  efcrire  vn  grandiflîme  vo 
lume,  fiie  voulois  déduire  les  erreurs  &  faultes 
que  i’ay  veu  aduenir  aux  baftiments  non  lêule- 
ment  des  Roys ,  Princes ,  S>C  grands  Seigneurs, 
mais  auin  des  médiocres  &C  petis,par  la  ièule  né¬ 
gligence,  de  n’auoir  bien  conlîdcré  l’entreprin- 
fc ,  &  n’auoir  faiâbons  &  fuffifantsmodelles  pour  cognoiftre  ce 
qu’on  vouloir  baftir:  comme  auifi  pour  les  tromperies  ôCabus 
qui  font  aufdiélsmo  déliés,  le  plus  fouuent  fai  <fts  par  gens  igno¬ 
rants  .  De  forte  que  tous  les  iours  fe  voyent  pluficurs  donneurs 
de  pro  traits  &  faifeurs  de  defteings ,  dot  la  plufpart  n’en  fçauroit 
bien  tralTer  ou  deferire  aucun ,  fi  ce  n’eft  par  fayde  &C  moyen  des 
peinélres ,  qui  les  fçauent  pluftoft  bien  farder ,  lauer ,  vmbrager, 
Finpem  de  &C  colorer,que  bien  faire  S>C  ordonner  auecques  toutes  leurs  me- 
ceus  fro-  jg  aifeurémét  que  tous  Architeéles  &C  maiftres  maçons 

faifànts  ainfi,font  corne  perroquets,  car  ils  fçauét  biê  parler,  mais 
ptuftofl  ils  ne  cognoiiTent  ce  qu’ils  difent,ne  moins  la  fin  de  ce  qu’ils  pro- 
quebiffaiCîs.  mettent,  qui  eft  de  bien  faire .  Mais  quoyîparleurs  beauxpro- 
traits,  &:vnciene  içay  quelle  témérité  accompagnée  de  grand 
nobre  de  paroles  &  arrogance,  aucuns  d’eux  deçoiucnt  les  hom¬ 
mes,  &  corrompent  par  prefents  ceux  qui  ont  autoriré  &;  char¬ 
ges  près  des  S  eigneurs,  à  fin  qu’ils  ne  leur  nuifent.  Bref  ils  pateli- 
nent  fi  bien  que  leurfdiéls  tant  beaux  prorraits  &C  deifeings  lèr- 
uent  de  fi  lets  à  prendre  ceux  qui  font  trop  crédules  &  efehauffez 
de  faire  baftir  fans  y  rien  cognoiftre.I’ay  veu  auenir  d’autres  gran 
des  fautes  &  abus,  c’eft  qu’apres  que  les  maiftres  maçons  ont  fait 
entendre  ce  qu’ils  peuuent  aux  peintres  pour  en  faire  leurs  pro¬ 
traits,  lefdiéls  peintres  fe  promettent  incontinent  eftre  grands 
Architedtes ,  ainfi  que  nous  auons  diâ ,  &  font  fiprefumptueux 
qu’ils  veulent  entreprendre  les  œuures  de  maçonnerie ,  comme 
aufli  font  aucuns  menuyfiers  &c  tailleurs  d’images.  Car  pour  a- 
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noir  ouy  parler  les  maçons ,  ou  veii  mefurer  quelque  falTade  de 
baftiment.foit  antique  ou  moderne ,  ou  auoir  faid  quelque  mo- 
delle  fous  la  conduite  de  quelque  Architede  ou  maiftre  maçon, 
ilsfe  perfuadent  &  promettent  incontinent  eftre  les  primes  du 
monde,  &  auoir  mérité  deftre  reputez  grands  Architedes .  La¬ 
quelle  chofe  a  efté  caufe  qu’aucuns  d’eux  ont  prins  charge  de  co- 
duire  baftiments  dont  il  en  eft  auenu  vne  infinité  d’erreurs  &C  fau 
tes,  qui  ont  caufé  grands  dommages ,  delplaifirs  &:  mocqueries  clntrtf^lL 
aux  Seigneurs  qui  faifoiét  baftir,ô£euirent  beaucoup  mieux  faid  ^nhite- 

de  continuer  leur  eftat.  le  ne  dy  pas  que  quelques  honorables  hô 
mesn’aycnt  eftétrouuez  auoir  conduid  de  belles  CEUures,mais 
pour  vn  bien  faifant,  il  y  a  beaucoup  d’abufeurs.  le  confeille  dôc- 
ques  aux  Seigneurs  qu’ils  fe  feruent  des  hommes,  èc  les  employ- 
ent  felô  leur  qualité  &c  l’eftat  qu’ils  ont  bien  apprins  des  leur  ieù- 
neife ,  fils  ne  veulent  eftre  trompez ,  ainfi  que  ie  l’ay  veu  auenir  à 
plufieurs  qui  ne  fen  ofent  vanter,  ne  dire  les  grandes  fautes  qu’ils 
ont  faides,&  fe  voict  encores  tous  les  iours.Dôcques  le feigneur 
regardera  qu’il  ne  foit  trompé  &  abufé  de  tels  ignorants,^:  que 
fes  deniers  foientbié  employez:  qui  fe  fera  lors  qu’il  fçaurachoi- 
firles  hommes  pour  bien  drefler fes  modelles ,  auecques  toutes 
leurs  proportions  &:  fymmetries,  qui  nefe  peuuét  faire  fans  grâd 
fçauoir  &C  grande  diligence .  l’ay  bien  aufli  cognçu  quelque-fois 
des  hommes,lefquels  combien  qu’on  cftimaft  ignorants,  fi  eft  ce 

qu’ils  auoient  par  vn  inftind  de  nature  le  iugement  fi  grand,  que 
fl  en  vn  œuure  y  auoit  quelque  chofe  de  bon  ou  de  raauuais ,  ils  7£'cntTX''- 
en  difoient  incontinent  leur  aduis ,  &C  ne  fe  pouuoient  bien  con-  ^hnedun 
tenter  des  fautes,  iaçoit  que  l’œuure  tuft  autrement  fort  riche  & 
orné  de  tous  beaux  ouurages ,  voire  tels  qu’on  euft  peu  defirer.  '  ' 

Pour  cela  ils  ne  pouuoient  auoir  contentement,  car  laveuceft 
d’autre  iugement ,  &C  de  beaucoup  plus  grande  efficace  en  cecy, 
que  tous  les  autres  fentiments  Scorganes  defclprit.  A  finquau- 
cuhcreprimenden’aduienneàl’Architedc,!!  faiilt qu’il  foitfa- 
ge  &C  bien  aduifé,  pour  preconfiderer  toutes  chofcs  de  peur  qu’il 
nediedeuantque  acheuer  Ion  œuure, ou  quand  elle  feraparfai- 
(fte,  qu’il  l’euft  defirée  autremét,&:  que  c’eft  le  maiftre  maçon  ou 
rappareilleurquiafaiétlafaute.  Ceux  qui  vfent  de  telle  façôde 
faire  Si  excufefontignorants,&ne  font  rien  qu’à  l’auentureSc 
parleconfeil  defdids  maiftres  maçons.  Ainfi  qu’il  fe  voit  prati- 
quer  en  diuers  pays ,  aufquels  plufieurs  apprennent  aux  defpens 
des  Roys,  &C  des  grands feigneurs ,  fans  fçauoir  cognoiftre  la  fin 
de  rœuure,ne  ce  qu’ils  font  &  cherchent ,  ains  comme  borgnes 
cheminent  à  l’auetiire  &: fous  la  conduidc  d’autruy.  Qui  fe  faid 

d  iiij  ^ 


L'art  ^  in- 
dujîrie  depro- 
traire  et  pein¬ 
dre  apparte 
nir  k  Cjérchi 
u£ie. 


LIVRE  I.  DE  L’ARCHITECTVRE 
au  grand  mefp  ris  &C  contemnement  de  l’Architedlure,  &  enco- 
res  plus  au  grâd  dommage  &C  derilîon  de  l’oeuiire  des  S  eigneurs, 
quand  on  y  trouue  des  faukes  &C  erreurs  fi  énormes  qu’ellesfont 
reprinfes  d’un  chacun.Ie  fuis  doncques  d’auis,que  nous  fuyuions 
les  bonnes  coufturaes  de  ceux  qui  fouloient  anciennement  bien 
édifier,  &C  ne  farreftoiêt,  comme  efcrit  Leon  Baptifte  Albert, aux 
protrai6Is  de  plates  peintures  ouautres.  Croyez(di6Iil)quctous 
ceux  qui  fe  font  amufez  à  faire  beaux  deifeingSjOnt  cfté  ceux  qui 
moins  ont  entendu  l’art.  Il  fuffitdoncà  l’Architedte  de  fçauoir 
bien  faire  fes  lignes  pour  drelTer  propremét  vn  plan,&  vne  mon¬ 
tée  faidte  nettement  auec  toutes  lès  proportions  &  mefures ,  a 
fin  que  le  Seigneur  l’entende. Puis  drelTerfesmodelles  quiferot 
de  boys  ou  depapier,  oU  de  charte, ou  d’autre  matière, ainfi  qu’el- 
leluy  viendra  à  propos.  le  ne  dypasquecene  foit  vne  fort  belle 
'  grâce  àl’Architede  deiçauoir  bien  protraire  &  peindre,  mais  il 
’  a  tat  d’autres  chofes  beaucoup  plus  necelfaires  à  cognoiftre,  qu’il 
.  luy  doit  fulfire  de  protraire  médiocrement,  proprement  &C  net¬ 
tement.  Car  pourueu  que  les  mefures  foiét  bien  gardées,  fes  pro¬ 
traits  ne  fçauroient  faillir  àfe  bien  monftrcr. 

Qjtilne  fe  fault  arrejier  a  'unjèul  modelle  detoat  tœHure& 
bafiiment,  ains  en  conuient  faire flufîems  cocemans  tou¬ 
tes  les  principales  parties  de  t  édifice:  &  des  gran¬ 
des  commoditeZj  qui  enprouiendront. 

C  HAFJTRE  X  r. 

Ous  ferez  icy  aduertis,  qu’il  ne  le  fault  arrefter  à 
vn  feul  modelle  de  tout  l’œuure ,  qui  n’y  veult 
eftre  trompé,  ainfi  que  i’ay  veu  aduenir,  car  pour 
en  drefler  vn  feul ,  on  y  voit  bien  la  forme  de  ce 
qu’on  veultfaire,  mais  toutes  les  parties  y  font  fi 
petites  &  fi  cachées  qu’il  n’eft  facile  d’en  inger, 
ny  cognoiftre  ce  que  doit  eftre  au  baftiment ,  &  comme  le  tout 
fe  comportera  apres  que  l’oeuure  fera  faiéle .  Laquelle  commu- 
nemêt  ne  refemble  en  beaucoup  de  parties  au  modelle  quipour 
ce  en  a  eftéfaift.AulTi  les  Seigneurs  y  pourroient  eftre  trompez 
foit  de  la  defpenfe  ou  autrement ,  pour  autant  que  le  modelle  de 
tout  l’œuure  lemonftre  trop  petit,  &  ne  reprefenteen  tout  la 
maiefté  dubaftiment  :  ou  bien  que  les  ouuriers  l’enrichiflent  & 
décorent  tellement,qu’il  femble  que  l’ceuure  doiue  eftre  de  plus 
grande  valeur,  &  de  plus  excellente  beauté,  quelle  ne  fe  trouue- 
ra  quand  elle  ferafaide.  le  ne  veux  omettre  queplufieurs  chofes 
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mifes  en  petit  modelle  ou  volume,  iamais  ne  correfpondent  à  ce 
quelles  reprerenteiu&promettéteftansmifes  en  plus  grandi 
en  œuure.  Comme  quoy  ?  vous  voyez  plulietirs  modelles  d’en¬ 
gins  à  faire  monter  l’eaue,  ou  pour  autre  chofe,  quifont  biê  leur 
effedl  enpetit  volume  &C  modelle,  mais  quad  ils  font  mis  en  œu- 
ure,  en  plus  grad,  pour  fen  feruir,  c’eft  tout  autre  chofe,  &  ne  fen 
peult  onayder.  Parquoy  il  fault  que  l’ Architecte  ayt  grade  con- 
lîderation  &C  grand  iugement  en  ce  qu’il  a  à  faire.  le  fuis  bien  d’a- 
uis  que  vous  faifiez  vn  modelle  general  de  tout  l’œuure  que 
vous  delîrez  faire ,  pourueü  qu’en  apres  il  en  foit  fait  plulîeurs 
autres  des  principales  parties  dudit  œuure ,  à  fin  qu’on  y  puifle 
voir  &  cognoiftre  les  ornements  &C  mefures  d’vne  chacune  cho¬ 
fe  à  part.  Vous  ferez  doncques  particulièrement  vn  modelle  du 
veftibule,  vn  autre  du  portique,  autre  des  periftyles  &  portaux, 
des  eftuues ,  baigneries ,  efcaliers ,  chappelles ,  cheminées,  lucar¬ 
nes,  Vautres  parties  fil  eftde  befoing:  &  par  tout  ou  vous  vou¬ 
drez  faire  ornements,ils  y  ferot  figurez .  Quelques  vns  me  pour-  L’^teur  nf 
ront  dire  qu’il  fàudroit  beaucoup  de  modelles ,  &  que  ce  leroit 
grande  defpenfe  &:  frais  pour  les  feigneurs  qui  défirent  faire  ba- 
ftir,  aumoins  àaucuns.Ne  vaudroit  il  pas  mieux,ie  vous  prie,def /»'•/< 
pendre  cent  efcus,voire  deux  cens  fil  eft  expediêt,  que  d’en  met- 
tredixouvingtz  mille  à  l’aduenture,  plus  ou  moins,  ainfi  que 
vous  voudrez  delpendre,  à  fin  de  vous  exempter  de  repentance, 
laquelle  autrement  vous  accompagnera  route  voftre  vieîQuand 
voz  modelles  feront  ainfi  faids ,  il  fera  facile  à  tous  bons  efprits 
qui  ont  fain  iugement,  de  cognoiftre  fi  voftre  entreprinfe  eft  rai- 
fonnable  ou  non,  &  fi  elle  eft  telle  que  vous  la  defirez,  &  bien  co 
mode  pour  leschofesneceflaires  àvoftrebaftiment,&files  or- 
nemenrsy  feront  bien  decents  &c  à  propos .  Certainement  l’une 
des  principales  chofes  à  quoy  feruent  les  modelles ,  c’eft  qu’on 
cognoift  par  iceux  fi  l’Architede  eft  capable  &  fuffifant  de  con¬ 
duire  vne  grande  œuure,  car  on  verra  par  là  fil  entend  bien  fon 
art.  Vous  cognoiftrez  aufll  par  iceux  fi  la  defpenfe  n’eft  point  ex- 
cefliue,  &  fi  elle  furpafte  ce  quejous  y  voulez  employer.  D’auan 
tage  combien  en  voftre  baftimét  y  aura  de  portes,  feneftres,croi-  pnufrs  qui 
fées,  cheminées,  colomnes,  chapiteaux,  6c  autres.  De  forte  que  «wWf  des 
vous  fçaurez  particulièrement  la  valeur  d’vne  chacune  chofe,  6c 
colligerez  facilement  toute  la  defpenfe  que  le  baftiment  pourra 
coufter.  A  laquelle  fera  facile  adioufter  ou  diminuer,  6C  cognoi¬ 
ftre  le  nombre  des  toifes  de  la  maçonnerie  „6c  quantité  des  pier¬ 
res  de  taille  qu’il  y  faudra  employer,  commeaulfi  du  moillon  6c 
des  ouurages  6c  ornements  que  vous  y  voudrez  mettre ,  auec  les 
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grofTeurs,  largeurs,&  hauceurs  des  murs. Vous  y  cognoiftrcz  auf 
li  les  voultes  6c  planchers ,  le  pris  des  feiieftres  6é  portes ,  auec- 
ques  la  valeur  des  cheminées.  Bref  vous  entendrez  toutes  chofes 
par  voftre  modelle ,  lefquelles  vous  ne  fçauriez  cognoiftre  par 
protraits  &  peintures .  Premier  donc  que  commencer  l’oeuirrc 
vous  confidererez  toutes  ces  chofes,  &;  ify  ferez  aucunemét  trô- 
pez,  mais  bien  fort  alTeurcz  auecquesvn  grand  contentement, 
proufit  ôi  honneur  tout  le  temps  de  voftre  vie  ,&  encores  apres 
voftre  mort.  Car  de  là  on  iugera  la  prudence ,  fagefle,  &  bon  or¬ 
dre  lequel  vous  aurez  tenu  &  gardé  en  toutes  voz  entrepriniés: 
tellement  que  l’honneur  en  redondera  tant  à  vous  que  à  l’Archi- 
le  filoncur  teifte,  duquel  fe  refentiront  aufll  les  voftres ,  auecques  ioy e,  plai- 
Mec<jucs  Ur-  ftr  &C  Contentement  de  voir  tant  belles  maifons  bafties  &C  ‘ûiéies 
chueëe  etU  par  ]e  moyen  d’un  prudent  &  fagefcigneut,  bienaduiféÔ^  bien 
fintirdcl'hon  confeille ,  &  auüipar  vn  trelexpert  oc  tort  ingemeux  Archite- 
neurprousnit  (fte.Car  à  dite  la  Vérité ,  en  cek  reluit  la  làgefle  duÆigneur  ,  &C 
i  i^duftriede  l’Architedte,  auecques  vne  marque  de  la  fufîifance 

■  de  l’un  &  de  l’autre,  voire  pour  conduire  vne  meilleure  &  beau¬ 
coup  plus  grande  entreprinfe.  le  veux  encores  dire  d’auantage, 
qu'un  bon  Architede  délirant  reprefenter  au  naturel  vn  bafti- 
ment,  ne  doit  iamais  faire ,  comme  nous  auons  did ,  vn  modelle 
fardé,  ou,fi  voulez,enrichy  de  peinture,  ou  doré  d’or  moulu ,  ou 
illuftréde  couleurs,  ainli  que  font  ordinairement  ceux  qui  veu¬ 
lent  tromper  les  hommes.  Car  leurs  œuures  ne  font  en  apres  fem 
blables  à  leurs  modelles ,  lefquelz  ils  fardent  ainli  pourl’auarice, 
&  pour  deceuoir  les  hommes,  auecques  vn  cueur  li  malicieux, 
que  touliours  ils  tafehét  d’attirer  les  yeux  des  regardans,  afin  de 
détourner  leurs  iugemêts  de  la  vraye  cofideration  de  toute  l’ccii 
ure,  &  de  fes  parties  &  mefures.  le  fuis  dôcques  d’auis  auec  d’au- 
Quçh  doiuit  très  Architedes,  qu’on  doit  propofer  les  modelles  limplement 
eftre  Us  yio-  vnis,ô<:;pluftoft  impatfaidz  que  polis  &C  mignons ,  pourueu  que 
proportions  &  mefures  y  foient  bien  obferuées .  Car  il  fuf- 
Inpc.  fit  qu’on  y  puifte  cognoiftre  le  bon  elprit  &  entendement  de 
l’Architede,  &:  que  fes  inuentions  y  foient  plus  louables  que  la 
mignardife ,  &C  aufli  à  fin  qu’ils  foient  du  tout  dilFerents  à  Ceux 
des  peintres  defquelz  ne  vous  aydez  iamais  en  ceft  affaire .  l’ay 
beaucoup  conduid  de  grands  édifices  &  péris  en  mon  temps,  &c 
de  diuerfes  fortes,  voire  autât  ou  plus  qu’homme  que  ie  cognoit 
fe,  comme  aufli  plulieurs  fortereflfes  de  guerre,  quoy  faifant  i’ay 
véritablement  apperceu,que  par  tout  il  n’y  a  chofe  tant  necelTai- 
re  que  vn  bon  modelle:  &C  nefe  trouuera  hôme  fçauant  quipuiC- 
fe  conduire  vne  grande  œuure  fans  iceluy,  linon  qu’à  la  fin  de  la- 
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(li(3:e  œuure ,  ou  la  pourfuiüant  il  fe  vueille  repentir  de  plufieurs 
chofes ,  ou  bieri  faduifer  qu’il  euft  mieux  faidb ,  fil  euft  première- 
rnent  confîdere  fon  œuure  par  vn  bon  modelle.Car  il  ny  a  lî  gen 
til  elprit  qui  ne  foitbien  empefché  quand  il  fault  accommoder 
les  faces  des  mailbns  auecques  les  colomnes,pilliers  &  autres  or¬ 
nements  qui  fe  doiuent  approprier  aux  falles ,  chambres ,  &  au¬ 
tres  parties  du  dedans  des  logis,  principal emét  quand  on  a  quel¬ 
que  vieil  baftiment  en  fubieâion,  lequel  il  fault  faire  feruir,  ainlî 
que  nous  auons  did,  &acc5moder  auecques  vn  neuf.  Quelque¬ 
fois  vous  trouuerezvn  feigneur  qui  voudra  qu’on  baftiffe  à  fa  fan 
tafie,  &  lors  pour  accdmoder  toutes  les  mefures  qui  font  requi-  youti/jum 
fes&luy  donner  contentement,  parauenture  il  conuiendraap-  iujiiffc  klmr 
propnerle  vieux  baftiment  à  celuy  qu’il  veult  faire  de  neuf, 
n  eft  vn  petit  labeur,  ains  vn  trefgrand  rompement  de  tefte,  car  il 
y  faultyeiller  &  fonger  beaucoup  de  fois,  &  faire  plufieurs  efqui 
ches,  pour  apres  dreffer  ce  qui  eft  trefrequis  par  le  modelle  qu.’il 
fault  voir.P arquoy  ie  dy  qu’il  fy  trouue  beaucoup  plus  de  labeur 
que  pour  autre  œuure  qu  onlçache  commencer  de  neuf. 

*P our  cagnotte  combien pourra  coujter  t édifice  que  •vous  vou¬ 
drez^  faire  bafiir:?^  ce  par  le  moyen  d’un  modelle  qui  en 
fera  légitimement  fai&.  £h  a  pitre  xii; 

Près  qu’on  aura  confideré  les  chofes  cy  deffus 
propolees  par  les  modelles  bien  faids,  il  fault  cô 
fequemment  voir  fi  on  aura  aifément  toutes  les 
matières  necelfaires  pour  l’edifice  qu’on  voudra 
faire.  Car  il  me  femble  qu’il  ne  feroit  fagement 
faid,'nybien  aduifé,de  fe  vouloir  ayder  de  ce 
qui  eft  difficile  à  recouurer,  &  peult  trop  coufter.  Parquoy  ij 
fault  que  l’Architede  Ihyde  non  feulement  de  la  nature  du  lieu, 
mais  encores  de  ce  qui  fy  peult  trouuer .  Et  outre  ce ,  qu’il  cher¬ 
che  les  inuentions  de  bien  &  fobrement  appliquer  les  matières 
&  à  propos,  ainfi  qu’on  les  peult  recouurer.Cela  bien  veu  &pre- 
ueu,  il  fera  facile  de  mefurer  vne  toife  de  chacune  chofe ,  comme  nour pourpre 
auffilagrolfeurdes  murs,  &:cognoiftre  combien  il  y  entrera  de 
pierre  de  taille ,  de  moillô,  de  chaux,  bricque,  &  autres  matières 
auec  la  façon.  En  apres  il  faudra  regarder  la  totalité  des  toifes  qui 
lèrotenl’œuure  :  mais  d’une  chacune  chofe  à  part,  comme  delà 
maçonnerie  S>C  du  moillon  à  part,de  la  pierre  de  taille  &c  bricque 
aulfi  à  part,  &  ainfi  des  autres .  Ayant  fçeu  leurs  valeurs  particu¬ 
lièrement,  il  les  faudra  adioufter  enfemble ,  qui  fera  chofe  facile. 
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principalemenc quandle modellecftbienfaiâ:  par mefure.  Puis 
Pour  amitco  fliiuaiit  la  toife  accoufturaécjvous cogiuoillrez  incotinent  toin- 
gnùijfance  co-  bien  le  tout  doit  coufter,  non  feulemct  en  maçonnerie ,  mais  en- 
ficr^TbaJi  ornemêts,  lefquels  vous  defirez  auoir.  Cela  faiâ:,fi vous 

mtnr.  ne  voulez  tant  delpendte  >  vous  diminuerez  de  l’œuure ,  ou  bien 
vous  y  adiouftereZjfil  vousplaift  d’auantage  defpendre.  Si  vous 
y  procédez  en  cefte  forte,  vous  ne  ferez  rien  à  l’auenture,  &  vous 
feragrand  contentement  de  voir  la  fin  de  voz  enrreprinfes  pre¬ 
mier  qu’ elles  foienc  commençces,  qui  fera  aiSle  d’un  homme  tref- 
fage  &  prudent, qui  doit  toufiours  preuoir  &C  precogiter  ce  qu’il 
veult  faire  deuant  que  commençer.  Il  relie  à  mùnftrer  comme 
vous  deuez  faire  les  préparatifs  des  matieres,&  en  quel  temps  &C 
faifon  il  les  fault  choifîr  pour  en  faire  bone  prouilion,  auant  que 
de  commencer  l’œuure  quelle  quelle  foit. 

conuient faire  bonnes prouifions  de  toutes  fortes  de  matiè¬ 
res  necejfaires ,  premier  que  de  commencer  a  hafir,  a  f ti¬ 
que  l’ édifice  fe  paracheuefans  dficontinuation. 

C  H  A  P  I  T  RE  XIII. 

L  n’y  a  celuy  qui  ne  foit  aduerty  qu’on  ne  peult 
bien  faire  vn  balliment,  foit  grand  ou  petit  (fi  ce 
n’eftoit  vne  loge  de  berger ,  ou  femblable  )  làns 
pierre  de  taille ,  moillon  propre  à  maçonner  les 
murs,  &pierres  pour  faire  la  chaux ,  de  laquelle 
il  fault  auoir  tresbonne  quâtité  pour  faire  gran¬ 
de  malfe  &  alfemblée  de  mortier ,  auecques  b5  &  fuffifant  fable. 
Fault  aufli  auoir  quantité  de  bois  pour  la  charpenterie  &:menui- 
ferie. Quandon veult fairequelquesouurages  délicats, comme 
Eoisproprt  Cabinets, eftudes, bibliothèques, Vautres, on  faiât  commune- 
pourlts  omra  mentprouifion  de  bois  fec  &  alfaifonné ,  &  quelquefois  coloré, 
àchcats.  principalement  fi  on  veult  faire  raarquetterie ,  corne  de  bois  iau- 
ne,  &  bois  de  deluge,  qui  eft  chefne  aiant  dcmouré  longues  an¬ 
nées  dedans  l’eauc,  &  deuenu  noir,  comme  l’Ebene ,  lequel  aufli 
yeft:tresbon,ainfiquelcBrefil,  &autres  fortes  de  bois  qui  fe- 
roient  longues  à  reciter,  qui  les  voudroit  denôbrer  toutes  par  le 
menu.  Il  fault  aufli  penfer  de  bonne  heure  aux  ferrures,  ferrures, 
vitres,  ardoifes,  titilles,  plomberies,  terres  propres  à  faire  la  bric- 
que,  &:  le  carreau  de  terré  cuitte  &plombée'qui  voudra, pour 
les  poifles  &C  incruftations  auecques  peintures  par  delTus ,  &  gé¬ 
néralement  fe  fournir  de  toutes  chofes  requifes  pour  la  perfeâriô 
d’vnbeau&trefexcellent  balliment.  Mais  pourbien  dreflerce 

mefnage. 
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mefnagej&  amalTer  tout  ce  qui  y  cft  neceflaire,  il  n’en  fault  don¬ 
ner  aucune  peine  au  fcigneur,car  c’eft  vn  lî  grand  foing  que  mal-  icmefinH 
aifement  le  pourroit  il  faire ,  ne  moins  y  donner  ordre ,  liinon  de  frouifions 

cômander  en  aucune  chofe  :  côme  pour  auoir  comodité  des  bois 
qui  feront  en  fes  forefts ,  &  des  pierres  lefquelles  on  pourra  tirer  ’^mir  "al/iî- 
de  fes  carrières  à  moins  de  doma^e  deterres  labourables  qu’il  fe- 
ra  polTible.  Il  pourra  aufli  faire  copofer  &  cuire  fa  chaux,  la  bric- 
que,ôs:  autres  choies, aufquelles  couftumierement  les  dames  qui 
font  bonnes  mefnageres  donnêt  bon  ordre ,  tant  pour  employer 
leurs  chenaux ,  que  faire  manger  les  foins  &C  auôines  qu’ils  ont 
trop.  Mais  pour  ceux  &  celles  qui  n’y  voudront  prendre  peine, 
il  fault  que  l’Architefte  Içache  choiiîr  toutes  fortes  d’ouuriers 
qui  y  feront  propres.  Et  fi  par  fortune  le  feigneur  en  a  aucuns  qui 
Payent  accouftumé  de  feruir ,  il  ne  les  fault  changer  lîl  eft  pofli-  Lefàneur 
ble,  mais  bien  monftrer  &  donner  enredre  à  vn  chacun  par  eftat  MdemtrihX- 
ce  qu’il  doit  faire,quelles  matières  il  doit  traiâ:er,&  en  quel  teps  "“n”' 
il  les  fault  choifir,  foit  pour  tirer  pierres ,  coupper  bois ,  ou  faire 
autres  chofes,ainfi  que  nous  le  monftrerons  cy  apres,dieu  aydat. 

En  quel  temps  il  fault  faire  prouijîon  de  pietres,  &  les  tirer  des 
carrières ,  femhlattement  comme  il  les  fault  choifir  & 
mettre  en  œuure  :  &  aufipour  cognoifre  leur 
honte.  C  H  AF  I T  RE  xiiii. 

Outes  fortes  de  pierres ,  foient  pour  la  taille  ou 
pour  la  maçonnerie ,  fe  doiuent  tirer  en  têps  d’e- 
fté,  principalement  celles  qui  font  fubiettes  à  la 
gelée,  lefquelles  il  fault  retirer  des  carrières  in¬ 
continent,  &  lesexpofer  au  Soleil, à  fin  que  la 
-  chaleur  attire  toute  leur  fuperflue  humidité  glu- 
tineufe.  Eftans  ainfi  bien  feiches,  &  ayant  enduré  les  chaleurs  du 
Soleil,  les  pluyes,&  vents,  malaifé  fera  quelles  fe  puilfent  geler 
l’hyuer  enfuyuât,  ou  autres,  fl  ce  n’eftoit  quelque  nature  de  pier 
re  Ipongieufe,  quinevault  rien  quà  rcceuoir  toutes  fortes  de 

pluyes,  vapeipouhumiditez,  &fabreuucrfifortd’eauë,qii’elle 

eft  toufiours  à  recommençer  de  fe  feicher  .  Telles  pierres  font  de  f"”'" 

trefmauuaife  nature ,  &  ne  fen  fault  ayder ,  principalement  pour 
lataille.  Ilycnade  tant  diuerfes  fortes  qu’il  faudroit  faire  yn  fe^po«r U uil 
grand  difcours  pour  les  expliquer.Les  vnesfe  mettent  prompte-  ^ 
ment  en  œuure  ainfi  quelles  viennent  de  la  carrière,  les  autres 
n’y  veuleiit  eftre  mifes  d’une  année  apres  quelles  font  tirées,  &C 
fignamméc  quel’hyuer  ne  foit  paffé.Il  y  en  a  d’autres  que  côbien 
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quelles  foicnc  tirées  à  propos ,  ce  neantmoins  elles  nepeuuent 
endurer  la  pefanteur  de  l’œuurejny  moins  les  ligatures  auecques 
le  fardeau  ;  principalement  fi  vous  les  mettez  en  œuure  ainfi 
quelles  Ibrtent  des  carrières.  le  vous  reciterois  bien  au  long  ce 
que  i’en  ay  cogneu  par  expérience ,  n  eftoit  que  vous  en  trouue- 
rez  beaucoup  plus  enPlinej&  ennoz  auteurs  d’Architeâure  qui 
en  parlent  aflez  au  long,  toutesfoisienelairray  d’en  dire  quel¬ 
que  chofe,  comme  il  viendra  à  propos .  Il  fuffit  que  l’Architeâre 
Quilles  pjeç  donne  vnmoienaux  maiftres  maçons  pour  les  faire  tirer  de  tel- 
’choiftr  four  longueur  &  largeur,  quelles  puiflent  faire  grandes  liaifons  &C 
faire  bon  hd-  propres  à  l’œuure  qu’on  veult  faire,  &  qu’elles  fe  trouuent  touf- 
fltment.  iours  fur  leur  liâ: ,  ainfi  que  nature  les  a  faiét  croiftre .  Quant  à  la 

bonté  ou  malice,  il  n’y  a  celuy  des  ouuriers  qui  n’enpuiffc  iuger, 
&  fçauoir  comme  ilfenfault  ayder,parla  longue  experiéce  qu’il 
en  a  eu,  &C  voiant  tous  les  iours  comme  elles  fe  maintiennent  en 
œuure.  Fault  feulement  predre  garde  qu’en  tirant  les  pierres  des 
carrières ,  les  carriers  en  oftent  tout  le  boufin  qui  nevaultrien, 
mefmemêt  de  celles  qu’on  veult  tailler.  Il  y  a  en  ce  pais  de  Fran¬ 
ce  vnefaçon  de  terre,  pu  liâ: de  pierre ,  que  natureavoulucon- 
uertir  en  pierre  parfaiflre ,  mais  elle  n’eft  encores  alTez  cuitre,  ny 
dure,  comme  il  fault.  Il  fe  trouue  femblablement  du  boufin  qui 
fe  delidtc  (ainfi  que  parlent  les  ouuriers)  fur  le  liâ:&  couche  des 
pierres ,  entre  les  bancs  SÇalIicttes  des  fillieresdes  carrières ,  le- 
meicscdrriers  qucl  les  carricrs  qui  veulent  tromper,  laiifent  auecques  la  pierre, 
endbujent&  à  fin  qu’üs  y  trouuent  plus  grande  quantité  de  pieds,  pour  en  re- 
tromfcnt.  ceuoirplus  d’argent.Telk  matière  de  boufin  ne  vault  rie ,  car  el¬ 
le  eft  tendre  &c  molle  comme  craye ,  S>c  fe  deftrempe  &C  dilTouk 
quand  elle  demeure  en  l’eauë,  &C  elî:  humeélée.  Vray  eft  qu’ayant 
eftélong  temps  dedans  le  ventre  de  la  terre  aufdiâres  carrières, 
elle  deuientdure,  &  fe  conuertit  en  nature  de  pierre ,  corne  tref- 
bien  le  cognoiflent  par  expérience  ceux  qui  fréquentent  les  car- 
Beücconfere-  rietcs.  Le  boufin  à  dire  vérité  fertàutant  mis  en  cçuure  auecques 
la  bonne  pierre,  comme  faiârl’aubourtrouué  en  vn  bon  bois,  & 
ïduboHr  du  uiis  aufll  en  œuure  aueç  ledit  bois:  car  non  feulement  il  le  mange 
&c  confume  en  poudre ,  niais  aufsi  il  gafte  ce  qui  eft  bon  en  luy, 
Ainfi  faiâ:  ledit  boufin,  car  non  lèulemât  il  gafte  les  bonnes  ma¬ 
çonneries,  ains  bien  fouuent  eft  caufe  deleur  ruine ,  ainfi  qu’il  lè 
voit  iournellement  quandil  eft  appliqué  en  œuure,  tant  par  la 
malice  des  maçons  que  par  le  facile  moien  qu’ils  ont  d’inconti¬ 
nent  tailler  telles  pierres  boufinieres ,  &  lâns  grande  delpenfè  &C 
peine ,  poureftre  fort  tendres  ,&  aufsi  qu’ils  ont  auantage  pour 
la  maçonnerie  qui  fen  haulfe  pluftoft,  &  fy  trouue  plus  de  toifes. 
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Mais  tel  boufinfe  mange  &C  confume  auecques  le  tépSjdelailTant 
en  fon  lieu  vne  grande  ouuerture ,  qui  fai â;  prendre  coup  &  fen¬ 
dre  les  muraille's,  dont  il  adulent  grand  dommage  &  difformité 
aux  logis.Et  côbien  qu’il  femble  que  ce  foit  petite  chofe,  fi  eft-ce 
quelle eft de trefgrande importance  &confideration,qui  eftla 
caufe  que  i’en  ay  bien  voulu  dôner  icy  aduertilTemct,  à  fin  qu’on 
fe  garde  d’y  eftrc  trompe .  Les  marbres  &  toutes  pierres  de  lém-  Mdrhm  &> 
blable  nature,c’eft  adiré  trefdures,  ne  font  point  fubiettes  à  rece- 
uoir  tels  boulins.  le  n’aurois  iamais  faiâ:  fi  ie  voulois  defcrife  bic 
au  long  la  nature,  différence  &  qualité  des  pierres:entre  lefquel- 
les  fen  trouuent  d’humides ,  feiches ,  fpongieufcs ,  cauerneufes, 
frangibles ,  ou  fragiles ,  aigres ,  qui  fefclattent ,  qui  fe  deliétent, 
qui  font  pleines,  pefantes,legeres,  troüées,molles,ou  dures:  d'au 
très  de  la  nature  du  feu  (  pourautant  quelles  le  ieélent  quand  on 
les  taille)  d’autres  qui  font  propres  pour  porter  fardeau  en  tous 
felis,  voire  fans  fê  deliéler ,  &  pour  feruir  en  tous  collez  de  pare¬ 
ments  &C  de  liiSls  :  d’autres  qui  ne  veulent  eflre  mifes  en  œuure 
que  fur  leur  lid ,  ainfi  que  nature  les  a  faid:es,6i:  non  autrement: 
d’autres  encores  qui  portent  luftreôc  poliment  comme  miarbre, 

&  d’autres  qui  reprefèntent  minières  d’or,d’argent ,  de  cuyure  ddmi 
&C  couleurs  fort  admirables ,  lefquelles  nature  a  informé  enelles.  ”, 
Véritablement  qui  fe  youdroit  amufer  à  defcrire  toutes  les  fufdi-^', 
âes  fortes  de  pierres, il  n’entreprendroit  vn  petit  labeur.  Les  Ar-  pdlitn^ 
chiteéles  &C  maiflres  maçons  peuuent  auoir  aupaïs  ou  ils  habi¬ 
tent  certaine  expérience  &C  cognoiffance  de  toutes  pierres  qui  y 
font,  pour  les  auoir  mifes  en  œuure  :  mais  il  ne  fault  omettre  que 
files  vues  font  bonnes  en  vn  pais  pour  y  eflre  pofées  en  œuure 
d’une  forte,  elles  feront  tout  autremêt  en  vn  autre.  Les  vnesveu 
lent  eflre  mifes  en  œuure  auec  moien  mortier,  les  autres  aucc 
moins  ou  plus .  Aucunes  font  gaflées  par  le  vent  marin  qui  les 
mange,  ouparlalumieredelaLuneiles  autres fy fortifient,tout 
au  contraire:  aucunes  refiflent  contre  le  feu,  d’autres  y  bruflcnt, 

&Cy  font  calcinées  ainfi  que  la  chaux  à  la  fournaife.  De  ce  pro¬ 
pos  ie  neveux  parler  d’auantage,  craignant  d’outrepaffer  les  li¬ 
mites  de  ma  deliberation  &C  entreprinfe .  Quant  aux  pierres  de 
moillô  pour  côflruire  murailles,  ou  faire  fondemêts  &C  maçÔne- 
rie  hors  terre,  on  les  prend  voluntiers  au  deffus  des  carrieres,qui 
fontdefcouuertes  premier  que  trouuer  la  pierre  à  faire  taiile.Car 
plus  on  va  fouillant  ou  creufantau  bas  defdiâcs  carrières,  on  les 
trouue  meilleures:  de  forte  que  le  meilleur  moillon  efl  celuy  qui  choifJit  ha 
efl  le  plus  dur,  plus  pefant,  plus  afpre,  &c  fe  récôtre  le  plus  plat,&  "  moil- 

de  hauteur  raifonnable:  celuy  qui  efl  vn  peu  lôg,  efl  plus  propre 

e  ij 
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pour  faire  les  liaifons  des  murailles .  Les  pierres  de  vraye  rocfie 
font  bones  à  faire  maçonneries,&  mefmes  les  plattes,  mais  n5  les 
cailloux  (principalement  à  vne  muraille  qui  eft  hors  de  terre)fils 
ne  font  troiiez  &  comme  Ipongieux ,  pourautant  qu’ils  ne  peu- 
uent  promptement  receuoirSc  garder  la  graifleôi  fubftance  de 
la  chaux ,  ainfi  qu  on  l’apperçoit  lors  que  la  muraille  eft  feiche. 
Mais  aux  fôdemets  ou  en  grade  elpefteur  de  muraille,  lefdits  cail 
loux  font  fort  propres  &bos,  pour  les  raifonsque  vous  pourrez 
ouïr  lors  que  nous  parlerôs  de  la  façon  d’emplir  les  fondements. 

Des  pierres  de  marbre  qui Jètrouuent  en  France  fort  bon¬ 
ne  s,  fins  en  faire  venir  des  païs  e franges. 

C  H  A  P  I  T  R  E  xr. 

N  efcriuât  des  pierres  propres  pour  baftir  &:  ma¬ 
çonner,  ie  me  fuis  aduifé  de  la  grande  curiofité 
de  plufieurs  de  noftre  païs  de  Frace ,  lefquels  i’ay 
veu  depuis  quelque  temps  defirer  auoir  des  mar¬ 
bres,  &ne  les  trouuer  bons, fils  ne  venoiét  d’Ita¬ 
lie,  ou  de  quelque  païs  eftrâge ,  ou  pour  le  moins 
des  monts  Pyrénées;  &  non  pour  autre  refpeâ,  quepourleplai- 
fir  d’en  orner  leurs  chambres  &:  autres  lieux .  le  ne  me  puis  con¬ 
tenter  d’un  plaifir  accompagné  de  defplaifir.  Didesmoy,ie  vous 
prie,quel  plaifir  trouuerez  vous  de  coucher  &  habiter  entre  pier 
res  fort  froides,  iaçoit  quelles  foient  bië  madrées  &  diaprées  de 
diuerfes  couleurs,  fans  auoir  elgard  à  la  fanté ,  &  au  païs,ou  nous 
fo  mines,  tant  fuietà  longues  froidures ,  humiditez&morfon- 
dnres,  voire  en  efté  le  plus  fouuent?  Q^e  diriez  vous  que  ceux 
qui  en  ont  faid:  faire  bonne  prouifion ,  n’ont  iamais  fceu  fen  ay- 
der  ne  les  faire  mettre  en  œuure  ?  Peult  eftre  auflî  qu’ils  n’ont  eu 
le  moien  &  têps  conforme  à  la  volunté  de  les  pouuoir  employer 
pour  l’enrichiftement  de  leurs  belles  maifons .  le  trouuerois  fort 
louable  &  falubre  à  ceux  qui  font  dignes  de  telles  parades,fîls  fai 
foient  feulemët  faire  de  marbre  quelques  incruftations ,  comme 
pour  cheminées  &  autres  lieux  femblables ,  principalemët  pour 
les  logis  d’efté  qui  doiuent  eftre  frais ,  &  pour  cefte  caufe  fituez 
contre  vents  froids, ainfi  que  nousl’auons  efcrit  cy  deuant.  Sem¬ 
blablement  pour  cryptoportiques,lefquels  on  doit  tenir  les  plus 
frais  que  faire  fe  peut  pour  les  habitations  d’efté ,  qui  fe  font  cou- 
ftumierement  vers  les  parties  de  Septëtrion ,  comme  vous  l’auez 
ouy  quand  nous  parlions  des  vents.Les  incruftatios  &  ornemëts 
de  marbre,  au  dedans  des  logis, comme  aux  falles ,  chambres, 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  17 
èc  lieux  ou  Ion  couche,  font  plus  propres  en  Elpaigne,  Italie  & 
pais  chauds ,  qu’en  ce  pais  de  France  &  lieux  Septentrionaux. 
Et  iaçoit  que  nous  tirions  vers  les  parties  Occidentales ,  fi  eft-ce 
que  pour  le  voifinage  du  Septetrion  nous  fommes  fiueiSs  à  gran¬ 
des  froidures, qui  nous  durent  quelquefois,  ie  ne  eliray  quatre  & 
cinq  mois,  ains  apres  fhyiier ,  bien  fouuent,  tout  le  printemps  & 
bonne  partie  de  l’eftétainfi  que  nous  le  voyons  celte  prefente 
année  15(35, &  l'auions  veu  en  plufieurs  autres  precedentes,fignâ- 
ment  en  l’année  1555 .  qui  fut  toute  entieremêt  froide  &C  pluuieu- 
fe,  laquelle  choie  caufa  que  les  vins  y  furent  fi  verds ,  qu’on  n’en 
pouoit  boire,  &C  furet  pource  appeliez  Ginguetz,dôt  le  nom  du¬ 
re  encores.il  fera  dôcques  tresbon  &  fort  vtilc,  de  regarder  en  ce 
païsà  quelle  habitation  on  appliquera  les  marbres  ;  lefquels  il  ne 
fault  d’icy  en  auant  chercher  ou  enuoyer  quérir  hors  du  Royau¬ 
me,  veu  qu’il  fen  trouue  en  dmers  lieux  de  France,  &C  mefmes  à 
Angiers ,  aux  terres  &C  vignes  de  noftre  abbaye  de  faintit  Serge, 
qui  font  fort  beaux ,  &C  en  telle  quantité  qu  elle  pourroitfatisfai- 
re  aux  baftiments  d’un  Paris.  Lefdiéls  marbres  font  autant  bons 
qu’il  eUpolfible,  prennent  aufli  beau  luftre  &  poliment  que 
tout  autre  marbre  eftranger .  Mais  quoy  s  les  fingularitez  de  fon 
propre  pais  &  royaume  font  toufiours  moins  prifées ,  principa-» 
iement  en  France ,  que  celles  des  eftrâgcrs.  le  croy  certainement 
qu’il  ne  fe  trouuera  royaume  ne  païs,quel  quifoir,mieux  meublé 
&  garny  de  diuerfité  de  pierres  pour  baftiments,  que  ceftuy  cy. 
De  forte  que  nature  y  a  fi  bien  pourueu  qu’il  me  femble  qu’on  ne 
fçauroittrouuernationquiaitplusbeau  moiende  baftirque  les 
Frâçois.Maislaplulpart  d’eux  ont  telle  couftume,  qu’ils  ne  trou- 
uent  rien  bon  (ainfi  que  nous  au5s  dit)  fîl  ne  viet  d’eftraiige  pais, 
coufte  bien  cher. V oila  le  naturel  du  François,qui  en  pareil  cas 
prife  beaucoup  plus  les  artilânts  &  artifices  des  natiôs  eftranges, 
queccuxdefapatrie,iaçoitqu’ilsfoienttrefingenieux  &  excel¬ 
lents.  C’efl:  la  mobilité  del’elprit  mercurial  des  François,  mais 
non  de  tous,  car  il  y  en  a  grand  nombre  de  fages  &  trelprudcnts 
qui  fçauent  fort  bien  regarder  le  proufit  du  Royaume,  y  faifanr 
lailTer  l’argent  qui  fe  tranfporteroit  aux  eftrangers,  à  fin  de  le 
faire  gaigner  à  ceux  du  pais,  &  fayderde  tout  ce  qu’on  y  trou¬ 
ue,  fans  aller  chercher  dehors  autres  fingularitez  que  celles  que 
nous  auons  en  grand  nombre,  fçauons  (  grâces  à  Dieu  )  bien 

orner  &C  dilpofei .  le  ne  veux  pas  dire  qu’il  ne  foit  permis  aux 
Roys  ,  Princes,  &  grands  Seigneurs,  d’auoir  ce  qu’ils  défirent 
pour  dccorer  leurs  chafteaux  &  Palais  :  car  à  eux  il  appartient, 
&;  non  aie  ne  fçay  quelles  perfonnes,  quifontfidcfbordées& 
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fi  mal  aduifées  ,  que  incontinent  quils  ont  appcrceu  quelque 
H:  pluficun  chofe  finguliere  en  la  maifon  du  Roy,  comme  quelque  beau 
^11  follement  iardin  5  quelque  belle  cheminée,  ou  autres  façons,  ils  veulent 
tnfZlilT'  ii^continent  le  reprcfenter  en  leurs  logis ,  contrefaire  le  Roy: 
Moyseh  hi-  voire  beaucoupplus  entreprendre  que  leurs  qualitez  &  facul- 
jlijjinu  tez  ne  portent,  fansfc  fçauoir  aucunement  mefurer,ny  moins 
confiderer  le  cours  du  temps  auecques  la  fin  de  leur  entreprinfe. 
Par  ce  moyen  telles  pcrfonnes  bien  fouuct  fe  ruinent  ,&  laifient 
leurpofterité  engrand  danger  :  pour  autant  qu’il  adulent  le  plus 
fouuent  que  les  grands  ■'feigneurs  aiant  veu  leurs  belles  maifons 
&  beaux  chafl:eaux,les  appetent  &  défirent.  Didtes  moy ,  ie  vous 
prie  ,  ne  feft  il  pas  veu  plufieurs  fois,  que  les  braues  maifons  Sc 
beaux  chafteauxont  efté  caufede  rcchei'cher  la  vie  de  plufieurs 
&  de  faire  faire  leurs  procès  î  Sans  en  eferire  dauantage  ie  repren 
mon  propos,&  dy  qu’on  trouuera  en  Frace  toutes  fortes  de  mar¬ 
bres,  de  pierres ,  &  matières  pour  y  faire  les  plus  beaux  baftimets 
&  plus  excellents  qu’on  pourroit  penfer.  On  y  troüuera  auffi  at¬ 
tifants  pour  les  conduire  &  perfonnes  admirables  pour  les  bien 
deuifer  &  inuenter,  fans  aller  aux  nations  eftrangeres  pour  en 
chercher  d’autres.  le  crains  d’auoir  icy  trop  extrauagué  en  delaif 
fantnoftre  propos  des  prouifions  &  matières  qui  font  neceflai- 
res  deuant  que  commençer  à  baftir,  qui  eft  càufe  que  i’en  repren 
le  chemin. 

De  la  chaux  &  fierres  propres  four  la  faire,  &  de  quels  fables 
efr  eauësilfault’vfèr  pour  préparer  les  mortkrs,amcques 
la  différence  nature  defdiâs  fibles. 

Chapitre,  xrj. 

Vant  à  la  pierre  qu’il  fault  auoir  pour  faire  la 
chaux,  iedy  quela  meilleure  eft  laplus  dure,  car 
la  chaux  fen  trouue  plus  gralTe  &  glutineufe.Cel 
le  qui  eft  faiéle  de  marbre ,  ou  de  pierre  de  fem- 
blable-nature,eft  merueilleufement  bonne. De 
forte  que  l’employant  toute  chaude ,  comme  for 
cùute&co  tant  du  four,  auecques  cailloux  &:  gros  fable  de  riuierequipor- 
mefe  doit  co-  te  autres  petis  cailloux ,  elle  fe  conglutine  merueilleufemét  bien 
mêienn  temps&de  telle  façon,  que  le  tout  enfemble  eft  ain- 

fi  qu  vne  roche  &C  mafte  d’une  piece  :  comme  vous  l’entendrez 
par  le  chapitre  fuiuant.  Ce  temps  pédant  ie  vous  aduertiray  que 
la  meilleure  chaux  fe  cognoift,pour  eftre  la  plus  pefante,&:  quad 
on  la  frappe, elle  fonne  comme  vn  pot  de  terre  bien  cuide.  On  la 
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cogiioift  auffi  eftre  bonne ,  fi  eftat  mouillée ,  là  vapeur  &  fumée 
elpeflè ,  monte  incontinent  &  foudainement  contrcmont  :  d.  a- 
uantage ,  fi  elle  felie  au  rabot  duquel  on  la  broyé  .lay  auffi  de 
long  temps  ouy  dire,  &  me  femble  eftre  véritable,  que  la  chaux 
d’un  lieu  le  comporte  beaucoup  mieux  pour  eftre  employée  en 
maçôherie  auec  les  pierres  de  û.  mcfme  patrie  &:  carrière,  qu’au- 
tremcnt  :  c’eft  à  dire,  du  mefme  lieu  duquel  a  efté  tirée  la  pierre 
de  la  chaux.  Parquoy  il  fera  beaucoup  meilleur  àceifx  qui  feront 
baftir ,  defairela  chaux,  fils  ont  la  commodité ,  dé  mefme  pierre 
qu’ils  vo  udrôt  maçonner ,  pluftoft  que  la  faire  venir  d’autre  lieu 
&  pais.  Qiiant  au  ffible  duquel  il  faulc  auffi  faire  bôneprouifion, 
foitpour  garder  la  chaux,  ou  lamixtionner  pour  en  faire  mor-yfj/“"f°“i' 
tier,ienevousenferay  icylongdifcours,  veu  que  noz  auteurs  npouriJim 
d’Architeâure  en  ontfibientraiftéSé  fi  aulongdefcrit,quece./'’'''‘""”’  & 
ne  feroit  qu’vne  redide.Bien  vous  veux  ie  aduertir  que  les  fables  iZtxaLr, 
font  de  diuerfes  natures, fçauoir  eft  mafles  Sc  femelles,^:  auffi  de  tiers. 
diuerfes  botez  :  de  forte  que  les  vns  font  plus  de  proufit  &  fe  liét 
mieux  auec  la  chaux ,  que  les  autres.  Aucuns  font  fi  gras  &  fi  bôs, 
qu’il  en  fault  cinq  parties  poim  vue  de  chaux ,  voire  fept.  l’en  ay 
veu  d’autres  qui  n’en  peuucnt  porter  deux  ou  trois  parties,  dé 
d’autres  qui  font  fi  mauuais,  qu’il  y  fault  autant  de  chaux  que  de 
fable.  Outre  ce  il  conuiêt  cognoiftre  que  aucuns  fables  font  tref- 
bonsôé  propres  pour  les  murailles  hors  de  terre,  les  autres  pour 
les  fondements,  autres  pour  faire  les  enduits ,  &C  autres  pour  fai-  £««  iifioms 
re  le  cyment ,  ou  pour  fen  feruir  comme  de  vray  cyment ,  ainfi  /*’■ 
que  pourcelsne,  qui  eft  vn  fable  noir ,  duquellon  vfe  à  Rome,5é 
a  la  nature  d’vn  vray  cyment  .Voyez  fur  ce  propos  Pline,  par¬ 
lant  de  la  diuerfité  des  terres  &C  du  fable  de  Putzoli,  ôé  de  plu., 
fieurs  autres  fortes  de  terres  qui  fendurcilTenr  comme  pierre .  Le 
meilleur  fable  encepaïsde  France,  6é  beaucoup  d’autres  lieux, 
c’eft  le  terrain  ;  non  qu’il  foit  propremet  terre,  mais  pour  autant 
qu’il  fe  prend  au  milieu  d’vn  champ  dedans  les  terres:  parquoy  il 
eft  beaucoup  meilleur  que  celuy  des  riuieres,&;  fâid  bruiét  quad 
on  le  manie,  ayant  de  gros  grains  par  dedans,  comme  petis  cail¬ 
loux,  qui  eft  caufe  qu'il  faid  vn  fort  bo  mortier.  Il  en  y  a  qui  por¬ 
te  de  la  terre  auecques  foy,  duquel  il  ne  fault  vfer.Mais  il  ne  eon 
uient  icy  omettre  que  les  fables  font  de  diuerfes  couleurs,  de  for 
te  que  les  vns  font  blancs ,  les  autres  iaunes ,  les  autres  rouges,& 
les  autres  noirs.Vouscognoiftrezleur  botéquândilsfontmouil  fMe  &  ie 
lez,  carils  né  tachent  ou  fouillent  vn  drap,  comme  faid  la  fange, 
ôé  fi  ne  rendent  point  les  mains  falles,  ainfi  que  font  les  mauuais 
fables  en  les  maniant.  Voiez  fur  ce  propos  Vitruue  quieneferit 
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bien  au  long,  fans  en  chercher  ailleurs.  Quant  aux  eauës  qui  font 
le  troifiefme  élément  de  la  copolition  du  mortier  (  car  il  y  a  feu  à 
la  chaux,  terre  au  fable,  eauë  pour  leur  agglutination,  &  en  lafu- 
mée  forme  d’air  nubileux,  qui  relpondent  aux  quatre  éléments 
du  monde  )  ie  dis  que  l’eauë  de  mer  ne  vault  du  tout  rien  à  faire 
mortier,  car  elle  ne  le  delTeiche  aucunemét  eftant  en  œuure,  ains 
le  laide  toufiours  humide,  &C  empefehe  qu’il  ne  fa^lutine,6u  lie 
auecques  les  pierres .  Les  eauës  pareillement  des  palus  &  maraiz 
n’y  font  bonnes  pour  leur  groflëur  &  immundicité,mais  celles 
des  riuiercs ,  puits  &C  fontaines ,  y  font  fort  bonnes  &C  propres: 
ainfi  que  nous  pourrons  monftrer  ailleurs. 

Alanierede  bien  dejireml>€r  la  chaux  ^  tant  pour  durer  long 
temps  en  œuure,  que pour  efire  longuement  & purement 
gardée,  &del‘^Jàge  d'icelle  pour  les  peintres. 
Chapitre  x  y  i  j  . 

Ourautant  qu’en  faifant  prouifîon  (  ainfi  que 
nous  auons  did)  de  toutes  matières ,  i'ay  veu  plu 
fieurs  perfonnes  qui  ne  fçauoient  garder  leur 
chaux,  &  y  eftoiêt  fi  fort  empcfchez,que  quand 
il  la  failloit  mettre  en  œuure,  elle  auoit  quafî  per 
du  fa  force,  pour  auoir  efté  mal  deftrépée  &:  Lai¬ 
de  autrement  quil  ne  failloit:  pour  ce  eftilqueievousveuxbic 
^aduertiricy  comme  vous  ladeuez  garder,  auecques  ladiuerfité 

mo\t>  forte, &  les  autres  d’u- 

de garder  U  Aeautre.  Laquelle  choie  ne  prouient  d’ailleurs  que  de  la  nature 
chaux.  de  lachaux,  laquelle  aucuns  deftrempent  ainfi  comme  elle  vient 

du  four,  auecques  del’eauë,  fans  y  mettre  fable,  &en  font  vne 
grolfe  mafie,  mais fils  n’entendêt  le  moien,  ils  fc  mettent  en  dan¬ 
ger  de  la  briiflerounoyer,pour.y  mettre  trop  d’eauëou  trop  peu, 
car  cela  diminue  beaucoup  de  fa  force .  Eftat  deftrempee  ils  l’ac¬ 
cumulent  &  ramalTent  en  vn  monceau,  puis  quand  ils  en  ont  af¬ 
faire  pour  mettre  en  œuure ,  ils  la  deftrépent  ôc  rebroy  ent  auec¬ 
ques  du  fable,  lequel  ils  y  méfient  à  leur  fantafie.  Les  autres,  ainfi 
que  la  chaux  vient  du  four,tout  aufli  toft  ils  la  deftrempent  auec¬ 
ques  vn  peu  de  fable  &  d’eauë,  &  en  font  vne  mafie  pour  garder, 
FacmCecorde  Veulent  mettre  en œuure,  ils  y  méfient  dufablc 

meiüJare  qJe  ^u^ntage ,  &  le  rcbroyeiit  bien  fort .  Cefte  façon  cft  meilleure 
U  (remiere.  que  la  première,  mais  celle  que  ie  vous  veux  icy  delcrire  fera  en- 
cores  trouuée  beaucoup  meilleure ,  pour  autant  que  la  chaux  y 
peult  long  temps  bien  garder  fa  force  S>C  graille  :  de  forte  qu’vn 
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pied  de  muraille  eftant  maçonné  de  cefte  chaux ,  vaudra  mieux 
que  crois  des  autres,  &  fi  làpouuez  garder  longuemêt  fans  qu’el- 
le  fe  gafte,ouperde  fa  force.  La  façon  eft  telle:  Ainfi  qu’on  appor 
tela  chaux  du  four,  vous  l’alfemblerez  en  vne  grande  place  bien 
droide,  &  la  mettrez  dVne  mefme  hauteur  ,  comme  de  deux  ou 
trois  pieds,  en  telle  lôgueur  &;  largeur  que  vous  voudrez.  Apres 
cela  vous  la  couurirez  de  bon  fable  terrain,ou  de  riuiere,enuiron 
vn  pied  ou  deux  de  hauteur,ou  fi  vous  voulez  egalemêt  par  tout. 

Cela  fai6f  vous  iefterez  de  l’eauë  par  deffus  en  allez  grande  quan¬ 
tité,  &  telle  que  le  fable  en  foit  fi  fort  mouillé  &c  abreuué  que  la 
chaux  fe  puilfe  fufer  par  deflbus ,  fans  fe  brufler  aucunement.  S  i  ^^c7de  no- 
vous  voyez  que  quelque  lieu  le  fable  fe  fende  Scface  voye  pour  ter.pourUfa- 
la  fumée  qui  en  fort,  recouurez  le  incontinét ,  à  fin  que  la  vapeur  ('>’>& 

&  fumée  n’en  forte.  Eftant  ainfi  le  fable  bien  mouillé  &  deftrem  ^  ** 

pé,  toutes  les  pierres  de  la  chaux  fe  conuertiroht  en  vne  malTe 
de  graifle  ,  laquelle  quand  vous  entamerez  pour  faire  mortier 
aubout  de  deux  ans,  trois,  ou  dix,  il  femblera  que  ce  foie  comme 
fromage  de  crefme ,  &C  en  fera  la  matière  fi  grafte  &  glutineufe, 
qu’on  n’en  pourra  quafi  tirer  le  rabot  duqùelon  deftrépe  le  mor- 
tier,&  mangera  grande  quantité  de  fable,  &  fera  fi  bon  mortier, 
qu’il  fagglutinera  auecques  les  pierres  tout  ainfi  c5me  fi  c’eftoit 
vn  vray&  bon  cyment.Mais  fur  tout  il  fault  bien  prendre  garde 
qu’en  mouillant  le  fable,  la  chaux  foit  partout  bien  couuerte  du¬ 
dit  fable,  &C  qu’elle  ne  prenne  l’air, comme  i’ay  diâ: ,  pour  autant 
que  la  chaleur  ÔC  fumée  delachauxfaid:  ouurir  Scfeparerlefa-  deuoir  prédre 
ble,  qui  pourroif  eftre  caufe  de  fon  euaporation  &  efuentement:  üirjne  feuA- 
par  ainfi  il  fault  prendre  garde  à  la  bien  couurir  toufiours .  Telle 
nature  de  chaux  ainfi  temperéc  &  gardée,  eft  encores  merueil- 
leufement  bonne  ,  pour  faire  quelques  ouurages  d’incrufta- 
tions,  comme  auffipour  enduire  les  murs  à  faire  eftuf,  Ôi  pour 
feruir  aux  peintres  qui  befongnent  à  fiez  contre  les  murs,  quand 
ils  veulent  faire  quelques  hiftoires  &  ouurages ,  ou  ils  appliquée 
leurs  couleurs  fur  le  mortier ,  comme  fur  cymët.Eftant  ainfi  de- 
ftrempée  de  longue  main  ladiéte  chaux,elle  ne  faiét  rompre  l’en¬ 
duit,  ou  mourir  Tes  couleurs ,  comme  font  les  autres  mortiers.  Il  td  aufi  de 
feft  trouué  quelquefois  qu’à  faute  d’auoir  ainfi  deftrépe  la  chaux 
quand  le  peintre  penfoit  auoir  faid  quelque  belle  oeuure  de  fon  f™”! 
cftat  de  peintute,au  bout  de  quelque  temps  apres;  fès  couleurs  fe  peînmi!,  ' 
mouroient  &  periftbient.  Car  laforce&vehemencede  la  chaux 
les  mangeoit  &C  les  faifoit  changer  autrement  quelles  n’eftoient 
quand  elles  furent  mifès  én  oeuure,  ou  bien  faifoit  fendre  tour 
l’enduit  &  peinture,  de  forte  que  quelquefois  aucunes  pièces  en 
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tomboient ,  ou  bien  fy  leuoient  comme  petites  ampoulles  :  qui 
eftoit  dommage  ÔC  perte  pourlefèigneurqui  faifoit  faire  l’œu-  • 
ure,  &C  grand  deshonneur  au  peintre. 

frouijîons  dè  boU,  tanPpourla  charpenterie  quemenuyfèrie, 
des  terres  pour  la  bricque,  carreaux,  tuHles,  &  autres, 
Jèmblablement  des  ferrures,  clefs  &  ferrures. 

Chapitre,  xriir. 


■Ouchant  les  bois  pour  la  charpëtcrie  &:  roenuy-^ 
ferie,  defquels  il  fanlt  faire  bône  prouilîô, ,  &  les 
coupper  &  débiter  quatre  &C  cinq  ans ,  ou  plus, 
deuantque  de  les  mettre  en  œuure  (principale-^ 
ment  pour  fen  feruir  à  la  menuyferie ,  à  fin  qu’ils 
foienten  leur  bonté  &C  bienfecs,&  qu’ils  nelê 
puiflent  retirer)  ievous  renuoirayà  ce  que  nous  en  auonsefcric 
&enfeigné,au  premier  èc  fécond  chapitres  du liure  que  nous 
allons faidi:  imprimer  nagueres,delanouuelle  Intiention  pour 
bien  baftir  &C  à  petis  frais, (lequel  pour  la  côtinuation  du  ptefent 
œuure  vous  trouuerez  fur  la  fin)  pareillement  à  plufiéurs  auteurs 
qui  en  ont  traiâ;é,ainfi  que  i’ay  allégué  cy  deuant,&:  Ipecifiéplus 
à  plein  en  noftredit  liure .  Quant  à  la  nature  de  la  bonne  terre  a 
faire  la  bricque,  carreau,  tuille ,  &  autres  chofes,  comme  auffi  au 
temps  propre  pour  tirer  ladiéfe  terre,  &  la  mettre  en  œuure,  ie 
ne  vous  en  feray  plus  long  difcours ,  pour  autant  que  plufiéurs 
en  ont  efcrit,  &C  aufll  qu’en  ce  chapitre ,  mon  principal  but  eft  de 
feulemét  môftrer  les  matières  defquelles  on  a  affaire  pour  cômë- 
çer,  conduire,^  paracheuer  les  baftiments  qu’on  aura  entrepris. 
Et  pour  autant  que  plufiéurs  des  fufdidtes  chofes  &C  matières  fc 
trouuent  toutes  formées  &C  preftes,  comme  la  brique,  le  carreau, 
la  tuille,  poifles,vafes,&  autres,  pource  eft  il  que  ie  ne  metrauail 
leray  d’en  faire  plus  long  récit.  Maisbié  i’aduertiray  le  diligent 
Architedte  de  donner  fonaduis  au  ferrurier,  &luy  faire  enten¬ 
dre  les  façons  comme  il  doit  faire  les  ferrures  &  ferrures,tant  des 
portes  que  des  feneftres,&  autres  chofes  qui  y  feront  neceftaires, 
auecques  les  différences  des  vnes  aux  autres ,  comme  font  ferru¬ 
res  à  demy  tour ,  &  à  tour  &  demy ,  des  paffe  par  tout  fous  vne 
clef  pour  fermer  toutes  ferrures  &;  les  ouurirainfi  qu’on  veult, 
qui  eft  vne  chofe  propre  pour  le  feigneur  de  la  maifon,  à  fin  d’al¬ 
ler  par  tout,  &  fermerpu  il  luy  plaira .  Auffi  il  fault  que  le  ferru¬ 
rier  fçache  combien  il  luy  fault  de  fiches ,  de  couplets ,  Sc  de  tar¬ 
gettes,  &  que  lArchitede  face  fon  calcul  &C  copte  fi  dextremét. 
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qu’il  puiffe  faire  entendre  le  tout  audit  Ierrurierj&  principale¬ 
ment  au  feigneur,  auquel  il  dira  le  nombre  des  portes,  feneftres, 
ferrures  qu’il  fault  pourtour  redifiee,auecques  la  valeur; 
ainfi  leferrurier  fe  tiendra  preft  de  toutes  chofes  qui  feront  ne- 
ceflaires  de  fon  ellat.  Semblablement  le  menuyfier  fera  de  fon  co 
fté  diligence  à  faire  toutes  les  portes ,  feneftres ,  &  lambris ,  tant 
des  planchers  que  des  cabinets ,  voire  iufques  aux  meubles ,  fil 
plaiftaufeigneur,  à  fin  que  tout  foit  preft  fi  toft  que  les  maçon¬ 
neries  feront  achcuées. 

2)»  vitrier,J>lomhear,  comreur,& autres  artijànts  necejfatres 
pour  fournir  lesmatieres  de  leur  efiat,four  [accompltjfe- 
mentdu  logis.  Qhafitkè  xix. 

L  fault  que  l’Architeifte  face  encores  ce  feruice 
au  feigneur,  de  faire  vn  deuis  pour  toutes  les  vi¬ 
tres  qui  feront  neceftaires  en  tout  le  baftimentj 
foit  de  voirre  blanc,  ou  voirre  peinâ: ,  ou  en  faço 
d’email, comme  font  les  vitres  que  i’ay  faidt  faire 
auchafteaud’Annet,quiontefté  des  premières 
veuës  en  France  pour  email  blanc.  Aulu  il  donnera  les  deuilès  &C  {.Anmtfre- 
hiftoires  pour  y  mettre ,  mais  telles  qu’il  plaira  au  feigneur .  D’a-  miem  en  Fn 
uantage  il  donnera  la  façon  Ô£  la  grofteur  du  plomb  lié,auecques 
tant  de  verges  de  fer  &  barres  qui  y  pourrot  entrer, félon  la  gran¬ 
deur  des  feneftres .  Il  fault  bien  Ipecifier  toutes  ces  chofes ,  à  fin 
que  le  feigneur  ne  foit  trompé  par  les  artifants  &C  ouuriers.Et  en¬ 
cores  y  niettre  la  quantité  des  pieds,  pour  mieux  cognoiftre  le 
pris  &•  valeur  de  toute  l’œuure,  afin  qu’en  faifant prouifion  de 
telz  ouurageslon  n’auance  trop  d’argent  aufdidis  artifants &C  ou- 
uriers,  &C  fen  enfiiiue  ce  que  plufîeurs  fois  i’ay  veu  aduenir ,  c’eft 
que  lapins  part  d’eux  font  beaucoup  plus  attétifi  à  prendre  grad 
argent, qu’à  bien  faire,  &  tenir  parole  de  ce  qu’ils  promettent.il 
conuiendraaufli  faire  prouifion  d’ardoile  ôëplomberie,en  mon- 
ftrant  la  nature,  forme,  qualité,^  quantité  tant  de  ladide  ardoi- 
lè  que  du  plomb,auecques  leurs  grolTeurs,  lôgueurs,  &c  largeurs. 

Il  fault  de  tout  faire  bon  deuis ,  Sc  ipecifier  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  le  proufit  &C  vtilité  du  feigneur .  L’architede  ayant  donné 
ainfi  tel  ordre  &  telle  preuoyance,  fil  feft  bien  aduisé  de  toutes 
chofes,  fon  baftiment  ne  demourera  en  arriéré  d’aucun  cas,  &  fe 
fera  tout  d’une  venue  fans  difeontin nation,  qui  fera  vn  grandifll-  précipiter  ne 
me  bien  ôë  erand  contentement  au  feigneur  de  voir  parfaire  fon 
ceuure  tout  d  une  venue,  auecques  bonne  diligence:  no  point 


Préparation 
de  matiers , 
pour  le  Hure 
et^HjHane. 


queicvucille  qu’il  y  procédé  trop  haftiuement ,  n’auffi  tardiue- 
ment,  ainspluftoftauecques  vne  meure  diligence ,  afin  que  tou¬ 
tes  chofes  le  conduifcnt  comme  elles  doiuent.  Sur  toutes  autres 
matières  il  faultauoiren  fcs  prouifions  grande  quantité  de  pier¬ 
res  &  de  bois  pour  en  choifir  &  mettre  en  œuure ,  ainli  que  les 
lieux  le  requicrêt;  carfouucntesfois  faute  d’auoir  vue  longueur 
&  largeur  telle  quelle  feroit  neceflaire,lesouuricrs  font  feruir 
ce  qu’ils  ont.  Laquelle  chofe  les  faid  founent  retarder ,  non  fans 
grâd  dommage  pour  l’œuurejôc  plus  pour  le  feigneur  quilafaiét 
faire.  Apres  toutes  ces  chofes  on  donc  ordre  aux  peintures  &C  or¬ 
nements  à  lavolunté  du  feigneur .  Voila  ce  queie  voulois  efcri- 
re  pour  l’ordre, façon  &  moien  de  recouurer  èc  tenir  preft  ce  qui 
eft  neceffaire,  pour  conftruire  &C  édifier  telsbaftiments  que  vous 
defirerez  faire.  A  laquelle  chofe  toutes  perfonncs  bien  aduifées 
&C  fages  doiuct  pêfer  deuant  que  començer  leurs  baftimcts,à  fin 
qu’il  n’y  fiiruienne  interruption  &  difcontinuation  à  faulte  d’a¬ 
uoir  les  matières  bien  choifies&:  toutes  preftes.Reflcdcpaffer 
plus  outre  &C  commençer  de  mettre  la  main  à  l’œuure ,  c’eft  de 
monftrcr  comme  il  conuient  faire  les  fondements ,  Si  creufer 
les  terres  pour  cognoiftre  fiches  font  bonnes  pour  fonder,  ainfi 
que  vous  le  verrez  cy  apres,moicnât  la  grâce  de  noftre  Seigneur, 
laquelle  nous  a  conduit  iufques  icy. 
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T  RO  LO  G  FE  E  N  F  O  RME 

Eavfertissemen  T. 

A  R  le  difcours  du  precedent  liuré ,  nous 
âuons  fuffilàmment  aduerty  l’Archicedle 
&  le  Seigneur,  ou  autre  qui  veult  faire  ba- 
ftir  (comme  les  deux  chefz  principaux  de  xommtire  « 
la  conduidlc  &  cntreprife  )  quel  eft  leur  of 
fice  &  deuoir,  quelles  côfiderations,  pre-  iu  li- 
uoyances,fçauoir6£fufEfance  fontneceL  me  precedent, 
iairesi,tant  à  IVn  qu’à  l’autrej&i  finalement 
quelles  fortes  de  matières  doiuêt  eftre  pré¬ 
parées  deuant  que  mettre  la  main  à  l’œuure ,  &  doner  fondemec 
au  logis  qu’on  prétend  édifier.  Reftc  en  ce  fecondliure  tourner 
noftre  plumé  &  propos  vers  les  troifiemes  perfonnes,  fans  let 
quellesvn  édifice  ou  baftiment  né  pétrit  eftre  parfaidfiCe  font 
lesmaiftres  maçons, tailleurs  depierres,  &ouuriers  (furlefquels 
l’Architedle  toufiours  dominejqui  aufli  ne  doiuent  eftre  fruftrez 
icy  de  noftre  labeur  &  inftrudliô,  telle  qu’il  a  pieu  à  Dieu  la  nous 
impercir  &  donner .  Ils  feront  doneques  aduertis  en  ce  liure,  de 
quelzinftruments&moiens  ils  fe  doiuent  principalement  ây- 
der  pour  les  mefures  j  tant  des  orthographies  que  feenogra- 
phies,  c’eft  à  dire  tant  des  plans  que  des  montées  &  faflades  des  pn/ent 
baftiments,  à  fin  de  propremét  cognoiftre  quelles  feront  les  œu-  Umr^ 
ures,premierque  d’y  procéder  par  aucuns  deifeings  ou  model- 
les.  Ils  feront  d’auantage  enfeignez  comme  il  fault  fonder ,  dref- 
fer  &  planter  toutes  fortes  de  baftiments,  foiêt  chafteaux, palais, 
temples ,  maifons  Royales ,  bourgeoifes ,  ruftiques  ou  autres  :  le 
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tout  prenant  fes  principes  Sc  commencements  de  petites  reigles 
&  préceptes  d’Arithmetique  &C  Géométrie,  ainlî  qu’on  Je  pour- 
L'dréiuat  colliger  par  le  difeours  du  prefent  liure  &  autres  qui  l’enfui- 
ctmitjire  md  liront. Mais  deuant  qu’entrer  plus  auant  en  propos ,  ie  déliré  que 
&C  maiftre  maçon  entende  aucunement  la  pratique 
Geometrie  &  Arithmétique,  autrement  il  ne  fe  pourra  ayder 
Ctometrieea  des  traiâs  8^  lîgures  que  nous  deliberôs  liiy  propofer,  ny  moins 
toutes leurt  d’auti'es  chofes necelTaires  & rcquifespour  le  vray  vlàge  & pra- 
tique  d’Architedure.Il  nepourraauiri  trouuerles  dimenlîons 
&C  dénombrements  de  ce  qui  luyeftneceiraire,fansrayde  defdi- 
éles  difciplines.Mais  ie  voudrois  que  non  feulement  il  feeut  les 
quatre  parties  vulgaires  d’Arithmetique.qui  font  adioufter,  fou- 
ftraire,  multiplier ,  8>C  diuifer ,  ains  aulfi  la  reigle  de  proportion, 
autrement  didre  la  reigle  de  trois,  ou  bien,la  reigle  dorée,  pour 
les  grandes  commoditezqu’elleapporte:  dauâtageic  voudrois 
aulTi  que  noftre  Architecte  fuit  prompt  à  entendre  les  nombres 
roupts,  appeliez  des  Mathématiciens  fradions  .auecques  les  ra¬ 
cines  cubes  &C  quarrées,  afin  d’accômoder  le  tout  aux  proportiôs 
&C  dimenlions ,  defquelles  fayde  necelfairement  rArchitcCturc. 
Pour  celle  caulèie  prie  trefalFcdueufemcnt  ceux  qui  n’auront 
Exhomtioa  efludié  aux  fufdid:es  difeiplines ,  y  vouloir  employer  quelque 
fZs&dL-  temps,  à  fin  dedroid-ement,  &,tant  que  faire  fe  pourra, parlai- 
teutsdUrchi  dément  pouuqir  exercer  ladide  Architedure .  N’elloit  qu’au- 
teaure.  iourd’huy  plulieurs  entiennêt  efcboles ,  &  fontprofeffion  deles 

enfeigner,  ie  mettrois  peine  d’en  eferire  plus  au  long,  &c  m’arre- 
llerois  à  beaucoup  de  demonllrations  lefquelles  iepalTerayle- 
getementpour  les  fufdides  caufes .  loind aulfi  que  nous  auons 
plufieurs  bures,  non  feulement  Latins ,  mais  aulfi  François ,  Ita¬ 
liens,  &  en  toutes  autres  langues,  qui  en  traident  dodement  8c 
familièrement.  Parquoy  ie  n’en  feray  icy  plus  long  difeours, à  fin 
de  continuer  noftre  entreprife  ÔC  méthode .  Nous  dilbns  donc 
que  les  Architedes  8c  maiftres  maçons  ne  fçauroient  bien  com- 
mençer  vn  œuure,foit  pour  faire  vn  plan  ainfi  qu’ils  le  délirent, 
ou  pour  faire  modclles,  ou  pour  commêçer  à  trafler  &c  marquer 
les  fondements,  que  premier  ils  ne  tirent  fur  vne  ligne  droide, 
vne  autre  perpendiculaire,  outraidd’equierre  (comme  l’appel¬ 
lent  les  oiiuriers)  foit  Amplement,  ou  dedans  la  circonférence 
vutntiSiSe-  dvn  Cercle.  Ilsypeuuent  lèmblablement procéder  pardeux  li 
tTus  If  Fmlleles,pourueu  que  toufiours  au  bout  d’icelles,  ou  bien 

IrimUxom-  mibeu,on  en  tire  vne  perpedrculaire.  On  peult  aulfi  tirer  Jali- 

gne  perpendiculaire  fur  le  bout  de  la  ligne  droide,comme  quel¬ 
quefois  il  vient  a  propos,  quand  on  veult  tralTcr  les  fondernents 


ment, 
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d’un  baftimcnc  j  ainfi  que  vous  en  verrez  cy  apres  la  façon  .Tou¬ 
tefois  ia  tirer  fur  le  milieu  de  la  ligne  (pourueu  que  vous  n’ayez 
empefchement  de  pierres  ou  de  monraignes  en  la  tralTant  fur  ter¬ 
re)  c’eft  le  plus  aiféj&  le  plus  facile  en  toutes  chofes  que  vous  au¬ 
rez  à  faire:  non  feulement  pour  planter  édifices,  mais  encores 
pour  faire  toutes  fortes  de  figures,  foient  protraiâs  ou  delTeings, 
pour  les  traiâs  Géométriques ,  &  ornements  d’Architedure, 
pourlaperlpediue,  mufique  théorique ,  inftruments  d’art  mili¬ 
taire,  engins  ou  autres  chofes,  aufquelles  il  fault  toufiours  com- 
mencer  par  vne  ligne  perpendiculairement  tirée  fur  vne  droiiSe: 
laquelle  reprefente  &C  figure  vn  charaâ:ere  de-croix,  qui  efl;  fi  ad-  »  * 
mirable,queiene  puispafier  outre  làns  efcrire  ce  que  i’en  ay  ap¬ 
pris  de  Marfile  Ficin,  &C  autres  excclléts  philofophes':  qui  difenc 
que  la  figure  de  AcuX  lignes  droidtcs  qui  fentrecouppentpar  le 
milieu  â  angles  droi<Sts,&  reprefentent  le  charaderc  de  la  croix, 
a  tant  efté  honnorée  &  eftimée  des  anciens  (voire  long  temps  au 
parauât  l’aduenemét  de  lelus  Chrift)que  les  Egyptics,c5me  cho 
fetreflàin£i:e,treiracrée&miraculeufe,  l’auoient  engrauée  fur  la 
poitrine  de  l’idole  Serapis  :  laquelle  ils  adoroient  pour  leur  dieu. 

Il  fetrouued’auâtage  que  les  Arabes  treifçauâts  en  la  cognoilTan- 
ce  d’aftrologie  &C  toute  philofophie  ,  faifoient  plus  de  cas  de  ce 
figne  de  la  croix  que  de  tous  autrest&l’auoiét  en  fi  grand’ eftime 
&C  reuerence,  qu’ils  luy  attribuoient  plus  de  force,  vertu  &  heur 
qu’à  toutes  autres  figures  Sicharaderes,  voire  iufquesàle  tenir 
auecques  trelgràd  honeur  ïamdetc  en  leurs  maifons  &C  lieux  himm 
facrez.  Mais  laüTons  à  part  l’honneur  &C  reuerence  que  nous  de-  &  raurmce 
uons  tous  auoir  en  general  à  cefte  croix,  pour  lafatisfadio  qui  a 
efté  faide  pour  nous  en  icelle,par  la  mort  de  lefusChrift  noUre^A.  ' 
feul  iuftificateur,&  la  prenons  6ë  confîderons  comme  vne  des 
premières  &  parfaides  figures  de  Geometrie.  Nous  la  trouue- 
rons  en  égalés  longueurs  &C  angles  bien  droids ,  ainfi  que  Dieu 
auteur  de  toutes  chofes  l’a  faide  &  ordonnée  premièrement  en 
créant  le  ciel  &  la  terre,  Scia  mettant  au  milieu  de  la  circonfe-  L4  figmt 
rence  de  fesœuures.  Car  apres  auoir  créé  de  fa  feule  parole  tou-  "j 

te  la  machine  de  l’vniuers  fous  vne  forme  ronde  Sc  fpherique,  il  ”}l'd{s‘u“rZ 
diuilà  la  circonférence  d’icelle  en  quatre  parties  égalés  moien-  tkitdumidt. 
nant  deux  lignes  dro ides  qui  fentrecouppent  au  centre  8c  mi¬ 
lieu,  ou,fi  vous  voulez,an  poind  de  ladiuifi6,qui  eft  la  rerre.LeE 
dides  parties  font  figurées  par  vne  croix,  6c  diuifent  toutl’vni- 
uers  par  leurs  extremicez  en  quatre  parties,  appellées  Orient, 

Occident ,  Midy ,  ôc  Septentrion ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir 
parlaprochaine  figure .  Qjÿndles  eftoilles  font  venues  aux  ex- 
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JloJl  fheolo- 
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tremitez  de  la  figure  ainfi  croifée,  ou ,  fi  vous  voulez ,  de  la  croix 
dumôde,parlemouuemctvniuerfelduciel,  elles  ont  trop  plus 
grande  force  &  vertu  qu’ailleurs,  comme  nous  le  voyons  iour- 
nellemcnt  aduenir  ;  de  forte  que  fil  lè  trouue  vne  Eclipfe  de  So¬ 
leil  ou  de  Lune ,  ou  bien  quelque  grande  conionâiion  des  planè¬ 
tes  ,  qui  nous  promettent  fertilité,  guerre,  mortalité,  cherté  de 
viures,  ou  bien  changement  de  monarchie  ou  religion,  comme 
nous  la  voions  à  prefent ,  fi  telles  conftellations  fetrouuentaux 
extremitez  du  figne  de  la  croix,  ou,fi  vous  voulez,  aux  angles  du 
ciel  &C  monde  (  ainfi  appeliez  d’aucuns)  elles  ont  effeftmerueil- 
leux  &C  incroyable  :  voire  beaucoup  plus  que  fi  elles  fe  faifoient 
ou  rencontroient  aux  lieux  moitoïans  &c  qui  font  entre  lefdidis 
angles.  Autant  en  peult  on  dire  des  eftoilles  fixes ,  quand  elles  lè 
trouuentiuftementleuer,  coucher,  ou  tenir  lomilieudu  ciel  a- 
uecques  les  deux  luminaires  ou  planettes ,  au  téps  des  fufdidtes 
Eclipfes  &  conionéfions.  Qui  n’eft  autre  chofe  qu’eftre  droide- 
mentfur  le  poind  d’Orient,Occident ,  Midy  &  Septentrion,ou 
bien  en  la  première,  feptiefme,  dixiefme ,  ou  quatriefine  maifon 
du  ciel,aihfl  que  parlent  les  Mathématiciens.  Lefquelles  quatre 
maifons  ne  font  autre  chofe  que  les  extremitez  de  ladide  croix, 
ou  des  deux  lignes  qui  fentreerbifent,  ainfi  que  nous  auons  did. 
Vous  voiez  doneques  &C  cognoiffez  par  ce  petit  difeours  quelles 
font  les  antiquitez,  excellences ,  dignitez ,  àc  prerogatiues  de  la 
figure  &  charadere  de  la  croix,  qui  eft  autant  &  plus  admirable, 
que  autre  figure  quelle  quelle foit ,  veu  les merueilleux fecrets 
qui  l’accompagnent ,  &C  ont  efté  fort  bien  preueuz  &C  cogneuz 
des  Egyptiens,ainfî  que  fçauêt  les  dodes.  Parquoy  il  n’eft  de  mer 
ueilles  fi  lefdids  Egyptiens  colloquoient  ledit  charadere  de  la 
croix  au  lieu  le  plus  eminent  ÔC  fingulier  de  tout  le  corps  de  leur 
dieu  Serapis ,  qui  eft  la  poitrine  :  au  milieu  de  laquelle  refide  le 
cueur,fource  &  fontaine  de  la  vie.Parauenturepour  figurer  que 
-  lavie&lefalut  deuoit  aduenir  aux  homes  par  la  mort  d’unfeui 
médiateur  IefusCKrift,quiferoit  attaché  au  bois  portât  figure  de 
croix, qui  eft  la  première  que  Dieu  fonpereafigurc  au  monde. 
Mais  nous  laiflerôs  tels  propos  aux  Théologiens ,  &C  reprendros 
noz  lignes  &:  traids  de  Geometrie ,  en  tant  que  l’Architede  fen 
peult  ayder.Le  difeours  precedent  fe  cognoiftra  par  les  figures 
qui  enfuiuent.  • 
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—  -  —1  Comme  onpeuhtrajfer  les  fonde¬ 

ments  d'vn  baftiment,  par  le 
moien  d’njn  perfendicule 
au  bout  d'vne  ligne 
droiüe. 

- Chapitre  i. 

E  croy  qu’il  n’y  a 
homme  fe  meilât 
de  coduire  bafti- 
mets,  qui  n’enté- 
de  bien, qu’il  fault 
equarrer  la  terre 
&  place  ou  il  veult  faire  les  fon- 
demétsdefon  œuure,  fîln’eft  de 
lourd  cfprit  &  befongne  à  l’adué- 
ture,comme  vn  ignorant  Scgros 
animal  j  ainfi  que  i’en  ay  cogncu 
quelques  vns.  Si  pour  ce  fait  on  fe 
veult  ayder  d’vn  equarre,biê  fou- 
uêtilfytrouue  fi  petites  brâches 
&  bras ,  que  fi  lœuure  eff  grande 
ladifte  cquarre  donne  peu  de  iu-  >«  efum. 
gement  :  &C  aufll  que  le  plus  fou- 
uent  les  equarresnefontbons.Et 
fîlfcn  trouue  de  grâds  qui  ne  va¬ 
lent  riê,plus  grade  erreur  ils  font 
faire.Pour  dôcqucs  euiter  tels  in- 
Gonuenicts  iemoftrcraycy  apres 
la  façon  corne  il  les  fault  elprou- 
uer ,  &  fen  fçauoir  ayder  propre¬ 
ment,  combien  qu’ils  ne  valuifent  rien  du  tout.  Ainfi  il  vo  us  fera 
facile  de  equarrer  tresbiê  voftre  place,  comme  vous  cognoiftrez 
cy  apres.  Toutesfois  ie  veux  premièrement  monftrer  vne  autre 
façon  de  tralTer  les  fondements  parle  moien  d’vn  perpendiculc 
drefle  furie  bout  d’vne  ligne  droide ,  ainfi  que  i’ay  parlé  cy  def- 
fus.  Qm  eft  chofe  trefiieceifaire  d’entédre  j  principalemêt  quand 
on  veult  commençer  d’vn  collé  le  baftiment ,  &  qu’on  n’a  le  loi- 
fir,  ny  le  temps  à  propos  de  mettre  à  niueau  toute  la  place  ou  il 
conuient  baftir ,  pour  le  grand  nombre  des  matières  qui  font  fiir 
les  lieux,  &  pcuuent  donner  empefehemét.  Pour  doneques em¬ 
ployer  le  temps, efpargner  l’argent, il  fault  commençer  par  vn 
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bout  auecqucs  bonne  diligence  &  aduifemcnt.  Car  le  commen¬ 
cement  eft  de  fl  grade  importace ,  que  fl  les  premiers  fondemets 
ne  font  bien  droidisj  &  à  l'equarrê ,  le  refte  de  l’edifice  ne  fera  ia- 
_  mais  fans  auoir  quelque  deformité ,  ou  dans  la  court ,  ou  dans  le 
logis ,  &:  telle  faulte  en  amènera plufleurs  autres .  Il  eft 
d'^mdrthla  vray  qufe  tous  n’ont  pas  leiugement  de  lebiencognoiftre.Sieft 
fouuent  dis,  ce  qu’entre  plufleurs  il  me  fouuient  d’en  auoir  veu  quelques  vns 
fondimmts.  jg  iugenjent*  que  fl  toft  qu’ils  entroict  en  vn  lieu  ac¬ 
compagné  de  telle  erreur  &  faulte,  fuft-ce  dedans  vn  iardin,mai 
fon,  qit  ailleurs,  ftmdainement  il  la  remarquoient,  &C  notoientla 
deformité  tât  petite  qu’elle  fuft,  fen  trouuans  offenfez  à  la  veüe, 
&C  difànt  la  faulte  incontinent ,  tant  ils  eftoient  de  bon  efprit- 
Pour  doneques  bien  equarrer  vn  fondement,vous  prendrez  vne 
ligne  ou  cordclle  qui  foit  faiéle  d’efcorce  d’arbre,  comme  de  til 
(pour autant  quelaligne  deehanurene  retientfa  mefure  quand 
elle  eft  mouiIléè)&:  la  ferez  de  telle  longueur  que  vous  voudrez, 
Li  manim  qu’oft  tie  peult  aüoir  vn  fl  grand  compas  qu’il  feroit  de  be- 
dt  eqmnir  foing .  Au  lieü  de  ladiâe  ligne  on  pourroit  vfer  de  longues  rei- 
■yafondemit.  gles  &  eftroiâcs  en  forme  de  compas,  le  tout  félon  la  commodi¬ 
té  du  lieu  ou  vous  ferez.  Soit  en  vne  forte,  ou  en  l’autre,  yous 
prendrez  ladiâe  ligne  oureigles  de  trois,  quatre  ou  fixtoifes  (la 
plus  longue  a  le  plus  de  iugemet)  &:  en  vferez  ainfl  que  fl  c’eftoit 
vn  compas,  aiant  vne  broche  ou  pointe  à  chacun bçut .  Comme 
quoy?  prenez  le  cas  qu’on  aye  doné  la  ligne  marquée  I H ,  &  l’u¬ 
ne  des  broches  oupoinéles  du  compas  foit  au  poinét  de  I,  l’autre 
marquera  le  poinft  de  H,  &  doit  tourner  la  ligne  ou  reigle  iuf- 
ques  à  tant  que  vous  faiflez  la  ligne  K.Puis  vous  remettez  la  poin 
de  fur  H,  faides  vne  autre  petite  ligne  au  lieu  marqué  L.  Les 
lignes  de  K  L ,  font  entrccouppées  au  lieu  Se  poind  marqué  B, 
auquel  vous  mettez  lapoinde  ducompas,  Se  en  tirez  vne  autre 
petite  ligne  fans  ouurir  ne  fermer  ledit  côpas,  comme  celle  qui 
eft  aü  lieu  marqué  M.  Cela  faid  vous  prenez  la  reigle,  èc  la  met¬ 
tez  à  l’vn  des  bo  utS  au  poind  de  H,  &  l’autre  au  poind  de  B,  &  la 
dt  ligne  fi  longue ,  quelle  entrecouppe  la  ligne  M. 

\  de  rechef  vous  tirez  vne  autre  ligne  dudit  poind  de  M,iufques 

triit  d:c(iiitr-  au  poind  de  I,  comme  vous  lavoiez  marquée  N,  &  ainfl  fe  trou- 
teou  ftrpm-  ugrâ  faid  Vn  angle  droit, fitr  le  bout  d’ vne  ligne  comme  de  IH, 
CM  mrc.  J  iuftement  le  traid  d’equarre,  ou  la  per¬ 

pendiculaire .  Cela  faid  vous  pourrez  equarrer  toute  la  place, 
comme  vous  voiez  par  la  ligne  parallèle  N  O ,  &  H  P.  apres 
qüoy  vous  ferez  tousroz  fondements  ainfl  qu’en  aurez  affaire, 
leur  donnant  efpeffeurs  &c  largeurs  comme  vous  voudrez  qu’ils 
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foient.  Vous  pouueziuger  de  tout  parlaprefente  figure,&non 
feulement  par  ccftc  façon,  mais  encores  par  la  ligne  perpendicu¬ 
laire  au  droit  dç  P ,  ainfi  que  vous  le  voiez  dans  ce  quatre  parfait. 


le  vous  veux  encores  mieux  donner  à  entendre  le  precedent. 

Prenez  lé  cas  que  vous  aiez  tire  la  ligne  R  fur  icelle  fait  vn 

triangle  équilatéral,  c’eft  à  dire  aufli  grad  d’vn  cofté  que  d’autre, 
comme  vous  voyez  R  S  T ,  du  poinâ:  ou  eft  T,  vous  tirez  en- 
cotes  vne  ligne  courbe  marquée  Z ,  fans  remuer  ne  ferrer  le 
pas:  &  fault  que  la  dillance  de  S  T,  foitfemblableàcelledeT  nerU  ligne 
Z.  Cela  fai(^  vous  traffez  vne  ligne  droidte  du  poin€t  de  S  à  T, 
iufques  à  ce  qu  elle  entrecûuppe  la  ligne  Z ,  &  de  ce  lieu,comme 
vous  voiez  au  poinâ  marqué  X,  vous  tirez  vne  autre  ligne  iuf¬ 
ques  au  poinét  de  R  ;  qui  fera  iuftement  la  perpendiculaire  fur 
la  ligne  R  Q^ainli  que  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  en- 
fuiuante. 

f  iiij 
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Vousypouuez  procéder  en  autre  forte.  Prenez  trois  lignes 
defquclles  l'une  foit  diuifée  en  trois ,  l’autre  en  quatre,  ôc  la  troi- 
m,t-  fiemc  en  cinq  parties  toutes  égalés,  &  d’une  mefme  proportion. 
nim  pour  Soit  par  exemple  A  B,  la  première  ligne  dmifee  en  cinq  parties 
muuerccqu:  g  fcconde  C  D,  diuifée  en  quatre,  &C  la  troifieme  E  F,  di- 

uifcc  en  trois.  Si  vous  mettez  la  ligne  diuifée  en  quatre ,  pour  cel 
le  fur  laquelle  vous  voulez  tirer  voftrc  perpendiculaire ,  comme 
vous  voicz  I G ,  puis  vous  prenez  celle  quieft  diilifée  en  trois,8i; 
ladrelfez  auecques  lec5pasfurlaprecedcte,ainfiqtic dupoind 
I  H,  &  de  celle  quieft  proportionee  de  cinq  parties,  vous  faites 
la  trâfuerfale  c5me  de  G  H,  ouïes  deux  lignes  de  cinq  &C  de  trois 
faifemblent,  ainfi  que  vous  le  voiez  au  poind  de  H,  fi  vous  tirez 
vne  ligne  tant  longue  que  vous  voudrez ,  de  I  H,  cela  vous  fera 
iuftemet  le  traift  d’equarre ,  ou  la  ligne  perpendiculaire  fur  la  li¬ 
gne  G  I,  fuiuant  laquelle  vous  tirerez  les  lignes  parallèles  pour 
rendre  les  fondements  de  voftre  édifice  tousquarrez.La  figure 
enfuiuant  vous  fera  cognoiftre  &  entendre  noftrc  dire. 
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L’inuention  défaire  l’equarre  parlemoien  d’un  triangle  eft 
venue  de  Py  thagoras,ainfi  qu’il  fe  voit  au  neutuiern  e  liure  de  V i- 
truue ,  chapitre  1 1.  Et  ne  fert  tel  triangle  &C  proportiôs  de 
feulement  pour  faire  ledid  equarre,  mais  aulTi  pourplufieurs  au- 
très  chofes,  &C  autres  figures  &C  inftruments  de  Geometrie  necef  Umeun  d'un 
faires  &C  requis  pour  ayder  à  conftruire  baftiments,  &C  mefurer,ie 
ne  diray  les  fiiperfices  y  mais  encores  toutes  hauteurs  &  largeurs, 
comme  ie  le  monftreray  quand  il  viédra  à  propos  .Vous  pouuez 
voir  ladite  figure  en  Vitruue,  laquelle  i’ay  mife  cy^deffous,  fem- 
blable  &C  de  mefmc  proportions;  comme  fi  c’eftoiét  trois  lignes, 
l’une  aiant  longueur  de  cinq  piedz ,  l’autre  de  quatre,  &;  la  troi- 
fieme  de  trois,  lefquellcs  eftants  alfemblées  parleurs  extremi- 
tez  font  l’angle  droit  &C  traiâ:  d’equarre ,  comme  vous  le  voiez 
cy  apres.Si  vous  multipliez  feparèment  par  foy  vne  chacune 
de  ces  lignes  ou  parties  égalés ,  vous  trouuerez  que  leurs  deux  fu 
pcrfices  moindres,  verhi gratta,  D  F,  ne  contiedront  nô  plus  que 
la  grande  fuperfice  de  E.comme  quoy?  multipliez  la  fuperfice  de 
D,  qui  eft  de  trois  piedz  de  large ,  par  foymefme,  en  difant  trois  quarte  trUn- 
fois  trois,  vous  trouuerez  neuf  piedz  :&  l’autre  de  F,  qui  cii  de  de 

quatrepieds  de  largeur,  multipliez  auflipar  foymcfme,en  difant  » 

quatre  fois  quatre,  vous  aurez  feize  pieds.  Puis  la  grande  fuperfi¬ 
ce  quarrée  qui  eft  deftbus ,  large  de  cinq  piedz  &  marquée  E,  fe¬ 
ra  pareillement  multipliée  par  foymefme  ,  en  difant  cinq  fois 
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cinq,  font  vingtcinq  pieds.  Qui  eft  tout  ce  que  contiennent  les 
deux  fuperfices  deD&F,  conioinâ:cs,fçauoir  eft  neuf  &:  feize, 
quirendent  pareillement  vingt  cinq  picdz ,  ou  telle  autre  mcfu- 
rc  que  vous  voudrez.  Ainfi  que  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figu¬ 
re  cy  delToubs  dcfcriptc. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 
La  maniéré  de  examiner  &  amender  vne  equierre. 
Chapitre  i  i. 


3^ 


Ar  les  façons  precedentes  il  fault  elprouuer  vne 
grande  equierre  de  bois  propre  à  equarrir  & 
marquer  les  fondemcts,  afin  que  vous  cognoif- 
fiezfielleeft  iufte,  &fielle  ne  feft point  ieélée 
hors  de  fon  angle  droit .  Auffi  par  les  mefmes  li¬ 
gnes  &  proportions  deuât  propofées  vous  le  co 
gnoiftrez  fort  bien.  Comme  fi  vne  des  branches  de  l’equierre,  la¬ 
quelle  vous  voiez  cy  apres  marquée  A  B,  eft  diuilee  en  cinq  par- 
ries  égalés  (  ainfi  quelles  y  font  marquées)  &  d’icelles  vous  cn>ltLT”' 
prenez  trois,  lefquelles  vous  mefurez  parl’ayde  devoftre  com-  & 
pas,  &  trâfportez  depuis  A,  iufques  à  C,  puis  vous  prenez  la  Ion- 
gueur  de  toutes  les  cinq  parties  auec  ledit  compas ,  &  du pomd 
ou  bout  de  la  quatriefme  diuifion  au  lieu  marqué  D,  vous  tranf- 
portez  ladite  lôgueur  vers  la  marque  de  C ,  fi  l’equierre  eft  bon¬ 
ne  &  loyallc,  la  fin  tombera  iuftcment  au  poind  de  C  :  mais  fi  la 
poimfte  du  compas  m5te,plus  hault  que  ledit  C,  l’equierre  eft  fer 
mée  &  ne  fait  angle  droit ,  ains  tend  à  le  faire  acut.  Semblable- 
métfilapoindle  du  compas  demeuré  ferme  Sifixcaupoind  de 
D,  &  l’autre  poinéle  qui  eft  mobile  defccd  plus  bas  que  le  poinift 
de  C,c’eft  figne  quel’equierre  eftouuerte  Sc  têd  à  faire  l’angle  ob 
tus,  &  ne  vault  rien.Qmnd  cela  aduiét,  &C  vous  n’auez  loifir  d’â- 
mêder  voftredide  equierre,  vfez  de  la  façon  Scproportio prece¬ 
dente  fur  l’extremité  de  la  branche  de  l’cquierre  marquée  E  F,  & 
tirez  la  ligne  qui  eftdiuifée  entrois,  fur  ladidc  branche  au  lieu 
que  voiez  marqué  F,  Sc  cqnduifez  voftre  ligne  apres  celle  la,  &C  mia  *- 
les  proportions  qui  vous  lont  monftrées ,  vous  ne  faudrez  de  ti- 
rer  le  traift  d’equierre  &  perpédicule ,  duquel  vous  pourrez  ay- 
dcr  a  equarrir  voftre  place,aufli  bien  quefi  l’equierre  eftoit  bone:  fUc/,  ' 
voire  quand  ne  feroientque  deux  aix,  qui  ne  fuffent ny  dreffez 
ny  taillez.  Car  vous  vous  en  pourrez  ayder  par  ce  moien ,  autant 
bien  que  d’vne  equierre  faide  à  propos .  La  figure  enfuiuant  ex¬ 
pliquera  le  difeours  du  chapitre. 
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relpondant  au  premier  que  vous  auez  faid  cy  deflus.  Ec  poumeu 
que  vous  faciez  l’angle  droid  iuftement  par  le  milieu  (comme  il 
fe  voit  en  la  figure  cy  apres  au  lieu  marqué  A  )  furla  largeur  de  la 
ligne  C  D,  il  contiendra  enfon  quarré  autant  que  font  les  deux 
quarrez  E  F,  ainfi  qu’il  a  efté  did  en  l’autre  figure  cy  deuant .  Par 
exemple,  pofez  le  cas  que  vne  chacune  fuperfice  du  quatre  de  E 
F  cy  apres  figuré ,  contienne  dix  pieds  en  chacune  face ,  multi¬ 
pliât  ce  nombre  de  dix  par  foymefme,endiiànt  dix  fois  dix,  il  ré- 
dtacent:  par  ainfi  les  deux  fuperfices  E  F,  contiendront  deux 
cents  pieds, qui  eft  autant,&:  n5  plus,  que  le  grâd  fuperfice  quar¬ 
ré  G  contient  luy  feul,  fçauoir  eft  deux  cents  pieds. 


g 
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Si  eft-ce  que  pour  le  mefurer  auecques  le  compas,  il  ne  fe  peult 
faire  Ê  iuftement,  qu’il  ne  fen  faille  quelque  peu,  combien  que  la 
pointe  dudit  copas  foit  fort  fubtile,car  elle  en  emporte  toufiours 
quelque  quantité,qui  ell:  caule  que  le  rapport  ne  peult  trouuer 
iuftement.Comc  vous  le  pouuez  voir  par  vne  autre  diuifion  que 
i’ ay  faiâe  àlafigure  fuiuate,  ou  la  largeur  &C  fuperfice  de  A  D,& 
de  A  Qfontdefept  parties  égalés,  lefquelles  fi  vous  multipliez 
par  elles  mefmes,en  difant  feptfois  fept,  font  q^.pour  vne  fuper- 
Vemottjlva-  ficc,  &C  pour  les  deux  enfemble,  fçauoir  E  F,  98. Cela  fait  vous  re- 
tioH  fort  fin-  uencz  à  la  grade  fuperfice  de  defrous,diuifée  par  fa  largeur  en  dix 
“  partiesegalles&femblablesàccllesdeAD,& de  AC, lefquelles 
fi  vous  multipliez  quarrémet,  c’eft  à  dire  par  elles  mefmes,  en  di¬ 
fant  dix  fois  dix ,  vous  aurez  cét,  qui  eft  peu  plus  que  ne  cotiénêt  . 
les  deux  fuperfices  de  EF,  qui  rédoient  enfcmblément  98,  il  fen 
faudroit  docques  deux  parties, ou  biê  deux  pieds  (  vn  fur  chacu¬ 
ne  )  quelles  ne  contiennêt  autat  que  le  grad  quarré,ou  fuperfice. 
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Autant  en  adnient  il  quâd  on  proportionne  &  mefure  le  dia¬ 
mètre  dVn  cercle  auecques  ùl  çircôference  &  rotundite,  laquel¬ 
le  communément  contient  trois  fois  ledit  diamètre,  &  prefque 
Vneieptiefme  partie  d’iceluy .  Comme  lî  le  diamètre  eftdefept 
pieds,  la  circonferécc  en  aura  vingt  &C  deux,  non  du  tour ,  toute¬ 
fois  plus  que  vingt  &C  vn.  ce  qu’on  ne  peult  bien  iuftement  trou 
uerparle  compas  .  Voila  la  différence  qui  eft  entre  la  mefure  du 
compas  &C  des  nombres  quant  aux  longueurs ,  iaçoit  que  les  lar¬ 
geurs  foient  de  mefme  quantité.Qupy  que  ce  foit,  11  vous  faidfes 
que  l’angle  droit  iuftement  tombe  fur  le  milieu,ou  aux  collez  du 
grand  quarré,  toulîours  les  deux  petis  quarrez  qui  en  viendront 
ne  feront  ne  plus  ne  moins  grands  enfemblcment ,  que  la  grande 
quadrature  de  deflbus  :  côme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  pre¬ 
nant  plaifir  &  loilîr  de  mefurer  auecques  le  compas  la  figure  que 
nous  venons  d’expliquer  prefentement  ;  comme  aufll  toutes  au¬ 
tres  ou  fe  trouuent  triangles  équilatéraux.  l’ay  voulu  faire  ce  pe¬ 
tit  difeours  pour  douer  à  entêdre  aux  ouuriers  qu’ils  doiuêt  eftre 
diligens  à  bien  diuifer  &  iuftement  compartir  leurs  œuures  par 
le  compas,  tant  pour  trouuer  les  proportions  &  mefures  qu’il 
fault  donner  aux  pierres  lefquelles  ils  doiuent  tailler,  que  pour 
les  rompants  &  defgauchilTements  qu’il  conuient  faire.  Une  fe 
fault  amufer  toulîours  au  traia,mais  bien  donner  la  certaine 
mefure  qui  fetrouuera,  en  leuant  lespaneaux  ou  moules  apres 
lefquels  fe  tralTént  &  moulent  les  pierres.  Lefqüelles  iaçoit  qu’a- 
pres  la  taille  on  ne  trouue  telles  qu’il  femble  quelles  doiuent 
eftre,  fi  eft-ce  qu’eftants  mifes  en  œuure,  elles  fé  trouUent  trefiu- 
ftes  &  bien  à  propos.  Amfi  qu’il  adulent  fouuent  quand  Ion  met 
à  execution  quelque  traia  de  Geometrie ,  comme  en  quelque 
voulre  rempâte,  &  autres  en  façon  de  trompe,  &  en  tous  traiifts 
defquels  il  conuient  vfer  auecques  vne  fortgrànde  dextérité  de 
fçauoir  bien  manier  le  compas.  Car  tant  iuftemét  ne  fçauroit  fai¬ 
re  l’ouurier  lefdiastraias,nefi  bien  trafler  fes  pierres,  qu’il  n’y 
au  toulîours  quelque  choie  à  dire  aux  commiflures ,  qui  fe  trou¬ 
uent  en  vn  lieuplus  larges  qu’en  l’autre.  Ce  qui  peult  bien  adue- 
nirauflî  quelque  fois ,  quand  les  tailleurs  ne  taillent  bien  iufte¬ 
ment  leurs  pierres.  Douant  que  me  départir  du  prefent  dilcours 
&  propos,  ie  reciteray  la  queftion  que  ie  fis  quelque  iourà  vn 
maiftre  Efcriuain  trefdoae  en  l’Arithmetique.  le  luy  demâdois 
qu’il  me  donnaft  la  racine  quarrée  de  deux  cents,  c’eft  à  dire  vn 

nombre  lequel  eftant  multiplié  par  foymeriie,mefeift  deux  céts 

iuftement .  Et  à  fin  de  le  faire  mieux  entêdre  àneux  qui  n’ont  ap- 
prinsfArithmetique,  ils  feront  aduertis,  que  racine  quarrée  eft 
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vn  nombre,  lequel  fe  multipliât  par  foymefme  rend  vn  nombre 
entier .  Comme  quoy  ?  fi  vous  multipliez  fixpar  fix,  vous  aurez 
trente  fix ,  defqucls  la  racine  quarrée-eft  fix.  Ainfi  la  racine  quar- 
réc  de  quarante  neuf  font  fept,  la  racine  de  foixate  quatre,  huidl: 
la  racine  de  oélante  vn,  neuf;  &  la  racine  de  cent,  dix;  car,  com¬ 
me  ie  vous  ay  didl ,  le  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefine  eft 
la  racine  de  celuy  qui  en  eft  produift.  Or  levons  demande  a  celle 
heure,  puis  que  vous  entendez  que  c’eft  que  racine,  donnez  moy 
vn  nombre  qui  fe  multiplie  par  foymefme  &C  face  iuftemêt  deux 
cents ,  &C  non  plus  ny  moins .  Aucuns  penferoient ,  puis  que  dix 
eft  la  racine  de  cent ,  il  fault  que  vingt  le  foit  de  deux  cents ,  qui 
eft  faulx,car  vingt  fois  vingt  font  quatre  cents;  quinze  fois  quin¬ 
ze  n’y  feroient  encores  propres ,  car  ils  rendêt  deux  cents  vingt- 
cinq.  Qui  diroit  quatorze  fois  quatorze  feroit  troppeu,pour  au¬ 
tant  qu’ils  ne  font  que  cent  nonante  fix.  difcourez  par  autres  n5- 
bres  tant  que  voudrez,vousn’y  fçauriez  venir,  &:  ne  fe  peult  trou 
uer  telle  racine  autrement  que  par  la  figure  de  Pythagoras  ou  de 
Platon,telle  que  vous  l’auez  veuë  cy  deuant  marquée ,  eftant  de 
deux  fuperfices  quarrées  defquelles  chacune  contient  dix,  &C  fe 
multipliants  par  eux,  rendent  deux-cents ,  comme  vous  le  voiez 
aux  deux  fuperfices  E  F, qui  ne  contiennent  non  plus  que  le  grad 
fuperfice  quatre  de  deirous,fçauoir  eft  deux  céts.Par  ainfi  il  fault 
trouuer  telle  racine  &  quantité  ou  grandeur  de  fuperfice  parle 
moien  de  ladide  figure,  veu  que  vous  n  y  pouuez  paruenir  iufte- 
ment  par  le  calcul  &C  racine  d’ Arithmétique,  ny  moins  par  la  di- 
uifion  auecques  le  compas ,  ainfi  que  tous  bons  &  gentils  efprits 
le  pourront  iuger  par  les  fufdiftes  figures. 


Comme  deux  lignes perfendiculairesefiantsttre'es  JUr  les  bouts 
d'une  droith  au  cotraire  tune  de  l’ autre, &,Jt  vous  vou¬ 
lez^,  tvne  dejfus  &  t autre  dejfous,  mon  firent  à  di- 
uijèt  toute  ligne  de  longueur  en  tant  de  parties 
égalés  que  voiss  voudrez^  ,par  nombres 
impairs.  Chap.  ///. 


V  C  L I D  E,  ainfi  qu’efcrit  Charles  de  Bouelles, 
n’a  faiéf, comme  aufli  tous  les  anciës  Geometres, 
aucune  mêtion  du  moien  de  pouuoir  diuifer  vne 
ligne  droiéte  en  tat  de  parties  égalés  qu’on  vou- 
^  dra.Qui  eft  chofe  fort  neceflaire  pour  prompte- 
^  met  marquer  le  plan  d’un  édifice  &  faire  les  fon¬ 
dements  par  lignes,  lefquelles  il  fault  quelquefois  diuifer  pour 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME,  39 

feparer  les  murs  &  grofTeurs  defdiâis  fondemêts.  Qui eft  la  cau- 
i'e  que  ie  délibéré  icy  en  propofer.  la  merhode  &C  demonftration, 
combien  c[ue  foie  petite  chofe ,  mais  necelTaire.  Soit  doneques  la 
ligneaflignée  A  B,  laquelle  ie  veux  diuifer  en  cinq  parties  ega- 
les,  pour  autant  que  toute  diuifion  eft  plus  difficile  par  nombre  uiferynlli- 
impair,  que  par  ccluy  qui  eft  pair;  il  eft  fort  facile  de  la  diuifer  en  ffudmSîccn 
deux,  par  deux  cercles  Ibntrecouppans  fur  elle,ainfî  qu’il  le  faid 
en  cherchât  la  ligne  perpêdiculaire:  fcblablemét  de  la  diuifer  en  " 

quatre,  en  fix,  ou  dix  parties  qui  font  égalés .  Mais  la  diuifer  en 
trois,  en  cinq,  en  fepr,  ou  neuf,  cela  eft  plus  long  &  fâcheux,  que 
difficile  à  fen  ay  der  fur  vne  grande  place  pour  marquer  les  fonde- 
més,côme  dit  eft.Ie  fais  docques  fur  les  deux  bouts  d’icelle  ligne, 
fçauoir  eft  A  B ,  deux  angles  droids  en  contraire  partie ,  l’vn  en 
hault  CAB,  l’autre  en  bas  A  B  D ,  par  les  deux  lignes  A  C , 

B  D,  égalés  l’une  à  l’autre.  Puis  iediuife  chacune  d’icelles  en  qua 
tre  parties  egalement,  &  par  chacune  diuifion  ie  produis  qua¬ 
tre  lignes  diamétrales  &  obliques ,  comme  C  F,  G  H,  I  K,  LD. 
le  conclud  que  par  lefdides  quatre  lignes ,  celle  de  A  B ,  fera  di- 
uifée  egalement  en  cinq  parties ,  comme  il  appert  en  laprefente 
figure. 


Viuficm  Jih- 
fons  pour  ré¬ 
duire  (es  mejk 
res  ^  figures 
en  autres» 


les  commo- 
dite^i  d’yn 
y  ray  ^  bon 
niueau. 


Vefcriptîon 
d'yn  niueait, 
Jôus  la  figure, 
dyn  triangle^ 
et  de  (fuel  bois 
il  doit  ejlre. 


LIVRE  II.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Si  vous  voulez  diuifer  ladiâc  ligne  en  fepr  parties,  il  fault  di- 
uifer  les  deux  perpendiculaires  A  C,  B  D,  en  llx  parties,  &C  faire 
comme  deuant:iî  vous  delîrez  la  diuifer  en  trois ,  il  faulr partir 
lefdiâes  deux  perpendiculaires  chacune  en  deux,&  ainfi  des  au¬ 
tres.  Il  fe  trouueplufieurs  autres  façons  pour  ainh diuifer  les  me- 
fures,  Sc  aulTi  pour  réduire  les  figures  géométriques  en  autres: 
comme  vn  parallélogramme  en  vn  quatre  parfait,  vn  triangle 
équilatéral,  ou  vn  quadrangle  longuet  ôclozange,  ou  ce  quclon 
veul:,en  pluficurs  autres  belles  figures,  ainfi  que  vn  chacun  peuk 
lire  en  diuers  liures.Qui  fait  que  delaiiTant  tels  propos ,  nous  c6- 
tinuerons  le  cours  de  noz  badiraents .  le  mettray  bien  cy  apres 
quelque  figure  neceifaire  pour  niuelcr  &  cognoiftre  en  chemi¬ 
nant,  combien  ed  hault  ou  bas  lé  lieu  ou  vous  ferez ,  &C  voudrez 
édifier.  Qui  edJevrayniueau,Scfefaiâ:  de  la  figure  du  triangle 
équilatéral,  lequel  ie  veux  bien  deferire,  premier  que  de  paifer 
outre,  pource  que  c’ed  vne  chofe  jtrefneceifaire,  foin  pour  com- 
méçer  à  eriger  vn  édifice ,  &C  faire  les  foifez  d’une  maifon  ou  cha 
deau ,  oupour  conduire  fontaines  ou  riuiercs ,  &c  amaûer  toutes 
leseauës  d’virpaïs  en  vn  feul  lieu,  oubienles  en  oder. 

La  forme  d'vn  niueatt,  fur  la  figure  d’vn  triangle  eijuilateral,. 

^  comme  ilfen  faukajder pour  drejferles plans  des  édifi¬ 
ces  qu’on  voudra  bafiir,  &  cognoijlre  les  p antes  d’un 
pais,  ou  amajfer  les  eaués  pour f en  J^auoir 
ajder,  ou  garder  quelles  ne  nuijènt. 
Chapitre,  iiii. 

E  fuppofe  que  vous  aiez  vn  triangle  équilatéral, 
c’ed  à  dire  duquel  les  trois  codez  ou  angles  foiêc 
iudement  d’une  mefme  longueur,  comme  ccluy 
que  ie  figure  cy  apres  marqué  A  B  C:  &  qu’il  foie 
de  bois  aflémblc, corne  Ion  fait  vne  grade  equier- 
re,  &  du  plus  leger  que  faire  fe  pourra ,  car  il  en 
fera  meilleur  &  beaucoupplus  aile.  Il  fault  queles  branches  D  E, 
ne  foient  point  plus  larges  que  de  trois  poulces,  &  d’elpelTeur  vn 
poulce:  les  trauerfes  &  alfemblages  F  G  (qui  font  mis  pour  tenir 
le  triangle  en  raifon)  de  mefme  largeur,  fçauoir  ed,  de  trois  poul 
ces,&d’vn  poulce  d’efpeireur..Si  vous  pouucz  faire  le  tout  de 
moindre  grolfehr,  pour  edre  plus  leger  &pus  facile  à  coduire, 
fera  le  meilleur,  comme  f  ay  didt  cy  delTus,  le  tout  félon  la  nature 
du  bois  que  vous  aurez  à  propos.Par  deffus  les  trauerfes  F  G,vous 
mettrez  quatre  petites  tablettes,  fçauoir  cd,  deux  fur  vne  chacu- 
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ne, corne  vous  le  voiez  aux  lieux  marquez  H  !,&  KL.lefdifles  ta¬ 
blettes  feront  trouées  &  percées  (ainfl  qu’il  fy  voie  marqué)pour 
y  mettre  de  petites  clieuilles  qui  feruiront  à  tenir  le  nombre  des 
mefures,  à  fin  de  cognoiftre  les  hauteurs  jainfi  que  vous  chemi¬ 
nerez  auec  ledit  niueau.De  forte  que  vous  pourrez  iuftement  te¬ 
nir  les  mefures  fans  rien  efcrirc.  Et  par  ainfi  ne  vous  faudra  encre 
ne  papier,  iufques  à  ce  que  vous  ayez  tout  niuelé.  Encores  quad 
vous  auriez  à  cheminer  trente  voire  cinquante  lieues ,  ou  il  fault 
que  vous  alliez  quelque  fois  en  motant,autrefois  en  defeendanr, 
vous  retiendrez  fort  bien  par  ledit  niueau,  tant  ce  que  vous  au¬ 
rez  monté,  que  defeendu .  Par  delTous  le  triangle  vous  ferez  vne 
barre  qui  ferademy-ronde,  &  non  pas  droide ,  comme  celle  qui 
ell;  tirée  &C  vient  du  poinét  A ,  ainfi  que  fi  vous  vouliez  faire  vne 
circonférence,  enlaquelle  fe  trouue  comme  vne  feptieme  oufi- 
xicfme  partie  de  tout  le  cercle  entier .  Il  faudra  diuifer  la  largeur 
de ladidie  barre,  en  trois  ou  quatre  feparatiôs  par  lignes,  à  fin  d’y  pmndapàr- 
marquer  les  poulces,  demis  poulccs ,  &  quarts  de  poulces,  &  en  «'«  JuJdir 
vn  autre  endroit  les  pieds,  come  deux, trois,  quatre,  cinq  pieds: 
car  l’inftrument  ne  peult  monter  ne  fe  leuer ,  que  iufques  au  fi- 
xieme  pied,  comme  vous  le  cogndiftrez  mieux  en  pratiquât  l’u- 
fage,6e  le  pouuez  aufli  voir  à  labrâchede  deflbus, marquée  M.Ia- 
dide  barre  my-rode  fera  de  mefme  largeur  (qui  voudra)  &efpef 
feur,que  font  les  branches  D  E,  &  fera  le  tout  alfemblé  auecques 
tenons  &  mortaifes.  Mais  il  ne  fault  oublier  de  mettre  vne  autre 
barre  par  le  milieu  tombant  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
la  balTe  B  C,  comme  vous  la  voiez  au  lieu  marqué  N.  Qupy  fai- 
fant,  toute  la  forme  du  ttiangle  &:  niueau  fera  fi  bien  affemblée, 
qu’elle  ne  fe  pourra  ouurir,  ne  fermer,ne  delgaucher,  autrement 
vous  ne  pourrez  auoir  ledit  niueau  bien  iufte .  Le  tout  fe  peult 
voir  par  l’infirumér  que  trouuerez  apres  le  chapitre  fuiuant.Re- 
ftemonftrer  comme  ilfault  marquer  la  barre  qui  eftmy-ronde, 
au  droit  de  M,&  comme  il  fe  fault  ayder  dudit  inftrument  pour 
niueler  toutes  chofes. 


L’^fige  &  pratique  dudit  niueau.  triangulaire,  auec  t explica¬ 
tion  de fis  parties.  Chapitre  r. 
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fe  B  C,  eft  bien  à  niueau .  Apres  ce  vous  tirerez  iuftement  vne  li- 
vecUratlon  pcrpêdiculaire  fur  vn  bout  du  triangle,  ou  vous  mettrez  vne 
iei’yfige  du  reigle  fi  vous  voulez ,  ou  bien  la  colloquerez  contre  vne  murail- 
niucKu  trun-  le  bien  droidte  &  àplomb,  commc  VOUS  voiez  la  ligne  reprefen- 
S"  par  O  B, ou  vous  marquerez  les  hauteurs  par  pouces  &  pieds, 

corne  aufll  à  la  barre  circulaire  marquée  M,  ainfi  que  vous  voiez 
que  i’ay  faiél.Qujind  vous  voudrez  pratiquer  auoir  IVfage  du 

prefent  niueau,vous leuercz  la poinéte  dudit  niueau  marquée 
contre ladide ligne  O  B, & lautrepoinde demourera  toufiours 
fur  la  ligne  qui  eft  à  niueau  au  lieu  B  C.  Et  quand  ladide  poinde 
de  QaJera  de  la  hauteur  dVn  poulce,  de  deux,  de  trois, de  quatre, 
de  cinq,  ou  d’vn  pied  &  demy ,  de  deux  pieds ,  ou  fi  vous  voulez 
de  toute  la  hauteur,  iufques  à  ce  que  la  barre  de  A  E  C,foit  à  plôb 
ou  perpendiculaire,  vous  marquerez  tous  ces  nombres  entre  les 
lignes  fur  la  barre  lignée  M,au  droid  oufe  trouuera  iuftement  le 
fillet  du  plombet ,  Sd  feparerez  les  marques  du  poulce ,  de  demy 
D«  mmbres  poulce ,  quart ,  tiers  de  poulce ,  &C  en  telle  diminution  que  vou- 
&-mumdUcs  (Irez.  Chacunes  chofes  feront  marquées  à  part  en  leurs  interual- 
mtmngU.  lignes,qui  ferot  tirées  en  ladide  barre  circulaire  marquée 

M,  comme  l’ay  dit.  Et  quad  le  plombet  fe  trouuera  au  droit  dVn 
des  collez  du  triangle  bien  à  plomb,  ou  fi  voulez  à  perpendicule 
de  la  ligne  A  C ,  vous  trouuerez  que  l’autre  poinde  Q^era  plus 
haulte  de  fix  pieds  que  celle  de  C,faifant  vn  triangle  équilaté¬ 
ral  contre  la  ligne  B  O.  Apres  que  vous  aurez  marqué  ainfi  vne 
moitié  de  la  barre  M ,  vous  marquerez  l’autre  collé  auecques  le 
compas,  en  prenant  les  feparations  aux  lieux  ou  vous  auez  repé  ¬ 
ré  l’endroit  oufe  trouuoit  la  ligne  du  plombet,  &  y  mettrez  au¬ 
tant  de  pieds,  demis  pieds,  poulces,&  autres;  ou  bien  vous  tour¬ 
nerez  le  niueau  de  telle  forte  que  la  poinde  CjfepuilTe  leoer  con 
tre  la  ligne  perpendiculaire  B  O,  ainfi  que  vous  auez  faid  de  l’au 
cre  collé,  &  marquerez  celle  autre  moitié  comme  vous  auez  fait 
parcy  deuant.  Vous  cognoillrez  plus  facilemét  le  tout  en  le  pra¬ 
tiquant,  parquoy  icn’enferay  icyplus  grande  demonllration. 
En  retenant  comblé  de  fois  vous  tournerez  vollre  niueau  en  ni- 
uelant,  vous  fçaurez  par  mefme  moien  combien  vous  aurez  faid 
de  chemin:  car  autant  de  fois  que  vous  l’aurez  tourné,  feront  au- 
du  tant  de  toiles.  Quant  à  lâcognoiflance  de  la  hauteur  d’un  lîeü,ou 
ntucdu  tfidti.  pQm- conduire  riuieres&  fontaines, ou  pour  amalfer  plufieurs 

^Uire  ejtre  ‘  .  ,  .  ,  .  ,  i  rr-  f  .  . 

Jonn-and^  eaucs  enlcmble,  ou  bien  pour  les  vuyder,  Kaullipourlçauoirla 
fécond.  hauteur  de  faire  ou  vous  voulez  édifier ,  à  fin  de  faire  le  baftimet 

plus  hault,  pour  le  rendre  fain  &C  falubre,  fi  vous  en  voulez  auoir 
la  pratique,  vous  prendrez  voftre  niueau  à  la  main,  &  Ictourne- 
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rez  en  cheminant,  ainfl  comme-ion  manie  vn  compas ,  &c  aurez 
vn  nôbre  de  petites  chenilles  auecques  vous.  Sivousvoiez  que  à 
chacune  fois  que  vous  le  tournez,  il  foitplushault,ou  plus  bas 
d  un  poulce,  ou  de  deux,  pour  tant  qu’il  fen  trouuera,voUs  met¬ 
trez  autant  de  chenilles  aux  petis  pertuis  de  la  tablette  marquée 
H.bt quand  le  nobrededouzc(quuerontpoulcesu  vousvou-  tm  de  Uu- 
lez)y  fera  complet,  vous  les  ofterez  toutes,  pour  autant  que  les 
douze  poulces  font  vn  pied:  parquoy  vous  mettrez  vne  cheuille4°|“‘’£’^“°' 
à  l’autre  tablette  marquée  I,ou  il  n’y  a  que  Ex  trous .  Et  quand,  ils  monté. 
ierqnt  pleins  tous  fix,  ils  feront  vne  toile  qui  vault  Ex  pieds:par- 
quoy  vous  en  ofterez  toutes  les  cheuilles,comme  vous  auez  faid  ' 
à  l’autre, &  au  lieu  d’icelles  vous  en  mettrez  vne  à  la  tablette  k  ,ou 
il  y  a  dix  pertuis,defquelz  yn  chacun  reprefente  vne  toife,  &  cô- 
tinuent  iufques  à  dix  quieft  la  derniere  toife:  à  laquelle  quand 
vous  ferez  paruenus  vous  leuerez  toutes  les  dix  cheuilles,  en 
mettrez  vne  à  la  tablette  marquée  L,  de  laquelle  vn  chacun  trou 
vault  dix  toifes.  Voila  pour  cognoiftre  comble  vous  aurez  mon¬ 
té.  Si  vous  voulez  maintenant  fçauoir  combiê  vous  ferez  defcen-  conoi. 
dus,  eftànts  en  vn  lieu  auquel  fe  trouuent  des  collines  &  vallées,  ftye combien 
vous  vferez  de  femblable  façon,  &  vous  ayderez  des  mefures,  lonmrtidefce 
marquées  à  l’autre  cofté  de  voftre  inftrument,  pour  retirer  à  part 
ce  que  vous  aurez  defcendu,au  regard  du  lieu  ou  vous  eftiez. 
Quandvous  aurez  en  cheminât  niuelé  toute  la  longueur  dupais 
ou  lieu  que  vous  cherchez, vous  mettrez  à  part  ce  que  vous  aurez 
trouué  qu’il  môte  &  excede,ou  bien  qu’il  abailfe  &  defcend.,Car 
vous  cognoiftrez  par  la,  combien  vous  elles  plus  hault  ou  plus 
bas,  quen’éftlelicu  dont  vous  eftesparty,&  quelles  tranchées 
&  profondeurs  il  fault  faire  aux  montaignes  &  collines  que 
vous  pourrez  auoir  trouué,  pour  en  faire  vuyder  les  eauës,  ou  bié 
y  conduire  fontaines .  Par  ainE  vous  voiez  les  comodités  du  tri¬ 
angle  equilateral,&:  comme  il  vous  peult  aydcr  à  faire  vn  niueau 
de  telle vtilité  &proufit  que  vous  pouuezbien  iuger,foitpour 
amaflerleseaucs  d’vn  païs  en  vn  lieu, pour  lèruir  en  vncamp, 
pour  coupper  Sc  ofter  les  riuferes  autour  d’vne  ville,  &  les  con¬ 
duire  ailleurs,  ôë  pour  aftes  d’autres  commodités,  lefquelles  ie 
laifte  àpenfer  aux  ingénieux  ôë  fubtils.  Mo  principal  fcope  a  efté 
de  le  defcrire,  pour  autât  qu’il  eft  neceffaire  quâd  il  fault  planter 
vnedifice.Iepourrois  icy  monftrerpluEeurs  autres  fortes  de  ni¬ 
ueau  ,  mais  pour  autant  que  les  ouuriers  en  ont  l’vlàge ,  foit  a- 
uecques  eauë,  ou  autrement,  pource  eft  il  que  ie  me  deporteray 
de  plus  en  efcrire .  Mais  ie  vous  veux  bien  encores  propofer  vn 
autre  triangle  equilateral,lequel  i’ay  inuenté  il  y  a  plus  de  trente 
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ans,  &  m’en  fuis  aydé  en  tous  temps,  pour  prendre  routes  fortes 
/><«■  de  deftoursjfoit  de  villes,  chafl:eaux,maifons,ouce  que  voudrez, 
comme  vous  verrez  par  le  chapitre  fuiuant. 


La  compofition  vfige  ivn  triangle  équilatéral,  duquel  on fe 
peult  ajder  pour  prendre  tous  dejtours,  &  toutes  fertes  d'angles, 
Jûientdroiâs,  poinCtus,  obtus,  ou  de  quelque façon  que  ce fait:  co¬ 
rne  aufi  pour  mejùrer  iuflement  vne  ville  ,chafieau ,  ou  autre 
place  auec  fes  defiours,a  fin  d'en pouuoir  reprefenterfitr papier  ou 
parchemin  la  vraje  forme  &  figure,  auec  fis  mejures. 
Chapitre  ri. 


Oit  donné  vntriâgle  équilatéral  de  telle  largeur 
5  que  vous  voudrez,  corne  ABC;  plus  il  fera grâd, 
plus  il  aura  d’alTeurance  &  bonté.  Si  eft  ce  que  ie 
\  ne  me  fuis  point  voulu  ayder  d’un  plus  grad  que 
■  celuy  lequel  vous  voiez  cy  apres  figuré  :  par  au- 

_  -  tant  que  ie  le  faifois  porter  plus  ayfément  en  mes 

coffres,  &:n’alloispoint  ordinairement  fans  iceluy ,  vn  Aftrola- 
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be,  &  Epheraeridcs ,  auecques  quelques  autres  liures ,  &  cttuis 
garnis  de  compas,  &  ce  qui)  fault  pour  protraire .  Dedans  ce  tri¬ 
angle  figurez vne  circonférence, telle  quevous  lapouuez  voir 
marquée  E  F  G  H  (  quafî  ainfi  que  fi  c’eftoit  vn  quadran  à  mon- 
ftrer  les  heures)  &  la  diuifez  en  tant  de  parties  que  voudrez,  com 
me  vingtquatre,  trente  deux,  quarante  huiél:  le  plus  qu’il  y  en  a, 
c’eft  le  meilleur .  l’ay  diuifé  cefte  cy  en  trente  deux,  &  faiél  met¬ 
tre  au  milieu  vne  elguille  aymantéc,  ainfi  que  celle  des  quadrats 
marins  &C  buxoles ,  ou  bien  des  petis  dôt  on  fayde  pour  trouuer 
leshcures  au  Soleihmais  notez  que  ladiâre  efguille  doit  eftre  fort 
bonne  &;  bien  mouuante.  Quand  vous  voudrez  ayder  du  trian¬ 
gle, vous  regarderez  parvn  des  coftez  tel  qu’il  vous  plaira  *com- 
mc  par  ccluy  qui  eft  la  figure  marqué  D.  Cela  faiû  vous  ieélerez 
voftre  veüc  fur  la  ville ,  chafteau  ouplace ,  de  laquelle  vous  vou¬ 
lez  prendre  laforme  &c  figure,  &C  en  ferez  premièrement  vn  ef- 
quiche  marqué  fur  du  papier  groflement ,  ainfi  que  voftre  iuge- 
ment  lepeult  comprendre.  Puis  vous  ferez  le  deftour  du  tout .  Si 
vous  voulez  il  ne  fault  que  tenir  en  mémoire  ou  par  eferit  vne 
chacune  face  &  deftour  des  murailles  pour  la  mefure  des  lon- 
gueurscome  vous  verrez  cy  apres.  Ayât  faiflrccla,  vouspouuez 
commençer  par  vn  bo  ut  du  chafteau,  ville,  o  u  place,  mettant  vo 
ftre  triangle  contre  lepremierpan  de  mur,  auecques  vne  reigle 
pourauoirplus  grand  iugement, contre  laquelle  doiteftré  vo¬ 
ftre  triangle, ainfi  que  vous  le  voiez  marqué  K.Cela  faiâ  vous  re¬ 
garderez  ou  farrcfterefguille,&:  fur  quel  nôbre:  fic’cftfurdixou 
fur  quelque  autre  nombre ,  quel  qu’il  foit ,  vous  le  marquerez  à 
l’efquiche  de  voftre  papier,au  droit  du  lieu  contre  lequel  vous  a- 
uezprefenté  voftre  triâgîe.  En  apres  vous  irez  à  vn  autre  deftour 
de  pan  de  mur,  &  ferez  comme  vous  auez  faiâ,  prefen  tant  larei- 
gle&voftrediét  triangle  contre  ledit  pan  de  mur,  &  regardant 
le  nombre  fur  lequel  farrefte  la  poinde  de  refguille  :  lequel  vous 
mettrez  aufti'fiir  l’efquiche  qu’auez faide  pourlaplacetoutainfi 
qu’au  par'auant,  &C  continuerez  en  cefte  façon  toute  l’enceinture 
6c  tour  de  la  ville ,  ou  d’autre  lieu,  mais  marquant  toufiours  à 
chacun  pan  de  mur  &c  deftour  les  nombres  fur  lefquelz  farrefte- 
ra  l’efeuille  de  voftre  triangle  ,  comme  i’ay  did  :  fcmblable- 
mentla  longueur  que  contiendra  vn  chacun  pan  de  mur. Tout 
cela  bien  ordonné ,  quand  vous  voudrez  mettre  au  net  le  plan 
de  voftre  ville  ou  chafteau,vous  eftendrez  fur  vne  table  le  papier 
ou  parchemin  fur  lequel  vous  voulez  protrairc ,  eftant  bien  col¬ 
lé  &  attaché  par  les  bords  tout  autour. Mais  vous  ferez  que  la  ta¬ 
ble  foit  ferme,  &  ne  puifte  tourner  ça  ne  là, pour  le  moins  iuf- 
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quesà  ccjquc  toutes  les  lignes  du  tour  foient  tirécs.Puis  vous  re¬ 
garderez  combien  detoifesavoftreville  enlogueur  ÔC  largeur; 
lîl  y  en  a  cent,  ou  deux  cents,  vous  diuiferez  en  tant  de  parties  &C 
nombres  toute  la  longueur  de  voftre  papier ,  les  reduifant  en  pe¬ 
tites  toifes,  par  lefquelles  vous  donnerez  toutes  mefures  a  voftre 
dcfteingqui  commence  par  vnbout,  fur  lequel  fault  mettrele 
triangle  duquel  vous  eftesaydez,ôile  tourner  tant  quel  elguille 
fe  trouue  iuftement  lùr  le  nombre  quelle  eftoit  quand  vous  l’a- 
uez  prefentée  contre  le  mur  de  la  ville. Mais  il  ne  fault  oublier  de 
mettre  les  logueurs  que  vous  aurez  trouuées  à  vn  chacun  pan  de 
murfur  leur  propre  endroit.  Celafaid  vous  tirerez  la  ligne  tout 
au  long  de  voftre  triangle  du  cofté  de  D ,  par  lequel  lediâ  trian- 
Df  ijiKÜe  mi  gle  a  toufiours  efté  prefenté .  Pour  le  mieux  il  fault  que  tel  trian- 
tierc  doit  efire  g|g  fg  quelque  matière  qui  ne  foit  gueres  efpeffe,  com- 

fiiBlt  mm-  cuyure,de  laiton,  d.’argent,ou  de  bois  bié  délié,  afin  qu’on 
y  puilTe  tirer  aisément  la  fufdiifte  ligne ,  ainfi  que  Ion  a  accouftu- 
mé  de  faire  auec  vne  reigle.  Vous  prefenterez  ledit  triangle  ainfi 
que  deuant  pour  parfaire  tous  les  autres  pans  de  murs,Sc  le  tour¬ 
nerez  iufques  à  ce  que  l’efguille  fe  trouiie  iuftement  fur  le  nom¬ 
bre  auquel  elle  eftoit  quand  il.a  efté  prefenté  cotre  le  rnefme  en¬ 
droit  de  la  ville.Et  ainfi  continuant  par  tout, vous  reprefenterez 
iuftement  laforme  de  tous  les  angles  &:deftoursdelavilIe.Par 
rnefme  moien  vous  pourrez  dreifer  les  rues ,  &  les  quarrefours 
qui  font  dedans  ladide  ville, auecques  les  baftimcts.Quand  vous 
aurez  faid  cela  tout  autour  de  voftre  defleing,  il  n’y  a  plus  de  dâ- 
gerde  remuervoftre  papier  ou  parchemin,  ioitpour  enrichir  le 
pro  traidjou  pour  faire  plus  à  voftre  aife.I’ay  vfé  autrefois  de  fàu- 
qmU  infini-  terelles  &C  buueaux  qui  font  en  façon  d’equier're ,  6£  fouurent  &C 
7mües‘JB»-  ferment  comme  Ion  veult,  pour  prendre  les  deftours  des  places, 
ncMx.  en  faifant  les  angles  qui  fe  trouuent  droids ,  ou  autrement  ainfi 

qu’on  fen  veult  ayder.  le  Içay  plufieurs  autres  inftrumêts  de  bon¬ 
ne  façon,  6c  qui  font  fort  aifez  pour  prendre  lefdids  deftours  &: 
formes  des  places,  mais  ie  ne  trouue  chofe  plus  prompte  que  no- 
ftre  triangle  équilatéral,  ne  inftrumét  aucun  aucclequel  onpuif- 
fe  befongner  plus  diligemmentne  mieux  à  propos.Il  peult  eftroi 
que  aucuns  ne  l’entendront  fi  bien ,  ne  fi  facilement  comme  fils 
l’auoient  veu  pratiquer ,  mais  la  plus  part  des  ouuriers  en  fçau-  • 
ront  bien  iuger,  &  fen  ayder,  ainfi  que  ie  l’ay  deferit  facilement, 
&  expliqué  (  comme  il  me  femble)  tresfamilierement .  le  pour- 
rois  bien  aulli  donner  &  enfeigner  quelques  inftruments  fous  fi¬ 
gures  odogones  &  quadragulaires,  mais  ie  ne  les  trouue  fi  à  pro¬ 
pos,  finon  pour  les  arpenteurs  qui  veulét  mefurer  quelque  gran¬ 
de  quanti- 
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de  quantité  de  terre  ou  bois,  nubien  dreiTer  quelques  chemins 
&C  allées,  ou  equarrir  vn  lieu,  &  faire  toutes  fortes  d’âgles  qu’on 
Veult.Tels  inftruments  auecques  le  quarré  Géométrique  font  a- 
ptes  &:  propres  pour  mefurer  toutes  logueurs,  largeurs,hauteurs 
ou  profonditez,  comme  aulfi  les  equarrir,  &C  en  faire  telle  forme 
&  figure  qu’on  voudra.  le  me  mettrdis  voluntiers  à  en  deferire 
la  fabrique  auecques  la  pratique,  mais  ie  me  detournerois  de  ma 
principale  entreprinfe  qui  eft  de  parler  des  baftiments ,  &  des  geomcM<juei 
traiéfs  de  Geometrie,  defquels  la  cognoilTance  eft  plus  que  necef 
faire  à  vn  Architede .  (^i  faidque  cy  apres  i’en  eferiray  diligem 
inentainfî  qu’il  viêdra  à  proposée  fera  requis  pour  le  fubied  des  Be. 
œuurcs.Icy  i’ay  feulemêt  voulu  parler  de  quelques  inftruméts  & 
lîguresGeomerriques  propres  &  neceftaires  pour  bié  plâter,fon- 
der  &C  drefl'erles  edifices;c6me  auflipouraccommoder  les  vieux 
baftiments  auecques  les  neufs. Par  ainfi  i’ay  bié  voulu  parler  clai¬ 
rement  &  facilement  de  ces  petites  façons  de  lignes  &  triangles, 
pour  mieux  les  faire  entenene  à  ceux  qui  auront  charge  de  con¬ 
duire  baftimenrs.Car  adiré  vérité  combien  que  telles  chofes  fem 
blent  cftre  petites  &  vulgaires,  fi  eft-ce  que  peu  de  gens  quifont 
profefllon  de  baftir  ne  les  fçauent,  ou  fils  les  fçauét ,  ils  n’en  vfent 
point,  commeil  fe  cognoift  aux  grandes  faulres  qu’ils  font  iour- 
nellement  en  leurs  œuures.  Mais  de  ce  propos  fera  alTez  ,  auquel 
nousmettrôs  fin  apres  auoir  exhibé  la  figure  du  triangle  d’eferit 
en  ceprefent  chapitre,  telle  que  vous  la  voiez  en  la  page  fui  uante. 
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Tous  ces  difcours  Géométriques  omis.ie  reprendray  la  fin  du 
liure  precedent, en  laquelle  i’ay  laifle  le  feigneur  qui  doit  faire  ba 
ftir,  comme  aiant  faifi  prouifion  de  toutes  matières  neceflaires 
pour  cômençer,  continuer,&  paracheuer  fon  logis:  &  l’Archite- 
âe  accopagné  de  fes  ouuriers  preft  de  mettre  la  main  à  rœuurc, 
-  c’eft  à  dire  de  faire  o  uurir  la  terre  pour  donner  fondements  à  fon 

“uTfeoar"  edifice.Refte  dôcques  cy  apres  parler  corne  il  fault  procéder  auC- 
/uiuMrtafia  dits  fondements,  veu  que  c’eft  le  comencemét  de  tout  rœuurc, 
dx  premier  li-  auquel  gift  vn  grandilfime  foing,  &C  induftrie ,  de  la  part  de  l’Ar- 
chiteâ:e,&:  dommage  non  pareil  de  la  part  du  feigneur,  fi  ledid 
fondement  n’eft  faiâ  ainfi  qu’il  appartient. 
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Sluelles largeurs &■  ejpefeurs font  requijès aux  fbndements fe~ 
lonlesgrojJeurs&  hauteurs  des  murs  qu  on  aura  à  faire 
auecques  l’ordre  &  frpn  qu'on  y  doit  garder 
pour  hajfeurancedu  logis  &  des  habitants. 

Chapitre,  rii. 

Près  auoir  monllré  la  façon  de  biê  trader  les  fon¬ 
dements,  &  les  fçauoir  réduire  à  l’equierrc  par  le 
moien  d’inftriiments  idoines ,  icy  conféquem- 
ment  ie  délibéré  môftrer  comme  il  fault  fonder, 
ou, fi  vous  voulez,  comme  il  fault  doner  cômen- 
cement  à  vn  édifice,  quelle  largeur  doiuet  auoir 
les  fondemêts,&  comme  on  pourra  cognoiftre  lanature  des  ter¬ 
res,  quand  elles  font  bonnes  &  fermes  pour  y  affeoir  la  première 
pierre  fondamentale .  Les  largeurs  &  efpeffeurs  des  murs  qu’on 
faid  dans  terre  fc  doiuent  confiderer  félon  la  profondeur  qui  fe-  % 
ra  aux  fo  ndements.  Si  c’eft  vn  baftiment  coramun,ainfi  que  font  fMdSs  tem, 
ceux  des  villes ,  &C  qu’il  ait  deux  pieds  d’efpeffeur  au  delTus  des 
terres,ou  dixhuidt  ou  vingt  pouices,vous  ne  fçauriez  luy  donner 
moins  (pour  le  bien  faire)  que  vue  moitié  de  largeur  d’auantage: 
côme  a  celuy  qui  a  deux  pieds  d’efpeflcur  hors  de  terre ,  trois  de¬ 
dans  terre.  Celuy  quia  vingt  poulces  d’efpefTeur  &  trête  dedans 
les  fondements,  il  ne  peulteftre  de  moins  que  d’une  quarte  par¬ 
tie  de  retraidte,  tant  dedans  que  dehors»  le  voudrois  que  félon  la 
profondeur  du  fondementle  maiftre  maçon  euft  ceiugement  de 
faire  le  mur  plus  large  par  le  bas  que  par  le  hault,  en  le  côduifant 
toufiours  auecques  vne  petite  retraite,  principalement  par  le 
dehors  deredifice.Etfîc’eftvn  mur  qui  ait  quatre  pieds  d’efpef¬ 
feur  par  fus  terre,  ie  voudrois  qu’il  en  euft  fix  dedans.  Si  vous  vou 
liez  plantervngrâdedificequi  deuftauoiraux  faffades  de  la  mai 
Ion  des  xylobaftes,  ou  piedeftas  (ainfî  que  le  vulgaire  les  appelle) 
ou  quelque  paraftate,  pilâftre  ou  empatemet ,  pour  faire  vntalu,^„f,„„,^„. 
il  fault  que  le  fage  Architedfe  côfîdere  &  monftreau  maiftre  ma-  psé  pitrCda, 
çon  de  luy  donner  toufiours  vn  fondement  de  telle  façon,  que 
l’ocnurc  qu’il  y  érigé  par  deflus  terre ,  ait  fon  fondement  plus 
large  que  l’œuure  qui  doit  eftre  plantée  pardelTus.  Et  quelque¬ 
fois  fi  le  mur  a  quatre  pieds  de  large,  &  la  faillie  des  piedeftats 
deux,  il  fault  que  le  fondement  d’ouuerturefoitde  8  ou  10  pieds 
dedans  les  terres .  Ce  qu’on  cognoift  par  vn  bon  iugement  accô- 
pagnéd’experiencc,  &qui  fçaçhe  bien  confiderer  les  fardeaux 
&C  pefanteurs  que  Ion  veult  mettre  deffus  ledit  fondement,  félon 
qu’il  le  fault  efleuer  auecques  bonne  prouifion  de  tout  ce  qui  y 
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eftrequis:&fileftnecefraire,  y  faire  d’aufli  grands  talus  comme 
auxforterefl'eSjOU  à  fouftenir  les  terres  qui poulfent  fort, melme 
quand  elles  font  fubiedles  à  eftre humides  ou  mouuates ,  ou  bien 
à  receuoir les  eauës  &C  pluyes,  ouautremct,  ainfi  qu  onpeult  en- 
z«  fonde-  [reprendre  les  édifices.  A  ceux  qui  font  rods,  ou  qui  ont  de  grads 
’ynril/^lon  portiques  oufe  fondent  plufleurs  colornnes,  il  faudroit  faire  les 
Us  togUijidon  fondements  tous  malTifs,  &C  aullî  larges  ou  plus,  que  toute  1  œu- 
premd  cta-  yj-g ,  jg  fonder  la  largeur  &  longueur  de  toute  l’oouure  autant 
Jlrnire.  contiét  le  plan  de  tout  1  édifice  qu  on  veult  faire.  En  aucuns 

édifices,  il  ne  faudroit  faire  que  des  trauerfes  pour  tenir  en  ordre 
&  liaifon  les  fondements.  Icy  ie  vous  veux  bie  aduertir  que  vous 
^«enijpmtt  jjg  deuez  iamais  endurer,fi  vous  voulez  quevoftre  œuure  foit  bié 
faia:e&affeurée,que  les  maçons  façent  les  fondements  paref- 
fnsef  Juliette  paullettes,  c’eft  àdire  qu  ils  ne  paracheuent  point  vn  londement 
avnbout  de  la  hauteur  qu’il  doit  eftre,  &  que  la  refte  demeure 
plus  bas,  en  failant  ledit  fondemet  par  lopins  pièces. Il  le  fault 
doneques  tellement  faire,  que  Ion  meineJcs  afliettes  des  pierres 
de  maçonnerie  toutes  à  niueau,  fi  faire  fe  peult  que  n  ayez  aucun 
empefchemeiit, foient de moilon, ou  autres. N  endurez  iamais 
que  vn  bout  fe  haulfe  plus  que  1  autre ,  &C  par  ainfi  vous  ferez  que 
voz  fondements  feront  comme  fils  eftoient  tous  dvnepiece.il 
cftmalaifé  qu’une  maçonnerie  fepuifle  bien  lier  lune  auecques 
l’autre,  fi  elle  n’eft  faide  toute  enfemblément.  Afleurez  vous  que 
eftant  toute  comme  d’une  mafte,  &  de  mefme  hauteur ,  elle  fen- 
tretiendra  fi  bien  qu’il  n’en  auiendra  point  de  faulte ,  &C  ne  pour- 
raprendre  coup  ny  fe  corrompre ,  ainfiqu’elle  peult  faire  eftant 

conduidc  par  loppins.  Vous  n’ignorez  que  la  maçonnerie  faide 

dans  terre  ou  dehors  en  quelque  nombre  de  iours  fe  defeiche,& 
defeichant  fe  r’abaiflc,c5me  font  toutes  chofes  humides  lefquel- 
lesonvoitfe  referrer  &  retirer  en  defeichant.  Doneques  fi  vous 
faides  vn  autre  mur  contre  celuy  qui  eft  ia  faid ,  quelque  liaifon 
que  vous  y  fçaehez  donner,  ainfi  qu’il  deuiendra  fec  il  fe  retirera 
enfoy,  comme  aura  faid  rautre,&  fe  abaiffera .  Et  l'autre  partie 
chofis  fort  qui  eftfeiche  oun’atant  d’humidité,  tiendra  coup  &  demourera 
diffiesdeno.  comme  elle  eft  pour  eftre  defeichée&  retirée  de  long  temps  &C 
m’nmer'"*  longue  main .  Par  ainfi  l’affemblage  &C  liaifon  fe  deffera,  ou  pour 
lemoinslescommiftures  ouioinds  dumortierferompront.Et 
iaçoit  que  quelquefois  cela  ne  fe  monftre  gueres ,  fi  eft-ce  qu’il 
n’eft  bonde  faire  ainfi  maçônerie  parpieces  &  efpaullettes.Cela 
fe  cognoift  fort  bien  aux  fortereftes ,  car  quand  le  canon  a  donné 
contre  vn  pan  de  mur  ainfi  faid, vous  verrez  fendre  &c  feparcr  les 
vieux  murs  des  nouueaux,fîl  y  en  a. Quand  il  eft  force  de  faire  les 
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fondements  en  telle  façon,  il  les  fault  maçonner  autrement  que  contrcUrm-i 
aucuns  maçons  n  ont  accouftumé  de  faire ,  c’eft  auec  grande  re-  »«/?«'  «  tJ- 
traidte, comme  qui  voudroit  faire  des  degrez  ou  marches  furl’cf- 
pelTeur  des  mu.rs,auecques  aucunes  lôgues  pierres  des  plus  gran-  ZZiZ  ^ 
des  que  Ion  peult  recouurer.  Mais  pour  reuenir  à  mon  dire,  cou- 
ftumieremét  on  voit  que  les  maçons  font  ainfi  par  pièces  les  ma¬ 
çonneries,  ce  que  i’ay  bien  voulu  aduertir,  à  fin  d  y  prêdre  garde, 

&C  cognoiftre  la  fermeté  d’un  fondement  de  laquelle  il  nous  con 
uient  efcrire. 

P our  cagnoifire  la  fermeté  d'ntn  fondement ,  dn  des  terres  qui 
font  bonnes  à  fonder.  Chap.  riii. 

A  fermeté  d’vn  lieu  pour  faire  fondement  fe  peult 
voir  &  cognoiftre  en  diuerfes fortes,  &  fignammét 
parlanature  des  terres.Carfi  c’eft  vne  terre  qui  n’a 
point  efté  remuée,  quad  vous  la  frappez  du  pied  ou 
de  quelque  inftrument,  ou  d’une  piece  de  bois  de 
bout,  ellefaid  vn  fon  fourd,&  fans  aucune  refonance.  D’auanta-  finrUferme- 
ge  la  terre  fy  efleue  par  petites  pièces  malfiues ,  comme  fi  c’eftoit 
furvne  carrière,  ou  15  tire  la  pierre  fi  vous  mouillez  lefdiÆes 

pièces,  elles  ne  fe  deftrempent  facilement  :  telle  terre  doncques 
eft  bonne  pour  fonder .  D’ailleurs  vous  cognoiftez  les  terres  pro¬ 
pres  pour  bon  fondement,  quand  elles  font  trop  pluspefantes 
que  deux  ou  troisfois  autat  d’autres,  pour  eftrc  referrées  S>c  maf- 
fiues .  Il  y  a  diuerfité  de  b6nes  terres  fous  diuerfes  couleurs, félon 
les  lieux  &C  pais  ou  Ion  eft .  V oluntiers  la  bône  terre  pour  fonder 
eft  folide  &C  noire  :  en  aucus  lieux  elle  eft  comme  argille  plôbeu- 
fe,  parquoy  aulfi  eft  tresbonne.il  fen  trouue  de  blanche(qui  eft  la 
pire)  eftant  cômunemét  moite  ou  humide  &  falliftant  les  mains 
quand  on  la  manie,  corne  fi  c’eftoit  fange  ou  boüe,ce  que  ne  font 
les  autres  bonnes  terres  :  parquoy  il  ne  fe  fault  afteurer  ne  fier  à 
femblable.  On  trouue  des  terres  aux  fondements,qui  font  corne 
pctis  cailloux  &  gros  grauiers  de  riuieres  coglutinez  enfemble, 
tenants  quafi  corne  fi  c’eftoit  quelque  façon  de  cyment  :  fonce 

terres  font  trefbonnes  pour  fonder.On  trouue  aufli  de  bons  fon-  nestemspoHr 
démets  fur  vne  veine  &  nature  de  terre  qui  n’eftgueres  elpeffe, 
èc  reprefente  du  gros  fable  blâc  ou  rouge  fort  amaffé  enfemble, 
bien  meflé  de  petis  cailloux .  l’ay  veu  quelques  vus  qui  pour 
vouloir  trouuer  meilleur  fondemét  que  fur  ledit  fable,  ouuroiét 
la  terre  de  plus  en  plus,  à  fin  de  r’cijcontrer  mieux,  de  forte  qu’ils 
fouilloient  encores  trois  ou  quatre  pieds  plus  profond,  mais  ils 
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nerencontroienrrerrequivaluftpour  fonder,  voire  vingt  cinq 
ou  trête  pieds  plus  bas,  oü  moins,  parquoy  ils  fetrouuoienttro- 
pez,pour  ne  fcftre  arrellcz  ou  il  falloir ,  &  quelque  fois  eftoieuc 
contraindts  d’y  mettre  des  pieux,  &C  piloter  pour  les  fondemets, 
qui  n’eftoicnt  fi  bons  que  ceux  lefquelz  ilsauoient  lailTez.Pour 
conclufion,il  fe  fault  arrefter  quand  on  trouue  telle  forte  de  gros 
fablon  rouge,  autrement  les  maçons  feroient  grands  defpens,  èc 
dômage  au  feigneur  fans  aucune  necelfité ,  ainfi  que  i  ay  veu  ad- 
uenirplufieurs  fois.Pource  eft.il  que  ie  cofeilleà  ceux  quife  vou- 
^atre  mt-  dront  ayder  dc  noftrc  aduis ,  d’y  prendre  garde .  Encores  fepeu- 
niere  de.  m-  jjgnf  cognoiftreles  terres  des  bons  fondements  quand  vous  les 
l^rnsplurios  prenez  &C  maniez,  foient  quelles  fe  trouuent  feiches,  ou  moittes 
fondement}.  &C  humides  :  car  quand  vous  les  mettez  fur  vn  linge  blâc,ou  drap 
de  laine,  ou  de  foye,&l  apres  vous  le  fecoüez,  fil  ne  fy  faidl  aucu¬ 
ne  tache,  ou  que  le  drap  n’en  foit  rendu  falle,tel!e  nature  de  terre 
eft  bonne  pour  fonder  ;  mais  fi  elle  tache  le  drap  ou  linge  d’aucu¬ 
ne  fange,  ne  vous  y  fiez,  car  le  fondement  n’en  vaudra  rien. 


Maniéré  d'af 
Jêurer  ^  ac~ 
commoder 
fondemet  qui 
nefl  enterre 
ferme. 


K  al/on  pour" 
quoj  les  an¬ 
ciens  edifioiet 
en  lieux  palu- 
fresetmmf- 
cdgeux. 


La  façon  d’amender  vnfondement ,  quand  on  ne  trouue  terre 
ferme  four  le  bien  ajfeurer.  C  h  At  itke  ix. 

V  AN  D  vousnepouuez  trouuer  terres  fermes 
pour  affeurer  vn  bon  fondement,  elles  fe  peuuét 
amêder  en  diuerfes  fortes:  corne  par  pilotis,  plat- 
tes  formes,  &  autres  maniérés ,  félon  la  commo¬ 
dité  &C  nature  du  pais  ou  Ion  eft .  Si  vous  en  dou- 
tez,vous  y  pourrez  mettre  aucuns  pieux  par  def- 
fus  peuplez  de  grandes  pièces  de  bois ,  feiez  de  l’efpefteur  de  cinq 
S>C  fix  poulces,  tât  logues  S>C  larges  que  permettra  l’arbre  ou  pou¬ 
tre  defquelz  vous  les  feierez:  mais  vous  les  mettrez  fi  egalement, 
qu’il  n’y  en  aye  plus  en  vn  endroit  qu’en  l’autre ,  principalement 
fi  l’œuure  fe  faift  fur  vn  lieu  paluftre  ou  marefeageux  :  à  fin  que 
fil  fault  que  lapefanteur  &  charge  de  l’edifice  fabailTe  (comme  il 
peultaduenir)  que  ce  foit  egalement  partout.  Carfivn  endroit 
tenoit  coup,  &  l’autre  non ,  l’edificc  qui  feroit  deffus  fe  fendroit 
ouuriroit  en  diuers  lieux ,  &C  peult  eftre.panchctoit  ou  tom- 
beroit.Pardeflus  telles  plattes formes, les  maçons  pourrot  faire 
leurs  maçonneries  dc  grandes  libes  de  pierre  de  taille,bien  liées 
Icsvnes  auecques  les  autres.  Ce  quei’en  dy  eftpourcc  que  les  an¬ 
ciens  ont  autant  ou  plus  aymé  édifier  en  lieux  paluftres  &  maref 
cageux,que  fur  terre  ferme,  ppur  les  fubiedlions  des  tréblements 
de  terre,qui  fengendrent  des  exhalatios,ÔC  vents  fe  mouuants  & 
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agitants  dedâs  les  entrailles  &C  conduits  de  ladite  terre,  à  fin  de 
trouuer  ifllie.Quifoiatfî  grands  quelquefois,  que  non  feulement 
ils  font  fendre  l’edifice,  mais  auffi  le  réuerfent  & precipitentiCe 
que  ne  peult  aduenir  en  vn  lieu  paluftre  &  marefcageux  pour  les 
exhalations &:vêtsquinefyengendrct&n’y  peuuêt  demourer 
facilemêt.  Qm  fcroit  contraint  de  baftir  en  tels  lieux  depalus,il 
faudroit  quel’Architeftemonftraftparfonbon  efprit les moiês 
&  inuentions  de  vuyder  les  eauës  dcfdidls  palus,  &  rendre  le  lieu 
fecjà  fin  que  les  beftes  venimeufes  n’y  puiifent  habiter. Ce  qui  eft 
facile  àfaire,& en  diuerfesfortes,fignâment  par  péris  canaux,ef-  dehafiir  m 
quelz  famaifent  leseauës  pouf  les  conduire  oulon  veult,  &  y  fai-  »».<«>«' 

faut  telles  figures  &  formes  qu’on  defire  pour  donner  plaifir,&>^^**' 
encores  pour  en  tirer  proufit  par  lanourriture  despoifios,  ouau- 
tremêt.  Ainfi  que  i’ay  faidi  faire  par  neceflité  au  parc  du  chàfteau 
d’Aiinet, auquel  le  lieu  eftoit  fi  aquatique,qu’ô  n’y  pouuoit  aller; 
ce  neâtmoins  ie  l’ay  rcdu  autat  deledable  &  plaifant  que  parc  ou 
iardin  qu’on  puiife  voir ,  pourueu  qu’il  foit  bien  entretenu.  Mais 
pour  reprendre  le  propos  des  terres  pour  faire  fondements,  il  fcn 
trouue  quelquefois  qui  font  fi  mouuâtcs,  que  qui  voudroit  y  cer 
cher  folidité,le  fondemet  coufteroit  plus  que  l’edifice.  Ainfi  que 
i’ay  trouué  &  experimété  long  téps  y  a  au  baftiment  &  chafteau 
de  S.Maur  des  foflez,  duquel  i’ay  cydeuant  parlé.  Ledit  chafteau 
aeftébaftyfurvnecollineoupetitemotaignequi eftoit  faidle de  ^  hijiimtnt 
la  terre  qu’on  auoit  autrefois  oftée  des  foflez  qui  font  autour  de  *  s.Mmr 
l’abbaye  qui  depuis  a  efté  rédigée  en  eglife  collegiale  de  chanoi- 
nés .  En  faifant  faire  les  fondements ,  ie  trouuois  toute  la  mafte 
mouuante,  pour  les  pierres  qu’on  auoit  tiré  autrefois  des  quar- 
rieres.Etpour  paruenir  iufquesauferme,ilme  falloir  aller  plus 
de  quarante  pieds  plus  bas ,  qui  eftoit  ynè  deipenfc  cxceffiuej  & 
qui  ne  fuft  venuë  gueres  à  propos  pour  le  feigneur  Cardinal , 
qui  n’auoit  pour  lors  beaucoup  d ’efcus  de  refte .  Pour  doncqucs 
cuiter  vne  fi  grande  defpenfe,  ie  feis  faire  pluficurs  trous  ou  per¬ 
mis  ,  corne  fi  i’eufle  voulu  faire  des  puis  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  large,autant  que  portoit  le  fondemet, &  eftoient  quarrez:i’en 
faifois  autant  de  douze  pieds  en  douze  pieds  de  la  mefme  largeur 
du  fondement,  &  tant  profonds  quei’y  trouuois  lieu  folide  :  & 
ou  ie  ne  le  trouuois  affez  ferme  comme  ie  le  demandois ,  i’y  fai¬ 
fois  mettre  des  pieux  de  la  largeur  dudit  fondement ,  &  faifois 
remplir  lefdiéts  trous  ou  puis  de  bonne  maçonnerie:  en  apres 
d  Vn  trou  à  autre  ie  faifois  faire  des  voultcs  pardeifus  dans  les  ter-  ç(ms,&lehie 
rcs,quine  fe  voyoient  aucunement:  &C  fur  icelles  fe  continuoit  la 
maçonnerie.Qupy  faifant  il  fy  trouuoit  vne  grade  efpargne.tant 
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des  matières,  que  d’autres  defpenfcs,  foit  pour  ofter  les  terres, ou 
pour  les  façons,  qui  eulTent  coudé  quafi  la  moitié  d’auatage  qu  il 
n  a  faiâr,  fil  y  eud  fallu  procéder  autrement.  Vous  pouueziuger 
facilement  du  tout  par  la  figure  que  i’en  ay  faidie  cy  deflbus. 


‘Belle  muention  four  cognoifire (î  vn fondement  fera  meilleur 
ef ant  creuse  &  fouillé  d’auantage.  Chap.  x. 

Vandloned  contraimSt  de  beaucoup  creufer  & 
fouiller  les  fondements ,  pour  autant  qu’on  dou¬ 
te  qu’ils  ne  foient  alfez  bons,&:  qu’on elpere de 
les  trouuer  meilleurs,  ou  biê que  Ion  ed  cotraint 
d’aller  plus  bas  qu’on  ne  voudroit ,  pour  les  caues 
&  offices  qu’on  veult  faire  quelquefois  dedans 
terre,on  cognoidra  fi  le  fondement  fera  meilleur  pour  edre  creu 
Minière  de  fé  d’auan  tage  en  cede  forte.  Il  fault  faire  vn  trou  ainfi  qu’vn  puis, 
conoifref  &  non  pas  de  grande  profondeur  ;  de  quatre  ou  fix  pieds  il  fuffi- 
]e"l°metûmr  ^prcs  procedci'  comme  quand  on  veult  expérimenter  fil  y 
foureflre  creH  a  fources  d’eauës  en  cpielques  lieux  &  païs,  quife  pratique  en  ce- 
JétCitumare.  fte  forte.  Prenez  deux  cruches  de  terre  cuitte,ou  deux  pots  de 
quelque  forme  &C  capacité  que  vous  voudrez  (il  feroit  bon  tou- 
.tefois  qu’ils  tiennent  enuironvnfeaud’eauc)  Scies  emplilfez  de 
laine,  bourre,  ou  cotton,  puis  les  couurez  d’une  tuille  ou  aix ,  & 
regardez  quelle  ed  la  pe/anteur  Sc  pois  de  tout  enfemblément, 
lequel  gardez  à  part.  Cela  faid  mettez  l’vn  defdids  pots  au  plus 
bas  du  fondement  ÔC  à  vn  coing,  edant  bien  couuert  de  quelque 
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autre  choie,  corne  qui  voudroit  garder  que  Iesvapeurs&  exha¬ 
lations  n  en  puiflent  fortir.L  autre  pot  fera  mis  dedans  la  folTe  fai  difeoun 

âe  en  façon  depuis  (  qui  eft  le  plus  profond  du  fondemét)eftant  fo«r  l'wum- 
couuertdaix,&  de  terre  par  delTus,  ainlî  que  vouspouuez  auoir 
faiâ  de  1  autre .  Cela  eftant  amli  accomply ,  vous  les  y  lailTez  vn 
iour  ou  deux,  ou  plus,  &  en  apres  les  ofl;ez,&  regardez  lequel  eft 
plus  pefant  des  deux.Si  celuy  qui  a  efté  mis  dédis  la  foITe  du  puis 
poife  d  auantage ,  qtie  celuy  qui  eft  à  la  triche  ou  coing  du  fon- 
demét,il  monftre  que  fi  vous  creufez  plus  bas  ledit  fondemêt ,  il 
ferapire,pour  y  auoir  plus  d’humidité  &  de  terre  boüeufe .  Mais 
fi  vous  voyez  qu’il  ne  poife  gueres  d’auatage,  &;  que  feulement 
fur  la  ligne  y  Mt  comme  de  petites  gouttes  d’caue,ouderolèe, 
c  eft  figne  qu  il  y  a  quelque  petit  ruiflfeau  paflànt,  &C  coulant  par 
delTous,  ou  que  les  terres  font  fort  humides'&  abreuuées  d’eauc, 
laquelle  eft  encoresaftez  profonde.  Mais  fi  vous  trouuez  toutes 
les  cruches  &vâlèsd’vnmelme  pois,  ou  biê  que  le  pot  qui  eftoic 

dans  le  puis  foit  plus  léger,  que  l’autre  eftant  mis  à  la  tranche  du 
fondemét,c’eft  figne  que  tant  plus  vous  creuferez  la  terre  &C  irez 
plus  bas,  tant  plus  vous  trouuerez  meilleur  fondemêt.Si  les  deux 
pots  font  iuftement,  ou  enuiron ,  de  melme  pois ,  c’eft  à  dire ,  fils  «JbÔÎ- 

ne  poifent  non  plus  qu  iis  faifoiét  quand  on  les  y  a  mis,  il  fe  fault/''  fi  “ 
arrcfterlà,car  vous  ne  trouuerez  meilleur  fondement ,  la  terre  y 
eftant  par  tout  foîide,bienferme,  &  bien  conglutinée,auec  com  fin. 
petente  humidité.  Les  vrais  fondements  &c  plus  afteurez  lont  lur 
la  roche, comme  chaeû  fçait,ou  fur  le  tuf,  ou  fur  vne  carriere.Ce- 
ladonnegrandplaifiraucondudeurquandil  trouue telle afteu- 
rance  de  Ion  œuure.îe  ne  voudrois  icy  oublier  à  dire  que  les  fon¬ 
dements  fe  doiuent  accommoder  à  la  nature  des  lieux  &c  pais  ou 
Ion  eft.  Car,  comme  i  ay  did,aux  lieux  qui  font  fubieds  a  trem¬ 
blements,  les  terres  folides  &  lieux  les  plus  fermes  n’y  font  pas 
les  mcilleurs.Qui  peult  eftre  caufe,ainfi  que  nous  auons  diâ:,quc 
les  anciens  cerchoient  les  paluds  &  mareftspour  bien  fonder, 
par  autant  que  les  vapeurs  &c  vents  foubterrins  facilement  fy  ef- 
coulent  &  euaporent  fans  pouuoir  aucunemet  esbranler  les  edi- 
fices.Mais,comraenousdifions  nagueres,il  faultaufli rendre  le 
lieu  ferme  &folide  par  pieux,  plâtres  formes,  charbons,  &  laine 
qu’on  met  par  deflus,  pour  garder  que  le  bois  ne  fefehauffe  ou 
pourrifle.Parmefme  caufeon  a  accouftumé  de  brufler  lebout^^K^yJ^f^ 
des  pilotis  pour  les  rendre  quafi  comme  charbon,à  fin  de  les  con 
feruer  longuement  dans  l’humidité  de  laterre.Iecroy  que  cecy 
fuffirapourcognoiftrelanaturedelabonneterrepoury  afloirSC^*’ 
pofer  fondemêts.Qui  defirera  en  voir  d’auan rage ,  il  luy  eft  libre 
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de  lire  V itruLxe,auecques  plufieurs  autres  qui  en  efcriuent5&  auf- 
fi  entendre  l’aduis  de  ceux  qui  en  ont  bonne  expericnce.Ie  vous 
urnef  aduife  que  tout  ce  que  ie  vous  en  propofe  &C  efcris,a  efté  experi- 
crirtrA <j«tl  j^enté  en diuers lieux  par  mon  ordonnance, aduis  &C comman- 
lc”xplrtacê,  dement .  le  defirerois  tout  d’une  venue  monftrer  icy  les  engins 
necelTaires  à  tirer  les  eauës  d’un  fondemét(puis  que  le  proposé 
occafion  fy  prefente  )  foit  par  pompe ,  roüe ,  ou  autre  Ibrte  d'in- 
flrument,  comme  aulTienfeigner  diuers  organes  &infl:ruments, 
tant  pour  plâterpieux  aux  fondemets,  que  pourcôduire  toutes 
fortes  de  pierres,bois,&  autres  matières:  femblablemét  pour  edi- 
fier  dans  l’eauë,  foit  en  merjtiuiereSjOU  paluds:  mais  ie  remettray 
le  tout  a  noftre  liure  des  Engins  &C  variété  d’iiiftruméts  defqucls 
fe  peult  ayder  l’Architefte  :  lequel  nous  mettrons  en  lumière 
quelque  iourjfil  plaiftà  Dieu  le  pcrmectre;icy  feulement  ie  m’ef- 
forceray  de  rendre  les  édifices  parfaidts  en  toutes  leurs  façons  &C 
matières,  n’y  omettant  les  fymmetrics,  mefures,  &  proportions 
qu’il  y  pourroit  falloir,felon  mon  aduis.  Ayant  doneques  par  or¬ 
dre  &  méthode  iufques  icy  conduit  le  feignent  qui  veult  baftir, 
&rArchiteâ:e  qui  le  veult  feruir,il  me  femble  que  toutes  matiè¬ 
res  eftans  préparées,  ainfi  que  nous  auons  enfeigné,  il  ne  relie  fi- 
nonmcttrela  mainàl’oeuure.C’eftdepofer  opportunément  & 
en  temps  idoine  la  première  pierre  fundamentale  de  tout  l’edi- 
fice,  puis  continuer  la  ftruélure  par  delTus ,  ainfi  que  nous  dirons. 

Lt)  Mc!e«s  Et  pour  autant  que  les  anciens  ont  eu  grand  refpeârà  lapofition 
Mair  CH  pU  &c  alïiette  de  ladiéle  pierre,  icy  voluntiers  i’en  ferois  vn  fort  beau 
rcfjicB  À  Cdf-  jifeours  &  eferirois  ce  que  i’en  ay  leu  aux  liures  des  anciens ,  &C 
mZ  picf"  entendu  des  gens  dodes  tant  en  Architedure  que  Allrologie,& 
fandamcnulc  aulTi  cequc  i’en  ay  peu  colliger  des  obferuations  de  plufieurs, cô- 
d'ynhitjlimct  formes  aux  traditions  des  anciens,  pourfatisfaire  à  plufieurs  qui 
fe  deledent  en  la  cognoifiance  des  fecrets  de  nature  ôc  faids  de 
Dieu  plufque  admirables;  mais  pour  autant  que  c’efl:  vne  nouuel 
le  façon  (quant  à  noftre  temps  ôënouueaux  Architedes)  pour- 
ce  eft  il  que  ie  remettray  le  tout  à  noftre  nouueau  liure  des  Diui- 
nes  proportions,!!  l’occafion  fy  prefente, ou  bien  à  quelque  autre 
opufcule  venant  à  propos.  Auquel,  Dieu  aydant ,  nous  monftre- 
rons  bien  au  long  le  grand  danger  ou  fe  mettent  &  précipitent 
ceux  qui  commençent  leurs  baftiméts ,  fans  auoir  preucu  &C  pre- 
marqué  l’occafion  Si  temps  idoine  pour  ce  faire:  femblablemenc 
La  cURions  dilgraces  ôiinfortunes  aufquelles  ont  efté  fuieds  plufieurs  lo 
TS'SaBu-  gis  pour  telle  négligence,  ainfi  que  nous  ie  confirmerons  par  rai- 
rc,  cdH/cr  fons,  audoritez,&;  exemples  tant  antiques  que  modernes;  &  n’y 
grandi  dom-  omettrons,moiennantla  grâce  de  Dieu,certainspreceptes  &  en- 
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feigncments  qui  Conduiront  les  Archiceéles  Sc autres  à  choifir 
ÔCeflire  temps  propre  pour  heureufemct  commençcrSc  fonder 
toutes  fortes  de  baftirnents.Remettant  dôcques  le  tout  à  noftre- 
diâ:  liureDes  diuines  proportions,  ou  autre, iepourfuiuray  le 
propos  delaifsé,qui  eftoitde  bien  commençer  la  maçonnerie  des 
fonderaéts,pourcotinuerfuriceuxle  corps detout  lebaftimct. 

Comme  cefi  qu’a  faulte  de  grandes  pierres  on  doit  remplir  les 
fondements pour  édifices, pour ponts fur  riuieres,pourpbrts 
de  mer,  pour  conjfirmre  furpaluds  Cr  autres  lieux 
aquatiques.  Qhapitre  xi. 

Oncques  le  fondement  eftantprefl:  à  maçonner, 
fil  eft  grand  &  large,  &  que  vous  ne  puiffiez  trou 
uer demandes  pierres  pourmettreau fond, fort 
^  pour  édifices,  ou  pour  fonder  vn  port  de  mer,  ou 
faire  ponts  fur  vne  riuiere ,  ou  baftir  dans  vn  pa¬ 
lus  ,  ou  encores  dans  la  terre ,  la  meilleure  chofe 
&  plus  propre  fera  de  préparer  le  mortier  ainfi  que  la  chaux  viét 
du  four  (comme  nous  l’auons  déclaré  au  premier  liure)  auecques 
du  fable  qui  foit  de  riuiere,  ôc  porte  plufieurs'fbrtcs  de  cailloux 
de  telle  groffeur  qu’ils  fe  trouueront,pourueu  qu’ils  n’excedent 
la  grolTeur  du  poing  pour  le  plus,oula  groffeur  dV n  oeuf,6c  foiét 
accompagnez  de  plufieurs  autres  petits  cailloux  &  grauois,  com 
me  on  les  trouue  dedans  les  riuieres .  Telle  matière  deflrempée 
ôimeflée  auecques  la  chaux  fèrt  de  pierre  &  de  mortier:  pour 
autant  que  tel  grauois  porte  du  fable  quant  &  foy,&  fe  ieâe  tout 
à  vne  fois  dedans  les  fondements,  fans  que  les  maçons  ayent  pei¬ 
ne  d’y  befongner  auecquesjeur  truelle,car  il  fuffift  le  dreffer  vnl- 
ment  auecques  la  paelle.L’ayant  ainfi  refpâdu  iu  fques  à  vn  demy 
pied  d’elpefscur,vous  y  pouuez  iedter  &  entremcfler  parcy, parla, 
plufieurs  grolfcs  pierres  feules,  ainfi  qu’ô  les  peult  trouucr  à  pro¬ 
pos,  fans  toutesfois  quelles  fe  toucher:  les  plus  dures  y  feront  les 
meilleures,  comme  font  roches  ou  cailloux .  Apres  cela  vous  re- 
iedrez  encores  par  dclfus  dudit  mortier  faiâ:  de  cailloux  &  gra¬ 
uois,  comme  vous  auiez  faid  au  parauant.il  fault  ainfi  continuer 
iufques  à  ce  que  le  fondement  foit  plein, iedant  le  tout  d’enhault 
auecques  toutes  fortes  de  petits  cailloux.  Telle  matière  ainfi  dif- 
pofée  fendurcit  &  referre  fi  fort  dedans  les  fondemens,  que  eftat 
accumulée  &  liée  enfemblément ,  deuient  corne  vne  feule  maf- 
fe  isC  roche,  laquelle  nature  auroit  faide  toute  d’vne  piece,efl:ant 
fi  forte  &malfiue,quand  elle  eftfeiche,  qu’on  ne  la  peult  rompre 
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aueçques  le  pieu,  ou  autre  inftrumct,n’aulfi  arracherles  cailloux 
du  fondement ,  qu’ils  ne  fe  mettent  en  pièces .  La  raifon  eft  pour 
autant  que  telle  matière  ainlî  iedtée  dedans  les  fondements  lar¬ 
ges,  &  participants  de  quelque  humidité  d’eauë  &  moiteur,  de- 
trempe  le  mortier,  qui  demeure  ainfi  fort  long  temps  à  fe  de- 
feicher:de  forte  que  le  gros  grauois  &  cailloux  durant  ce  temps 
fabreuuét  &  attirentla  graifl'e  &C  force  de  la  chaux,voire  iufqiies 
au  centre  &  milieu  d’eux,  comme  ie  l’ay  veu  par  expérience.'  Car 
les  cailloux  qui  eftoient  mis  ainfi  en  œuure  eftâs  rompus ,  fe  trou 
uoient  par  le  dedans  iufques  au  milieu  tous  blancs,  S>C  de  mefme 
couleur  que  ladide  chaux:ce  qu’o  ne  voit  àceux  qui  ne  font  ain¬ 
fi  mis  en  œuure.  A  utant  en  font  les  pierres  de  roches ,  car  elles  at¬ 
tirer  aufli  la  graifle  &  puiflance  de  la  chaux.  Qui  ne  fe  feroit  à  vn 
fondement  ayant  peu  de  largeur ,  pour  autant  qu’il  defcicheroit 
trop  toft  la  pierre  dure  ouïes  cailloux,  qi>i  pour  celle  caufe  n’aü- 
roient  le  ceps  de  tirer  la  force  de  la  chaux.Laquelle  eft  beaucoup 
plus  petietratiue  &  propre  à  tel  aftaire,quad  elle  eft  faide  de  pier 
re  fort  dure,  comme  des  premiers  lids  de  couuerture  des  carriè¬ 
res,  ou  d’autre  forte  de  pierre  dure,telle  que  pourroit  eftre  le  mar 
bre  duquel  on  tire  la  meilleure  chaux  qui  foit  pour  faire  bô  mor- 
tierjainfi  que  i’ay  dit  cy  deuat.Et  notez  fil  vous  plaift,que  la  pier¬ 
re  molle  ny  vault  rie, ou  bien  peu .  Reprenât  noftre  premier  pro¬ 
pos  qui  eftoit  de  remplir  les  fondements  en  la  façon  que  nous  a- 
uons  môftrc,  ie  dy  d’auantage  qu’il  eft  aufti  fort  propre  pour  fon 
-der  dans  la  mer,  ou  dedans  vne  riuiere ,  comme  aufll  pour  y  faire 
ponts,  ou  en  autre  lieu  qu’on  voudra:  pour  autant  qu’en  faifant 
ce  qui  eft  necelfaire  aux  lieux  dcfquelson  ne  peultofter  toute 
reauë,en  iedant  le  mortier,  ainfi  faid  que  defi'us,  dedans  la  caife 
ou  forme  du  fondement ,  tout  faccommode  fi  bien ,  &  fagence 
au  fond  fi  propremêt ,  qu’il  n’y  demeure  rien' qui  apparoiflè  vuy- 
de.  Et  comme  il  femplift ,  il  chafle  toute  l’eaue  qui  eft  dedans  la 
cafte, faifant  la  fonnede  la  maçonnerie  pour  ledit  fondement. 
Aucuns  pourroiencpenfer  que  cela  ne  fçauroit  eftre  bon,  pour 
autant  qu’eftanctouliours  mouillé,  iamais  ne  pourroit  ieicherne 
dèuenir  dur.  Qm  eftehofe  trefmal  entendue ,  car  pour  eftre  en¬ 
tretenu  moitce,ilfeiche  de  longue  main,&plus  il  demeure  à  lèi- 
cher,plus  ildeuienc  dur.  Il  eft  bien  vray  qu’il  fera  fort  bon  de  rem 
plir ledit  fondcmentle  plus  diligemment  que  faire  fc  pourra,  & 
principaleméc  quâd  c’eft  pour  faire  vn  port  de  mer  ou  autre  ftru- 
dure,voirequandce  feroit  dans  vne  riuiere  d’eaue  doulce.Il  y  a 
feulement  vne  chofe  que  l’ Architede  doit  môftrcr, c’eft  la  quan¬ 
tité  de  la  chaux  qu’il  fault  mettre  d’auâtage  aueçques  le  fâble.Ce 

qu’on 
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qu’on  doit  confîderer  félon  les  riuiercsou  ports  de  mer  ou  Ion 
veult  befongner.  Il  fault  aulfi  prendre  garde, que  la  mer  ou  riuie- 
re  n’emmeineou  face  remuer  du  commencement  les  cafles  hors 
de  leurs  places, qui  font  faidtes  pour  tenir  la  matière  qui  ferr  pour 
la  forme  dufondement.  Laquelle  doit  dire  plus  large  de  quel¬ 
que  quantité,  que  l’œuure  qui  fera  fondé  par  deifus:  Silescaifes 
de  telle  forte  drefsées,qüetoufiours  elles  ayent  bon  talu  tout  au¬ 
tour  auecques  vue  retraiiSte,ain{î  que  la  malle  le  requiert.  Cela  fe 
fera  félon  le  iugement  de  l’ Architede  &C  de  Fœuure  qu’il  a  à  fai¬ 
re.  En  eferiuant  des  ports  de  mer,  fil  piailla  Dieu  m’en  donner  f™' 
quelque  lour  la  grâce,  le  monitreray  lataçon&aflemblagepour  i^spons  ie 
procederen  tel  cas,  &  mettre  dans  la  mer  ou  riuiere  engins  pro-  mer  quelque 
près  pour  en  ofter  les  terres,  &  trouuer  le  fiSrme  &C  lieu  folide,  &C 
auifi  pour  y  planter  des  pieux,fl  le  lieu  n’eft  bien  ferme.  Mais  de- 
lailfant  tels  propos,  nous  continuerons  celuy  qui  dl  de  femplir 
les  fondements  en  autre  forte,  fignamment  pour  les  baftiments 
aufquels  on  n’a  commodité  de  trouuer  grauois  &C  cailloux  de  ri- 
uiere,  pour  mettre  auecques  la  chaux,  ainfi  que  nous  auons  dit. 

Ad'amerede  remplir  les  fondements  d’njn  édifice ,  nefeprefen- 
tant  commodité  de  trouuer  cailloux  ou  grauois  de  riuiere 


pour  y  procéder  comme  deffus  :  {ÿ-  des  incqmmo- 
dtteZj  quijiiruiennent pour  nj  auoir  afiis  les 
pierres  proprement  ^  &  ainfi  qu’il 
appartient.  Chaf.  xii. 


I  le  fondement  fur  lequel  vous  voulez,  édifier  eft 


arrdté  fur  terre  folide,  ou  fur  plattes  formes ,  ou  /f 
nilotis,  il  V  fault  faire  la  maçonnerie  de  libes  de  desfmiemtts 


qu’on  en  aura  la  commodité.  Quant  à  la  premie- 
^ re affiette , ie  ferois bien  content  quelle fuft  de 


pierre  feiche  fans  mortier ,  prinsipalement  ou  il  y  aura  vne  plât¬ 
re  forme  de  charpenterie.Mais  entre  la  pierre  &:  la  platte  forme 
de  bois  ie  ne  voudrais  mettre  que  la  figure  prefsée  &  ferrée  le 
plus  que  faire  fe  peult ,  à  fin  que  l’humidité  ôc  graiffe  du  mortier 
defeendant  au  fond  nepourriife  &efchauffercbois,ainfîquela 
chaux  faid  naturellement  quâd  le  mortier  touche  le  bois.  Apres 
la  première  affiette,  on  peult  maçonner  de  pierre  &  de  mortier 
commelonaaccouftumé.Maisfur  tout  il  fault  prendre  garde  à 
vne  chofe ,  de  laquelle  i’ay  eferir.  ennoftre  liuredes  Inuentions 
nouuelles  pour  bien  baftir,  &  icy  deuant:  c’eft  qüelesmaçons  ne 
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doiuêt  iamais  maçoncr,  ne  mettre  en  œuure,en  quelque  lieu  que 
ce  foit, aucunes  pierres,  foient  de  taille  ou  de  moilon ,  iinon  ainlî 
que  nature  les  a  faides  &C  créées,  qui  n’eft  autre  chofe  que  les  mec 
tre  toufiours  fur  leurs  lifts ,  car  en  cefte  forte  elles  font  merueil- 
leufement  fortes.Si  on  les  met  debout,ou  lur  le  cofté,comme  fur 
la  face  du  parement  de  la  pierre,  S>C  que  vous  en  faciez  leur  lift  ôd 
alfiette,  quand  elles  fcntiront  grande  pefanteur,  elles  feront  en 
danger  de  fe  fendre  ou  efclatter  par  le  milieu.Il  n  en  faudroit  que 
vne  à  qui  telle  frafture  aduint  de  la  largeur  d’un  doz  de  coufteau 
pourfendre  vn  édifice  au  plus  haut,d’un  demypied,ouplus.Sou- 
uentefois  i’ay  v-eu  auenir  telles  faultes ,  bc  fembloit  aux  ouuriers 
que  cela  viiift  des  fondements,  qui  eftoit  tout  le  contraire,  car  il 
procedoitd’auoir  mal  mis  lefdiftes pierres  en  œuure,  corne  il  fe 
voit  aux  maçonneries  du  chafteau  de  la  Muette  de  fainft  Ger¬ 
main  en  Laye  (  lequel  le  feu  Roy  François  premier  fit  édifier  ) 
en  plufieurs  autres  iieux.Et  par  ainfi  la  faulte,  par  laquelle  les  lo¬ 
gis  fe  fendent  &  fondent  en  plufieurs  lieux,  le  plus  fouuent  ne 
vient  point  du  fondemét,mais  de  mal  mettre  leldiftes  pierres  en 
ocuure,&  hors  de  leur  lift.  C’eft  tout  ainfi  comme  du  bois ,  car  fi 
vous  mettez  l’arbre  de  fonlong  &:  debout  pour  porter  ou  foufte- 
nir  vne  pefanteur,  il  n’y  a  rien  fi  fort,&ne  le  peult  rompre  facile¬ 
ment:  mais  fi  vous  le  mettez  de  plat  ou  trauers ,  &  le  chargez,  il 
pliera  ou  fe  rompra.  Ainfi  eft  il  des  pierres ,  car  fi  vous  les  mettez 
en  œuure  comme  nature  les  a  faiftes,il  n’en  viendra  iamais  faul- 
te.Il  eft  aufli  neceflaire  que  les  maçons  garniftent  bien  leur  mur, 
&C  qu’ils  n’y  facent  point  de  trous  à  rats,  ainfi  qu’ils  les  appellent, 
ou  bien  qu’ils  n’y  mettent  des  pierres  feiches,  ou  trop  de  mortier 
fimseftre  bien  garny  de  menues  pierres. 
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LE  TROISIEME  LIVRE 


DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILI¬ 
BERT  DE  L'ORME  LYONNOIS,  CONSEIL- 
1er  &C  Aulmolnier  ordinaire  du  Roy ,  Abbé  de 
fainâ:  Eloy  lez  Noyon ,  Scfaind  Serge  lez 
Angiers,  &  n’a  gueres  d’Iury. 

Prologue  en  forme  d’adnertiffement. 


O  V  R  autant  que  ce  Troîfieme  liurc  eft 
prefque  tout  employé  a  la  déclaration  èc 
defcriptiô  de  certains  traiébs  &C  lignes  que 
nous  appelions  Géométriques,  fort  necef- 
faites  aux  Archkeéles,  maiftres  maçôs,  ap- 
pareilleurs  de  pierres ,  tailleurs  &C  autres, 
pour  fen  Içauoir  &  pouuoir  ayder  aux 
lieux  que  nous  propoferons,&  félon  les  fa 
çons  que  nous  en  donnerons  &C  fe  cognoi- 
ftront  par  le  difcours  &  ledure  defdidfs  traids ,  qui  ne  peuuent  , 

n  ^  /T  '  /  La  tratHs 

eltre  proprement  trouuez  ny  afleurement  pratiquez ,  Imon  par  ctomari. 
l’ayde  &C  maniment  du  compas,  ie  me  fiiis  pour  celle  caufe  adui-  ijuaaumrbc. 
fé  de  excogiter  6c  familièrement  defcrirela  figure  &  image  que 
vous  auez  cy  anres.Laquetle  ne  vous  mettra  feulemét  deuant  les 
yeux  l’excellenCe  dudit  compas ,  mais  auflî  plufieurs  belles  cho- 
fes  qui  feruiront  d’exemple ,  inftrudion  &C  cofeil  à  tous  ceux  qui 
font,  ou  veulent  faire  profelTion  d’Architedure,  &  à  autres  auffi 
auecques  vn  fingulier  plaifir  &  proufit.En  premier  lieu  dôcques 
ie  figure  vn  Architede  habillé  ainfi  qu’vn  homme  dode&fage 
(tel  qu’il  doit  eftre)  &  comme  fortant  d’une  cauernc  ou  lieu  ob-  ExpopiionJe 
fcur,  c’eft:àdiredecontemplation,folitude,&:lieud’eftude,àfin  ta 
de  pouuoir  paruenir  à  la  vraye  cognoilTance  &  perfedion  de  fon  î" 

art.  Il  troulTe  fa  robbe  d  une  main,  voulant  monllrer  que  l’Archi 
tede  doit  eftrc  diligent  en  tous  fcs  affaires ,  ôi  de  l’autre  main  il 
manie  &  conduit  vn  compas  entortillé  d’un  ferpent,  pour  ligni¬ 
fier  qu’il  doit  mefurer  &  compaffer  tous  fes  affaires  &  toutes  fes 
œuLires  &  ouurages,  auecques  vne  prudence  &  meure  delibera- 
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tion,àfindefepouiioir  alTeurer  du  chemin  qu  il  doit  tenir  entre 
les  hommes, femé  par  cy,par  là, de  chaulTctrappes  &  efpines,c  eft 
à  dire  de  picques,  enuies, haines, déceptions, iniurcSjtranerfes  &C 
empcfchemens,  quinuifent  à  tous  bons  elprits,  &  fignamment  a 
,  .  ceux  qui  veulent  bien  exercer  l’Architeârure ,  comme  ie  l’ay  af- 
fndmcilftn  declairé  ailleurs.  Parquoy  vne  grandiffime  prudence  bien  rei 

mjuifiMxM  glce  &  mefuréc  leur  eft  requife  &C  neceftaire  :  Prudence ,  dy-ie, 
chitcücs.  telle  que  le  ferpét  la  figure,  &  eft  commandée  &C  recommandée 
parlefus  Chriftenfon  Euangiledifant,  Efiote prudentes  faut  Jèr- 
fentes^O'fimplices  Jicut  columbA.  c’eftàdire.  Soyez  prudens  ainfî 
que  les  ferpens,  &  fimples  comme  les  colombes  .Voulant  mon- 
ftrer  que  prudence  conioimfte  auecques  limplicité  ôcmodeftie 
conduit  l’homme  à  toutes  bonnes  &  louables  entreprinfes .  Car 
ainfî  queGauarreefcrit  en  fonliure  des  mots  dorez  :  Si  treshault 
Ztslouin^es  eft  le  don  de  prudence,  queparfon^moien  on  amende  le  pafle, 
fiomie  ordre  au  prefent ,  &  pouruoit  on  au  futur  &  à  venir. 
dJee  KfZ-  De  cela  on  peult  inferer ,  que  celuy  qui  n’eft  fourny  de  celle  tant 
finic'e  fir  le  belle  vertu  de  prudence,  ne  fçaura  recquurer  fa  perte,  n  entrete- 
feriem.  ^ -j.  j  cercher  ce  qu’il  efpere.P  our  ce  eft  il  que  ie 

figure  ledit  Architeâe  tenant  toufiours  le  compas  en  fa  main,  à 
fin  de  l’enfeigner  qu’il  doit  conduire  toutes  fesœunres  (comme 
nous  auonsdiâ)  par  mefure:  &  ay  aufll  accompagné  ledit  com¬ 
pas  d’un  ferpent,  à  fin  qu’il  le  fouuienne  d’eftre  bien  aduife,  pru¬ 
dent  &C  caur,  à  l’exemple  dudit  ferpent:  car,ainfi  qu’eferit  fainâ: 
Ambroife,  fentàt  approcher  de  foy  l’enchâteur ,  il  met  vne  de  fes 
aurcilles  contre  terre,  &  eftouppe  l'autre  de  fa  queue .  Ainfi  fai- 
fant  l’Architede  paruiendra  à  la  Palme ,  laquelle  ie  luy  propofe 
&C.  mets  deuant  les  yeux,  comme  le  but  auquel  il  doit  vifer ,  &C  le 
chemin  auquel  il  doit  tendre.Luy  voûtant  reprefenter  par  ladi¬ 
te  Palme  vne  confiance  &C  ferme  propos  de  fouftenir  peine  ÔC 
trauail  en  toutes  fes  charges  &  afFaires,à  fin  de  paruenir  à  gloire, 
Kdtute  de  U  honneur,  &C  vieftoire,  fignifiez  par  ladiéte  Palme .  Qui  eft  de  telle 
^Lluttoter  ‘  ii^ture,  que  quelque  charge  &C  recharge  que  vous  luy  donniez, 
iamais  elle  ne  fléchit  ou  fc  plie,  ains  fefleue,  refifte,  &  fortifie  de 
plus  en  plus  contre  le  fais  &  charge  qu’on  luy  donne ,  pluftoft 
rompant  que  pliant  ou  flechiflant .  Mais  voirement  deuant  que 
paruenir  àladide  palmc,ou  fi  vous  voulez ,  à  gloire  &  honneur, 
plufieurs  empcfchemens  fe  prefententà  luy  ,  ainfî  que  vous  le 
pouuez  voirparla  figure,  &  eft  fort  bien  explique  par  l’efcritu- 
re  qui  la  borde,  fous  tels  mots  Latins, 

oArtijicem  doStum  dijerimina  mille  morantùr, 

“IDum  celer  adpalmam  qmritab  arpe  viam.  c’eft  à  dire. 
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^  e  mille Ÿeines  &  mille  empefchements 
EJl  retardé  î artifant  do£te  &  fdge, 
ÿl^andpar  fin  art  ,fpauoir ,ér  inflruments 
Promptement cjuiert  versla  Palmepajfage. 

Pour  doncqucsfeuremctparuenir^  celle  Paîmc,  iifaulcellre 
en  tout  &C  par  tout  accompagné  de  prud ence  portière ,  &  (com¬ 
me  eferit  fainél  Bernard  )  voiduriere  de  toutes  les  autres  vertus, 
eftant  fi.  fiiblime  &C  héroïque,  quelle  ne  peult  faire  feiour  auec- q„uUte^ 
ques  vnperfonnage  depraué &  mauuais.Pour  ce  eft il,  que  ie  de-  nqmfis  l 'tn 
fire  que  noftre  Architeéle  foit  de  bonne  ame,non  trompeur,abu  ^  ■'irchm- 
feur,ou  malicieux.Il  ne  fera  toutefoisvituperc  d’imiter  le  ferpêt, 
c’eft  à  dire,  eftre  cault  &  bien  aduifé ,  à  fin  de  fe  garder  du  char¬ 
me,  malice,  &  tromperie  des  mauuais  hommes.  Ce  qu’il  Acquer¬ 
ra  par  le  moien  de  prudence  non  humaine  &  vulgaire,  qui plu- 
ftoft  fe  doit  appeller  aftuce  &C  ruze  qu’autrement:  (ainfi  que  le 
commun  attribue  le  nom  de  vice  à  vertu)  mais  bien  par  celle  qui 
tient  le  principal  lieu  entre  les  quatre  vertus  appellées  des  phi- 
lofophes  cardinales ,  &C  n’ell  autre  choie,  que  vne  precogitation, 
diferetion  &:preuoyance  de  ce  qu’on  a  affaire,  afin  d’y  bien  pro¬ 
céder,  &  en  auoir  bonne  iffue.  C’eft  la  prudence  queiedefireà 
noftre  Architede.  Laquelle  fi  par  la  grâce  de  Dieu  il  peult  vne 
fois  acquérir,  elle  ne  le  fera  pas  moins  fage ,  que  bien  aduifé  de  ce 
qu’ildoit  faire,  de  ce  qu’il  doit  dire,  de  fefçauoir  taire  quand  il  telle  eflmt 
en  eft  temps,  &  Içauoir  expliquer  ce  qu’il  veuit,  auecquesbonne  munydepm- 
grâce,  &  faire  bien  entendre  aux  Roys,Princes,grands  feigneurs 
&C  tous  autres,  fes  entreprinfes  èc  conceptions,  fçauoir  difeourir 
fur  les  œuures  qu’ils  veulent  faire, &pn  parler  fort  bienàpro- 
pos  en  temps  &C  lieu .  Car  il  pourroit  aduenir  que  pour  fe  taire  il 
feroit  noté  d’ignorance  &C  fimpliçité  :  comme  par  trop  parler,  de 
folie  &C  témérité .  Omnia  tempm  hahent  (  dià  le  Sage  )  tempus 
tacendi,  &temptis  loqaendi.  Nous  donnant  par  celle  fentence 
liberté  de  parler  en  vn  temps,  &  de  nous  taire  en  l’autre.  Car 
toufiours  fe  vouloir  taire  c’eft  fimpliçité  grande  ,  &  vouloir 
trop  parler,  folie  plus  grande.  En  quoy  il  fault  garder  les  circon- 
ftancesdes  lieux,  des  propos,  du  temps  Sc  des  perfonnes.  line 
fault  pafler  oultre  fans  vous  aduertif,que  i’ay  misauplushaulc 
de  noftre  figure ,  l’image  de  Mercure  auteur  d’eloquence,  pour  Meratre  aiu 
monftrerquerArchiredlenon  feulement  doit  fçauoir  bien  par- 
1er  &  difeourir  fur  fes  œuures,  mais  auffi  doit  eftre  prompt  &  di-  fiiplms. 
ligent  à  cognoiftre  &  entendre  les  bonnes  fciences  &  difcipli- 
jies,  fur  lefquelles  prefide  ledit  Mercure .  Toutesfois  ie  ne  veux 
qu’il  foit  trop  Mercurial,  c’eft  à  dire  muable  &  babillard ,  fe  ioi- 
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gnant  tantoft  à  l’vn,  tantoft  à  l’autre  par  vneie  ne  fçay  quelle 
inconllance  &C  legereté  ,  ains  pluftoft  qu’il  luyue  &C  imite  les 
bons ,  à  fin  d’eftre  bon,  &C  lesfçauants  Sc  fages  pour  receuoir 
d’eux  doârine  accompagnée  d’honneur  &  bonne  renommée. 
Ce  faifant  il  acquerra  bruit  auccques  louange  immortclle.Nous 
auons  accompagné  lediâ:  Mercure  de  fes  trophées  ,  qui  font 
caducées  &  cors ,  ne  voulans  fignifier  autre  chofe  ,  finon  que 
l’Architedc  acquerra  bruit  &  renommée  en  tout  &C  par  tout  fil 
approches»  obferue  ce  que  delTus .  Voila  ce  que  ie  propofois  vous  dire  fur 
prepiratifs  ]  intej-prejajion  de  la  figure  fiiyuante.  Refte  enfiler  ,  comme 

pour  entrer  .  n  r-  ®  t  •  i  o  rr  ii  i  o 

dans  le  fro/-  dit,  noftre  clguiUe  pour  bien  coudre  oC  allembler  le  corps  oC 

fume  Hure,  matière  de  ce  Troifieme  liure,  auecques  l’ayde  du  compas  S>C  rei- 
gle.  Ce  que  nous  mettrons  peine  de  faire  &  parfaire,  moiennant 
lagrace  de  Dieu, lequel  de  tresboncucurie  fupplie  nousy  vou¬ 
loir  conduire  &C  diriger. 
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Des  parties  &  membres  des  logis  quifi  dament  faire  dedans  les 
terres,  entre  les  fondements,  comme  fintcaues,  celiers 

&  autres:  enfemhle  quelles  ouuertures  &  veues  , 

on  leur  doit  donner.  C  h  ap.  i. 

O  V  S  auons  monftré  au  liurc  precedent,  comme 
il  faulc  trafler  &C  equarrir  les  lieux  &C  places  ou  srieue  «m- 
Ion  veult  baftir:  femblabicmet  c6me  il  faulc  mar-  pimUmn  de 
quer  les  fondements  félon  l’œiiure  qu’on  veult 

•  ^  ^  _  aulmrepnct- 

eriger,  cognoiltre  la  nature  des  terres  qui  font  ^ent. 
bonnes  &C  iblidés  pour  porter  les  maçonneriesde 
chois  des  pierres  propres  à  faire  lefdiâs  fondements:  comme  il 
les  fault  remplir,  &C  de  quelles  matières  il  fy  faulc  ayder .  Refte 
maintenant  à  parler  de  ce  qu’il  conuient  faire  fur  lefdiâs  fonde¬ 
ments  aux  eftages  qui  fe  peuuent  trouiier  &C  pratiquer  dans  les 
terres  encre  les  fondements.  Qui  n’eftehofe  de  petite  induftrie, 
ainsbeaucoup  plus  grande  qu’il  ne  femble,  pour  fçauoir  difpofer 
vne  chacune  chofe  en  fon  endroit.  Comme  font  les  caues  à  met-  ^ 

tre  le  vin  (qui  doiuét  auoir  leurs  clartez  lumières  par  feneftres 
&  foupiraux  du  collé  de  Seprentrion,ô<:  la  porte  aulfijfîl  ellpof-  canes, 
fible)  les  lieux  pour  mettre  les  huilles,  faloirs ,  formages,  &  fem- 
blables  prouifions,  qui  doiuent  eftre  du  collé  regardant  la  partie 
de  l’Orient  elliual,  ou  equinodial.  Au  mefme  eftage  du  collé  de 
Midy,  fe  baftilTent  cuilînes,  bûchers  &C  buanderies.  S’il  faült  plus 
d’une  cuilîne  ou  de  deux,  comme  aux  maifons  des  grands,  on  les  v  , 

1.  I  •  1  1  Cuifmes,  bi6^ 

peuk  enger  vers  les  parties  occidentales,  quiiontauili  fort  pro-  chirs.huade- 
près  pour  y  faire  la  boulengerie,les  baignerics,  elluues,poilles,&;  ”es  &  autres 
autres  chofes  de  mefmes .  Les  gardemangers  pour  coferuer  la  vi- 
ande  doiuent  aulTi  ellre  audit  premier  ellage  dans  terre  :  touteC- 
fois  pour  ellre  bien,  fault  qu’ils  regardée  le  Septentrion,  &C  qu’ils 
n’ayent  autre  ouuerture  que  de  ce  colle  là.Mais  pour  autant  que 
de  toutes  ces  partiesicy,  i’ay  ce  me  femble  fulEfamment  parlé  au 
premier  Hure,  &  en  pourray  encorcs  parler  comme  ilviendjaà 
propos,  à  celle  caufe  ie  n’en  feray  plus  long  difcours,à  fin  que  ie 
continue  ôcfuyue  le  fil  de  nollre  entreprinfe  :  qui  ell  demôllrer 
comme  Ion  doit  faire  drelTer  les  baftiments ,  &  conduire  par 

bon  ordre  vne  chacune  chofe  appartenant  à  iceux .  Apres  donc- 
ques  auoir  enfeigné  comme  il  fault  remplir  les  fondcments,à  ce¬ 
lle  heure  ie  veux  monllrer  comme  il  fault  faire  les  voûtes  des  ca¬ 
ues,  celiers,cuifines  &  autres  lieux  qu’on  voudroit  ballir  au  pre¬ 
mier  ellage  dans  les  terres ,  fans  y  omettre  leurs  entrées  &  ilTues, 
portes  &c  defcentes,auecques  la  maniéré  de  coupper  &  tailler  les 

I  iiij 


LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
u  'I  liti  pour  ce  faiâ.  Mais  voiremcnt  il  me  Temble  qu  il  fera  bon 

^tdc  dîner  dc  faire  vri  chapitre  ce  pendant  que  nous  ne  fommes  encorcs 
ücuMx'vuy-  loingdes  fondements, pour  monftrer comme  ion  doit  donner 
'di^tsdes  cm-  vuydanges  des  cuilînes,  cloaques  ,  priuez  ,  &:  autres 

fnur^etlu-  Üeux  immundcs,  pour  la  fanté  &  conferuation  des  habitants  du 
très tteuxîm-  loglS. 
mwjdes. 

Qjfil  fault  pour  la  conferuation  &  fanté  des  habitants  ,pen- 
dantquonefi  encores  bien  près  des  fondements ,  préparer 
lieux  pour  faire  efeouler  la  vujdange  des  cuijtnes, 
priueZj,  cloacfues,  baigneries,gy  autres  lieux 
immundes,à  fin  que  les  excrements 
ne  demeurent  &  croupiffent  aux 
maifons.  Chat,  ii. 


Bonenfeirne’- 
mentit  con- 
fàl  four  ren¬ 
dre  ^  entre¬ 
tenir  yne  mai 
/on  /aine. 


Chofes  fonds 
^es  de  noter. 


E»  quels 
lieux  je  doi^ 
uenr  conduire 
Us  yuyda^es. 


L  fault  toufiours  pour  rendre  fains  &C  agréables 
les  lieux  d’une  grande  maifon,  en  laquelle  y  a 
ctM//  grand  nombre  de  peuple,  que  lesimmundicitez 
&c  vuydanges  des  cuifines  fcfcoulent  aifément: 
Autrcmentenpeudeioursl’eauc  en  laquelle  on 
latte  les  poilfons,  chairs,tripaillerics,vaifcelles  & 
pots,  y  engendrera  fi  grande  putrefa<Stion&  puanteur,  qu’il  fera  ' 
malaifé  de  demourergueres  de  iours  entel  lieu  fans  y  receuoir 
quelque  incommodité  par  maladie,  caufee  de  puanteurs  &  infe- 
dions  qui  corrompent  l’air  &C  altèrent  les  humeurs  des  corps, 
auecques  l’elprit.  Il  faudra  aulTi  par  vn  mcfme  moien  donner  or¬ 
dre  que  les  retraids ,  baigneries  &  toutes  fortes  d’eaucs  crou¬ 
pies  fe  pitiifent  efeouler  &  ettacuer  par  lieux  propres,fans  appor¬ 
ter  dommage  aux  habitants,  ôc  principalement  les  vrines  ë£  pif- 
fats  qui  fedoiuent  efeouler  &vuyder  bien  loing&  en  quelque 
riuiere,fi  faire  fepeult,ou  bien  dedans  lesfoirez,fireauey  coure 
ordinairement,  ou  dedans  les  terres  qui  de  leur  nature  font  tel¬ 
les,  que  fi  toft  quelles  reçoiuent quelque  eauë,  elle eft  inconti¬ 
nent  engloutie,  beuë,6(:  perdue.  Il  y  a  des  lieux  qui  font  fort  pro¬ 
pres  à  cela,  de  forte  qu’il  n’y  entre  aucune  humidité  qui  ne  foit 
tout  incontinent  rauie  &  à  vn  inftant  diftribuée  parmy  les  en¬ 
trailles  de  la  terre .  Mais  fur  tout  il  ne  fault  conduire  lefdides 
eauës  dans  les  folTez ,  aufquels  elles  peuuent  demourer  crou¬ 
pies,  principalement  fils  font  près  des  habitations, carcclacau- 
feroit  vn  fort  mauuais  air  auec  le  temps ,  qui  endommageroit  la 
fanté  des  habitants.  lene  les  voudrois  aufli  conduire  en  vnc  fof- 
fequifufl:  entre  le  Soleil  couchant,  ou  l’occident,  &  la  maifon: 
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pourautant  cpie  cela  apporte  aufll  vne  grande  infedtion  au  lo¬ 
gis  J  quand  le  vent  occidental  fouffle,  qui  eft  ie  pire  de  tous,  met 
mes  en  France .  le  fais  ce  difcours ,  à  fin  qu’en  faifant  les  pre¬ 
miers  eftages  dans  les  terres  &  fondements,  on  prenne  garde  à 
bien  conduire  les  fufdiftes  vuydanges  au  loing,  &  quelles  ne  de¬ 
meurent  enfermées  entre  les  fondements  du  logis.  Icy  ie  ne  par- 
leray  des  tuyaux  &  conduits  de  maçonnerie  necell’aires  pour 
tel  affaire ,  car  il  n’y  a  bon  maiftre  maçon  qui  ne  les  entende  fort 
bien .  Et  iaçoit  que  ce  propos  foit  chofe  fale  &C  vilaine,  voire  à  y 
penfer  feulement ,  fi  eft-ce  que  ladiéte  chofe  eft  plus-que  necet 
faire,  &C  mérité  tresbien  qu’on  en  foit  foigneux  &  curieux,  pour 
la  conferuation  des  habitants.  Parquoy  il  faiilt  que  le  maiftre 
maçon  y  donne  bon  ordre  en  temps  &  heure ,  &  qu’il  face  que 
les  pauez  y  foient  de  bonne  pierre  dure, bien  maçonnez  &  bien  mt- 
affemblez  auecques  vne  grande  pente,&ioin(5i:s  couuefsdetret  ç<»^,  &fci~ 
forte  maçonnerie  &  bonne  matière,  comme  aufll  les  voultes  des 
cloaques,  qui  doiuent  pareillement  eftre  bien  faidtes  &  compo-"' 
fées.  Voila  que  i’ay  voulu  eferire  pour  la  fanté  &  vtilité  des  ha¬ 
bitants  &  domeftiques  des  logis ,  à  fin  qu’on  y  prenne  garde ,  ôc 
fen  ay de  qui  vo  udra. 

‘De  la  façon ,  dijpofition ,  0^  fituation  des  caues ,  &  comme  il 
fault  faire  leurs  'voHltes,pourj  garderies  vins  feurement 
& fdinemet, fèmblahlementles  huiles, Jhloirs, for¬ 
mages  ,  zfr  toutes  autres  prouiftons  de  mai- 
fin.  Chapitre,  iii. 

Vantaux  caues  pour  garder  les  vins,  on  a  tout 
iours  couftume  de  les  conftruire  dedas  terre ,  in¬ 
continent  apres  que  les  fondements  des  logis 
fonterigez.  Il  les  fault  faire  eftroiâes  &  Ion-  z«  w»« 
gués ,  &  non  point  larges  &  haultes ,  auecques 
peu  d’air  &:  clarté,  tant  par  toutes  leurs  feneftres 
que  portes  &  ouuertu.res.  Lefquelles  doiuent  toufiours  regarder  fdlde'cUné. 
les  parties  Septentrionales,  ôe  eftre  faidtes  félon  l’afsiette  du  lo¬ 
gis,  &la  largeur  qui  fe  trouue  entre  les  gros  murs  du  corps  d’ho- 
ftel,  fuyuantfalongueurj  oudetrauers  par  lalargeur:&  que  la 
voulte  ne  foit  point  plus  haulte  depuis  faire  des  terres  iufqucs 
au  fommet,que  de  fept  pieds  pour  le  moins,  &c  neuf  pour  le  plus 
aux  grandes  caues ,  &  dix  ou  douze  pieds  de  large  à  chacun  ca- 
ueau,  &  quinze  ou  feize  pour  le  plus  aux  grandes  caues  qu’on 
voudra  faire  parle  trauers  duiogis.  Ce  qu’on  doit  pradiquer  &C 
16 
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cognoiftre  de  la  longueur  &  largeur  du  corps  d’hoftel  auquel  on 
les  vcult  conftruire ,  &  aufl’i  félon  ce  qu’on  fera  contrainâ:  de  les 
tourner  pour  leur  faire  receuoir  la  lumière  feptentrionale  ,fil  eft 
polfible.Onfaict  communément  lavoultedes  canes  caueaux 
en  hemicyclcjôC  oultre  la  muraille  qu’on  y  met  pour  faire  les  le- 
parations,  on  faidbaulTi  des  contremurs  contre  les  grolfes  murail 
les ,  qui  feruent  &C  aydcnt  à  porter  tout  le  fais  des  édifices  par 
z«  -ioulits  extremitez.  Il  fault  aulTi  faire  maffiucsno  feulement  les  mu 

des  cdues  de-  •  ,  -  ,  •  I 

iioirf/îre railles  &pilliers  qu.ony  voudroit  dreflcr,mais  encordes vou- 
f,ues,àfiade  [es,à  fin  que  fi  on  fe  vouloir  feruir  du  deffuspour  celief,  qu  elles 
^eTTes' ceim  ferrouucnt  fortes  pour  porter  grande  quantité  de  vins,  ou  bien 
pdr  dejfus.  de  bois,  fi  on  fenveult  feruir  pour  bûcher.  Bnef  il  fault  que  tout 
foit  faicl  de  telle  forte,  qu’il  fortifie  &C  alfeure  entièrement  le  lo¬ 
gis,  comme  aulfi  les  fondements  qui  doiuent  eftre  forts, &  vn 
peu  mafsifs,ou,fi  vous  voulez,  pluftofl:  lourds  que  délicats,  pour 
le  proufit  &C  foulagement  de  tout  le  logis ,  ainfi  que  v ouS  le  poll¬ 
uez  voirparla  prefente  figure. 


Pour  auoir  plus  facile  ailance  à  mettre  grande  quantité  de 
vins  dans  les  cauesjievoudrois  qu’au  lieu  qu’on  faiâlesvoultes 
Moiëdem  t  r®*^*^^*  hetnicycle,  quelles  fuifent  en  anle  de  panier  ;  car  il  fe- 
tre  grande  Toit  ainfi  fort  aifé  d’y  renger  les  vins,  &.gerber  les  muids  &  ton- 
^udniite'  de  ncaux(corame  parlent  les  tonneliers)  les  mettant  l’vn  fur  l'autre, 
hmdux  Ci-  jjjgj.  pJ^.  Jerriere  iceux ,  à  fin  que  le  fommelier  prenne 

garde  que  les  vins  ne  fe  perdent.  l'ay  doneques  mis  pour  ceft  ef- 
feét  la  deuxieme  figure ,  ainfi  que  vous  la  poiiuez  voir  cy  apres,  à 
fin  que  des  deux  vous  choififsiez  celle  que  vous  voudrez,  j^tcô- 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  54 

bien  que  icy  ne  foit  fore  à  propos  de  monftrer  la  manière  de  bien 
garder  les  vins,  lards,  huiles,  formages,  &  autres  prouifions  de 
maifon,  fieft  ce  que  depeur  de  l’oublier  ie  vous  en  veux  bien  ad- 
uertir.  C’eft,  qu’il  fault  faire  le  plus  loing  que  vous  pourrez  de 
voz  canes,  les  vo.utes  &  conduisis  des  cloaques  6c:priuez.  Pour- 
autant  que  leurpuanteur  corropt  &,gaftc  le  bon  vin .  Ce  qu’auf- 
fi  aduienc  quand  les  caues  font  trop  près  de  la  hauteur  des  riuie- 
res,  c’ell:  à  dire  quand  les  eauës  des  riuieres  font  près  du  fond  des 
caues,  car  les  vapeurs  qui  Portent  defdiâes  eauës ,  &  tranlpirent 
par  les  veines ,  foupiraux  &  conduits  de  la  terre,  iufques  aufdi- 
<51:es  caues,  les  efchaufFent,&:  par  confequent  le  vin,  qui  en  eft  ga-  ^ 

fté&C  détérioré:  comme  aufsi  les  lards ,  huiles ,  formages  &  an- 
très  chofes  qu’on  y  pourroit  lo^er.  Ily  a  vne  autre  incommodité  comme  4u^i 
aux  caues, des  grands  feigneurs  a  laquelle  on  ne  penfe  point,  c’eft  ‘j’"' 

que  pour  tirer  tous  les  iours  &C  fouuentefois  grande  quantité 
vin,  les  fommeliers  en  lailTent  communément  beaucoup  tomber 
&C  refpandre,  qui  fe  croupift  &C  corrompt  de  telle  forte,  qu’il  en¬ 
gendre  vne  grande  putrefaeftion, laquelle  gafte  le  vin ,  ou  le  faid 
malade ,  comme  il  eft  quelquefois,  ou  bien  le  rend  de  mauuais 
gouft.  Mais  il  famende  &  guarift  quand  il  eft  remué  du  vaiiTeau, 
ou  bientranlporté  incontinent  en  lieu  qui  foit  exempt  de  toute 
puanteur,  laquelle  luy  eft  fort  contraire ,  ou  bien  qu’il  foit  logé 
en  caue  n’ayant  ounerture  ne  clarté  que  ducofté  de  Septétrion, 

Pource  ie  ferois  d’auis  qu’aux  caues  &C  lieux  ou  il  fault  mettre 
grande  quantité  de  vin,  yeuftvnepenteparlêmilieufaide  de  Bonaufiilie 
paué  de  pierre  de  taille,  ou  deerez,  ou  bien  de  ce  qu’on  peult  a- 

^  ■11'  '£^1  J  ^  r  S”'" 

uoirle  plus  a  propos,  a  nn  que  les  vuydanges  des  tonneaux  ie 
puiffent  efcouler  hors  des  caues  ,&  qu  il  foit  facile  de  ieder  de  tntamms 
l’eaue  claire  fouuent  par  delTus,  tenant  toufioursparce  moienla 
caue  bien  nette  &pr9pre.Si  vous  obferuez  cela,&  donnez  à  voz 
caues  les  largeurs  &  hauteurs  qui  ont  efté  monftrées  cy  deuant 
auecques  l’ouuerture  du  cofté  de  Septentrion,  indubitablement 
voftre  vin  non  feulement  fy  gardera  bien ,  mais  encores  faiiien- 
dera,  6C  files  tonnerres  qui  viennent  le  plus  fouuent  des  parties 
occidentales  &  méridionales  ne  l’ofFenferonupoint,  comme  ils 
feroient  aut-rement.Reftc  à  parler  des  defeentes  des  caues  &  des 
feneftresôi  foupiraux  pour  y  donner  clarté,  qui  eft  le  commen¬ 
cement  pour  monftrer  la  pratique  des  traidts  de  Géométrie,  qui 
doiuent  eftre  cogneus  des  Architedes  &C  maiftres  maçons,  pour 
faire  coupper  les  pierres  à  tous  propos  corne  ils  en  aurôt  affaire,  tfîn  fort  ne. 
Toutesfois  deuant  qu’en  eferire  nous  parleros  fommairemêt  des 
principaux  ihftrumets  defqüels  faydéc  comunemêt  les  ouuriers. 
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Déclaration  £  aucuns  inflmments ,  dejquels  les  ouurters 
J'ajdent,  afin  qa  en  Itjànt  les  chapitres  &  dijcours 
des  traiSs,  on  les puijfe  mieux  entendre. 

£  H  A  r  I  T  s.  E  11  II. 

E  me  fuis  aduifè  d’expliquer, comme  en  paflànt, 
certains  inftrüments 


nous  ferons  mention  cy  apres ,  à  fin  qu’en  les 
nommant  le  Le<Seur  ne  demeure  tout  court  par 
faüite  de  les  cognoiftre.Ie  laifleray  les  vulgaires, 
poutee  qu  vnchacun  les  cognoift,comrae  la  Rci 


glc,  l’Equierre,  &:  autres  qui  font  trop  intelligibles ,  à  fin  de  par¬ 
ler  feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  neceffaires ,  &  moins  co- 
gneus  à  ceux  qui  ne  font  de  Fart:  comme  lèroit  le  Buueau  (  ainfl 
que  l’appellent  les  ouuriers  )  qui  n’efl:  autre  chofe  qu’vn  inftru- 
meijtfemblable  àl’equierre,  maisau  lieu  que  l’equierre  fe  tient 
fixe,&:afes  branches  immobiles,  le  Buueau  les  a  mobiles;  de  for 
te  quelles  fc  ferment  &:  ouurent  comme  Ion  veult  pour  faire 
toutes  fortes  d’aflgles ,  ainfi  qu’on  en  peult  auoir  affaire ,  foient 
droidsj  obtus,  poindus,  &  en  tel  nombre  que  vOus  ies  voudrez, 
Dijfirma  D’auantage  les  branches  du  Buueau  font  differentes  de  celles  de 
“  l’cquierrc,  quia  fes  branches  à  droide  ligne,  mais  celles  du  Bii- 
'  ueau  reprefentent  vne  forme  de  rotondité  faide  apres  la  circon¬ 
férence  de  l’oeuure  laquelle  vous  auez  à  faire.  Quelquefois  tou- 
tesfesdeux  branches  font  rondes,  quelquefois  courbes  aude- 
dans,quelquefois  l'une  d’icelles  eft  ronde  &  l’autre  droide,queJ- 


quefois 


» 
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quefbis  toutes  deux  creufes,  S>C  la  moitié  d’une  droidte  ,ainlî  que 
Ion  en  peult  auoir  affaire .  Le  tout  vous  eft  facile  de  cognoiftre 
parles  figures  lignées  A. 

La  Sauterelle  eft  quafi  femblable  au  Buueau ,  fors  qu’elle  eft 
toute  droite,  S£jfouure&  ferme  commelon  veult,poUrpren-  SMmüe.a- 
dre  vnemefure  furie traiift,  oufurl’œuurejà  faire  couper  vne  «"î*"/»»' 
pierre  par  le  bout,  ou  autrement,  eftant  iur  le  chantier ,  premier  ■'  ' 
que  de  la  mettre  en  œuure.On  fen  ayde  en  vn  lieu  de  neceflité  & 
contraindte.  La  figure  de  ladide  Sauterelle  eft  marquée  cy  apres 


par  Bi 

La  cherche  r’alongée  (  de  laquelle  nous  parlerons  fouueht 
&C  en  aurons  fort  affaire,  non  feulementpour  les  traitfts,  mais  en-  chmhcralon 
cores  pour  arrondir  les  colomnes,  &  les  faire  de  differentes  for-  &“■ 
tes,  ainfî  que  Dieu  aydant  nous  efcrirons  au  cinquième  4ure)  fe 
fâidten  diiierfes  maniérés. Quelquefois  parplufieurs  rapports  de 
poindis  iuftement  marquez  :  autresfois  auec  plufieurs  lignes  pa¬ 
rallèles  &C  rapports  de  largeurs  &  longueurs ,  lefquels  on  mar¬ 
que  aux  extremitcz  parplufieurs  petits  poindls  trouuez auec  le 
compas ,  à  diuerfes  fois,  trois  poindts  à  la  fois.LefdidIes  cherches 
r’alongées  fe  peuuent  aufsi  trouuer  &  prédre  promptement  par 
la  voye  &  façon  qu’on  trouue  les  trois  poinds  perdus.  Laquelle  ài- 

iaçoit  qu’on  eftime  bien  peu  de  chofe ,  i’entend  n’eftre  difficile,  fi  ucrû/trol 
eft-eequeie  l’ay  fort  bien  expliquée  en  noftreliure  De  la  nouuel  toinds  per¬ 
le  müentioîi  pour  bien  baftir  &  à  petits  frais  :  &  la  veux  encores 
icy  monftrers  quafi  d  une  autre  forte,  pour  loulager  ceux  quine 
l’entendent.  Pour  trouuer  doneques  promptement  la  cherche 
r’alongée  d’une  circonférence,  &  la  donner  bien  àentendre,  elle 
nefe  peult  trouuer  ou  prendre  tout  d’vn  coup  auec  le  compas,ny 
d’vniéul  centre ,  mais  bien  auec  plufieurs  centres  &  plufieurs  li¬ 
gnes,  courbes  ou  rondes ,  &C  faides  auec  ledit  compas ,  ainfi  que 
vous  le  pouuez  voir  par  exemple  en  la  figure  cy  apres  defcrite.Et  «- 

pour  plus  facilement  nous  expliquer,  ie  fuppofe  que  vous  ayez 
a  faire  plufieurs  paneaux  poutparacheuer  quelque  œuure  dili-  chercherdon 
gemment,  lefquels  il  fault  traffer  promptement ,  à  fin  de  donner 
befongne  à  plufieurs  tailleurs  de  pierres ,  fçauoir  eft  à  chacun 
vne  piece  pour  parfaire  l’œuure  auffi  toft  que  vous  la  délirez.  Or 
eft  il  qu’il  ne  fault  fonger  àleuer  les  moules  &  paneaux  apres 
qüc  les  largeurs  &  longueurs  defdids  paneaux  font  tirées,&  les 
poinds  marquez  ou  vous  voulez  faire  la  cherche  r’alongée,  ainfi 
qu’ils  font  aux  lieux  lignez  D,  en  la  figure  cy  apres  delcrite .  La 
demonftration  &C  exemple  fe  voit  en  ladide  figure  au  lieu  mar¬ 
qué  C,  &  fe  pradique  tout  ainfi  qu’on  trouue  les  trois  poinds 

k 
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perdus. Comme  quoyîiepropofe  que  vous  mettiez  trois  pointls 
avoftre  voluntéjôi  que  dVii  poindl  à  autre  vous  tiriez  des  li¬ 
gnes,  lefquclles  vous  diuifez  par  le  milieu,  &  puis  enfaidtes  vne 
perpendiculaire  fur  icelles ,  ainlî  que  vous  voyez  les  deux  lignes 
claire dtmm-  A  &  B,&  OU  elles  fe  rencontrent  &  entrecouppét,c’eH:  le  centre, 
ainlî  que  vous  le  voiez  au  lieu  ou  eftC,  fur  lequel  vous  deuèz 
mettre  vne  des  poinârcs  du  compas,  l’autre  marquera  vne  li¬ 
gne  iuftement,  qui  palfera  fur  les  trois  poinds,  comme  vous  le 
voiez  par  la  figure  marquée  C  au  centre.  Vous  pouuez  aufiî  pro¬ 
céder  en  ceft  affaire  auec  le  compas  par  la  façon  que  vous  voiez 
gardée  en  la  figure  cy  apres  propoféc,  qui  eft  le  moien  plus  affeu 
ré.De  forte  qu’à  ceux  qui  font  prompts  à  manier  ledit  compas,  il 
ne  fault  aucune  equierre,  car  auffi  bien  fi  elle  n’eft  i ufte  &C  bonne, 
le  traiâ:  ne  fe  peult  faire  iuftement.  Telle  façon  de  rrouuer  les 
chercîies  r’alongées  auec  les  trois  poinifts,  eft  très  vtilc  &  necef- 
faire,  car  vous  ne  fçaurîez  ne  faire,  ne  leuervn  paneau  pour  vn 
édifice  fur  vne  forme  ronde ,  qu’il  ne  vous  faille  toufîours  trou- 
ucrles  cherches  r’alongées,  qui  ne  fepeuuent  promptement  fai¬ 
re  finon  par  lefdiéls  trois  poincls  perdus;  elles  fè  trouuent  au  pa¬ 
neau  comme  celles  qui  font  marquées  D ,  ainfî  que  i’ay  di<ft , 
font  plufieurs  cherches  &  differentes.  Semblablement  quand 
vous  voudrez  trouuer  la  circonférence  d’vn  rond,  ou  baftir  &: 
paracheuer  vn  édifice  qui  eft  imparfait  ou  ruiné  (  lequel  touteC- 
foison  voudroit  r’ediner)  ou  bien  trouuer  vn  traiâ:  qui  feroit 
perdu  &:  effacé,  pourueu  qu’il  y  ait  vn  peu  de  la  circonférence 
d’une  cherche  r’alongéc ,  le  centre  dont  elle  aura  efté  tirée,  fe¬ 
ra  facile  de  trouuer  le  tout  par  le  moyen  de  cefte  petite  ayde  des 
trois  poinâs  perdus,  defquels  la  cognoiffance,ainfi  que  vous 
Lt  mptif.  voiez,  eft  trefneceffaire  &  vtile  à  ceux  qui  fe  veulent  mefler  d’ar- 
chiteâure.  Pour  reuenir  à  noz  inftruments  &  termes  de  l’art,  les 
ejire  mcejftU  ouuriers  enontencores  quelques  vns  qu’ils  appellent  paneaux, 
re  à  C^rchi-  &  fe  font  de  differentes  fortes  pour  feruir  en  diuers  lieux  &c  fous 
diuerfes  façons:  tellement  qu’ils  font  appeliez  quelque  fois  pa¬ 
neaux  de  doile  parle  deffus,  corne  celuy  de  E  :  autrefois  paneaux 
de  tefte,ainfi  que  celuy  qui  eft  marqué?,  &  quelquefois  pa¬ 
neaux  de  ioinâ,comme  celuy  de  G,qui  fe  font  fuiuant  les  traiâs 
apres  lefquels  il  fault  marquer  &C  trafler  les  pierres  tout  autour. 
V oila  que  c  eft  qu’on  appelle  paneaux ,  defquels  vous  aurez  plus 
ample  &  facile  cognoiffance  par  ledifeours  des  traiâs  Géomé¬ 
triques,  ainfi  que  nous  en  eferirons  cy  apres. 

Les  ouuriers  vfeiitauflî  d’vn  niueau  pour  iuftifier&  niueler 
les  pierres  lefquelles  ils  mettent  en  œuure.Et  fefaiâledit  niueau 


teâie. 
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d’vn plomb  reiglé ,  &  aiiffi  dvrt  plomb  auec  vile  ligne  ou  filet 
bien  délié,  lequel  on  pend  tant  bas  que  Ion  veult, comme  de  tou-  m'»«»  &  de 
te  la  hauteur  de  l’œuure  fil  eft  de  befoing,pour  cognoiftre  fi  la  y*  compofi- 
befongne  eft  faicfte  perpediculairement,c’eft  à  dire  droiftement 
&  à  plomb,  ou  bien  fi  elle  fe  renuerfe  &  ieéleau  dedans  ou  de¬ 
hors.  Vous  pourrez  cognoiftre  ledit  niucau,la  reigle  plombée, 
ôdleplôbet  en  lafigurecy  apres  defefite,  aux  lieux  marquez  H. 

Lefdiéts  ouuriers  vfent  aufli  de  moules ,  fuiuant  lefquels  ils 
traftent  lepourfil  dVne corniche ,  dVn  architraue,  d’une  bafté,  ‘f 
ou  autre  forte  de  moulures.  Et  fe  font  lefdids  moules  decuiure,  ^ 

de  bois,  de  fer  blanc,  ou  papier  de  charte,  &feruent  à  mouler  Si: 
marquer  les  pierres  pour  les  tailler.  Voila  ce  qu’ils  appellent 
moules.  Vous  pourrez  voir  cy  apres  le  moule  d’une  balte  déco- 
lomne  Corinthienne. 
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Lcfdidis  ouuriers  vfent  auffi  de  moules  pour  trafTer  les  pier¬ 
res  ,  qui  font  certains  pourfiles  de  corniches ,  d’architraues ,  & 
d’autre  forte  de  moulures,  comme  aufll  des  baifeSjainfi  que  vous 
voiez  en  la  figure  fuiuâte,quieft  le  moule  d’une  balfe  de  colom- 
ne  Corinthienne .  Qjrand  les  pierres  font  equarries  &C  iaugces, 
on  les  moule  &  trafle  aucc  vne  petite  broche  d’acier  fur  les  mou¬ 
lures  des  œuures  qu’on  veult  tailler  à  la  pierre.  _ _ 


/ 
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Aucuns  inftruments  &  termes  de  l’arc  eftants  ainfî  expliquez. 
Dénombre-  auecques  Ics  auttes  chofes  precedentes,  il  mefcmble  maintenant 
met  de  ce  que  eilrc  fort  conucnable  d’enfeigner  comme  il  faulc  tailler  &  met- 
Tauteurfrofo  jj-g  œuure  touccs  fortcs  de  pierres  taillables ,  melmes  celles 
lpres!“^^  qui  font  les  plus  difficiles.  Pareillement  comme  il  fault  accom¬ 
moder  les  vieils  logis  aucc  les  neufs,  Scofter  les  contraintes  & 
fubie£i:ionsefquellesonferoit,fans  l’ay  de  des  traits  Geometri- 
ques.Qui  ne  dônent  feulement  le  moien  &  cognoilfance  de  ren¬ 
dre  l’edifice  libre  &  bien  ayie ,  mais  encores  pour  remedier  à  Ce 
qui  femble  fouuent  impoffible ,  &C  neantmoins  eft  très  facile  à 
ceux  qui  l’entendent:  foitpourÉaire  plufieurs  fortes  de  voûtes, 
pour  toutes  fortes  de  porces,biaifes,  droites,rondes,ou  en  talus, 
&C  ainlî  qu’on  voudra:  c5me  auffi  pour  defeentes  de  caues,  foient 
fur  angles,  ou  en  quelque  forme  ronde  ou  quarrée;  pour  toutes 
fortes  de  trompes,  droites  parle  deuant,  rondes,creufes,biaifes, 
&C  de  toutes  autres  formes  qu’on  pourroic  penfer .  Brief  par  le 
moien  defdits  traits  on  peult  tout  faire  ,&  fe  peulc  rendre  ca¬ 
pable  le  maiftre  maçon  de  coduire  toutes  fortes  d’oeuures:pour~ 
ueu  qu’il  fçaehe  bien  entendre  les  mefures,&  proportions,  a- 
loireoHtfuire.  uecla  pratique  d’icelles.  Mais  iuftement  icy  ie  me  puis  plaindre 
qu’auiourd’fiuy  ie  ne  voy  beaucoup  d’ouuriers  prendre  peine  à 
eftudier  &C  cognoiftre  ce  qui  concerne  leur  eftat,ains  pluftoftfa- 
muferàvntasde chofes modaincs &  friuoles qui  nefontdeleur 
•vocation.  De  forte  que  fils  y  continuent ,  il  fera  malaifé  que  les 
Roys,  Princes ,  grands  feigneurs ,  Scautres  quLferont  baftir,  foi¬ 
ent  bien  feruis  defdits  ouuricrs  (ic  dy  de  plufieurs  )  lefquels  ie 
Fraternelle  veux  fraternellement  aduertir ,  admonnefter  &c  prier  de  fe  vou- 
admonmo  de  loir  recognoiftre,  &  vouloir  eftudier  &  apprendre  ce  qui  cft  re¬ 
quis  &c  necelTaire  àleur  arc  &  eftat.  Pour  la  cognoilfance  duquel 
ie  leur  ay  eferit  de  bon  cueur ,  mais  auecques  vn  grandiffime  la¬ 
beur,  le  prefent  œuure  d’Archiceture,  afin  qu’ils fen  puilTcnt 
ayder,&:  en  retirer  quelque  proufit.Ie  neveux  m’arrefter  d’auan- 
ge  fur  ce  propos,à  fin  de  reprendre  noz  traits,  qui  ne  font  traits 
d’arbalefte  pour  offenfer,  mais  bien  traits  &C  pratiques  de  Géo¬ 
métrie  pourcnfeigner,&  fecrets  d’Architeture  dignes  d’eftre 
cogneus,&  exécutez.  Nous  reprendrons  doneques  les  caues  cy 
deffusdclailfées,  6c  leur  accommoderons  lefdits  traits. 
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trai£ts  Géométriques  qui  monfirent  comme  il  fault  tailler 
coupper  les  pierres  pour  faire  les  portes  &  dejcentes  descaues  & 
efiages  qui  font  dedans  les  terres,  comme  cuifines,  efluues,hatgne~ 
ries, &  fimhlables  ou  Ion  nepeultallerà  niueau ,  faultdef 

cendre.  C h^pjtke  r. 

OVR  entrer  au  difcours  Sc  dodrine  destraids 
Géométriques ,  nous  commencerons  par  les  ca¬ 
nes.  Soit  donc  donnée  vne  ligne  droide,  ainli 
que  A  B,  tant  longue  que  vous  voudrez ,  laquel¬ 
le  repreiêntera  l’aire  du  berceau,  ou  voûte  de  la 
caue,  marquée  P,  en  la  figure  enfuiuant.Sur  ladi- 
deligiTe  AB,  tirez-en  vne  autre  perpendiculaire, ou  vn  traid 
d’equierre  à  voftre  plaifîr ,  comme  eft  la  ligne  C  D ,  puis  faides 
vne  autre  ligne  parallèle  apres  celle  la,  tombant  perpendiculai¬ 
rement  fur  le  bout  de  ladide  ligne  A  B,  ainfi  que  vous  voiez  A  E, 
laquelle  ligne  aura  tant  de  hauteur  que  vous  en  voudrez  pour 
monftrer  la  defeente  en  la  caue,comme  vous  le  voiez  au  lieu  E  B.  /-no-.  &•  de- 
du  bout  de  la  defeente  vous  tirerez  vne  ligne  circulaire  telle  que 
B  Q^qui  reprefentera  la  voûte  de  ladide  caue .  Cela  faid  vous 
tirerez  deux  hémicy  cles  du  centre  R,  qui  feront  de  la  largeur  de  tCumcauff* 

E  s  ôcT  V,  lefquels  vous  diuiferez  en  fept  parties  ou  pièces  egal- 
les,  par  lignes  qui  prouiendront  du  centre  R ,  comme  vous  les 
voiez  reprefentéesparF  GHI ÜTL  M,  quimonftre  comme  doit 
eftrele  deuant  de  la  porte  pour  defeendre  à  la  caue.  Toutes  les 
lignes  qui  font  les  fcparations  defdides  fept  pièces ,  monftrent 
les  commilTures  de  ladide  voûte  &  porte,  defquellescommif- 
fures  il  fault  tirer  d’autres  lignes  perpendiculairement  fur  la  li- 
o-neEBjCommevousen  voiez  vne  fignée  XZ.  Il  fault  tirer  pa~  cmtwMUù» 
reillement  les  autres  lignes  qui  vont  obliquement  &C  font  parai-  def- 

lelesàcellcsdeEB,commeil  eftpradiquéenvne  marquée, 

Z, 15,  &  ainfi  des  autres  qui  touchent  au  berceau  de  la  caue,  &  à  la 
ligneC  D,qui  monftre  le  plomb  &C  pcrpendicule  du  deuant  de  la 
voûte  de  la  porte  ou  defeente  de  la  caue.  Apres  laquelle  font  ti- 
rezles  paneauxpour  traffer  les  pierres  pour  lesdoiles  ôiioinds 
d’icelles,  ou  des  commilTures,  à  fin  de  conduire  &  faire  la  pente 
de  la  voûte  &  defeente  de  la  caue:qui  fefaid  en  la  forte  que  nous 
propoferons.  Et  pour  mieux  la  comprendre  nous  commence-  Despdntdux 
rons  aux  paneaux  des  doiles  qui  font  tous  d’vne  mefme  largeur;  desdoiUs. 
ainfi  qu’il  fe  voit  de  T  à  9,  &  de'9  à  10,  ou  de  V  à  18,  ou  de  18  à  Z, 

&  ainfi  des  autres,  comme  vous  auezveu  la  vouteauoireftedi- 
uilee  en  fept  parties  egalles.Vous  prendrez  doncquesvnede  ces 

k  iiij 
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largeurs  telles  que  vous  la  voudrez,  comme  celle  de  9  à  lo,  la 
mettrez  en  melme  diftance  que  vous  voyez  les  deux  lignes  paral¬ 
lèles  NO,  DR,  qui  tombent  perpendiculairement  lîir  la  ligne 
AB.  Lepremierpaneaudela  doile  qui  feruira  au  lieu  marque  I, 
fe  trouue  faift  de  quatre  lignes  qui  le  ferment,  fçauoir  eft  N  D, 
DR,  RO,  ON.  ceditpaneau  feruira  pour  traffer  les  deux  pre¬ 
mières  pièces  par  leurs  doiles  F  M.  Le  paneau  de  la  clef  au  lieu 
marqué  4,  fe  trouue  tout  quatre  pour  eftre  au  milieu  de  la  voûte 
ci’f'  de  la  porte,  ÔC  non  point  de  biais  pour  la  pente,  mais  les  autres 

pièces  marquées  a  &  3  font  de  biais ,  &  fè  prennent  apres  la  ligne 
R  C ,  qui  eft  perpendiculaire,  fur  celle  de  A  B ,  laquelle  ainfi  que 
vous  voyez  fert  de  ligne  de  pente,  apres  celle  de  la  voûte  &  defeen- 
tedelacaue,  commeil  a  efté  monftré.  Vous  pouuéz  prendre  en 
celle  forte  les  paneauxauec  le  compas.  La  largeur  &  diftance  du 
poindde  II,  àceluydci3,fetranfporte dupoin6ldei4,aupoinâ: 
de  11.  Apres  vous  prenez  à  part  la  diftance  de  la  largeur  du  poiniSt 
de  la  à  celuy  de  15  iuftement,  contre  la  ligne  de  pente  C  D ,  la¬ 
quelle  largeur  vous  tranfportez  fur  la  largeur  des  paneaux  de  doi¬ 
le ,  &  la  mettez  du  poinél  de  4  au  poind  de  a ,  &  de  là  vous  tirez 
vne  ligne  du  poind  de  a,  au  poindl  de  R  ^  qui  fera  le  paneau  pour 
feruir  à  trafler  les  pierres  pour  la  doile,  au  lieu  marqué, a  SCiS.  Vous 
trouuerez  de  mefme  forte  l’autre  pièce  marquée  HK,  au  droidl 
deladoiremarquée3  apres  la  ligne  de  pente,  ainfi  que  vous  auez 
faiél  celle  de  a ,  SC  la  pouuez  cognoiftre  au  lieu  marqué  3 ,  tant 
fur  la  doile  ,  que  fur  le  paneau  qui  eft  faiét  entre  les  deux  li- 
ExcufidtUit-  gnesON ,  ôc  R  D.  le  crains  mcrueillcufement  que  cecy  ne  foit 
‘uZqümitt  ttouuéfafcheuxj&malaifé  d'entendre  à  ceux  qui  ne  font  point 
de  l'irt.  de  l’art  :  en  quoy  ils  me  lùpporteront,  s’il  leur  plaift ,  car  nous  l’ef- 

criuons  principalement  pour  les  Tailleurs  de  pierres  &  maiftres 
Maçons,  entre  lefquels  fetrouueront  quelques  vns  qui  compren¬ 
dront  incontinent  l’artifice  ,  voire  fans  aucune  demonftra- 
tion,enleur  prefentant  feulement  la  figure  fans  aucune  eferitu- 
re,  SC  fignamment  ceux  qui  auront  quelque  dextérité  d’efprit: 
de  forte  que  prenant  le  compas  à  la  main,  ils  le  drelferont  incon- 
tinentfur  les  lignes  propres  ôc  conucnables.  Quand  aux  paneaux 
desioinds  &C  commiflures ,  comme  eft  celuy  de  la  marque  j ,  ils 
fe  pradiquent  en  cefte  forte:  Vous  prendrez  la  largeur  de  qucl^ 
que  commiffure,  comme  de  17  &  18,  &  en  tirerez  la  largeur  par 
vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  ii6c  18,  qui  eft  au  lieu  marqué 
19  SCjo.  Apres  vous  regarderez  la  ligne  qui  procédé  de  l’extremi- 
té  de  la  commiffure  au  poind  de  17 ,  iufques  contre  la  ligne  de 
pente  marquée  zo,  lequel  poind  de  zo  vous  porterez  perpen- 
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diculairement  fur  la  ligne  19, .au  poinâ:  de  ii,&  de  ce  poinâ:  là  de 
xij  vous  tirerez  vne  ligne  iufques  au  poinâ  de  ii,  quimonftre  iu- 
ftemét  comme  doit  eftre  lepaneau  de  ioinâ;  pour  rraflfer  au  droit  Beiudfcoun 
de  la  commiirure,5.  Aptes  quoy  il  fault  tralTer  les  deux  pièces  ou  mjtufmUixt 
pierresL  M,  au  droidt  de  leurs  commilTureSjj.  Vous  ferez  de-mef 
me  forte  les  autres  paneaux  des  ioindfs  marquez  d8c  7,  ainflque 
vous  les  voiez  fur  le  traiâr  repéré  Sc  marqué  6&Cj,  près  la  ligne 
de  pente.  Ayant  couppé&  cquarri  en  celle  façon  voftre  voûte 
de  porte,  fuyuant  les  paneaux  de  tefte  F  G  H I JCL  M ,  vous  les 
tralTerezpar  le  delldus  des  paneaux  de  doile  qui  ont  efté  mon- 
ftrez  i,  1, 3, 4,  ôe,  font  entre  les  deux  lignes  parallèles  O  N  R  D,co 
me  i’ay  didl  plulîeurs  fois  &C  le  veux  encores  répéter  pour  plus  fa 
cile  intelligence. Vous  cognoiftrez  les  paneaux  des  ioindbs  entre 
les  lignes  parallèles  comme  celle  de  ii  à  19 ,  qui  fert  à  la  commilTu 
re marquée, J. Celle  dupoindldeij, aupoinélde5o.  cellepourla 
commilTure  qui  fera  au  paneau  de  ioindl  marquée  6 ,  &C  celle  de 
51  &C  52. ,  c’efl:  pour  le  paneau  de  ioinâ:  marqué  7.  &C  tous  les  au¬ 
tres  ioin  dis  ou  commilfures  femblables  de  l’autre  coftéfetralTe- 
ront  de  mefmeforte.Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  les  exa¬ 
miner  auecques  le  compas  vous  les  trouuerez  ainfi  que  levons  its  demùn^ 
les  ay  defcrit.Toutesfois  pour  mieux  faire  cognoiftre  le  tout,  &C 
ne  faire  confufion  de  lignes  vncs  fur  autres  (  comme  il  faudroit 
qui  voudroit  tout  mettre)  de  peur  de  troubler  les  ledleurs,  ie  de-  rt^ondrt  m 
libère  cy  apres  monftreren  autre  forte  letraidlde  ladefeentede  '<'»>/'"• 
caue  biaife  par  le  deuant ,  6^  corne  il  fault  leuer  les  paneaux  pour 
faire  la  voûte  tant  de  la  defeente ,  que  de  la  caue .  Ce  que  ie  faits 
à  fin  qu’on  entende  plus  facilement ,  ie  ne  diray  les  defeentes 
droidles  &  biaifes ,  mais  aulTi  qu’on  trouue  par  mefme  méthode 
comme  il  les  fault  faire  rôdes  par  le  deuant  ou  biaifes ,  fi  le  lieu  le 
rcqueroit,  ou  en  talus,  ou  fur  le  coing.Bref  de  toutes  fortes  qu’on 
les  voudra,pourueu  qu’on  entéde  la  pratique  de  Geometrie,  car 
lors  fans  nui  doute,  il  ne  fe  prefentera  chofe  qu’on  ne  puilfe  galan 
tement  fairc.Il  nefe  fault  eftonner  fi  du  premier  coup,vous  n’en¬ 
tendez  ces  traidls  8e  la  pratique  d’iceux  :  car  il  les  fault  tous  voir 
ôe  lire  l’vn  apres  l’autre.  Ce  faifant  vous  verrez  que  tous  enfem- 
ble  vous,  conduiront  à  leur  vraye  cognoiffance  ôe  intelligence: 
pour  autant  que  ce  que  l’vn  ne  momftre ,  l’autre  l’enfeigne.  Le 
precedent  difeours  fe  cognoiftra  par  la  figure  enfuiuant. 
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Des  traiCts  pour  la  défient e  biaifè,  &  droiâfe  parledeuantdes  caues: 
ou  Ion  ‘voit  cormneilfaultleuerles  paneaux,  tant  pour  traffer  les 
doiles,  ioinUs  &  commiJfureSique pour  ceux  de  la  voûte  de  toute 
la  caue ,  auecques  les  dodes  voûtes  de  la  deJcentCi 

(j H  A  F  I  T  R  E  RU 

E  fuppofe  que  vous^aiez  tiré  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  G  D,  fur  la  ligne  dro idc  À  B  (  comme  il 
fault  toulîours  faire  pour  commençer  quelque 
œuure  que  cefoit)  &C  que  fur  icelle  vous  aiez  auf-  fiit  üfldtti. 
fi  érigé  tfois  hémicycles  venants  du  centre  £,&">■  ’sné  ligne 
de  telles  largeurs  que  vous  voudrez  ,  comme 
vous  voiez  les  trois  hemicyclesj  ou  lignes  hemicirculaircs  H I  K,  fe. 

G  LMs  FN  O .  LefditFs  hémicycles  ( qui  reprefenteront  le  de- 
uant  de  la  voûte  de  la  porte  &C  defcente  de  la  caue)  feront  diuifez 
en  tant  de  parties  que  vous  voudrez .  Quant  à  ceux  icy ,  ie  les  ay 
diuifé  en  cinq  parties  égalés ,  ainfi  que  vous  les  voiez  feparez  par 
les  lignes  des  commiflures  qui  procèdent  du  centre  E ,  &  font 
marquées  (?,7,859:quimonftrent  la  voûte  platée  furlaligne  AB. 

Cela  faid  vous  tirerez  des  lignes  perpendiculaires  qui  ptocede- 
ront  defdides  commiflures  &  de  leurs  extremitez,  tant  pat  la  j,; 
doilcdedeflbusquecellede  deflus5&:  du  milieu, comme  yousfounks  mé- 
Voiez  en  la  commiflure  8,  de  laquelle  font  tirées  trois  lignes  per- 
pcndiculaires  tant  longues  qu’on  veult,  fignées  lo,  ii,  ta,  Si  mar- 
quées  aufli  en  leurs  extremitez  de  mefmes  nombres  qu’en  la 
commiflure  8,  &  ainfi  fault  faire  des  autres.  Apres  ce  vous  tire¬ 
rez  deux  lignes  qui  feront  autant  obliques  ou  biaifes  que  vous 
voudrez  faire  voftre  defcente  de  caue, Si  autant  diftâtes  l’une  de 
l’autre  que  fera  la  logueur  de  la  dcfcête, ainfi  que  vous  les  pouuez 
remarquer  Ôi  cognoiftre  parles  deux  lignes  obliques  RS  ,T  V 
Puis  vous  tirerez  vne  autre  ligne  du  cctre  de  E  à  P ,  qui  fera  equi- 
diftante  à  la  ligne  oblique  R  S ,  fur  laquelle  vous  tirerez  vne  per¬ 
pendiculaire  qui  fera  dupoind  de  P,  Sipaflera  par  le  poind  de 
Ojtirantaupoindde  Q^telles  lignes  monftrent  la  pente  de  la 
defcente  de  la  caue.Cela  expédié  il  vous  conuient  faire  plufieurs  cmtmmôm 
lignes  parallèles  apresla  ligne  A  B,  qui  prouiendront  descom-^'^^'""*’ 
mifliires  6  6c  7,  ainfi  que  vous  voiez  les  lignes  marquées  13, 14, 15, 

16,  N  QJPuis  vous  tirerez  celles  du  milieu  des  commiflures,  &C 
aufli  celles  des  doiles  qui  feruent  à  faire  les  paneaux  pour  ladite 
voûte  de  la  caue,  comme  celle  de  17  Si  de  18.  Il  faudra  aufli  tirer 
celles  des  doiles  ainfi  que  vous  en  voiez  vne  en  la  ligne  19.  Con- 
clufion,  il  les  fault  faire  toutes  parallèles,  c  eft  a  dire  equidiftan- 


LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
tes ,  &  les  tirer  perpendiculairement  fur  la  ligne  A  B,  comme 
nousauons  didt.  Pour  trouuer  les  pancaux  des  commilTuresnous 
poHrtr<muer  commençerons  à  celuy  àsôy&C  regarderons  fur  les  lignes  obli- 
comme  fur  celle  de  R  S,  au  droidt  ou  defcendcnt  Icfdidles 
rés.  lignes  perpendiculaires  qui  prouiennent  de  lacommilTure  d,  ou 

nous  mettrons  vne  autre  ligne  pour  faire  l’efpelTeur  de  la  voûte, 
corne  de  2,0  à  ii,que  vous  rapporterez  fur  les  lignes  perpendicu¬ 
laires  de  xo  à  ry  Puis  vous  prenez  la  largeur  fur  la  ligne  de  pente 
P  Qj^ux  deux  poindts  marquez  13,  laquelle  vous  rapportez  fur 
la  ligne  oblique  R  S ,  au  lieu  de  13,  &  la  marquez  quarrément  a- 
pres  la  ligne  oblique  R  S,  fur  la  perpendiculaire  qui  vient  de  la- 
dide  commiflfure  de  10,  marquée  aulli  13.  cela  faidt  vous  prenez 
ladiftancefurlaligne  de  pente  P  Q^pres  laperpendicule  O  X, 
aux  deux  poindts  14,  laquelle  Vous  mettez  fur  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  qui  procédé  de  la  commilTure  d, comme  vous  voiez  au 
droidt  de  la  ligne  2.1  &:  14 ,  en  fon  extrémité,  puis  vous  la  collo¬ 
quez  quarrément  fur  laligne  oblique  R  S,  &  marquez  au  poindl 
14,  lequel  poindt  de  14,  vous  rapportez  aulfi  fur  la  ligne  x3 ,  qui 
rcprefente  la  largeur  de  la  comiffure ,  comme  fi  vous  vouliez  fai¬ 
re  vnejigne  parallèle,  apres  celle  de  A  B,  &  la  marquez  encores 
14.  Surladidle  ligne  13, de  ce  lieu  dei4,vous  tirerez  vne  ligne  iuf- 
ques  aupoindlde  i3,quimonftrera  comme  doit  eftre  iuftement 
lepaneaudeioindf,  oudelacommilTure  marquée  apres  quoy 
L'iuttur  e  érafler  les  deux  pierres  4  &  5  à  ladidie  commiffure  de  6. 

Jludsaàeflre  Poutplus  grande  intelligence  nous  expedietons  encotcs  vn 
mttUigiUe  et  paiieau  de  ioindt ,  comme'  celuy  de  la  commiifure  de  7 ,  ou  vous 
faale.  prenez  les  largeurs ,  apres  la  ligne  de  pente  P  Q^omme  vous  a- 
uez  faiiS  ci-deuant,  &  apres  la  perpendicule  X  &  O ,  prenant  la 
largeur  des  deux  poinds  15,  &C  les  remettant  fur  la  ligne  oblique 
quarrément,  comme  vous  le  voiez  aufli  aux  deux  poindfs  15,  fur 
la  ligne  Puis  vous  prenez  encores  fiir  la  ligne  de  pente  P  Q^s 

largeurs  des  deuxpoindfs  ï6,  les  mettez  apres  laligne  oblique 
RS,  fur  laperpendicule  xd,  marquée  au  poindt  i(î,  laquelle  vous 
rapportez  parallèlement  fur  l’autre  ligne  perpendiculaire  mar¬ 
quée  zy,  ou  vous  mettez  le  poindt  de  id  :  &  de  ce  poindt  de  16, 
vous  tirez  au  poindt  de  15  vne  ligne  qui  vous  monftre  iuftement 
comme  doit  eftre  le  paneau  de  ioindt  &C  commiifure  au  lieu  mar¬ 
qué  7.  le  fais  ainfi  de  mefmes  marques  au  rapport  du  compas 
furies  paneauxde  ioindt.  Lespancauxde  doiîe  delavoute  &C 
Pmestix  de  defcente  de  caue  fe  prennent  en  mefmc  forte  fur  le  traidt  que 
U  youte,  voiez  cy  apres,  Et  à  fin  de  bien  entendre  tout,ie  monftrerav 

hevcfiilt  de  La  ^  f  ^  11  ^ 

cMe.  encores  leparement,  corne  Ion  doit  taire  lespaneaux  de  la  voûte 

berceau 
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te  berceau  de  la  cauCjqui Raccordent  auecques  la  defcente,ain- 
fi  que  vous  le  cognoiftrez  mieux  ey  apres.Vous  noterez  que  tout 
ainfî  que  vous  aucz  faid  la  ligne  de  péteP  Q^_&:  apres  icelle  prins 
les  rapports  du  compas  pour  faire  les  paneaüx,  il  faultauffi  faire 
la  circonférence  deîavoutedelacaue,  qui  fera  en  hémicycle  ou  • 
furbailfec  en  anfe  de  panier,  ou  autremet,  comme  vous  voudrez. 

Apres  quoy  aulfi  vous  ferez  les  paneaux  de  la  voûte  de  la  caue, 
pour  coupper  les  pierres  pour  iesioinds&  pourles  doilcs. La¬ 
quelle  voûte  ie  figure,  par  exemple,  fur  la  ligne  A  B ,  d’une  moi- 
^  tie  d  icelle  voûte ,  en  la  quarte  partie  d’une  circonférence ,  com¬ 
me  vous  le  voiez  au  cofte  de  la  voûte  de  la  porte  marquée  A  F  Y, 
ou  il  y  a  des  lignes  parallèles ,  qui  prouiennent  des  commiifures, 
comme  celle  de  10  &  30,  celle  de  H  &  31,  celle  de  ii  &o,&  ainfi 
des  autres,  lefquelles  il  fault  tirer  toutes  perpendiculairement 
ainfi  que  vous  voiez  la  commiiTiire  8,marquée  parles  deux  bouts 
io,ii ,  II.  11  fault  ainfi  faire  des  autres ,  &  non  feulemcrit  de  celles 
des  commiflures,  mais  aulfi  de  celles  des  doilcs,  comme  vous  le 
pourrez  mieux  cognoiftre  par  ladiâre  figure. Quant  aux  paneaux 
ils  Refont  en  Gcfte  forte;  Prenez  la  diftance  auecques  le  compas 
d’entre  les  deux  points  des  deux  o,  &  la  rapportez  fur  la  ligne 
oblique  T  V  quarrément,  au  droid  de  la  ligne  perpendiculaire 
II,  puis  les  marquez  Si  reperez  aux  mcfmes  lieux  lignez  o;  En 
apres  vous  prendrez  la  diftance  des  deux  poinds  31,  a  laparallele 
qui  entrecouppe  la  ligne  de  la  voûte  de  la  caue  YF,IaquelIe  vous 
rapporterez  fur  la  ligne  den,  toufiours  apres  la  ligne  oblique 
TV,  lequeipoind  de  31  vous  marquerez  quarrément  fur  la  li¬ 
gne  50,  qui  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  la  commilfiire  de  la  voû¬ 
te  de  la  porte  &dcfcente,  comme  vous  voiez  de  ii&ii  ,&  fur 
telleligne  de5ovousrepererez  le  poind  de3i,  comme  fi  vous 
vouliez  faire  vnc  parallèle  apres  la  ligne  A  B. Cela  faid  vous  '^iTufdlr- 
prendrez  la  diftance  des  deux  poinds  50,  &  la  rapporterez  apres /LV" 
la  ligne  oblique  "T  V,  fur  la  ligne  10 ,  faifant  toufiours  le  rapport 
du  compas  quarrément ,  comme  vous  voiez  marqué  30,  lequel 
poindde  30  vous  remettrez  equidiftammet,  ou  par  ligne  paral¬ 
lèle  faide  apres  celle  de  A  B,  fur  la  ligne  51,  ou  vous  remarquerez 
encorcs  30.  Lequel  nombre  ie  mets  ainfi  de  mefmes ,  à  fin  de  cc- 
gnoiftre  ce  que  rapporte  l’un  à  l’autre.Par  ainfi  vous  aurez  trou- 
ué  trois  poinds,  l’vn  au  lieu  de  3o,rautre  31, ,  &  le  troifieme  mar¬ 
qué  o.  De  CCS  trois  poinds  la,  il  fault  trouuer  vne  ligne  circulai-  • 
rc  auecquesle  compas,  qui  vous  monftre  comme  doit  eftre  le  pa 
n  cau  de  ioind,  ou  commilfiire,  pour  coupper  la  pierre  de  la  vou-  àefnme. 
te  de  la  defeente  de  la  caue,  portant  la  forme  de  la  rotondité 
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de  ladidlc  caue , qui  fercpour  lacommiffure  marquée  8.  Il  fàult 
ainfi  faire  tous  les  autres  paneaux  des  ioindrs  &  doiles ,  foit  pour 
les  cbmmiffures  des  pierres,  ou  pour  lefdifts  paneaux  des  doiles 
delTous  Sc  delTus ,  en  obferuant  par  tout  les  largeurs  :  &  ou  il  y  a 
t  de  lacirconferéce,ilfault  toulîours  mettre  trois  lignes  qui  foient 
perpendiculaires  &  parallèles,  fuiuant  la  ligne  de  pente  pour  la 
defeente,  comme  celle  dePQ^ou  contre  la  circonférence  de  la 
voûte,  comme  Y  E,  à  fin  que  par  trois  poinâs  on  puilTc  faire  les 
circonférences  aucc  le  compas  de  la  cherche  r’alongée ,  qui  fc 
trouue  aubout  des  paneaux,  ainfi  quecellc  de  o,52.,.3o.  Ouc’el¥ 
que  la  voûte  ell  droidfe  par  le  deuât,  on  ne  faiâ:  point  le  rapport 
auec  le  côpàs,  qu’aux  deux  extremitez;  pour  autât  qu’ayant  trou 
aé  les  deux  poinâ:s,on  trouue  vne  ligne  droite  d  vn  poinâ  à  au¬ 
tre.  le  fçay  véritablement  cpeplufîeurs  gentils  ouuriers  enten¬ 
dront  incontinent  ces  traids  ayant  iedté  la  veuë  deirus,&  tenant 
le  compas  à  la  main  trouueront  facilement  les  rapports,  qui  eft 
la  caufe  que  ie  n’en  feray  plus  long  difcours.Encores  ceux  qui  ne 
fonrdereflaL&  voudront  prendrclapeine  de  lire  ce  que  i’en  cf- 
cris,  &c  voir  les  figures  des  traids,  en  pourront  apprendre  &c 
t’irtificeicj  comprendre  quelque  chofe.  le  diray  librement  que  celle  difei- 
triids  Geo-  phne,  cognoilïànce  &C artifice  des  traiâ:s,ne facquiert  legereméc 
flcquem  U-  ny  àn  premier  coup,  ains  auec  grand  labeur  ,  trauail  d’efprir, 
ffrement.  «  cxpetience  Si  indullrie  de  bien  fçauoir  excogiter  ce  que  l’art 
peult  faire,  &C  nature  y  peultayder.  Ceux  qui  tiendront  la  Géo¬ 
métrie  en  main,  y  auront  beaucoup  d’auantage ,  pourueu  qu’ils 
foient  vn  peu  inftruids  &  acheminez  en  la  pratique.  îe  ne  parle- 
raypourcelle  heure  d’autres  fortes  de  delcentes  de  caues,com- 
me  biaifes  &  rondes  par  le  douant,  &  portans  forme  de  voûte 
par  le  dedans.  11  fen  peult  faire  d’autres  forces  qui  font  trefdiffici- 
Ics  à  conduire,comme  celles  qui  font  en  partie  furies  angles,  en 
partie  fur  vne  tour  ronde  qui  eft  en  talus  biaife ,  &C  tortue,  &  par 
le  dedans  de  la  cane  vne  voûte  de  four  furbaiflec ,  biaife, rampan¬ 
te,  &C  alfez  d’autres  fortes  eftranges  qui  fe  peuuent  faire ,  &C  les 
fault  entendre  afin  d’accommoder  les  baftiments  d’vn  chacun, 
ainfi  qu’il  viendra  à  propos,  l’en  deferirois  voluntiers  icyquel- 
que  quantité,  m-ais  outre  le  grand rompement  de  telle  qui  ellà 
nedermîL-  Ics  excogiter  &  monftrer,ie  craindrois  aufli  que  peu  degents  y 
tre^ forte,  de  fceoftent  mordte  foiibs  la  uue  &  fimple  demonftration  quei’cn 
pouiToisfaire.loina  aufli  que  pour  ce  faid  il  conuiendroit  mon- 
llrer  à  trafler  aflcmbler  les  pierres,  ou  bien  le  tout  contrefaire 
en  bois, ou  quelque  pierre  têdr€,ou  en  autre  matierè,pour  le  ren¬ 
dre  vifîblc,  facile ,  &  intelligible  à  tous .  Maispour  autant  que  ie 
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fuis  pour  le  prefent  occupé  en  grandes  charges  &  affaires,  &fi- 
gnamment  pour  le  Palaisdelamaieftéde  la  Royne  mere ,  ie  ne 
puis  vacqueràcequebieniedelîrerois  pour  la  perfedtion  de  ce¬ 
lle  matière:  auflî  que  ie  ne  puis  plus  prendre  tant  de  peine  que  ie 
defirerois  bien, à  caufe  de  la  débilitation  de  ma  veuë ,  qui  fait  que 
ie  remettra/  le  refte  à  quelque  autre  téps  qui  me  fera  plus  à  pro¬ 
pos. Lequel,  auec  l’ayde  de  Dieu,i’emploiray  aufli  à  reuoir  Eucli- 
de&  accommoder  fa  théorique  auec  la  pratique  de  noftre  Ar-  l'^uteurfro- 
chitedlure  luy  accompagnant  Vitruue,  &i;  le  reduifant  à  vne  cer-  nut  mioir 
taine  méthode,  laquelle  i’apercois  enfes  liures  eftre  fort  indige-  & 
fie  èc  confufe .  Le  tout  fe  fera  félon  le  moien  qu’il  plaira  à  Dieu 
m’en  donner,  &  le  temps  &  loilîr  que  ie  pourra/ impetrer  des 
grands  feigneurs.  Qvpelques  vns  pourront  dire  que  fans  caufe  &C 
pour  néant  ie  m’emploiray  à  reuoir  Euclide  pour  accdmoder  plu 
fleurs  propofitions  &  demonftrations  de  fa  théorique  auecques 
l’vfage  Si  pratique  de  noftre  Architedture,v eu  qu’il  y  a  taht  d’ho¬ 
mes  dodles  quifont  profeflion  de  lire  &  interpréter  diuinement 
bien  ledit  Euclide-Ie  ne  fcray  autre  refponfe ,  flnon  que  ie  reuere 
Si  honore  cous  les  profefleursô<:  interprétés  d’Euclidcjfoient  de  - 

noftfe  temps  ou  du  paffé.  Si  lesprie  de  vouloirperfeuerer  à  l’illu-  ^ 

ftration  d’iceluy:  ôc  d’abondant  me  vouloir  coupper  l’herbe  fous  obuaioa 

lcpied,ainfi  qu’ondi6lcommunement.c’eftà  dire,  vouloir  anti-  ^  patrie  ho- 

.  ^  .  i  ‘  c\  'i  -••11  ^  1*  ttOTdblcmcnt 

ciper  fur  ce  que  le  pretend,qui  elt  de  co moindre  la  pratique  d  ar- 
chite6lure,auec  la  théorique  dudit  Euclide .  Ce  faifant  ils  me  re-  feurs  d’Encli 
leueront  d'une  grandiffîme  peine,  &C m’obligeront ,  comme  auf-  *• 
fl  toute  la  pofterité,  à  leur  porter  honneur, 6d  rendre  telle^races 
qu’ils  mériteront.  Mais  fi  à  leur  refus  ie  l’entreprend,  aulfi  ie  les 
fupplie ,  comme  le  moindre  de  leurs  difciples ,  en  ce  me  vouloir 
fupporter  Si  ay der.Quant  àla reueuë de  Vitruue ,  ie  laifle  à pen- 
feradenx  qui  dodement  ôd  diligemment  l’ont  fueilleté  &C  dit- 
couru, combien  elle  eft  ncceffaire  pour  le  réduire  à  vne  facile,en- 
tiere  &C  certaine  méthode  :  qui  eft  fi  confufe  &C  indigefte  aux  li¬ 
ures  que  nous  en  auons,  comme  aufli  aux  figures  &:  demonftra¬ 
tions,  que  ie  laifle  à'tous  gentils  efprits  accompagnez  de  bon  iu- 
gement  à  en  dire  leurs  aduis  :  les  priant  aftedionnément  de  vou- 
loir  emploier  &  donner  quelque  temps  pour  aflembler  &  pro-  gîT*  inuire  Us 
prement  recoudre  les  pièces  de  larobbede  ce  gradSi  ineompa-  ào^isieiioK 
rable  auteur, par-cy,  parda ,  femees  6d  refpandues ,  fous  euident 
defordre:  qui  ferafacile  à  eftre  reduid  en  bon  ordre,  moiennant  ordK&  me- 
l’ayde  &  le  labeur  des  dodes.  Au  refus  defquels  (  ainfique  i’ay  ^hoie. 
dit  d’Euclide)  ie  me  parforceray  d’y  trauailler  Si  emploier  quel¬ 
que  temps,ainfi  qu’il  plaira  à  Dieu  m’en  faire  la  grâce. 

I  ij 
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^esjoupiraux  &feneflres  des  caues,  celkrs,priueZj,  cuijtnes, 
gardemanger,  efimes,  &  haiffseries. 


C HAPiTRE  rn. 

Es  feneftres  qu’on  doit  faire  pour  donner  clairté 
aux  caues  doiuent  éftre  plus  longues  que  larges^ 
comme  ayant  pour  leur  pied  droit  huid  pouces  Quelles  doi- 
feulement ,  &  deux  pieds  de  longueur.  Elles  le  «mt  ejlrehs 
doiuent  ouurir  dedâs  la  caue,de  telle  forte  qu’au  “1" 
lieu  de  huid  pouces  de  hauteur  quelles  ont  par 


le  deuant  ou  dehors>elles  ayent  trois  pieds;ô£  au  lieu  quelles  ont 
deux  pieds  de  large  par  le  dehors,elles  en  ayent  trois  parle  de¬ 
dans  de  la  cane.  Pour  telles  feneftres  font  encores  requis  quel¬ 
ques  traidsde  Geomecrie,  pour  raifon  de  la  defeentede  la  lu- 
miere,&  auflî  pour  la  voûte. Lefquelles  chofes  peuuenteftre  dif¬ 
ficiles  en  aucuns  lieux  à  caufe  des  pierres  j  lefquelles  en  taillant 
pour  ce  faid  fetrouucront  defgauchées,  pour  aller  trouuer  le 
berceau  de  la  voûte  :  mais  pour  eftre  petites  èc  de  peu  d’eftendue 
cela  fe  peut  faire  quelquefois  d’une  pièce, ou  de  trois, ou  de  cinq. 
Qui  aura  bien  retenu  les  traids  de  la  defeente  de  la  caue  biaife  au 
chapitre  precedent,  il  luy  fera  facile  non  feulement  de  faire  ceux 
cy,  mais  aulfi  tous  autres .  Quant  aux  feneftres^our  les  celiers, 
elles  veulent  eftre  plus  hautes, quafi  corne  quarrees,&  non  point 
de  pente  en  defeendant ,  ainfi  que  celles  des  caues  ;  fi  ce  n’eft  par 
le  deftous,  ou  il  fault  qu’ellesfoient  en  pence ,  &  leur  couuerturc 
quafi  toute  droite,  pour  raifon  des  planchers,  ou  rondes  furbaiC- 
fées,  filefdids  celiers  font  voûtez.  Les  feneftres  SsC  lumières  que 

on  doit  donner  aux  gardemanger,  ôc  lieux  députez  pour  retirer 

&  confernerles  viandes ,  doiuent  eftre  eftroides  de  cinqou  fix 
pouces  de  large,  &  no  plus,embrazées  par  le  dedans  &C  parle  de¬ 
hors,  &  beaucoup  plus  par  dedans.  Il  fault  qu  elles  foient  hautes 
ainfi  que  les  canonnières  du  temps  paffé,  &C  fault  donner  à  celles 
qui  auront  demy  pied  de  largeur,  trois  pieds  de  hauteur,en  les  te- 
d.,.,rl^ninQnres  des  olanchers  que  faire  fepourra,afinquelalu- 


Ihj 
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geur,  auecques-feneftres  baftardes ,  pour  y  meccre  plus  de  clairtc 
que  vous  pourrez.  Parquoy  elles  pourront  auoir  trois  pieds  de 
largeur&  quatre  de  hauteur,  ainliquevous  aurez  lelieu  àpro* 
posi  Les  feneftres  des  eftuues  veulent  eftre  tout  au  contraire,  car 
on  y  faid  les  voûtes  baffes ,  &C  y  donne  Ion  vn  peu  de  clairté  qui 
vient  quarrément ,  à  fin  d’y  mieux  conferuer  la  chaleur .  Quand 
telles  feneftres  ont  vn  pied  &deiny  de  hauteur,  fur.  vn  pied  de 
largeur,  c’eft  beaucoup  &pour  leplus .  Celles  qui  font  pourles 
lieux  fecrets,ou  priuedes  eftuues,  doiuent  eftre  encores  plus 
eftroides,  comme  de  demypiedde  large  fur  vn  pied  dehault,& 
fera  bien  affez.Les  feneftres  des  baigneries  veulent  eftre  plus  am¬ 
ples  ,  &  le  lieu  beaucoup  plus  clair,  à  fin  qu’on  puifle  prendre 
quelque  plaifîrenfe  baignant.  Mais  en  toutes  lumières  de  fene¬ 
ftres  il  fault  que  l’Architede  cognoiffe  le  lieu  qu’elles  regardent 
pour  fçauoir  donner  leur  largeur  &  hauteur:  car  fouueiit  il  ad¬ 
ulent  que  ce  quiferoit  propre  pour  vn  lieu, ne  le  feroit  pour  l’au¬ 
tre.  Cy  apres  parlant  des  eftuues  &C  baigneries ,  ie  rraidteray  plus 
au  long  de  celle  fnatiere,  lâns  y  oublier  les  mefures  &  façons  des 
fourneaux  pour  donner  chaleur,  &  les  parties  quiy  font  requi- 
lès.  Auquel  lieu  nous  ne  omettrons  femblablement  les  poilles, 
ainfique  les  chofes  fe  prefenteroht  &  viendront  à  propos,  l’ay 
fculeméticy  voulu  parler  des  feneftres,  pour  autant  qu’on  trou- 
uera  leurs  ouuertures  difficiles  (ainfi  qu’on  aaccouftumé  de  vou 
ter  les  premiers  eftages  dans  terre)  à  caufe  quelles  requièrent  la 
cognoiffance  &  vfage  des  traids,  ainfi  que  nous  auons  did,pour 
fçauoir  coupper  leurs  pierres.  Parquoy  les  ouuriers  feront  aduer- 
tis,  queles  mefmes  traids  des  defeentes  des  caues  ypourront  fer 
uir  &:  ayder.  Quand  les  murailles  feroient  fort  groffes ,  &C  on 
voudroit  faire  les  riere-voulfures  quarrées ,  ou  rondes  par  le  de- 
uant,  ou  par  derrière ,  &  furbaiffées,  i’en  moftreray  cy  apres  la  fa- 
çon,&  figure  du  traid  pour  y  procéder,  fans  autrement  la  deferi- 
re  :  car  elle  fera  facile  de  cognoiftre  à  ceux  qui  ont  commence¬ 
ment  de  la  pratique,  &C  induftrie  du  compas,  par  le  moyen  des 
traids  que  vous  auez-veucy  deuant,&  verrez  encores  cy  apres. 
Qui  faid  que  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  difeours  :  aufll  qu’il 
eft  facile  de  pouuoir  leuer  les  paneaux,  &C  faire  coupper  les  pier¬ 
res  pour  mettre  l’arriere-vôülfure  en  œuure,  ainfi  que  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  là  figure  enfuiuant,  fans  en  faire  a-  tre 
demonftration. 
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Eftant  fur  lepropos  des  arriere-voulfures  des  feneftres,ie  m  a- 
uife  que  encor'eson  fen  peulc  ayder  aux  grandes  portes,  &prii^  Quonfeptult 
cipalemcnc  à  celles  qui  font  érigées  aux  murs  de  grandes  efpeL  ^ 

feurs.Etpour  leurs  grandes  ouuertures  &  largeurs  de  portes,^ 

ffrande  pkanteur  qu  elles  fouftiennent  par  le  defliis  (qui  cft  yne 
Iroife  malfe  de  maçonnerie)  on  ne  peult  faire  les  arriere-voulfu¬ 
res  defdiâes  portes  droiftes  &  quarrees ,  fans  danger  d  eftre  of- 
fenfées,  pour  la  grande  charge  qu’il  fault  qu  elles  poiyenti  de  for 
1-e  q-  e  les  mortiers  des  commiffures  en  font  rompus,&  quelque¬ 
fois  les  pierres  en  danger  de  tomber  .  Parquoy  il  ell  de  befoing 
combien  que  le  deuant  de  la  porte  foit  quatre  &  dioid,  que  les 
arriere-vi^ulfures  d’icelle,  foient  d  vn  arc  furbaiire,amfi  que  vous 

îepouueziugerparletraiaquivouseneftcyaprespropofe.TeL 

le  façon  non  feulement  eft  bonne ,  &  propre  pour  les  ^ 

grandes  feneftres  qui  font  au  premier  eftage  ÿdans  terre  &  fer- 

’peSSeVj""'''  .«cciu=sv»a,c  furb.iiT., ainB  juc  vo„, 
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levoiezcy  deffous.  SeruiraaulTuellefaçon  pour  vnanfe  depa' 
nier  (ainfi  que  lesouuriers  rappellét)qui  eft  chofe  fore  aifee  pour 
donnerplusde  claircé  aiiplancher.  Et  pour  autant  que  vous  le 
hUiCcs  mieux  cognoiftre  par  la  figure  fuiuâte,  qu’auec  grâd  lâ- 

Ùu»Sc7de!  gage,  ic  ne  vous  en  feray  plus  long  difeours,  à  finde  pouuoirpar- 
/(gHjMstiirj  1er  des  portes  biaifes,  tant  pour  fen  feruir  aux  entrées  des  logis 
terre ,  qimU-  terre ,  que  auffi  à  celles  du  premier ,  Si  fecotid  efta- 

ge  par  defliis  lerez  de  chauffée  des  terres.  Mais  deuant  qu  entrer 
ace  difeours,  ic  defirerois premièrement  monftrer  par  exemple, 
comme  d’vn  édifice  imparfait! ,  ou  mal  commence,  on  en  peult 
faire  vn  tresbeauPalais  ou  grand  logis. 
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L  artifice  des  traiéts  Geometriquesjeruirquandon,  qjettlt faire  du-  . 
nemaifon,ou  de  deux  mal  commences ,  ou  imparfaites,  {fiait 
‘vieil  logis,  ou  autrement)  ‘vne  belle  parfaite  maifon  ,y  ac¬ 
commodant  tous  les  membres ,  parties  du  vieil  édifice ,  auec  le 
neuf.  C  H  AF  iT  RE.  nu. 


I  E  lieu  me  femble  eftre  fort  à  pi'opos  pour  mieux 
donner  l’vfage  des  traifts  Géométriques, &  mo- 
ftrer  la  commodité  qui  les  accompag-nc,  pour  , 
euicerlesempelchemetsaulquels  onpeult  tober  cümcm- 
„  quelquefois; &aulli pour  accômoder  lesvieils 
^  logis  auec  les  neufs,ainfi  que  Ion  en  pourra  auoir 
afFaire,&  que  l’œuure  le  requerra  pour  fa  pcrfi;£ti6, beauté  &  de- 
coracioii.Car  par  le  moien  defdids  rraiârs  on  n’ofte  pas  feuleméc 
les  faultes  qui  font  faiâes,  nylcs  côtraindes&fuiediôs  des  piè¬ 
ces,  mais  encores  on  rend  les  logis  plus  admirables,forts,  &  plai- 
fants  à  voir;  auec  grade  efpargne  pour  faire  feruir  les  vieilles  ma- 
tieres,defquelles  onfe  veult  ayder,auecques  les  neufues,  comme 
vous  le  cognoiftrez  par  l’exemple  que  ie  vous  figure  en  cefte  for¬ 
te.  Pofez  donques  le  cas,  qu’il  foit  venu  à  quelque  grad  feigneur  ^ 
ou  autre,  par  fucceffion  héréditaire,  ou  par  autre  moien,  \nchz- /«ppop  pur 
fteauoulnaifon  baftie  par  fon  grand  pere ,  oubifayeul,  ou  bien  ^ 
autre,comme  pourroit  eftre  celle  qui  eft  cy  apres  marquée  A,  & 
que  l’henrier ,  ainfi  que  fouiient  il  aduient,  ne  trouue  bon  ce  qui 
eft  fai(5i:,quelquefois  auec  luftc  caufe  &  raifon,  quelquefois  fans 
aucune,ou  bien  qu’il  ne  fc  contente  de  fi  peu  de  logis  pour  fa  fa¬ 
mille  :  parquoy  il  en  veult  refaire  vn  autre  tout  au  près  du  fufdit, 

&<:le  tourner  d’une  autre  forte, ainfi  qu’il  luy  plaift  ,&  femble 
mieux  eftre  à  fa  volunté;  quelque  fois  pirement ,  corne  pliifieurs 
ont  faift.Soit  doneques  le  logis  antique  au  lieu  marqué  B, lequel 
ainfi  que  nous  aiions  dift.l’heiitier,  ou  autre  qui  l’auroitachepté 
ne  trouue  commode,  pour  autant  qu’il  eft  deuenu  (peiik  eftre) 
plus  grand  feigneur,&:  ayant  plus  de  moiens,  il  defire  aulli  auoir  > 
plus  de  fuitte.&  plus  ample  baftiment  pour  loger  les  grands,  ou 
bien  fes  amis.  Souhaittant  doneques  de  faire  vn  fort  beau  logis, 
il  ne  veult  abbatre  pour  cela  l’antique  édifice  de  fes  maieurs  6C 
predecelfeurs,  ains  tén  voudroit  bien  feruir  pour  l’efpargne,com 
bien  qu’il  foit  different  a  celuy  qu’il  veult  faire ,  &  ne  fe  rencon¬ 
tre  à  propos, pour  ne  fepouuoir  equarrirpar  le  dehors, a  raifon 
de  quelques  riuieres  ou  ruiffeaux  qui  parauature  pafient  auprès^ 
8«:empefchentquelelieu  nefe  pcult  fairecomme  il  defircroit, 
fçauoir  eft  auecques  quatre  corps  d’hoftel  pour  fermer  vue  cour, 


Ouilya  /nb- 
teSlio  du  lie» 
U  femonjirer 
rindujlrie  de 
V^rchitedîe, 


L'archite^e 
devoir  conjëil 
ley  jidelement 
AHxJtigneurs 


Dijpojîtion 
d'une  petite 
mai/onnette. 
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ainfî  que  pliifieurs  demandent .  En  telle  contrariété ,  fubieiSIion 
&C  contrainte ,  il  fault  que  l’Architetc  ait  bon  entendement, & 
qu’il  ne  parle  comme  font  les  ignorants,  qui  confeillent  de  tout 
abattre  incontinent,  fansvouloir  rien  faire  feruir ,  à  fin  de  com- 
itiençer  &C  continuer  toutes  chofes  de  neuf,ainfi  que  i’ay  veu  ad- 
uenir  beaucoup  de  fois ,  &C  de  telle  forte ,  que  le  plus  fouuent  ce 
qui  eftoit  refait  de  neuf,  eftoit  beaucoup  plus  mal  fait ,  &C  plus 
mal  à  propos, &  de  plus  mauuaife  rnatiere  &C  grace,que  l’antique 
lieu. Mais  il  fault  que  ledit  Architetefoit  diligenta  cognoiftre 
i’aifiette  du  lieu,  &  fçauoir  ou  doit  eftre  pofée  vne  chacune  cho- 
fe,felon  qu’elle  le  requiert.  Pareillemct  entêdre  quel  regard  doi- 
uent  auoir  les  chambres  &C  autres  lieux,  le  tout  auccques  bonnes 
inuentions  &  difpofitions,apres  auOir  entendu  le  plaifir  &  la  vo- 
lunté  du  feigneur,  pour  mieux  tout  accommoder.  Maisliln’e- 
toit  capable  de  fçauoir  difeerner  ce  qui  luy  fera  bon,  il  fault  que 
l’Architetc  le  confeille  SsC  le  ferue  fidèlement  félon  fon  eftat 
&  qualité,  ainfi  que  nous  auonsdit  au  premier  luire  ;  &  qu’il 
regarde  diligemment  fur  tout  de  ne  faire  pourvu  petit  feigneur 
ce  qu’il  faudroit  faire  pour  vn  Prince,  ne  pour  vn  marchand 
ce  qu’il  faudroit  faire  pour  vn  Prefident:  car  oulrre  ce  qu’on 
luy  feroit  beaucoup  defpendre,  cela  luy  feruiroit  de  mocquerie; 
ioint  aulll  que  ce  feroit  vne  grande  indiferetion  à  l’Architete 
&C  réputation  d’eftre  ignorant,  ou  dç  mauuaife  volunté.  Il  trou- 
uera  donetpies  comme  vn  homme  de  bien  &  fçauant  telle  in- 
uention  quelle  y  fera  requife,  &C  la  fçaura  bien  excogiter,à  fin  de 
faire  le  tout  félon  ce  qu’on  y  voudra  defpendre, comme  pourroie 
eftre  vne  cour  o61:ogône,c’eft  à  dire  deliuidt  angles  &C  faces,  ou 
hexagone  de  fîx ,  en  hémicycle ,  ou  autres  belles  façons  qui  fe¬ 
ront  propres  pour  faire  feruir  accommoder  les  vieils  logis  a- 
uecques  les  neufs:  ce  qu’on  pourra  faire  commodément  apres  a- 
uoir  drelfé  vn  deffeing  de  toute  la  place ,  &C  des  baftiments  qu’on 
trouuera  faids.  Amfi  que  iefuppofe  eftre  ceux  que  i’ay  cy  apres 
figurez:  aufquels  vous  voiez  deux  corps  d’hoftel  lignez  A  B,  lef- 
quels  l’ay  deferis  ainfi  comme  il  eft  venu  à  propos,  feulement  par 
maniéré  d’exêple  &  demonftration.Ie  neveux  Oublier  que  ceux 
qui  voudront  faire  quelque  petite  maifonnette,fe  pourront  bien 
feruir  de  telles  inuentions-.mais  il  faudra  mettre  les  cheminées 
&  feneftres  félon  le  lieu  ou  Ion  fera,  &C  approprier  les  entrées  & 
petits  pauillons  furlés  coings,àla  volunté  du  maiftre  qui  feraba- 
ftir,foit  pour  faire  le  lieu  fort, oupour  y  accommodergarderob- 
bes  ÔO  cabinets, ainfi  que  Ion  en  peult  auoir  affaire  .  Pour  reuenir 
auxlogis  cy  delTous  figurez  ôi  marquez  A  B, comme  nous  auons 
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dit, vous  voiez  qu’ils  nefepeuuent  accommoder  poury  faire  la 
cour  quarrée,  pour  raifondclariuierc  qui  eft  autour,  ainfiqucla 
figure  le  monftre  à  l’endroit  ligné  C .  D’auantage  vous  voiez  c5- 
mcles  deux  corps  d’hoftel  font  lomgl’vn  de  l’autre,  &  de  diffe- 

r  r\  ^f»  »  ^  O  n  .  t  deceauede/' 

rênes alpcCts,  car  1  vn regarde!  Orient,  d>cl  autre  leMidy.  Vousyy^. 
voiez  aufll  deux  ponts ,  l’vn  qui  fertpour  la  principale  entrée, 
figné Dj&l’autre  marquéE,commepourferuiràaIieren  quel- 
que  prairie  ou  iardin,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  par  la  figure 
prochaine. 
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Pour  fermer  &C  affembler  les  deux  fufdiâs  logis  A  B, vous  fe-- 
rez  vu  corps  d’hofteld’vn  logis  aautre,  comme  vous  le  verrez  cy 
apres  en  la  figure  enfuiuanc.  Lediâr  corps  dhoftcl  &  additions 
que  vous  faidtes,  ainfi  qu’au  lieu  de  F,  pourront  feruir  pour  faire 
des  gaIerics,ou grandes  lalles,  ou  encores  d  autres  logis .  Et  pour 
ofter  la  difformité  qui  fe  voit  par  les  deux  bouts  au  lieu  de  KL, 
ExpUcition.  quife  trouuent  triangulaires,  en  mettar  à  l’equierre  les  logis  que 
de  U  figure  yous  faiéles  dciieuf,  ces  triangles  leront  propres  pour  faire  mon- 
^fuiuant  &  defchalier,  ou  vis,  ou  bien  quelque  cabinet  ou  gar- 

de/es purtm.  ^  yjj  .  Vous  en  pouttez  faite  autant  de  l’autre 

partie  au  lieu  marqué  I,  laquelle  vous  approprirez  en  tel  logis 
que  vous  voudrez,  &  ainfi  que  vous  en  aurez  affaire.  Cela  eftant 
faiâjVous  viendrez  à  regarder  fi  voftre  cour  qui  fe  trouue  en  for¬ 
me  d’oéi:ogone,aumoins  vne  partie  &C  plus  de  la  moitié,  feraaffez 
large  èC  conuenable  à  la  profondeur.Et  ou  vous  la  voudriez  faire 
plus pro fonde, &i’aIongcrd’auancage  du  cofté  de  l’entrée,  &C 
vous  ne  le  pouuez  pour  quelque  empefehement  de  riuierc ,  ou 
autrement,  vous  chercherez  le  moien  de  la  mettre  en  forme  d  vn 
hémicycle,  ou  façon  quarrée,  pour  en  faire  portiques ,  loges ,  ou 
galeries:  ou  bien  vne  façon  de  quadrature  comme  le  plan  qui  eft 
cy  apres,  lequel  vous  pourrez  appropfieren  logis,  &  tiendrez  vo 
lire  cour  de  telle  profondeur  que  vous  verrez  eftrebon.  Apres 
auoir  ainfi  choify  &C  ordonné  ce  que  vous  cognoiftrez  eftre  pour 
le  mieux  &  plus  aifé,  vous  regarderez  d’accomoder  le  tout  pour 
le  mettre  en  œuure.  Ce  que  vous  ne  pourrez  faire  fansplufîcurs 
zefiuia,y-  fortes  de  traits  géométriques  pour  les  portes  biaifes  ôi'feneftresi 
^pfdTtl'da's  pour  d’autres  qui  feront  fur  le  coing,  d’autfespour  les  entrées  fur 
Geomem-  VU  angle  obtus,  &  d’autres  pour  les  ôuuertures  fur  la  tour  ronde, 
î»"-  d’autres  pour  les  montées ,  &  efchaliers,  d’autres  auffi  pour  faire 
les  trorapes,&  gaigner  quelque  foufpente  en  rair;foit  pour  faire 
cabinets,  ou  bien  paffages,les  vns  quarrez ,  les  autres  ronds ,  ainfi 
que  vous  les  pouuez  voir  marquez  au  lieu  de  M  &  N,  pour  y  fai¬ 
re  les  trompes  fur  le  coing:  &:aulieudeD,foit  àlapremiere  en¬ 
trée,  ou  à  la  tournelle  ronde ,  pour  faire  portes  &  arcs  fur  la  tour 
d-s^trTÉM  ronde, fi  vous  y  faifiez  l’entrée  hemicirculairc,aulieuqueie  l’ay 
pü^ueilu  faiff  quarrée  au  lieude  Q^poury  faire  vne  porte  ou  feneftre,  la 
figure  enfui-  nioitié  rondc,  SC  l’autrc  moitié  droide  :  &  ainfi  des  autres  traids 
que  Ion  y  peult  approprier ,  comme  vous  le  pouuez  voir  claire¬ 
ment  par  la  figure  enfumant.  Et  pour  autant  que  nous  fommes 
tombez  fur  le  propos  des  portes,  &  que  la  méthode  de  pourfui- 
urenoftre  baftiment  nousyaconduid,  nous  commencerons  à 
enmonftrer  defefiredes  plus  faciles,  pour  toufiours  conti¬ 
nuer. 
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ttUcf,  &  fuiure  le  fil  de  noftre  difcours  d’Architedture.Nous  prc- 
drons  doncques  en  premier  lieu,  la  porte  biaife,  appelléedesou- 
uriers  le  biais  pafféjapres  vous  auoir  propofé  la  figure  enfuiuanti 


^utre  ~\fi‘ 
gedcs  traiSis 
Géométrie 

qH€S, 


Plufienrsfd- 
hufer  en  leur 
rapport  ,par 
faute  d'enten¬ 
dre. 


Portes  droi-' 
tes  ayant  les 
pieds  droiiîs 
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L'artifice  des  traiUs  Geometriûjties,Jèrmr pour  faire  vne porte, 
laqueüefèrahiaijè par  moitié,  audu  tout  qui  ^oudra.La- 
reiliementpourfairevne  voûte  qui  f  accommode¬ 
ra  a  vn grand pajfage d'vn  logis ,  ou  à  quel¬ 
que  pont,  Ch  AP.  IX. 

Our  monftrer  d’abondant  à  qnoy  feruent  à  l’At- 
chicefle  les  traiâs  Géométriques,  fuiuant  la  for¬ 
me  du  logis  figuré  parci-deuant,  &  approprié 
ainfi  qu’il  a  efté  dit ,  ils  ferôt  trefneceflaires  pour 
y  faire  les  portes  qui  fe  trouueront  biaifes ,  com¬ 
me  qui  voudroit  entrer  dulogis  deA,aulieude 
AT,  en  la  figure  precedente,  auquel  lieudeK,  ie  forme  vnefea- 
lier.  Mais  pour  gaigrier  le  pallier  ou  double  marche ,  qui  eft  le 
commencement  poury  monter,  il  fault  neceffairement  rendre 
laporte  biaife.  S  emblablement  au  lieu  de  L,  faudra  faire  la  porte 
pour  entrer  envne  falle  marquée  F,  laquelle  porte  fera  de  mef- 
me  façon,  c’eft  à  dire  biaife ,  comme  vous  le  pourrez  voir  au  lieu 
de  T.  Icy  ie  vous  aduertiray  que  plufieurs  fe  tromper,  &  mefmes 
ceux  qui  veulent  faire  profelTion  des  deuis  &C  baftimenrs ,  quand 
ils  difentpar  le  rapport  qu’ils  font  des  logis,  tels  que  peulteftre 
celuy  que  nous  auons  en  main,  que  le  tout  ne  vaudra  rien,  par 
faulte  de  n’y  pouuoir  faire  les  portes  &C  entrées  aifées,ou  n’y  pou 
noir  donner  clairté,  pour-autantque  laporte  regarde  fur  la  che¬ 
minée, ou  fur  vn  liâ:,oupar  quelque  autre  raifon.Mais  eh  cela  ils 
fabulent,  car  il  n’ya  rien  qui  ne  fe  puilfe  faire,  8c  approprier  fort 
bien  par  ceux  qui  l’entendent,  &C  font  expérimentez  en  l’art. 
On  pourra  bien  faire  que  les  portes  feront  toutes  droidles  (ie  dy 
la  couuerture  ôiarriere-voufure  d’icelles  ,qui  feront  toutes  pla¬ 
tes,  d’une  piece,  ou  de  plufieurs,  qui  ne  fera  chofe  difficile)  &C 
les  pieds  droifts  d’icellés  ne  lailTeront  d’eftre  biais ,  fans  falloir 
vfei  de  traicls.  Mais  ieveuxbienaduertir  quelcschofes  qui  font 
biaifes, 8(:  leur  couuerturc quarrément  droi61:e,fans eftre  voû¬ 
tée,  font  plus  fabiedes  à  fe  rompre,  ôc  faire  prendi  e  coup  aux  ba 
ftiments,  que  les  portes  Sifeneftres  qui  font  voûtées  en  forme 
ronde.  Pource  eft  il  neceflaire  de  les  faire  toutes  en  voûte ,  mef. 
mes  celles  qui  font  dedans  les  terres,  ôC  au  premier  eftage.  Il  ne 
fault  oublier,  que  l’artifice  SsC  façon  des  traids  Géométriques 
n'eft  feulement  propre  pour  les  portes,  mais  aulfi  quand  Ion  eft 
concraind  défaire  vne  voûte  pour  l’accommoder  à  vn  grand  paf 
fage,  voire  de  la  largeur  d’vnegallerie,  ou  dans  toute  la  largeur 
dVn  covps  d’hoftel.  Si  c’eft  pour  faire  voûtes  de  ponts ,  ou  autres 
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femblables,  cela  fera  plufque  bon.  Mais  notez ,  ie  vous  prie,  que 
faifanc  en  celle  forte  voz  voûtes ,  elles  font  difficiles  à  conduire,  L'^fngf  des 
mefmesà  ceux  qui  ne  fçauenti’vfage  des  traiâ-s:finon  qu’ils  les 
vouluffentfairetoutesdebriqucjoula  maçonnerie  de  raoilon, 
comme  i’ayveu  que  Ion  faidl  en  aucuns  lieux  d’Italie  &  autres,  du'm -voûtes. 
Quand  il  y  a  quelque  difformité,  cômunement  les  maçons  pour 
n’entendre  l’artifice  defdidls  traidts  font  les  voûtes  de  brique,  ou 
moilon,  &  de  pierres  menues,  plulloft  que  de  pierre  détaillé, 
pour  nauoirl’induftrie  de  les  y  accommoder,ôc  fans  y  efpargner 
le  plus  fouLient,,de  grandes  barres  de  fer,pour  fouftenir  leurs  ma¬ 
çonneries  de  peur  quelles  ne  tombent  :  qui  eft  vne  trefmauuaife 
cou  fiurae  &C  façon,  pour  les  raifons  que  nous  auons  diâ  ailleurs. 

Vous  entendrez  maintenant  par  letraiél  de  laporte  biaife  tout 
ce  que  vous  fçauriez  defirer  faire,de  quelque  largeur  que  ce  foit. 
Doncques  vous  ferez  premièrement  vne  ligne  droiffe ,  comme 
celle  qui  eft  marquée  I M,  en  la  figure  fuiuante,  &  encores  deux 
autres  parallèles,  ainfî  que  GE,  B  D,  qui  ferment  &  reprefen-  ^ 

tent  la  gro fleur  du  plan  de  la  muraille  fignée  A,  fur  laquelle  vous 
entêdez  faire  la  porte  biaife,  ou  biais  pafsé(ainljque  les  ouuners 
l’appellentjlequel  biais  fecognoift  aux  deux  lignes  B  G,  &DF, 
quimonftrent  l’efpefleurde  la  muraille, & le  biais  de  ladidle  por¬ 
te:  ce  qu  elles  ne  feraient  fi  ladide  porte  eftoit  droide,comme  la 
ligne  B  C,  car  elle  ferait  quarrécSi  non  point  biaife.  Celafaid 
vous  tirerez  vne  ligne  perpendiculaire ,  ainfi  que  R  H ,  fur  lefdi- 
des  lignes  qui  font  parallèles ,  corne  il  fault  toufiours  faire  à  tous 
tr.aid:s  ou  il  conuient  commençer  par  lignes  perpendiculaires 
fur  vne  droide,  ou  traid  d’equierre,  ainfi  qu’il  a  efté  did  au  pro¬ 
logue  du  fécond  liure,  qu.andnous  parlions  du  charadere  delà 
croix.  Apres  vous  marquerez  deux  centres  au  cofté  de  la  fufdi- 
de  ligne  perpendiculaire,  fur  la  ligne  I  M,  au  heu  de  ST,  quife- 
ront  diftans  l’vn  de  l’autre,  autant  que  fera  le  biais  de  la  porte, 
comme  de  E  F,  oude  G  C.  defdids  cétres  S  T,  vous  tirerez  deux  Belle  de/iri- 
hémicycles,  comme  ils  fe  voient  par  I H  L,  ôi  JC  H  M,  puis  vous  bien 

en  ferez  deux  autres  pourtrouuerl’efpefleur  de  la  voûte,  de  celle 
largeur  S>C  diftanceque  vous  voudrez,  pourferuir  afaire  les  pa 
neauxdetefte  qui  font  propres  pour  bien  coupper  &C  equarrir 
les  pierres  de  la  voûte.  Ce  qu  il  fault  taire  premiercment.fi  vous 
ne  les  vouliez  coupper  auceqnes  vn  biiueau:  car  elles  fe  trou- 
uencainfi  fort  bien.  Vous  diuiferez  lefdids  hémicycles  entant 
de  parties  qu’il  vous  plaira,pourueu  que  ce  foit  nombre  impair, 
pour  autant  quec’eftle  meilleur,  à  fin  que  la  clef  de  lavoutefqui 
eft  la  plus  haute  pierre  qui  fermelerout)foitd’unepiece  &ique 
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les  ioinÊts  Sc  commifTures  ne  fe  trouuent  par  le  milieu  de  ladide 
voute.Par  ainfi  la  diuifion  des  hémicycles  fe  fera  en  cinq  parties, 
ou  fept.ou  neuf,  ou  vnze,  &C  plus  fi  vous  voulez ,  félon  la  krgeur 
delà  voûte,  ou  porte  que  vous  aurez  affaire.  Quant  à  celle  cy  ,ie 
l’ay  diuifée  en  cinq  parties  égalés,  pour  auoir  pluftoft  faid,  corne 
vous  les  voiez  marquées  à  la  figure  cy  defToubs  defcrite.  En  apres 
Comifurciit  commilTures  &  loinds  qui  font  les  feparations  qui 

paratims  ijiti  prouicnnent  du  centre,  dont  les  hémicycles  en  lont  tirez  h  1, 
frouitnnent  commc  il  fault  faire  à  toutcs  fortes  de  voûtes,  &  lepouuez  co- 
i«cmm.  gnoiftre par ladide  figure,  qui  monftre cncorcs  comme  fera  le 
biais  de  la  porte.Pour  tailler  lefdites  voûtes  on  leuc  vn  paneau  de 
telle,  qui  eft  d’une  cinquième  partie  de  la  voûte ,  côme  celuy  qui 
parlesextremitez,ouparies  quatre  angles  ell  marqué  8,9,10,11. 
Apres  quoy  on  taille  toutes  les  cinq  pierres  ou  pièces  pour  ellre 
toutes  lemblables,  en  obferuât  l’efpelfeur  du  mur  fur  lequel  doit 
ellre  erigéeladide  voute,qui  fera  plantée  fur  les  pieds  droids  de 
la  porte  qui  auront  la  hauteur  qu’on  leur  voudra  donner .  Ainfi 
quepar  exéple  il  fe  peult  voir  à  part  en  la  figure ,  par  vne  des  piè¬ 
ces  marquée  V,  qui  fe  monftre  comme  fi  elle  eftoit  taillée,  &  fai- 
cantmudtion  de  apres  ie  paiicuu  marqué  V,  &  en  fes  quatre  angles  8,9,io,ii:de 
de  U  tdille  forte  que  cinq  femblables  pièces  contiennent  toute  la  voûte  de 
des  fîmes  porte,  qul  fctoit  quarrée  par  fes  pieds  droids, &  voûtée  en  he- 
fenrUyoute.  jj  Jailfoit  ainfi:  mais  pour  la  rendre  biaife.  Ion  cou¬ 

pe  des  pierres,  comme  vous  les  pouuez  voir  au  lieu  ligné  V,  qui 
feruent  pour  les  premières  alfiettes  de  la  voûte,  auquel  lieu  Ion 
ofte  ce  que  vous  voiez  enfermé  des  nombres  io,iz,  n,  13,  enreue- 
nant  à  lapoinde  au  lieu  marqué  14,  taille  à  la  reigle  Ô£  ligne  droi 
de,&par  le  deuant  auecques  la  cherche  &C  circonférence  faide 
iJdeduBim  les  hémicycles  I H  L,  ainfi  que  vous  le  voiez  par  les  lignes 

ms  facile,  auecques  ce  qu’il  fault  ofter  de  ladide  pierre  V,  laquelle  eftpro- 
pre  pour  mettre  au  collé  du  lieumarqué  15.  De  l’autre  partie,  la 
première  piece  qu’il  faudroit  mettre  au  heu  de  16,  doit  ellre  traf- 
fée  au  contraire,toutesfois  de  mefme  forte  que  celle  qui  eft  mar- 
.  quée  V.IlfaultainfitralTerlesautrespiecesiufques  à  laclef  delà 

voûte  X,  qui  fe  trouucra  ellre  degauchéc  des  deux  collez,  qui 
ne  voudroit  faire  la  voûte  biaife  que  d'un  cofté,& de  l’autre  co¬ 
llé  quarrée,commeilfepeulrfaire,Si:  eft  quelque  fois  necelfaire, 
fok  pourpaflFage,oii  pour  vne  grande  feneftre,ou  vne  grande  vi¬ 
tre  d’eglife,  à  fin  d’y  gaigner  clairté.  Cobien  que  ce  prefenttraid 
icy  pourroit  ellre  deferit  plus  au  long, fi  eft  ce  que  ie  m’en  depor- 
teray,  pour-autat  qu’il  eft  fi  facile  &C  aifé  à  faire  qu’il  me  defplaift 
quafi  d’en  parler.Mais  ce  qui  m’a  faidprendre  la  peine  de  l’expli- 
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quer.fonc  quelques  gentils  elprits  qui  le  defiroient  cognoi&ie,  rMtmf d!f,. 
iaçoit  qu’ils  ne  fuient  de  l’arc ,  toutefois  fort  curieux  de  l’eatcn.-rxatcompUi- 
dre ,  à  fin  de  fçauoir  li  les  ouuriers  font  bien .  Ainli  vous  en- 
tendez  le  premier  craid  delaportebiaife  pour  vous  en  pcmuoir. 
aider  en  lieu  de  contrainâe.  le  defcriray  encores  au  chapitre  fuy- 
uant  vne  autre  forte  de  voûte  pour  feruirà  vne  porte,que  les  ou¬ 
uriers  appellent  biaife  &C  quarrée  par  les  deux  coftez. 
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‘D'aune  porte  biaife ,  &  quarrée par  les  deux  coJlez>. 
Chapitre,  x. 

N  peult  faire  vne  porte  &  voûte  de  quelque  edi 
fice  qu’on  voudra,  de  laquelle  la  moitié  d’vn  cha 
eu  cofte  fera  biaife,  &  l’autre  moitié  toute  quar- 
réc,  pour  feniir  en  diuerfes  fortes,  foit  po  ur  paf- 
fage,ou  pour  rendre  aifez  les  lieux  eontrainéls, 
ou  bien  pour  receuoir  les  clairtez  &  lumières, 
lefquclles  il  fault  quelque  fois  prendre  obliquement .  Qui  faid 
que  Ion  eft  contraind  dedegaucher  les  pieds  droids  &  voûtes 
des  portes  ÔC  feneftres  d’eglife,ou  autres,  pour  les  rendre  biaifes 
&  obliques  fur  vne  muraille  qui  eft  droide,ainfi  que  vous  le 
pourrez  voir  autraidey  apres,  ou  ie  figure  tout  le  mur,  &  pro- 
pofe  de  faire  laporte  &  voûte  fuiuat  les  deux  lignes  A  B,  &  C  D, 
qui  font  deux  lignes  parallèles,  monftrant  l’efpelTeur  &  grolTeur 
dudit  mur.Ie  fais  encores  vne  autre  ligne  parallèle,  entre  les  lût 
dides,marquce  GH, qui  diuife  toute  l’efpelTeur  de  la  muraille  en 
deux  parties  égalés, côme  vous  le  pouuez  cognoiftre  fur  le  traid. 
Cela  faid  ie  tire  vne  ligne  perpendiculaire  par  le  milieu  L  M,ou 
fetrouuentdeux  centres  N  O,  pour  faire  les  deux  hémicycles, 
comme  vous  voiez  A  M  B,  &  C  L  D ,  qui  monftrent  comme  la 
voûte  de  la  porte  lèroit  -fi  elle  eftoit  toute  droide ,  i’entend  ron¬ 
de  &  quarrée  par  fes  pieds  droids,&  non  point  biaife:  &:  pour  la 
rendre  biaife.  Si  hors  de  là  quadrature,  on  marque  fur  le  plan  Si 
cfpelTeur  de  la  muraille  autant  qu’on  la  veult  biaifer  ou  embrafer 
d’vn  chacun  cofté .  Ainfi  qu’il  fe  voit  par  les  lignes  au  plan  des 
deux  collez  de  la  porte,au  contraire  l’une  de  l’antre;  car  l’uhc  cil 
d’vn  collé.  Si  l’autre  de  l’autre ,  comme  il  fe  cognoill  d’vn  collé 
par  les  lignes  P  de  l’autre  par  R  S.  Puis  apres  vous  tirez  en¬ 
cores  deux  autres  hémicycles,  l’vn  du  centre  T,  comme  Q_X  D, 
Si  l’autre  du  centre  V,  ainfi  que  A  Y  S.  Puis  vous  diuifez  les  hé¬ 
micycles  de  la  vo  ute  C  L  D,  Si  A  M  B,  en  tant  de  parties  que 
vous  voulez,  iaçoit  que  celles  icy  foient  feulement  diuilees  en 
cinq  parties  égalés,  marquées  par  lignes  qui  prouiennent  des  cen 
très  N  O,  qui  monftrent  Si  rapportent  fur  le  plan  ce  qu’il  fault 
ofter  iuftement  d’une  chacune  pierre  de  la  voûte  apres  qu’elles 
font  equarries,fuiuantladide  voûte  Si  traid  déporté,  pour  ren¬ 
dre  la  voûte  de  la  porte  biaife.  Par  ainfi  on  prend  la  largeur  du 
poindde  ^  à  celuy  de7,5i  fe  met  fur  le  plan  du  poind  de  C,à  14, 
Si  fe  tire  vne  ligne  dudit  14,  à  P,  apres  quoy  font  tralTées  les  pre¬ 
mières  pierres  au  droit  des  commiiTures  6,j.  L’autre  commiuûre 
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fc  fai(5t  de  mefme  forte,  car  elle  fera  portée  du  poindlde  C  à 
15,  &C  celle  de  10  &C  ii,à  C  16  :  celle  de  12.  &  15  fc  rapporte  de  C  à 
17, &  de  tels  poindrs  15,16^,  17, Ion  tire  des  lignes  iufques  au  poindt 
de  P,  qui  enfeignêt  ce  qu’il  faultofter  à  vne  chacune  pierrcpour 
parfaire  la  voûte  biaife.  Autant  en  fauk  il  faire  de  l’autre  cofté  du 
mur  à  l’extremité  marquée  B  R  S.  Ce  qui  eft  facile  de  cognoiftrc 
parle  traid  &les  lignes  qui  y  font,  fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours.  Voila  ce  que  ie  voulois  efcrire  du  traid  de  la  voûte  &C  por¬ 
te  biaife,  qui  n’eft  point  tant  difficile  que  necelfaire:  comme  tref 
bien  le  peuuent  cognoiftre  ceux  qui  ont  charge  des  baftimenrs, 
auxquels(ainfi  que  nous  auos  did)fc  trouuent  quelquefois  lieux 
decontrainde;  parquoy  il  eft  necelfairé  d’y  procéder  par  cefte 
voye  méthode,  ainfi  que  vous  l’auez  peu  cognoiftre  par  le  cha 
pitre  qui  monftroit  de  faire  vne  belle  maifon  d’une  ou  de  deux 
difformes  &C  mal  commencées ,  ou  bien  pour  accommoder  au¬ 
tres  lieux  femblables. 
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T our faire  'vne porté  hiaife  par  tefie,  ou  quelque  njoute  qu'on 
auroit  à  faire  droiéte fur  le  deuant,  ^  erigée  fur  vne 
muraiUe  qui  va  obliquement.  'Chat.  xi. 


JiVand  il  fe  trouue  vne  muraille  qui  va  oblique- 
’ment  ou  de  trauers ,  quafl  comme  la  diagonale 
d’vn  quarré  (  ainfl  qu’au  baftiment  lequel  nous 
iauons  figuré  ci-deuat)  ony  pourroit  faire  vne  in- 
Lfinité  d’autres  traids.,  ie  ne  diray  de  la  forte  du  bi- 
'aisparteftcjmais  encores  de  plus  ingénieux,  & 
beaucoup  plus  difficiles:  comme  ceux  qui  font  biais  par  les  doi-  traiBs  tfin 
leSjôC parles  ioin<5i:s,&  d’autres  fortes,lefquelles  ie  deferirois vo- 
lontiers  n’eftoit  que  la  matière  feroit  trop  longue ,  &  le  difeours 
fort  ennuyeux  qui  les  voudroit  toutes  propofer  &  expliquer,  . 
pour  l’infinie  diuerfité  d’inuentions  que  t’en  pourrois  donner.  11 
fuffift,àce  qu’il  me  fcmble,d’en  monftrer  feulement  les  principes 
&  méthode:  pour  autant  que  ceux  qui  en  apres  voudront  pren¬ 
dre  peine.entrouueront  à  tous  propos,  félon  les  œuures  qu’ils 
auront  à  faire.  De  forte  qu’il  ne  fe  prefentera  chofe  tant  ellrange, 
ne  tant  difficile.qu’ils  ne  trouuentincontinentlemoiend’en  ve¬ 
nir  à  bout  par  l’ay  de  de  ces  traids  eftants  accompagnez  de  Géo¬ 
métrie,  qui  eft  fi  riche  que  celuy  qui  la  cognoift  peult  faire  cho- 
fes  admirables.  Quifaidque  ie  m’efmerueille  grandement, & 
fuis  fort  defplaifant  que  nous  ne  trouuons  quelques  liures  qui  „’,>t  encore 
accommodent  la  théorique  de  ladide  Géométrie  à  la  pratique  accommodée 
&vfage,tantde  noftre  Architedure  que  des  autres  arts.  La  fa-  “  “ 
çon  des  traids  que  cy  apres  ie  veux  deferire  pour  le  mefme  faid 
quedelfus,ne  fetrouuera  fort  difficile,  ainfi  que  vous  le  pour¬ 
rez  iuger.  Pour  doneques  enfeigner  ce  que  porte  le  tiltre  du  pre- 
fent  chapitre,  ieptefuppofe  quevous  tiriez  la  ligne  droideAB, 

&que  ffir  icelle  vous  érigiez  la  perpendiculaire  CD,  puis  vous 
faifiez  vn  hémicycle  de  la  largeur  de  voftre  porte, comme  fe  voit 
HIKLMN:  puis  vn  autre  pour  faire  l’efpelTeurde  voz  pierres, 
comme  eft  celuy  de  BRQPO'A.  Apres  vous  ditiiferez  telhc- 
micycleen  tant  de  parties  que  vous  voudrez ,  iaçoit  que  ceftuy  ùon  &  de- 
cv  ne  le  foit  qu’en  cinq.Cela  faitvous  tirerez  les  ioinds  du  poind  monfimion 
du  centre  marqué  30,  comme  vous  les  votez  de  I  a  R,  de  K  a 
de  L  à  P:  8c  de  M  à  O. En  apres  vous  prédrez  l’efpefteur  de  la  mu-  defne. 
raille  b iaife,  fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte  :  8c  tant  plus 
elle  ira  obliquement,  plus  fe  trouuera  ladide  porte  biaife,  ainfi 
que  vous  le  voiez  aux  lieux  ou  le  deuant  de  la  muraille  fe  faid  de 
A,  iufques  àE,  ÔC  de  G  àF,  qui  monftre  la  grofleur  du  mur.  Si  la 
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LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
ligne quivade  A, infquesàE, alloitde  A,infques  àF,  elleferoic 
beaucoup  plusbiaife.  Pareillementfi  la  ligne  de  E,  fapprochoit 
delà  ligne  de  B,  elle  n’en  feroitpastantbiaife  :  vous  y  procéde¬ 
rez  félon  que  vous  en  aurez  affaire .  Ayant  tiré  la  groffeur  de  vo- 
ftre muraille  comme  de  AG,&de  EF, vous  tirerez  toutes  les 
perpendiculaires  desioindls  &commiflures  de  l’arceau  de  lapor 
te,ainfiquedeR  à  15,  del  àzo,de  Qàii,  deiVà  13,  deL  à  14,  de 
P  àijjdc  M  àzy,  &:  de  O  ài8.  Cclaainfi  expédié  vous  prendrez 
la  largeur  des  ioinâs, comme  de  I  à  R ,  &  la  tranfporterez  de  ii, 
iufqucs  à  13,  faifant  deux  lignes  perpendiculairement  fur  celle  de 
A  B.  Vous  ferez  ainfi  aux  autres  ioinds,  comme  de  la  largeur  de 
JT  à  QjJaquelle  vous  tranfporterez  &  mettrez  de  9  à  11,  comme 
vous  voiez  la  ligne  de  12.  à  11,  laquelle  eft  parallèle  à  celle  de  9  & 
Z3,  &:ainfides  autres.  Pour  acheucr  le  paneau  delà  commifTu- 
re  I  R,  vous  mettez  vofrre  compas  fur  la  ligne  R  (qui  eft  le  der¬ 
nier  du  ioind)  de  I  iufques  au  poinâ  de  15,  fur  la  ligne  A  E,  &  le 
portez  quarrément  au  poindl de  15.P  uis  vous  tirez  vne  ligne  droi 
(fte  du  poinâ  13  à  celuy  de  ii,&  trouuez  ainfi  le  deuant  dupaneau 
de  ioind  I  R.  Pour  l’autre  cofté  vous  prenez  depuis  le  poind  I,  à 
celuy  de  19,  ôile  portez  aupoindt  de  id,  puis  vous  tirez  vne  ligne 
droide  du  poind  de  id,  à  celuy  de  10,  qui  eft  la  perpendiculaire 
du  deuant  du  ioind  I R .  Et  par  ainlî  tout  ce  qui  eft  enfermé  en¬ 
tre  11,13, id,  &  zo,  eft  le  paneau  apres  quoy  ilfault  traffer  la  pierre 
pour  la  coupperauioindIR.  le  prefuppofe  que  vous  auezdef- 
iaequarriles  pièces &doiles  devoftre arceau, fuyuantle paneau 
qu’il  fault  leuer  I  R,  H  B,  le  tout  félon  l’elpefteur  de  voftre  mu¬ 
raille,  compris  fonauancement.  Ce  paneau  feruirapour  toutes 
les  cinq  pièces  de  voufure.  Et  pour  l’autre  ioind  de  ATQjapres 
en  auoir  tiré  fa  largeur,  comme  il  a  efté  dit,  ôc  fe  voit  9  &  11  tom¬ 
bant  perpendiculairement  fur  le  poind  11,  vous  prendrez  depuis 
Y,  iufques  au  poind  de  10 ,  &  le  tranfporterez  du  poind  de  10  à 
celuy  de  ii,&  du  poind  de  iz  à  9,  &  en  tirerez  vne  ligne  droide, 
ainlî  que  vous  voiez  en  la  figure.  Pour  l’autre  cofté  vous  prëdrez 
de  Y,  iufques  à  zz,  fur  la  ligne  G  F,&  le  porterez  du  poind  de  zz, 
à  celuy  de  zi,  toufiours  quarrément,  ou  bien  equidiftamment  de 
la  ligne  A  B,  tirant  vne  ligne  droide  dudit  zi,  iufques  à  Z3.  Et  par 
ainfivous  aurez  lepaneau  tout  faidpour  feruirau  ioind  KQj_ 
qui  eft  fermé  entre  les  lignes  9,iz,  zi,  Z3.  Vous  pourrez  ainlî  pro¬ 
céder  aux  autres:  commeT  &  7  fe  rapporte  equidiftamment  au 
poind  de  d,&  dudit  d,  fera  tirée  vne  ligne  iufques  au  poind  de 
8.  puis  vous  prédrez  de  T  à  Z5,  &:  le  mettrez  de  S  au  poind  de  z(^ , 
duquel  vous  tirerez  aufTivnc  ligne  iufques  au  poind  de  Z4.  Par- 
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ainfi(î,8,2.4,&x(3,ferale  paneaudeiüindpourLP .  Celuy  deM 
O,  eft  femblable  à  celuy  que  vous  voiez  marqué  17,2.9,17.  Ec 
quâc  au  ioindt  du  fondement  de  la  voûte, comme  eft  AN,&HB, 
il  fe  prend  fur  le  plan  de  la  muraille ,  comme  doiuent  faire  tous 
les  autres  que  vous  auczveucydeuant,&  verrez  cy  apres.  Mais 
pour  coupper  le  deuant  des  pierres  pour  le  faire  biais ,  il  fe  prêdra 
apres  la  ligne  A  B,  &:  celle  de  A  E,  comme  i’ay  didt ,  &  le  pouuez 
veoir  par  la  figure  prefente. 


LIVRE  III.  DE  L’ARGHITECTVRE 
T>ela  porte  e^7“  'voute  fur  le  coing  qui  Jè peult  faire  fur  mn  an^e 
de  hafiiment,  Joit  droit  ou  obtus,  comme  il  vient 
à  propos.  Chap  ITÉ.E  xii. 


Ceux  qui  bur 
pigent  eftre 
bien  fmuent 
contrdinBset 
emfejchts^. 


Oiantia  necelîité  à  laquelle  fonc  bien  fouuent 
rédigez  ceux  qui  baftüTent,  ou  veulent  faire  bar^ 
ftir, telle,  dis-ie,  qu’ils  font  ContrainiSts  quelque¬ 
fois  de  rompre  les  deffeings  &  Ciitreprinfes  de  ce 
qu’ils  vouloient  faire,  pour  n’y  fçauoir  remedier, 
ou  bien  pour  y  auoir  commis  de  treflourdes  fau¬ 
tes,  (  ainfi  qu’il  peult  aduenir,  &ray  veu fouuent  faire) ou  par 
crainte  qu’ils  auoienttle  gafter  quelque  membre  de  falles,  cham 
bres,ou  autres  parties  du  logis ,  qui  parauêture  eftoit  caufc  ^u’on 
perfoit  les  murs  pbur  y/aire  les  portes  ou  feneftres,  fi  mal  à  pro¬ 
pos  qu  elles  rendoient  vne  grande  difformité  à  tout  le  logis ,  la¬ 
quelle  prouenoit  pour  n’auoir  eu  l’induftrie ,  ou  bien  n’auoir  ofé 
entreprédrede  faire  lefdidesportes  ou  feneftres  dans  les  angles, 
ou  en  partie  d’iceux(pour-autant  que  c’eft  le  lieu  qui  doit  eftre  le 
plus  fort  &  mieux  lie  de  toute  la  maifon,  pour  porter  le  plus  de 
charge,&  tenir  en  raifontoutclamafle  deredificelpourceeftil 
que  voulant  remedier  à  telles  contraindes,nece{firez  &  faultes, 
ie  me  fuis  aduifé  en  ce  lieu  d’eferire  ce  qu’il  rft’en  fcmble ,  cftant 
aflez  aduerty  quc.de  prime  face,  plufieurs  le  trouueront  eftrange 
ôc  ne  fen  pourront  contenter,  pour  la  grande  erreur  &  danger 
Immims  "  qui  leur  femblcra  eftre  de  perfer  les  baftiments  furies  angles .  Ce 
Pr7/ub>etict  que  i’accorde  fort  bien ,  &  confeille  den’y  mettre  la  main  fi  la  ne 
à  atiommes.  de  l’œuure  ne  le  contraind  grandement:  &C  que  ce  fbit  par 

vn  bon  maiftre  qui  entende  bien  l’art  de  maçonnerie:  car  il  y  bc- 
fongnera  alTeurement  fous  leconfeil  Sc  ordonnance  d’vn  do6le 
Architeâre  qui  luymonftrera  comme  il  y  fault  procéder,  com¬ 
mençant  l’œuure  de  neuf,  oubien  appropriât  vn  vieil  logis  auec- 
quesvn  neuf,  pour  rédre  commodes  les  parties  &  membres  qui 
font  dedans.Quelquefois  on  eft  cotraind  de  faire  les  chofes  con¬ 
tre  raifon,  pour  feruir  à  la volunté  du  feigneur  qui  faid  conftrui- 
re  le  baftiment ,  ou  pour  la.  grande  ncceffité  &  contraindre  du 
lieu,  pour-autant  que  les  coings  &C  angles,font  les  lieux  des  ba¬ 
ftiments,  comme  i’ay  did,  qui  doiuent  eftre  les  plus  forts  :  ainfi 
ouumuret  pg^uez  auoir  veu  ci-deuant  au  plan  de  la  maifonpar- 

tfZ‘‘,n7é-  cie  odogone,(ou  nous  accommodions  le  vieil  logis  auec  le  neuf) 
noir  eftre  fur  à  la  fallc  cftaiit  au  Heu  marqué  F ,  au  droid  de  E  ;  ou  fc  voit  vne 
les  encéeneu  |g  coing,  pout  feruit  à  pafler  du  logis  par  deffus  le  pont 

7,et7s.  “  pour  aller  au  iardm,Gulieuxfemblables  Quand  on  eft  contraint 

•  de 
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de  faire  en  tels  lieux  les  ouuercures  desportes  ou  feneftreSjilfauIt 
quelles  ne  foient  quarrées  j  &  encores  moins  plattes ,  quelques 
grandes  pierres  &  grolTes  que  vous  puiffiez  auoirpour  les  faire, 
car  cela  ne  vaudroit  rien.  le  veux  toutesfois  monftrer  comme  on 
y  pourra  feurement  &C  fans  aucun,dangerproceder,(roitpourvn 
neufou  vieil  logis  lequel  on  defire  reparerou  edifier)fi  onfaidt 
vne  voûte  par  delTus  les  pieds  droidtsde  la  porte;  Car  combien 
que  la  forme  du  lieu  foit  quarrée  &C  poinâue  par  le  deuant,pour- 
ueu  qu’elle  n’excede  point  l’angle  droit ,  &  qu’il  ne  foit  trop 
poinâu,mais  bien  tant  obtus  que  Ion  voudra,  &  la  muraille  d’af- 
fez  bonne  largeur,  vous  y  pourrez  faire  vneporte ,  ie  ne  diray  de 
trois  pieds  de  large  feulemêtiains  de  dix  douze,ôetant  que  vous 
enaurez  affaire.  La  voûte  fera  autant  forte  qu’il  eft  polTible  de  crundcfora 
penfer, pourporterpar  le  deffus  telle pefanteur^Scmaffe  dema-  dcyomt, 
çonnerie  qu’on  verra  eftre  necefraire,&;  n’y  faudra  rien  craindre, 
non  plus  que  fi  ladifte  porte  cftoit  faideàvn  pan  de  mur  tout 
droidfj  Onprocedera  de  mefme  forte  &C  mefme  façon  a  leuer  les 
paneaux,  comme  vous  auez  vcù  au  precedent  chapitre,à  la  porte 
biaife  partefte,  ainfiquelès  ouuriers  l’appellent .  Comme  quoy?  cmdmBe 
le  prefuppofe  vne  perpendiculc  A  C,  tombât  fur  la  ligne  M  D  L,  pow  lemr  les 
&ala  marque  de  D,  l’angle  ou  lecoirigdu  lieuouvous 
fairclavoutepourlaporte,ainfique  vousvoiez  le  plan  du 
faidl  des  quatre  lignes  D  Gj  CH,  DE,  CF,  qui  faiâ  cognoiftre 
le  plan  du  mur,  &  de  la  porte  fur  le  coing.  Au  milieu  vous  dreffe- 
rez  la  voûte  pour  ladiâe  porte,  comme  vous  la  pouuez  voir  par 
les  deux  hémicycles  qui  font  tirez  du  centre  D,  1  vn  IB  AT,!  au¬ 
tre  M  A  L,  qui  monftre  l’efpelfcur  dudeuantde  la  voûte  dèladi- 
dte  porte,laquelle  vous  diuiferczen  tant  de  parties  que  vous  von 
drez,  ainfl  que  vous  auez  faidl  des  autres  voutespar  ci-deuant,8£ 
le  pouuez  encoresvoir  icy  aux  parties  feparces  par  les  lignes  qui 
prouiennent  du  centre  D,  comme'à  celle  qui  eft  marquée  O  P,& 
ainfl  des  autres.  Cela  faid  vous  tirerez  les  lignes  des  loinéls  02 
commiffures  perpendiculairement,  fur  la  ligne  ME,  6C  tant  Ion-  iokas&ç^ 
eues  quelles  trauerfent  le  plan  SCeEpeffeur  de  toute  lainuraille,  >«#-•«. 
comme  vous  voiez  celle  de  P  S,  Siauffi  de  O  T,  Ô2  ainfi  confe- 
quemmentdes  autres  qui  vous  font  propofees  par  la  figure  en¬ 
fumant.  Apres  vous  prenez  la  largeur  des  commiffures ,  comme 

de  O  P,  S2  la  tranfpof  tez  fur  le  plan  du  mur  au  droid  de  la  ligne 
O  T  Ô2  mettez  lepoinél  de  à  la  ligne  marquée  5,  cela  vous  mo- 
ftre  la  largeur  du  paneau  de  ioind.  En  apres  vous  prenez  la  hau¬ 
teur  depuis  la  ligne  LM,  au  droid  de  celledeP  S,  du  poina  de  6, 
au  poind  de  4,62  la  rapportez  fur  la  ligne  j  au  poimft  de  7, duquel 
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LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
vous  tirez  vnc  ligne  du  poin6I  de  i,au  poindl  de  7,  qui  monftre 
le  paneau  de  deuant  pour  le  ioindi  &  commiflure  marquez  O  P. 
Et  par  le  dedans  vous  prenez  aulTila  diftânce  du  poinâ  de  au 
poinâ  de  S,  &C  la  tranlportez  quarrément  au  poind  de  9,  fur  la  li¬ 
gne  5,  de  laquelle  vous  tirez  vn  autre  poindt  de  10,  au  poindt  de  9, 
qui  Vous  monftreauiniuftemenc  comme  doit  eftre  le  paneau  de 
ioindtdeO  P,  par  dedans  oeuure,ainfî  que  vouslevoiez.  Et  par 
tel  mqien  fe  font  &  prennent  tous  les  autres ,  foientpaneaux  de 
ioindl,  oupaneauxdedoiles.  Si  vous  voulez,  vous  pouuez  faire 
telles  voûtes  déportés  par  equarrilTemcnt ,  en  obferuant  les  ion-_ 
gueurs  que  vous  deuez  trouuer  fur  le  plan,&  prenant  les  auance- 
ments  d’une  chacune  piece,  fans  vous  ayder  des  paneaux ,  autre¬ 
ment  il  faudroit  tailler  feulement  les  doiles  &C  pièces  femblables 
à  celles  que  vous  voiei  marquées  B,  qui  font  taillées  fuy  nanties 
paneaux  de  telle,  qui  font  prins  apres' le  deuant  de  l’arc.  Mais  en 
cela  il  y  a  grandeperte  de  pierres ,  qui  faidl  que  les  bons  maillres 
fe  feruent  du  paneau ,  lequel  ils  mettent  tout  autour  des  pierres 
pour  les  traifer  quand  ils  veulent  bien  faire  félon  letraidt&œu 
ure  qu’ils  ont  à  fuiure:  &C  font  equarrir  leurs  pierres  auecques  le 
buueau,quieft  faidl  apres  la  voûte  ôc  les  lignes  quimonllrent  les 
cômiflures.  Vouspouuez  par  mefme  façon  de  traidl  faire  biaife  la 
porte  &  voûte  fur  le  coing:!  entéd  que  le  coing  ne  Ibit  au  milieu^ 
corne  il  eft  au  lieu  de  D,parle  deuant,&:  de  C,par  le  dedans,mais 
bié  plus  à  cofté.Et  encores  qui  voudra,la  moitié  de  ce  coing  fera 
creux,  ou  rond,6c  lesautres  parties  droidles  ou  tortues,ainfî  qu’il 
plaira,  voire  en  tàlus.Ie  ne  me  puis  cotcnir  de  dire  Ss répéter  fou- 
uent  que  celuy  qui  a  la  cognoilfance  &  pratique  des  traidls,eflât 
médiocrement  inftruidlàla  théorique  de  Géométrie ,  indubita¬ 
blement  il  trouuera  routes  chofes  à  propos ,  comme  il  en  auraaf- 
faire.Ie  deferirois  icy  plufieurs  lignes  qui  font  neceflaires  pour 
leuerles  autres  paneaux,  &enco/es pour  monftrerles  cyntres, 
mais  ie  crain  d’eftre  trop  long,  &  trop  trauailler  l’efprit  des  Ic- 
dleurs.Toutefois  ce  qui  ne  fera  intelligible  par  vn  traid  &C  vne  fi¬ 
gure  ou  demonftration,  le  pourra  eftre  par  l’autre:  fîgnamment 
a  ceux  qui  prendront  peine  de  tout  voir  &  le  coferer  enferablé- 
ment  ainfl  que  plufieurs  fois  nous  l’auons  didl. 
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Tout  faire  le  traiSt  d'une  porte  c^uijèra  ronde  par  le  deuant,creu 
Je  par  le  dedans,  &  ronde par  le  dejjouf ,  pour  l  ouuerture 
d  vne  maijàn,  ou  d  'une  'voutefaiéle  fur  la  mu¬ 
raille  d’vne  tour  ronde.  QhAP.  XIII. 

Yatit  ercrit  ci-deuant  plufieurs  fortes  de  portes, 
ou,  i(I  vous  voulez, de  couuertures  &  voûtes  d’i¬ 
celles,  &  fîgnammct  des  biaifesfou  ie  n’ay  mon- 
ftré  qu’à  Icuerlespaneaux  de  ioindt  qui  feruent  . 
à  trafler  les  pierres  au  droidt  des  commilTurcs, 
pour  autàt  que  ceux  de  doile  fe  leuent  de  mefme 
forte)  ic  délibéré  en  ce  lieu  monftrer  ce  qu’on  peult  faire  ert  fem- 
blables  chofes  fur  la  tour  ronde ,  pour  autant  quelle  eft  plus  fa- 
cheufe  &  difficile  à  conduire.  Doncques  en  premier  lieu  ie  vous 
monftreray  à  leuer  tous  les  paneaux,  puis  ie  parleray  entieremet 
de  toute  la  façon  du  traid ,  lequel  le  defcriray  le  plus  particuliè¬ 
rement  &fimplementque  iemepourrayaduifer.  Sinon  point 
auecquesvrie  méthode.  Si  fi  exquife  curiofite  de  demonftratios, 
qu’eft  celle  des  do61:es  profelleurs  de  Géométrie,  Si  des  autres 
parties  des  Mathématiques.  Qupy  faifànt  nous  vferons ,  au  plus 
près  que  faire  fe  pourra,  des  termes  ,  langage  Si  façons,que  les 
ôuuriers,àfinqueplus  facilement  ils  puiifent  conceuoir  Si  en¬ 
tendre  ce  quenous  voudrons  dire.  Pour  dôcques  venir  au  poind 
vous  tirerez  vne  ligne  droide,comme  eft  celle  de  E  F,fur  laquel¬ 
le  vous  ferez  le  traid  d’equierre ,  ainft  qu’ils  difent ,  ou  la  perpen- 
diculeD  C.  Cela  faid  vous  ferez  la  voûte  Si  aire  de  voftre  porte 
fur  la  ligne  EF,  qui  fe  conduira  par  trois  hémicycles  prouenants 
du  centre  X,  Si  de  la  largeur  que  vous  voiez  les  lettres  G  H,  à  la 
figure  prochainement  enfuiuant.  Apres  auoir  tirél’efpefleurde 
la  voûte  F  D  E,  Si  fon  hémicycle  du  milieu,  vous  diuifez  ladide 
voûte  en  tant  de  parties  que  vous  voulez  (ainfi  qu’il  a  efté  ditpar 
ci-deuant  des  autres  pour  faire  les  paneaux  de  tefte  )  iaçoit  que 
cefte  cy  foir  diuifée  feulement  en  cinq  parties  egalles,pour-au- 
tantque  ie  fais  toufiours  le  moins  de  pièces  que  ie  puis,  pour 
monftrer  plus  promptement  ce  que  ie  veux  dire  ou  faire.  Si  auffi 
à  fin  qu’il  n  y  ait  confufion  de  traids,qui  fe  peuuent  olFufquer 
l’vnl’autre.Çelafaid  vous  tirez  les  pomds  ou  commilTures  du 
centre  X,comme  de  L  O,  de  M  N,  Si  ainfi  desautrcs,qui  font  les 
feparations  des  cinq  pièces  pour  faire  la  voûte.  Puis  vous  tirez 
toutes  les  lignes  des  ioinds  Si  commiffitres  perpcndiculairemét 
Siàplombfur  laligneEF,  qui  feront  tant  longues  quelles  puif- 
fent  trauerfer  l’efpeifeur  du  plan  de  la^ muraille  de  la  tour  ronde. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  75 
fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte,  comme  la  ligne  A,  qui  re^ 
prefente  le  dehors  de  ladidie  tour,  &C  laligne  B,qui  eft  le  cofté  du 
dedans  de  l’edifice ,  monftrants  ainfl  ces  deux  lignes  FelpelTeur 
de  ladidte  muraille,  entre  les  deux  lignes  A  &C  B.  Apres  auoir  tiré 
aplomb  toutes  les  lignes  perpendiculaires,  iufquesaudedansde 
la  tour  a  la  ligne  B,  comme  vous  voiez  celle  du  poindl  L,  iufques 
aunombredei,deP,iufquesaunombrede  5idupoinâ:deOa4, 
de  M  à  6,  dé  Qà  10,  de  N  à  ii,  de  F  à  14,  &  de  G  à  9,elles  vous  fer- 
uiront  à  trouuer  les  paneaux  des  ioindls.  Pout  faire  ceux  de  doi- 
Ic  tantdeflbubs  que  deifus,  vous  tirerez  les  autres  lignes  perpen¬ 
diculaires  femblables  aux  precedentes,  comme  celle  du  poindl 
de  R,  iufques  au  nombre  dé  5,  de  S,  iufques  à  7,  de  T,  iufques  à  8, 

&  de V,à  13. Ayant  faiét  cela, vous  trouuerez  lors  voz  paneaux  de 
ioinâ,  &  prendrez  la  largeur  d’iceux:  ainfi  que  du  poinâ  de  L,  à 
celuy  de  O, lequel  vous  mettrez  en  vn  lieu  à  part,comme  vous  le 
voiez  aux  deux  lignes  parallèles  de  mefme  marque  L,  O,  au  bas 
de  la  figure.Mais  ilfault  qu’elles  foient  bien  perpendiculaires  fur 
vne  petite  ligne  qui  eft  au  defllis  d’elles,fignée  A  B.  le  mets  ainfi 
les  paneauXapart,a  finqu’ils  n’offufquent  trop  le  traidt.  Puis 
vous  prendrez  la  diftance  de  la  ligne  horizontale  E  F,  tirant  iuf¬ 
ques  àla  circonferéce  delà  tour,ainfi  que  vous  le  voiez  du  poindl 
de  17,  à  celuy  de  15,  laquelle  vous  porterez  fur  lefdidtes  lignes  pa¬ 
rallèles  L  O,  ou  fe  faid  le  paneau  de  ioind,  &  le  marquerez  com  commdtion 
me  vous  voiez  A  &  C.Puis  vous  prendrez  autre  diftance  ou  lar- 
geurtoufioursfurletraiâ:  depuis  le  poinct  i9,iuiques  a  17,0e  la 
mettrez  fur  le  paneau,  du  lieu  de  B,iufques  à  D,qui  monftre  la  lar 
o-eur  du  ioinâ.Maisil  faultque  tel  paneau  de  ioindtrGUue  du 
rond  par  le  deuant ,  &  non  point  en  ligne  droide:  toutesfois  ce- 
ftuy  cy  eft  fi  petit  qu’il  n’y  a  pas  grand  iugement .  Qupy  que  ce 
foit,le  mettant  en  oeuure  il  le  fault  faire  neceffairement  auee  vn 
autre  rapport  de  ligne  par  le  milieu  du  ioindt .  Comme  quoy  î 
vous  prendrez  la  moitié  de  iàIargeur,tellequevous  la  voiez  en 
la  voûte  au  droia  du  mefme  ioina  L  P,  &  la  marquerez  fur  le  pa 
neau  de  C  H,&  E  G, puis  vous  tirerez  vne  ligne  qui  fera  le  milieu 
de  G  H,&  celafait  vous  prendrez  la  diftance  fur  le  traid  apres  le 
poinddeiS  àcetuy  de  lâ ,  &  Ia  rapporterez  furie  paneau  au  lieu 
de  I H ,  &  ayant  marqué  les  trois  poinds  C  H  D,  vous  les  tirerez 
auec  le  copas,&  y  trouuereZ  quelque  peu  de  ligne  ronde,  &C  non 
droiéte  Apres  vous  acheuerez  voftre  did  paneau  de  ioind  par  le  is  ioM  fif 
dcdans’de  la  tour,  &  le  prédrez  toufioürs  ainfi  fur  le  traid,-  corne  U  i. 

depuis  le  poind  de  2.7,  iufques  au  poind  de  i,  rapportant  le  t^out 
furie  paneau  de  ioind,comme  il  a  efté  faid  des  aucres,fçauoir  eft 
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depuisle  poinâ  de  A,iu(ques  à  celuy  de  E,&C  du  poind  de  i8,iuL 
ques  à  celuy  de  3, lequel  vous  mettez  delà  celuy  de  G.puis  de  19, 
iufques  à  celuy  de  4,  &c  le  rapportez  de  B  à  F.  Ainlî  vous  auez  les 
trois  poinds  EGF,  lefqUels  vous  trouuerez  auec  le  compas  com 
me  vous  auez  fait  les  autres  qui  fe  trouuent  creux,  ôc  non  point 
en  ligne  droide.  Par  telle  maniéré  vous  auez  fait  entièrement  le 
Fourfujtf  de  paneau  de  ioind  marqué  CD  E  F,quiferuirapour  mouler  &C  traf 
ioind  de  la  pierre  de  la  clef  &autres  qui  la  toucher  au  lieu 
de  LP  O.  Vous  en  ferez  autant  aux  ioinds  &C  commilPuresüT, 
pour  l’autre  cofté.Et  à  fin  que  vous  l’entendiez  plus  facilement, 
nous  tirerons  encores  le  panéau  de  ioind  pour  feruir  aux  lieux 
marquez M  QN.  qui  monftrent aufii  la  largeur  que  doit  auoir 
ledit  ioind  &  perpendiculaire  fur  lapetite  ligne  EF,  par  laqueL 
le  vous  ferez  le  rapport  des  lignes,  ne  plus  ne  moins  que  vous 
auez  fait  ci-deuant,  comme  du  poind  de  31,  iufques  aupoind  de 
19,  lequel  vous  mettrez  fur  le  deuxieme  paneau,  depuis  E,  iuG- 
quesài^.  Apres  vous  prendrez  le  traid  du  poind  de  34,  iufques 
à  2.3,  &  le  mettrez  au  lieu  du  mefme  nombre,  fur  le  deuxieme  pa¬ 
neau,  fçauoirefl:  X3  &34,puis'de  celuy  de35  àr.4,  lequel  vous  rap¬ 
porterez  de  F  à  P.  Etpar  ainfide  cçs  trois  poinds  19,13,  ^  PjVous 
trouuerez  le  paneau  que  vous  cherchez  par  le  deuant.Et  ferez  de 
mefme  pour  paracheucr  le  paneau  du  codé  de  dedans:  pour  le¬ 
quel  vous  rapporterez  le  traid  du  poind  de  31  à  celuy  de  6,  fur  le 
paneau  de  ioind,  du  lieu  de  E  au  poind  de  Q^_pC  celuy  de  34  iuC- 
ques  à  10,  fera  tranfporté  dudit  34,  au  poind  de  R,  &  celuy  de  35, 
àii,depuisF,iufqucsàS,  &Cpar  ainfi  les  trois  poinds  que  vous 
aurez  trouuez,fçauoir  eft  QR  S,  feront  rech,erehez  auec  le  com¬ 
pas. Parce  moien  vous  aurez  paracheué  de  faire  le  deuxieme  pa- 
neau de ioind,comme  vous  le  voyez  marquépar  les  quatre  an- 
Muertijp-  gj^s  19,  P  S  QjLa  petite  ligne  qui  eft  deftiis  E  F,  ne  feruira  plus  de 
rien, car elley  cftoit. feulement  pourayder  à  faire  ledit  paneau 
*  fèruantpourmouler  lesioinds,ainfiquevouslevoiezauxlieux 
furletraiddelavoute  marquez  MQN.  Elle  feruira  aulÏÏ  pour 
l’autre  cofté  au  ioind  marqué  1.  Refte  maintenant  d’entendre 
comme  il  fault  faire  les  autres.paneaux  de  doile:pour,la  pratique 
defquelsnous  comnicncerons  à  celuy  de  deflus  .  Vous  prendrez 
doneques  la  largeur  des  trois  poinds  O  S  N,  &  en  tirerez  à  parc 
trois  lignes  de  mefme  largeur, qui  feront  paralleles,comme  vous 
les  voiez  marquées  D  E  F,  &:  perpendiculaires,  ainfi  qu’il  fe  voit 
au  lieu  eferit,  paneau^  de  doile  par  le  deflus.  De  la  vous  venez  fur 
le  traid  au  droit  de  la  ligne  perpendiculaire  marquée  O ,  &  ce 
que  vous  trouuez  du  poind  de  2,9  à  celuy  de  17,  vous  le  tranfpor 
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tez  fur  le  paneau  du  poinâ  de  D  j  à  celuydel:  puis  ce  que  vous 
trouuez  du  poinft  de  52.  àceluy  de  zo,  vous  le  mettez  fur  le  pa-  Dmonffu- 
neau  au  lieu  de  Ej  &  H:  de  rechef  ce  qui  eft  de  jj.à  X4,  vous  le  por  tion^-expli- 
tezde  F  à  G,  ô£:  en  faiâes  vue  ligne  auecle  compas,  qui  touche 
les  trois  points  G,  H,  I.  Vous  ferez  femblablechofe  pour  tous 
les  autres  pajieaux ,  &  les  prendrez  toufiours  apres  la  ligne  du 
traiél  qui  eft  horizontale,  comme  de  E  XF.  iufques  à  l’extremité 
de  la  circonférence  &C  ligne  marquée  A ,  qui  monftre  la  tour  ron  u  (4- 

de,  comme  ie  vous  ay  did,  &  le  répété  encores  vrte  fois,  à  fin  que  qJfirt 
vous  ne  l’oubliez.  Pour  acheuer  lepaneau  quidoitferuiraude- 
dans  de  la  tour,  il  faulr  prendre  l’aiitre  extrémité  de  la  ligne  eîr* 

Gulaire  B,  comme  du  poinéf  de  2.9  à  celuy  de  4,  &  ce  qu’on  trou- 
uera,  le  mettre  de  D  àM,furledi(St  pan  eau  de  doile  pardcfliis  :  & . 
eh  faire  autant  du  poinift  de  32,, à  celuy  de  y,&C  le  mettre  de  E  à  L. 

De  rechef  de  55,  à  11,  &  le  rapporter  de  F  à  K.Par  ainfi  de  ces, trois 
points  ATLM,  vous  tirerez  vne  autre-ligne  auec  le  compas,  S£ 
fera  parfait  lepaneau  de  doile  de  delTus,  lequel  vous  voiezàla 
figure  enfermé  entre  les  lignes  M 1 H  G  iTL ,  qui  vous-feruira  à 
mouler  &  tralfer  la  pierre  par  la  doile  de  delTus  au  lieu  de  O  S  N. 

Pour  faire  l'autre  pàneau  N  V  F,  ie  ne  l’ay  marqué,  par  ce  qu’il  fé 
fai(ft  tout  de  mefmeforte  comme  celuy  cy  deffus  deferit.  l’ay  auf 
fi  mis  enCorcs  à  part  vn  paneau  de  doile  pour  feruir  à  traffer  les 
pierres  par  le  denous  de  la  voûte,  lequel  vous  pouuez  voir  au  bas 
de  la  figure,  entre  le  deuxieme  &C  troifieme  paneaux  de  ioineft, 
eftant  defigné  par  quatre  lignes  enfermées  de  Q^R  S.Bref.tous 
fe  font  de  mcfme  façon  que  vous  auez  veu  cy  deuant,&  par  mef-  Cÿ*  r»ep 

me  rapport  de  lignes, ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  en  lés  de 

cherchant  ôccôferant  auec  le  côpas-.car  iem’alfe.ure  que  vous  les 
trouuerez  de  mefmes  rapports  que  ie  vous  ay  monftré.  Par-ainfi 
Vous  auez  l’intelligcce  des  paneaux  des  ioindts,  &  des  doiles  tant 
deffus  que  defloubs.  Quant  à  la  clef  du  milieu  de  la  voûte  il  n’y 
fault  point  de  paneaux  de  doile,  fino  le  plan  du  milieu  de  là  voû¬ 
te,  qui  fe  fai(ft  auecques  les  cherches  &c  buueaux ,  apres  qu’on  a 
equarri  la  pierre, fuiuant  lepaneau  de  tefte  delà  clef,  qui  fert  auC- 
fi  pour  equarrirles  autres  pièces  qu’il  fault  faire  pour  toute  la 
voute.Semblablement  le  paneau  du  premier  ioind  fur  le  fonde- . 
ment  delavoutedelaporte,fe prend  fur  le  plan  delà  tour  aux 
lieux  que  vous  voiez  hachez  par  petites  lÿnes.  Mais  ilfaultfur 
tout  bien  obferuer  les  longueurs  &:  efpefleurs  de  la  muraille  de 
la  tour  ronde,.comme  aufli  les  longueurs  des  pièces  açresle  plan  chfcs  fort 
de  ladite  tour.Prcfcntemét  ie  ne  fçache  autre  chofe  a  vous  pro- 
pofer,  fînon  qu’il  faudra  que  ceux  qui  voudront  entendre  cefte  ° 
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pratique  des  traidls ,  ayent  la  dextérité  de  fçauoir  traflêr  les  pier¬ 
res  apres  les  paneaux ,  qui  me  femble  eftre  choie  facile  a  com¬ 
prendre.  le  n'oubliray  de  vous  aduertir  que  celle  façon  de  traiéls 
de  porte  fur  la  tour  ronde  vous  donne  d’abondant  vne  fort  gran¬ 
de  intelligence  des  autres  traiârs  que  vous  auez  veusparci-de- 
uant,&  vous  donnera  aulTi  cognoilTance  de  ceux  qui  vous  feront 
cy  apres  propofez.  Carie  délibéré  de  vous  donner  encores  par 
ordre,  le  traid  de  la  porte  fur  la  tour  ronde  biaife,&  fur  la  tour 
ronde  en  talus,  &  vn  autre  traid  de  porte  qui  fera  moitié  ronde 

&  moitié  quarrée  dedans  &  dehors ,  là  ou  feront  marquez  tous 
"àf  les  paneaux  tant  des  ioinds  que  des  doiles,enfcmble  de  ceux  qui 
ttm.  foi^t  en  talus ,  font  traids  plus  difficiles  à  conduire  que  tous 
ceux  qui  ont  eflé  deferits .  Si  eft  ce  que  par  les  demonftrations 
que  i’en  ay  faides  &  feray  cy  apres, ic  m’affeure  que  ceux  qui  vou 
dront  prendre  la  peine  de  les  chercher  auec  le  compas,  les  trou- 
ueront  &  entendront  facilement ,  mefraes  les  ouuriers  &  autres 
quifont  profeffion  de  l’art, comme  i’ay  plufieurs fois  dit  pour 
mieux  en  affeurer  le  ledeur.  De  forte  qu’ils  les  pourront  con¬ 
trefaire  par  modelles  faids  de  pièces,  tout  ainfl  qu’il  les  fault  ap¬ 
pliquer  en  œuure .  Qui  a  efte  caufe  que  i’ ay  faid  les  traids  S>C  li¬ 
gnes  vn  peu  grandes,  à  fin  qu’vn  chacun  puifle  mieux  cognoiftre 
le  rapport  d’icelles,&  les  prendre  auec  le  compas,pourles  mieux 
conceuoir  &C  entendre. 
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Tour  faire  forte  ou  voutejiir’vne  tour  ronde  hiaifè. 
Chapitre,  xiiii. 


Perte  biai/é 
fur  U  mtr 
rende. 


Arle  mefme  artifice  des  traids  Géométriques, 
vous  pouuez  cognoiftre  comme  on  peult  faire 
vne  porte  ou  voûte  fur  le  mur  d’vne  tour  ronde, 
qui  eft  oblique,  ainfi  qu’il  fe  voit  cy  apres,  par  les 
deux  lignes  A  B,  &  C  D.  les  ouuriers  l’appellent 
porte  biaife  fur  la  tour  ronde.  Telle  façon  fe  trou 
UC  fort  necelTairc  quand  on  veult  percer  vne  tour,foit  pour  y  fai¬ 
re  vne  porte  ou  feneftre,  à  fin  d’en  reccuoir  le  iour  obliquement, 
ainfi  qu’il  fe  cognoill  par  les  deux  didtes  lignes  circulaires  qui  re- 
prefentent  la  rotondité  de  la  tour  grolfcur  du  mur.  Et  pour 
autant  que  ie  vous  ay  monftré  parci-deuant  la  façon  de  leuerles 
paneaux  fur  les  formes  rondes,  ie  ne  vous  en  feray  plus  longdiC- 
cours,  car  ceux  icy  fe  leuent  de  mefme  forte,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  cognoiftre  parles  trois  paneaux  quei’ay  marquez,  &  ti¬ 
rez  1,1,3,  &:  font  faciles  àmettre  en  œuure,  fi  vous  entédezbien 
le  traid  de  la  porte  fur  la  tour  rôde  cy  deuant  propolé.Ie  neveux 
oublier  de  vous  aduertir  que  cecy  ne  vous  ferujfa  feulemét  pour 
portes,  mais  aulfi  pour  faire  voûtes  de  ponts ,  foient  fur  riuieres 
ou  autrement.Et  iaçoit  qu’on  les  face  cômunement  tous  droids, 
fi  eft  ce  qu’ils  feroient  beaucoup  plus  forts  de  plus  longue  du¬ 
rée,  fils  eftoienttous  ronds,  ÔCencores  plus  qu’en  hémicycle. 
Car  quelque  grande  &  impqtueufe  riuierequi  fe  puifle  prefèn- 
terne  pourroit  offenfer  les  maçonneries  eftants  ainfi  dilpofées 
comme  ie  les  entêd.Ie  n’oubliray,Dieu  aydât,d’en  dire  &C  eferire 
rartifice,lorsque  l’occafionfy  preferitera.  Ce  temps  pédant  nous 
pourfuyuronsnoz  portes. 
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Qiu  c*ejl  ^ite 
Us  ouvriers 
apptUent  ta- 
lus. 


IPorteoufe- 
nefire  de^rad 
aritjicf. 


La  façon  des 
traiSls  fe  pou 
noir  mieux 
pratiquer  qife 
enfetgner  par 
efcripu 
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^  e  lu' forte Jùr  U  tour  ronde  &  •voûte  qui  Je  feult faire  en  ta¬ 
lus  &  en  diuerfès  autres  fortes.  Ch  AP.  xr. 

Npeultauffifaire  des  portes  non  feulemct  biai- 
fes  fur  la  tour  ronde ,  mais  encores  en  talus ,  qui 
eft  chofe  vn  peu  plus  difficile.  Celles  qui  font 
droidtes  &biaifesfepeuuet  mettre  fur  vne  mu¬ 
raille  en  talus  &  pente.  Les  ouuriers  appellent 
talus  quâd  la  muraille  appetifle  de  fa  groffeur  co¬ 
rne  elle  monte,  ainfî  que  pourroit  eftre  lagroifeur  de  la  muraille 
d’une  tour  ayant  deux  toifesd’efpeifeur  fur  le  fondemét,ôe  qua¬ 
tre  ou  cinq  de  hauteur  :  ladidte  muraille  ne  fe  trouue  efpelTe  que 
d’une  toife,&  toutesfois  le  mur  du  collé  de  dedans  fera  toulîours 
aplomb  perpendiculairement ,  &  cclu/  de  dehors  fellant  retiré 
fur  les  quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur,  fera  d’une  toife  de  retrai¬ 
te,  de  forte  qu’aulicu  de  deux  toifes  d’elpelTeur  qu’il  auoit  par 
le  bas,  il  n’en  a  qu’vne  par  le  hault:  qui  fait  que  cela  montre  vne 
pente  tout  autour  de  la  tour  &C  retraite  de  la  maçonnerie  que 
les  ouuriers  appellent  talus.  Qui  feroit  vne  porte  ou  fenellreen 
ces  endroits  portant  vne  voûte,  elle  feroit  ronde  par  le  deflbus, 
ronde  par  le  deuant&biailefivous  voülez,creufc  parle  dedans, 
&  en  talus  par  le  deuant.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  ap¬ 
prendre  le  trait  de  telle  porte  fiir  la  tour  ronde  en  talus  >  par  le 
moien  des  autres  que  ie  vous  ay  eferit  ci-deuant  &  que  vous  ver¬ 
rez  cy  apres,  ie  ne  vous  en  feray  filong  difeours,  comme  il  feroit 
befoingde  faire  pour  bien  fpecifier  &  eferire  ce  qui  feroit  necef. 
faire  pour  la  cognoiffance  de  toutes  les  parties.  Et  pour  autant 
que  la  chofe  eft  difficile  de  foyraefme,iI  eft  auflî  malaifé, qu  elle  fe 
puifTe  entendre ,  finon  par  ceux  qui  ont  la  Géométrie  en  main, 
&  intelligence  des  traits  auecques  la  peine  qu’ils  prendront  de 
les  contrefaire ,  couppant  de  petites  pièces  de  boys  ou  de  pierre 
tout  ainfî  comme  fî  les  vouloient  mettre  en  œuure  &c  appliquer 
en  quelque  grand  baftiment.  Car  combien  que  Ion  ayt  le  moien 
de  leuer  tous  les  paneaux ,  fî  y  a  il  vne  autre  intelligence  pour  les 
fçauoir  appliquer,  &  en  tralTer  les  pierres  pour  les  tailler.  Les  fa¬ 
çons  ne  fe  peuuent  bien  monftrer,  n’yeftre  bien  entendues  par 
efcriture,fî  on  ne  les  voit  par  effet  &  pratique.Toutesfois  il  n  ya 
rien  impoflible  à  tout  gentil  &C  laborieux  e^rit.  Çeux  qui  crain¬ 
dront  y  perdre  trop  de  temps,  &  feront  curieux  de  tout  mieux 
cntendre,ils  en  demanderont  confeil  &  aduis  à  ceux  qu’ils  co- 
gnoiftron.t  eftre  bons  maiftres.  Doneques  il  fuffira  que  ie  vous 
propofe  pource  que  deffus  ,  la  figure  fubfequente ,  en  laquelle 

vous 
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VOüsvoiez  le  traift  d’uneporce  fur  vnc  tour  ronde  biaifê ,  &  en 
talus,  comme  vousreprefentent  les  deux  lignes  marquées  DE, 

&  va  obliquement,qui  faidt  le  biais.  Vous  cognoiftrez  le  talus  &C 
pend  de  la  tour,par  la  ligne  H I,  qui  finit  fiir  la  p'erpendicule  I  iT, 

V ous  voiez  auffi  la  circonférence  &  voûte  de  laporte,auec  les  li¬ 
gnes  tant  des  commiflures  que  des  perpendiculaires  qui  tum- 
bent  fur  l’efpeffeur  du  mur, &  feruent  pour  ayder  à  leuer  les  pa- 
heaux,auec  les  autres  qui  procèdent  des  commiflures  fur  la  ligne 
de  pente  HL  Aufli  vous  pouuez  Gognoiftre  par  ladiâe  figure,  ,  , 
aux  lignes  F  G,  comme  elle  fe  trouue  à  la  retraiâe  d’une  chacime 
pierre  de  la  voûte  faifant  le  talus, Si  qu’au  lieu  que  la  muraille  eft  u  fipm  cy 
large  par  le  commencement  de  l’arc,  autant  que  vous  voiez  les  ‘'f" 
deux  lignes  DE,  au  deflbubs  de  la  clef  elle  n’eft  point  plus  large-^"' 
que  les  deux  lignes  que  vous  voiez  E  F,  par  le  milieu.  Vous  pou- 
uez  voir  aufsi  en  la  prefente  figure  les  paneaux  de  doile  parle  def 
foubs,  qui  font  leuez  aux  lieux  marquez  A.  Et  notez  qu’il  n’y  a 
icy  autre  différence  à  leuer  lefdids  paneaux  ,  qu’a  ceux  de  la 
porte  rende  defcrits  cy-deuant,  finoii  qu’au  droiâ:  des  lignes 

fiaralleles  qui  donnent  à  trauers  de  celles  qui  monftrent  le  ta- 
usfignél  H,  il  fault  prendre  la  largeur  Si  diftance  de  la  retraite 
au  droieSt  d’une  chacune  ligne  qui  prouient  des  commiflures,  ou 
des  lignes  qui  fontpar  le  milieu  des  doiles ,  Si  rapporter  telle  di- 
ftance  fur  le  plan  de  la  tour  par  mefme  méthode  Si  façon  com- 
mevousauez  veu  leuer  les  paneaux  de  la  tour  ronde  cy-deuant. 
le  ne  vous  en  eferiray  d’auantage ,  à  fin  deuiter  prolixité  accom- 
pagnée  le  plus  fouuent  d’ennuy .  Si  quelques  vns  défirent  en  co  firent  icco~ 
gnoiftre  d’auantage,  fd  leur  plaift  fe  retirer  par  deuersmoy,ie  f'g»" 
leur  feray  part  de  mon  petit  fçauoir  &  induftrie ,  d’autant  bon 
cueur  qu’il  me  fcrapofsible. 
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Afin  que  vous  ayez  cncorcs  plus  de  pafietemps,  &  d’occupa¬ 
tion,  fi  vous  la  voulez  prendre,  i’ay  tiréd’abondâten  vne  autre  fi¬ 
gure  cy  apres  la  façon  cohanie  Ion  trouuc  le  cyntre  de  la  fufdi(Ste 
porte  en  talus  biaife:  ainfi  que  vous  le  volez  à  la  marque  L,auec 
fa  circonférence  ralongée,  en  la  ligne  M  O .  Enfemble  les  pa- 
neaux  de  telle  par  le  delfus,  au  lieu  figné  C.  Et  ceux  des  commit 
fures  ou  des  ioindls  marqueziB-  Qui  aura  le  loifir  de  fy  occuper 
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&C  amufer longuement,  il  trou uera  matière  pourremuer  le  com¬ 
pas, a  fin  de  trouuer  les  chofes  cy  delTuspropoféesv  Mais  ie  prie¬ 
ra/  les  beneuûks  ledteurs  de  ne  trop  farrefter  Sc  amufer  quand  ils 
rencotreront  quelque  chofe  difficile,ains  premièrement  bien  ap¬ 
prendre  les  traiâs  qui  font  faciles,  &  lire-ôi  relire  tous  les  chapi- 

Tand^er  f  ^onconfeil^H 

manaer  i  aduis  oC  intelligence  de  ce  qu  ils  ne  pourront  compren  idutnijjcmet 

dre,  a  ceux  qui  font profefl]on  des  traicls  Géométriques,  &  font 

Içauants  en  la  pradlique  &  théorique  d’Architcâure .  Car  aucc- 

ques  peu  de  parolles  ils  leur  feront  entêdre,&  promptement,  ce 

quilspourroiêt  ccrcherauecques  long  labeur  Si  fatigue  d’elprit. 
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Le  trai£t  d’vne porte fur  ’vn  angle-  obtus,  ronde  d’vn  eofté,  &■ 
creufe  en  dedans,  t autre  moitié droiéte  fur  la  ligne  oblique, 
eÿ'  biaijè  des  deux  cofiez,.  C  h  ap.  xri. 

Ous  ayant  monftré  iufques  icy  la  façon  des  por¬ 
tes  biaifes  en  plufîeurs  fortes ,  comme  aufli  des 
droidtes  par  le  deuant,  &  d’autresrondes  &biai- 
fes, autres  rondes en  talus,  ie defire encores 
vous  en  moiiftrer  icy  la  figure  du  traiiSi:  feule¬ 
ment,  aucc  toùs  ks  paneaux  qui  font  leuez,  tant 
Aiatn  fdço»  dçs  ioinds  que  des  doilês,  pour  en  ebupper  les  pierres,  &  en  fai- 
ie  forte  fon  revue  porte  OU  voute  de  telle  longueur  que  vous  en  aurez  à  fai- 
ejirâii^e.  xç,&C  d'une  façon  fort  eftrange  :  voire  quand  feroit  fur  vn  angle 

obt usjla  mo  itié  fur  vne  forme  ou  to  ur  ronde ,  l’autre  fur  vne  mu¬ 
raille  droide  &:  oblique  ,  ladide  porte  ou  voute  fê  trouueroit 
biaife  tant  fur  ladide  muraille  droide,que  fur  la  tour  ronde,com 
me  vous  le  pouuez  iuger  par  la  figure  du  plan  Sc  traid  quei’ay 
mis  cy  apres.  Et  l’ay  raid  vn  peu  grand  expreflementjpour  y 
Æ  mieux  marquer  les  paneaux,  ÔC  en  plus  grand  volume  ,  à  fin  qu’il 
ftadiertrert-  foitpius  aile  de  les  cognoiitre  oC  cerener  auec  le  compas.  Vous 
dre  faciles /il  pouuez  voir  le  plan  de  ladide  porte  &  forme  des  murs  fur  lef- 
efcnmres  &  g|]e  gft  cngéc,  en  drelTant  voftre  veuë  du  poind  de  F  à  ce- 

demonjtrd^  ^  i*no  ii*  /f  ii*. 

tio»s,  luy  deAîquidtvne  ligne  droictc  5^  oblique  (dénotant  ledit  Ai 
le  milieu  de  la  porte)  &  de  A  à  H,qui  monftre  la  forme  ronde  de 
la  tour,&  aulfi  oblique.  Au  dedans  fe  voit  la  ligne  D  B,  qui  eft 
concaueiOU,fivoulez,creufe,  &  celle  de  B  C,  droide,  quiraon- 
ftrent  ces  quatre  lignes  auec  leurs  lettres  F  A  H,&  C  B  D,  le  plan 
Sielpelfeur  des  murs  ou  formes  fur  lefquels  vous  erigez  la  por¬ 
te,  ou  bien  vne  grande  arche,  comme  vous  voiez  fur  la  ligne  i  &c 
8  les  hémicycles  &C  voûtes  de  ladide  pojfte  tirez ,  auec  les  lignes 
qui  monftrent  les  commiiTures:  eftant  le  tout  marqué  par  lettres 
de  chiffre,  à  fin  de  monftrer  par  iceux  mefmes  chiffres  les  pa- 
Tdmiliere  &  neaux  qui  feruent  pour  coupper  les  pierres  aux  mefmes  lieux 
hrefue  deda-  marquez:  comme  vous  voiez  celüy  de  i  à  la  première  commiffu, 
ration  de  tap-  j-g  hemicycles  fous  mefme  marque  de  &  au  plan  de  là  mu- 
gnretnjm  ■  ^j^oide  le  paneau  de  ioind  :  autant  en  direz  vous  du  nom¬ 
bre  3,  car  l’endroit  ou  il  eft  renuoyé ,  c’eft  le  mefme  paneau  de  la 
commiffure  5.  De  l’autf  e  cofte  au  droit  de  la  tourrôde  vous  voiez 
à  la  voute  marqué  5 ,  &  la  mefme  marque  de  5  fur  le  plan  de  la 
tour  vous  monftre  fon  paneau  de  ioind:  femblableraent  celuy 
de  6  Si  de7,qui  fe  rapportent  l’yn  à  l’autre,&ainfi  du  refte.  Vous 
voiez  cas  fcmblable  pour  les  paneaux  de  doile  au  deffous  de  la  li- 


de  PHILIBERT  DE  L’ORME.  8i 
pc  E&Bj  cftanti  marquez  par  mefmes  nombres,  comme  ils 
lont  dansl  hemicycIe.TousIefdiaspaneaux  dcdoile,  tant  ceux 

qinl  fault  foire  du  cofte  fur  la  tour  ronde,  que  ceux  qu’il  fouit  auf 
fi  foire  fur  le  mur  qui  eft  droiâ:  Sc  oblique,  feront  trouuez  en¬ 
tre  laligne  E  B  &  celle  de  P ,  en  la  petite  figure  marquée  X .  ainfi 

que  vous  le  cognoiftrez  en  prefentant&  accommodant  le  corn-  f 

pas  aux  figures  qui  fuiuent  cy  apres.  Telles  voûtes  &  portes  fe^"‘ 
pourroient  aufli  foire(qui  voudroit)  en  talus,tant  fur  la  forme  de 
la  tour  ronde,  que  fur  le  pan  de  mur  drcia:&;  oblique.  le  defcri- 
rois  voluntiers  ce  traift  beaucoup  plus  au  long  que  ie  ne  fois 
pourmonftrer  vn  œuurequi  fe  pourroit  foire  fort  eftrange  •  &c 
non  point  tant  pour  vouloir  accommoder  les  vieux  loeis  que 
1  ay  defcrits  cy-deuat  (au  chapitre  huitième,  ou  nous  enfeinnons 
cotnme  dedeuxmaifonsmalcÔmençées  &  imparfaites  Ion  en 
peult  foire  vne  belle  &c  parfaite ,  ainfi  qu’il  fe  voit  fur  le  plan  de 
la  figure  au  lieu  marque  Q^que  pour  iafubietion  qu’il  y  auroit 
défaire  vne  feneftre  ou  vne  grade  porte,pour  laquelle  Ion  feroit 
cotrain  t  depredrevne  partie  de  la  tour,  &  vne  autre  partie  de  la  « 

muraille  droite .  Qui  eft  la  caufe  que  l’ay  voulu  moftrer  ce  trait, 
qui  ne  feruira  feulemet  pour  ce  qui  eft  dit ,  &  chofes  fcmblables,  ce¬ 

rnais  pour plufieurs  autres,& fignammét pour  ofter la fubietior 
&  impcrfetion  d’une  maifon:  ainfi  que  ieledefîrerois&vou- 
drois  foire  pratiquer,fi  ie  rencontrois  vn  lieu  auquel  ie  fuife  con- 
tramt  de  ce  faire  ;  i  efpere  qu  on  verroit  vne  telle  façon  d’œuure 
&C  ftruture,qu  elle  feroit  prifée  &  eftimée  de  tout  home  de  bon 
entendement:  voire  de  certains  Architetes  &  maiftres ,  qui  par 
foute  de  nentedre  la  pratique  des  traits,&  la  Geometrie,  difLc 
quand  ainfi  ils  rencontrent  aucuns  lieux  de  côtrain  te,  &  voient 
quelque  eftrage  ftruture  y  eftre  accommodée ,  qu’il  n’eftoit  be- 
foing  de  fy  amiifer,  &  que  c’eft  ouurage  de  maçon .  Il  fault  donc 
dire  par  leur  confefrion,que  les  maçons  fçauent  plus  que  tels  Ar- 

chitetes,quieftcontreraifon:carl’Arehite te  doit  eftre  dote  ' 
pour  bien  commander  Cordonner  toutes  œuures  aux  maiftres 
maçons:maisauiourd^huy  en  plufieurs  pais,  la  charrette  (comme 
on  dit)  conduitles  boeufs  :  c’eft  àdire,  les  maçons  en  plufieurs 

lieux gouuerncnt&cnfeignentlesmaiftresiquifera  dit  fansof 
fenferles  dotes,  lefquelsie  loue  &  honore,  &nonceuxquiabJ 

font  les  foigneurs  pour  fo  vouloir  mefler  d’vn  eftat  qu’ils  n’enten-  Æ  t. 
dcnt,&  n  en  fçauent  autre  chofe,finon  ce  qu’ils  en  ont  ouy  &  ap  f”*' 

prms  des  maiftres  maçons.  Mais  de  ce  propos  fera  affez,àfin  de 

reucniraceluyque  nous  auons  delaiffé,  &  auflipour  monftrer 
que  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  de  vouloir  toufioursplus  toften- 

^  1  .  O  iij 
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feigner  les  ignorants ,  &C  les  apprendre,  que  les  blafmer  &  re¬ 
prendre,  à  fon, exemple  &C  imitation.  _ _ 
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V très  fortes  de  portes.paffages,  &  voûtes  fe  peu- 

uent  faire  enlieux  difficiles,&  qu’on  eftime  im- 

poffibles,  pourueu  que  l’Architeae  ayt  le  fça-  /JlZiifl 

uoirjCognoilIance,&indull:riedelepouuoirbiê  yr>  doôle  çÿ" 

commander  &  monftrer  aux  maifires  maçons, 
ne  trouuant  rien  impollible  ou  difficile  ,  à  fin 
d accommoder  toutes  chofes  commeil  appartient,  &que  rien 
ne  demeure  imparfaid  ny  moins  à  reprendre .  Voire  quand  il  fe- 
roiten  vn  lieu  de  telle  contrainte  qu’il  trouuaft  vne  grande  & 
groiremuraille,commeonlavoit  quelquefois  aux  vertiges  des 
grands  édifices  antiques.  Soit  par  forme  d’exemple  l’édifice  que 
vous  voiez  cydeffous  figuré  ,  ou  ie  propofe  fes  murailles  rondes 

&  concaues  par  le  dedans ,  comme  vous  les  verrez  en  la  ligne  A 

B,qui  ert  cirçulaire,&par  le  dehors  de  la  tourfe  trouue  quarrée,  F/uTZ 
ainfi  que  vous  le  cognoirtrez  par  les  lignes  CDE  F.  Le  lieu  au-  ^nfuiuant. 
quelle  veux  faire  vn  partage  fur  deux  entrées  ou  deux  portes,fe 
trouue  tout  au  droid  de  l’angle,  ainfi  que  vous  le  voiez  au  lieu 
marquéG.Si  vous  voulez  vous  pourrez  faire  encores  les  deux  di- 
des  portes  fur  la  ligne  droide  H I,  mais  en  quelque  forte  que  ce 
foitillesfaulttrouuer.  Vous  pourrez  beaucoup  mieux  cognoi- 
ftrececyparle  traidquè  ievousaymisen  la  fin  de  ce  troifieme 
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liure,  auquel  i’ay  leué  les  pancaux  qui  y  font  marquez  par  nom¬ 
bres,  tant  par  le  deuant  que  par  le  deh'ors,  ou  vous  voyez  comme 
.  ils  portent  la  rotondité  de  dedans.  le  ferois  voluntiers  plus  long 
difcours  de  cccy,&  leuerois  les  pancaux  du  codé  marquéiT.auec 
monflrdtion  viic  autre  façou  de  faire ,  mais  pour-autant  que  vous  les  enten- 
Befîn  necef-  (:y  apres,  &  auffi  quc  Ics  .bons'^cfprits  Ics  trouueront  facile- 

ment  d’eux  mefmes ,  ie  ne  vous  en  tiendray  plus  longpropos  :  fî- 
frits.  non  que  ie  vous  aduertiray  que  vous  pouuez  conlidererparcc 
didtraiâ;  quelle  feroitôc  comme  feporteroit  vne  voûte  fur  ces 
trois  palTages  &  deux  entrées ,  qui  le  trouueroient  moult  eftran- 
ges&  fort  belles  avoir  pourueuque  le  toutfuft  bien  conduit;. 
Vous  aduifant  qu’il  feroit  encores  plus  bigearre  &  malaifé  à  faire 
qui  le  voudroit  conduire  fuyuantla  droiâe  ligne  H I ,  ou  bien 
les  deux  autres  circonférences  au  contraire  de  celles  de  A  B,  qui 
font  du  collé  de  dedans. Et  pour-autant  que  vous  le  pourrez  fort 
bien  cognoiftre  &  iuger  par  la  figure  &  traidl  de  cy  delfous,ie  ne 
vous  en  feray  plus  long  difcours  :finon  que  vous  ferez  aduertis 
que  i’ ay  faiél  la  figure  en  alfez  grand  volume ,  pour  mieux  com- 
prendre  les  paneaux  qui  y  font  marqüez.vn  peu  grandelets,  à  fin 
Pouv^juoy  que  quandvous  voudrez  prêdre  le  compas,&:  le  prefenter  deflus 
cefl^ueCau-  |e  çraict ,  il  VOUS  foit  facile  de  cognoiftre  iuftement  comment  ils 

doneques  vnc  voûte  fur  trois  entrées  ou  paffa- 
umtyn  fat  gcs,  ainfî  que  vous  voyez  de  A  à  B, de  R  à  S,  &  de  T  à  V.  Ce  qui 
grinitttt.  les  fepare,  c’eft  le  pilier  que  vous  voyez  par  le  milieu  marqué  X. 

Vous  pouuez  cognoiftre  parcecy  comme  telle  façon  de  traiift 
eft  propre  pour  fc  pquuoir  feruir  d’vne  grande  tour,&  accommo 
der  quelque  grand  baftimcntquarréà  vnpaflagCjferuant  pour 
entrer  en  vne  cour  ronde  fi  vous  voulez ,  ou  quarrée,&  de  l’autre 
collé  pour  entrer  en  vncorps  d’hoftel.  Vouscognoîftrezpar  ce 
peu  de  difcours,  que  fi  les  chofes  propofées  font  bien  entendues. 
Ion  ne  donnera  iamais  confeil  d’abattre  les  grands  &  vieils  cha- 
fteaux,  quelques  difformes  qu’ils  foiènt,  pour  autant  qu’on  les 
pourra  fort  bien  accommoder  &C  faire  feruir.  Lon  fe  peult  en- 
cores  feruir  en  diuerlcs  fortes  de  telles  façons  des  trois  entrées 
en  vne  feule,non  feulement  pour  portes ,  mais  aulfi  pour  ponts. 
Us  ammo-  aufquels  il  fault  faire  de  grandes  arches  par  le  dclTous  :  pareille- 
/es^nis"m-  ment  par  deflus  au  fécond  eftage  des  maifons  pour  ofter  lafubie- 
trccs  en  Uns  (ftioii  de  quelque  corps  d’hoftei:  comme  fil  y  en  auoit  vn  qui  fuft 
/atle.  planté  fuyuant  la  ligne  E  F,  &  de  l’autre  collé  y  euft  vn  corps 
d’hoftel  qui  fuft  tourné  comme  vous  monftre  la  ligne  C  D.  Ces 
deux  corps  d’hoftel  faflcmblent  touchentpar  l’angle  de  G. Du 
collé  de  la  ligne  circulaire  &C  concauc  marquée  A  B,  ie  fuppofe 

que 
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que  Ce  Ibic  vue  cour  toute  ronde,  ou  ouale,  &  en  ce  qui  demeu¬ 
re  entre  les  deux  corps  d  hoftcl  la  cour  (  qui  eft  quaiî  en  for¬ 
me  de  triangle  ayant  vn  angle  droiél  au  lieu  marqué  G  )  vous 
puiifiez  erigerpar  le  deiTus  vnevis  ou  eicalierpourleruir  àmon- 
ter  au  troifieme  ellage,  ou  bien  pour  faire  vn  paflage  pour  aller 
d  vn  corps  d  hoftel  a  1  autre ,  ou  y  drefler  vn  cabinet ,  ou  garde- 
robbepour  accommoder  lefdids  corps  d’hoftel:  ou  bien, qui  vou 
droit  pour  augnaeter  &C  croiftre  la  pla  re  par  dellus  lefdides  trois 
entrées  d  une  toiie,  de  deux,  de  trois  ou  plus  qu  elle  n’cfl  furpen- 
due  en  l’air  ducoflc  de  ladide  cour  qui  eft  ronde  ,&  non  feule- 
ment  au  droidt  dcfdiâes  crois  entrées,  mais  encores  tout  autour  cedent  t  di- 
de  la  cour,  fuyuant  la  forme  circulaire,  A  B,  comme  nous  auons  «trsouiiriigts 
dia,  toute  ronde  ou  ouale,  &d’auiri  grande  faillie  &  furpente 
cnlairque  Ion  pourra eriger  parledelîlisvne  gallerie  delà  lar-  ‘ 
geur  de  deux  ou  trois  toifes  &  plus,fi  vous  voulez,  qui  continue¬ 
ra  tout  autour  de  la  cour,  tout ainli  comme  vnpcriftyle,  le  tout 
félon  le  lieu  &  capacité  qu  e  pourroit  auoir  ladide  cour  ronde  & 
circulaire,  fous  quelque  forme  que  vous  defirerez ,  ou  que  vous 
aurez  affaire,  &  fans  y  mettre  piliers  ne  colonnes  pour  le  foufte- 
nement  du  deuant, portant  telles  voûtes  de  furpente  &  gallerie, 
qui  ne  fc  fouftiendra  que  fur  les  murailles  des  corps  d’hoftels  qui 
feront  a  1  entour,iaçoit  qu  elles  foient  plantées  en  telle  difformi¬ 
té  qu  on  les  y  pourroit  trouuer.La  choie  eft  facile  à  ceux  qui  en¬ 
tendront  les  traids .  Telle  façon  de  faire  gallerie  furpendue  au-  commdité 
tour  d’une  cour,  eft  propre  pour  moins  occuper  ladiéfe  cour,  &C 
aufli  pour  donner  plus  de  claircé  au  premier  eftage,  &C  pour  ac- 
commoder  quelque  vieil  chafteau  qui  eft  difforme ,  ainfi  qu’il  tlVd'ÿJ'*’ 
fen  voit  plulîeurs  qui  font  lî  mal  façonnez  que,  Ion  ne  fçauroit 
qualîdirede  quelle  forme  ou  figure  ils  font.  Mais  de  ce  propos 
fera  alfez, 
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Fleure  de 
trois  portes 
fort  ejiran^s 
et  bi^earres. 


L'tndtijîriey 
ejfine  ^  df- 
uficedetuir- 
chiteciefemo 
Jlre  en  chofes 
difficiles. 


Pluficurs  ettm 
trées  fe  po»^ 
uoir  faire  en 
^neleule,fûr 
qHtlc^ues  figu¬ 
res  qu  on  T'O» 
drd. 


LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Qomme  on  peult faire  en  autre forte  fur  laform  e  d’un  triangle 
équilatéral  troii  entrées  ou  trois  portes,  ejlans  les 
-voûtes  reduiStes  en  -une feule  porte. 

C  HAT  ITKE  XrtII. 


S  T  A  N  T  fur  le  propos  des  trois  entrées, ic  vous 
en  ay  bien  voulu  monftrer  icy  encores  vne  autre 
de  laquelle  vous  pouuez  ayder  fe  prefentant  le 
lieu  &  necelfitc.  Si  doneques  la  côtrainéle  eftoit 
telle  qu’il  voqs  falluft  faire  trois  portes,  l’une 
pour  fortir  dehors,  comme  eft celle  ducofté  de 
A, en  la  prochaine  figure  enfuiuant:  l’autre  pour  entrer  en  vne 
cour, comme  du  collé  de  B ,  &  la  troifieme  pour  entrer  en  vn  lo¬ 
gis  ou  cour  d’office,  ainfî  que  du  collé  de  C,  ou  bien  qu’on  trou- 
uall  trois  corps  d’hollcl ,  defquels  l’angle  d’vn  chacun  vint  à  tou¬ 
cher  l’endroit  des  lieux  DE  F,  &  que  par  necelfitc  vous  n’euffiez 
autre  moien  pour  y  entrer  que  par  ces  trois  lieux  A  B  C,tât  pour 
rendre  commodes  les  logis  qui  fy  pourroient  trouuer ,  que  pour 
aller  aifément  de  l’vn  à  l’autre,  par  dclfiis  lefdides  trois  entrées, 
que  fera  lors  l’ArchitedeJ  II  fault  qu’il  y  monllre  fon  indullrie 
Remployé  fon  bon  efprit,  non  feulement  pour  fçauoir  bien  ac- 
comoder  ces  trois  logis,  mais  aulfi  pour  monftrer  a  faire  les  voû¬ 
tes  de  ces  trois  portes  quifereduifent  àvne,en  voûte  de  four,  lî 
vous  vouIez,&  plaine  montée  oufurbailfée.  La  chofe  fera  tresfa- 
cile  à  ceux  qui  auront  le  moien  de  fe  pouuoir  ayder  des  traids, 
ainfi  que  vous.le  voiez  par  le  commencement  de  la  figure  &c  trait 
que  ie  vous  enpropofe  cy  deirous,fans  y  auoir  leué  aucunement 
lespancaux,  pour  autant  que  le  deuant  eft  corne  vne  porte  quar- 
rée,  fur  vne  ligne  droide,toutcsfois  ronde  parle  delTousiôc  le 
dedans,comme  vnevoutedefourfurla  forme  du  triangle  équi¬ 
latéral,  faccommodant  auecles  arriere-voufures  des  portes ,  On 
peult  faire  par  ce  moien  &  artifice  non  feulement  trois  entrées 
en  vne  feule,mais  encores  cinq,fix,ou  fcpt,&  tant  que  vous  vou- 
drez,foit  fur  quelques  formes  &C  figures  qu’on  puilfe  penfer,ron- 
des,oualçs,odogones,  oii  autres.  S’il  vient  à  propos  ie  moftreray 
les  plans  &traids  des  voûtes  fur  la  forme  du  triâgle  équilatéral, 
&  d’autres  fortes:  n’y  oubliant  plufieurs  façons  de  voûtes,  quar- 
rées,oblongues  &  fpheriques,  n’auffi  les  hexagones,  biaifcs,ram- 
panrcs,&  de  to utes  antres  formés  q ui fe  peuuét  prefcnter,&:  d cf 
quelles  on  a  quelque  fois  grand  affaire.  Mais  craignant  d'eftre 
trop  prolixe  en  ce  dilcours,  ie  luy  donneray  fin,  apres  vous  auoir 
prefentéla  figure  mentionnée  ÔC  deferite  au  prefent  chapitre. 

Pour 
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Pour  mettre  fin  auprefent  traidé  des  voûtes  pour  les  portes^ 

S>C  arches  des  ponts, defquelles  ie  pourrois  encores  propofer  vne 
infinité  de  chapitres, ie  ne  diray  pour  faire  triple  porte, mais  aulfi 
quadruple,  &  en  tel  nombre  que  Ion  en  auroit  affaire,  &c  toutes  juMpfui, 
enfemble  voutées,foitpar  voûtes  d’àirefl:es,ou  voûtes  de  four, ou  ré&y'inctc 
furbaiffées,  &C  encores  par  vOutes  reiglées,  &C  quafi  droites, com  * 
me  font  celles  que  i’ay  faid  faire  à  Fontainebleau  au  premier  efta 
ge  dupauillon  furl’eftang,  auquel  lieu  on  dehberoit  mettre  par  ^ 
le  deffusjle  cabinet  de  la  maiefté  du  feu  Roy  Henry.On  peult  auf 
fifairetellcs  voûtes  de  portes  pour  feruir  à  faire  arches  de  ponts 
en  forme  de  S,  ou  autres  figures  rondes  &  creufes  par  le  deitant, 

ÔC  autant  de  l’autre  collé.  Et  encores  les  faire  rempantes  comme 
quivoudroitmonterpardeffus  vne  riuieré,  &  delà  au  deffus  d’u¬ 
ne  montaigne  pour  y  côduire  des  eauës,  ou  y  faire  ehemins.-Bref 
qui  entend  telle  façon  de  traids  Géométriques  il  ne  demeurera 
iamais  en  arriéré,  &  ne  luy  ferapropofé  chofe  quelle  qu’elle  foit 
qu’il  ne  trouue  l’inuention  de  la  faire,  ie  dy  de  façon  fi  effrange, 
que  ceux  qui  ne  l’entendent  diront  toufiours  que  e’eff  chofé  im- 
poffible .  Mais  de  ces  matières  ieyie  netiendray  plus  long  pro*  prtjarahfi 
pos,  àfindepafferauliurefuyüantjauqucl  nous  parlerons  d’au-  lÿ-aLtochci 
très  fortes  de  traids  &  voûtes  qui  feruent  pour  l’inuention,  ff  rü-  py  ‘‘  H""’ 
dure  &  conduidc  des  trompes  de  diuerfes  façons  &  furpendues 
en  l’air,  à  fin  de  m’acquitter  de  la  promeffe  que  i’en  ay  faide,  & 
defire  accomplir,moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
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LE  dJATRIEME  LIVRE 


DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 
DE  L’ORME,  LYONNOIS,  CONSEILLER  ET 
Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbe  de 
faindl  Eloy  lez  Noyon,  S>C  de 
S.  Serge  lez  Angers. 


V  liure  prccedcnc  i  ay  monftré  comme  Ion  doic 
faire  les  bonnes  caues,auccques  leurs  voûtes  & 


defcentes,poury  pouuoir  aller  commodément;  ® ^ 
k  w’  eltant  accompagne  d  vne  certaine  do-  prmd- 

tlrine  &  pratique  des  traids  Géométriques  ne-  pomlis 
celTaires  pour  tel  affaire,  corne  aufli  polir  laftru- 


éluré  &C  façon  des  portes  voûtées  tant  biaifès  que  droites,  fans 


yauoiromis  les  ouuertures  &C  foupiraux  defdides  caues  pour 
leur  doner  telair  &C  clairté  qu’il  conuient .  En  apres  i’ay  monftré 
le  moien  defe  pouuoir  ayder  des  maifons  incômodés,  vieilles  &C 
mal-faiéles,  pour  les  approprier  &C  accommoder  aueç  les  bafti- 
ments'neufs,&  rendre  eômode,falubre  ô£  habitable,ce  qui  eftoit 
incommode,  infalubre  &  inhabitable:  fans  toutefois  abatte,  rui¬ 
ner  ou  démolir  les  vieux  baftiments,  comm  e  trop  legerement  &C 
iiiconfîderément  font  faire  Ceux  qui  n’entendent  l’artifice  des 
traids  Géométriques ,  &  par  leur  ignorance  ordonnent  inconti-  ZomJn'ml 
lient  faire  tout  de  neuf.  Pour  doneques  pouuoir  cy  apres  reme-  fpncMfe  de 
dier  à  telles  erreurs  &  indifcretions,ie  vous  ay  monftré  plufieurs 
fortes  de  traids  Géométriques,  pour  diuerfes  portes  &  voûtes  %l7eclc7 
partie  biaifes,  partie  droides,^  pour  d’autres  faides  en  biaispaf-  feZfu 
fè,  comme  l’appellent  les  ouuriers,  d’autres  en  biais  par  doiles,SC 
autres  en  biais  parrefte.  Ceqûeaufli  vouspouuez  encores faire- 
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en  talus, fd  efl  de  befoing.  l’ay  d’aiiantage  monftré  la  façon  des 
voûtes  &  portes  quand  on  feroit  contraindt  de  les  raire  lur  les 
coings  &  angles  desmaifons,(  ou  bien  fur  vne  tour  ronde)  ^ant 
rondes  par  le  deuât.creufespar  le  dedâs  &  voutees  par  le  dclTous, 
d’autres  fur  la  forme  ronde, qui  fe  trouuent  biaifes  parlignes  cir¬ 
culaires  &  obliquestSCencoresd  autres  qu  on  peult  faire  moitié 
droites  &C  moitié  rondes  parle  deuant  fur vn angle  obtus 
deux  ou  trois  entrées  &  portes  en  vne  feule.  Le  tout  fecondui- 
La  f/ra£îî^ite  fant  par  le  moicn  des  traids  Géométriques  qui  ne  feruent  feule- 
ment  pour  faire  lefdides  portes  &  voûtes ,  mais  aufli  pour  con- 
ftruire  grandes  arches  &  voûtes  pour  ponts  &C  paflageSjôC  au- 

flufteurs  fe~-  très  oeuures  que  vous  pourrez  auoir  a  faire.  Bref,  ie  vous  ay  def* 

couuert  èc  monttré  fous  l’artifice  defdids  traids  plufieurs  beaux 
lecrets  en  l’Architedure,  ainfi  que  vous  le  pourrez  de  mieux  en 
mieux cognoiftretant  parledifcours  du  prefcntœuurcquepar 
rexperience  que  vous  en  ferez, qui  eft  maiilrelfe  treicertaine  des 
chofes  incroyables  ÔC incertaines.  Qui  me faid bien  auferdirc 
que  l’Architede  qui  aura  cognoilfance  defdids  traids,  ne  fçau- 
roit  prendre  excufe  qu’il  ne  puilTe  trouuer  vne  infinité  de  belles 
inucntions,&  faire  chofes  qui  furpafferont  l’opinion ,  engin  &C 
fçauok  de  plufieurs  qui  fattribuent  lenom&  tiltre  d’Archite- 
de,  n’y  omettâtfuffifantes  raifons  accompagnées  de  propres  dc- 
monftrations,pourueu  qu’on  les  vueille  entendre  &  receuoir  en 
payement.Et  feront  lefdides  demonftrations  extraides  de  Geo- 
z«  metrie,la  plus  fubtile ,  plus  ingenieufe  &  plus  inuentiuc  de  tou- 
^  da  tes  les  difciplines,  quatre  fœurs  Mâthematiques,ainfi  que  Caf 
Mithenuti  -  fiojjore  les  appelle;  car  elle  prend  fon  commencement  de  chofes 
tüéa'Pr]  manifeftes,ÔC  fignamment  d’ Arithrnetique.qui  ed  tant  neceifai- 
re  pour  tous  eftats,  qu’auec  grande  raifon  les  hommes  bien  adui- 
"•  fez  la  font  apprendre  à  la  ieunelle.  Ce  que  ie  loüe  grandement, 

ôiferoisbicnd’aduis  qu’on  fuft  encores  plus  foingneux  de  fai¬ 
re  apprendre  auec  la  théorique  Si  pratique  de  ladide  Arithmc- 
tique,les  principes  deGeometrie,&:  que  routés  fortes  d’eftats  des 
le  plus  grand  iufques  aux  plus  petit  entendirent  bien  les  deux 
fufdides  difciplines.  Car  il  n’y  a  fcience ,  ny  art  mechanique.ou 
.  meftier  quel  que  vous  le  fçaehiez  donner,  qui  ne  fayde  Si  tire 
quelque  prouffit  Si  vfage  d’ Arithmétique  Si  Géométrie  :  qui 
inetric  ejlre  font  fl  excellentes  entre  toutes  les  autres  difciplines,qu’elles  ren- 
ntajpircs  à  Jent les  hommes  fubtils  Si  ingénieux  à  inuenter  plufieurs  cho- 
fjngulieres  Si  prouffitables  pourle  bien  public.  l’auois  grand 
defirau  commencement  du  deuxieme  liure  precedent  (auquel- 
l’ay  monftré  plufieurs  petites  reigles  propres  pour  traffer  les  fon- 
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déments  fur  la  terre)  depouuoir  efcrire  quelque  chofe  des  pro¬ 
portions  &  façons  de  mefurer  toutes  fuperfices  &  corps  fpheri- 
ques,  par  le  moien  de  ladidte  Arithmétique  &  Geometrie  :  ou 
i’eufle  prins  plaifirde  monftrerpour  le  moins  leurs  principes^ 
mais  confiderant  que  telle  matière  eft  vn  peu  longue.  Si  que  la 
traiftant  ie  ne  fuyurois  le  droid  fil  de  noftre  entreprinfe  d’Archi 
tedurcj&î  auffi  que  plufîeurs  fontprofeffion  d’enfeigner  fort  do 
dement  telles  feienees,  poiirce  eft-il  que  ie  m’en  fuis  bien  voulu 
déporter.  Certainement  lAnthmetique  efï  tant  excellente  &C  tiignjSion 
vtile,  que  ie  ne  la  vous  fçaurois  alfez  louer  ;  comme  auffi  la  Geo-  ^ 
metrie,  qui  donne  mille  fubtiles  inuentionsà  ceux  qui  l’enten- /ferj 
dent,  &  la  fçauent  bien  pratiquer  Raccommoder  auecques  la-  & 
dide  Arithmétique.  Lciquelles  deux  bien  conioindes  Raccou- 
plées,  efueillent  les  efprits,  R  donnent  moien  de  trouuerles  fe- 
cretsde  beaucoup  de  chofës  incogneuës,foit  par  nombres,  li¬ 
gnes,  ou  autrement ,  fuy uant  les  préceptes  R  traditions  de  l’une 
R  l’autre  difeipline.  En  quoy  ien’oniettray  les  figures  fuperfi- 
cielles,  pleines,  R  corps  folides , n’auffi  les  cubes  compotez de 
quatre  faces,  ou  fuperfices  quarrces,comme  i’ay  dit  au  eommen- 
çement  du  deuxieme  hure  en  parlant  des  racines  quarrées  R  cu¬ 
biques,  ainfique  pourroit  eftre  le  nombre  de  719,  qui  prouient  nctnmflrd- 
de  9,  lequel  eftant  multiplié  par  foy,fait  81  en  fa  plaine,R  81  mul- 
tipliez  par  ^.font  le  cube  de  719.  Mais  pour  autant  que  i’ay  quel- 
que  peu  parlé  de  cecy  audit  liure,  i’en  iaiffieray  le  propos,à  fin  de 
pouLioir  continuer  la  defcripcion,  dodrine ,  demonflrations,  R 
pratique  de  noftre  Géométrie  des  traids.  Vous  auifant  que  ceux 
qui  voudront  bien  confiderer  ce  que  i’en  ay  efcrit  R  eferiray  cy 
apres,  pourront  aufsi  aifément  accômoder  l’ vfage  defdids  traids 
aux  corps  pyramidaux  R  fpheriqncS,qu’aux  trompes ,  R  toutes 
fortes  de  faillies  qui  font  furpendues  en  l’air,  foit  pour  porter  ca¬ 
binets,  pour  montées ,  chambres  ou  autres  thofes,  ainfi  que  i’ay 
didaillcurs.Ce  qu’on  pourra  aufsi  pratiquer  furvne  forme  ron¬ 
de,  comme  furvne  colomne,ou  fur  vn  obelifque  tout  qùarré,ou 
bien  fur  vne  py  ramide.Dc  forte  que  quad  vous-  les  voudrez  cou- 
per,vous  le  pourrez  faire  fuyuant  les  lignes  obliques  R  circulai- 
res,ou  telles  que  vous  les  voudrez  imaginer  dans  Icfdîdes  pyra- 
mides,  pilliers  quarrez ,  R  colomnes,  tout  ainfi  comme  fi  vous  u  Gtimeme 
les  defiriez  faire  de  pliifieurs  pièces. Telle  chofe  eft  propre  pour  trai£h 
erigerles  furpendues  que  nous  appelions  trompes,  R  aufsi  pour 
toutes  fortes  de  voûtes  qui  fe  peuuent  trouuer  apres  les  figures  ^ 
fpheriques ,  comme  celles  qui  font  toutes  rondes  furbaiflees,  ou 
vn  peu  plus  poinducs  que  leur  rotondité.  Parla  mefmedodri- 

q  iij 
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ne  vous  pouuez  mettre  vne  boulle  en  plufieurs  pièces,  &  y  trou- 
uervn  quatre  ou  cube,  ou  vn  triangle,  &  autres  formes  ouïes 
angles  touchent  l’extremité  de  la  circonférence  .Vous  rendrez 
aufll  les  cubes  concaues  &C  creuz  pour  leur  faire  porter  telles  for¬ 
tes  de  voûte  que  vous  voudrez,mettant  en  apres  tout  cela  enplu 
fleurs  &  diuerfes  façons  de  pièces;  &  pourueu  que  les  commiifu 
res  prouiennent  du  centre,  c’eft  à  dire  quelles  foient  couppées 
fuyuant  la  ligné  qui  vient  du  centre  dont  eft  tirée  lacirconferen- 
ce  de  la.forme  (pherique,  vous  ferez  vn  œuure  qui  fe  fouftiendra 
&:portera  en  l’air  fans  aucun  dâger  de  tomber.  Les  raifons  de  ce- 
cy  feroient  autant  longues  &  difficiles  à  dernonft’rer,  que  redtii- 
Liqmint-  te  le  quai'ré  en  forme  ronde,  oubien  quarrcr  le  rond  ,  laquelle 
tmed»  cercle  chofe  a  trauaillé  plufieurs  excelléts  efprits.Qiioy  que  foit,  la  pra- 
ciquedecetraictvousleramonltrec  cy  apres,  le  mieux  quil  me 
pries, pmr/i  fera  poffible  de  faire,  mais  non  fi  familièrement  que  ie  voudrois, 
difficHlte'.  pour-autant  que  l’inuention  en  eft  fort  fubtile ,  &  que  plufieurs 
traids  de  Geometrie  y  font  requis ,  defquels  il  feroit  plus  facile 
monftrer  la  pratique ,  que  de  les  enfeigner,  voire  de  pou  noir  ex- 
cogiter  & penfer  d’ou  en  procèdent  les  raifons. le  adioufteray 
que  les  chofes  eferites  ne  donnent  tant  de  deledation,  plaifir 
inftrudion,  pour  en  retirer  quelque  fruid  &pronffit,que  celles 
qui  font  pratiquées  &  monftrées  au  doigt,  ainfi  qu’il  fc  cognoift 
aux  traids  de  Geometrie ,  lefquelsie  vous  propofe,  fans  iamais 
auoir  entendu  qu’il  en  ait  efté  eferit  aucune  choie, foit  par  les  Ar- 
j.es  triiSls  çhitedes  anciens  oumodernes.  Qm  me  faid  croire  que  lefdids 
deOeamtene  n’ontefté  encores  gueres  cogneus,  &  que  la  matière  eft 

accommodex,  ditticile  a  pratiquer  oC  mettre  en  œuure .  Qm  eft  caiife  que 
d  mal-aifément  on  les  peult  enfeigner  parliure  &efcriture.  La- 

om^desaT'  me  pourra  exeufer,  fi  en  tout  ce  difeours  ie  ne  les 

•  easoamoder-  puisfi  bieii  expliquer  &C  faire  entendre,  comme  ie  voudrois  & 
nesittfquesi»  defirerois:  iaçoit  que  ie  m’y  employé  de  tout  mon  pouuoir  &  pe 
tempsdeUu-  tite  Capacité  d’clptit.  Mais  vousfçauez  que  toutes  nouuellesef- 
Critures&inuentions  ne  font  iamais  fans  grande  difficulté  ôé  la- 
beur.Cecy  propofé  nous  ferds  fin  au  prefent  prologue,  à  fin  d’en¬ 
tamer  ce  quatriefme  liure:  auquel ,  Dieu  aydant ,  nous  enfeigne- 
rons  la  pratique  tant  des  trompes  (ainfi  que  les  ouuriers  les  nom¬ 
ment)  que  des  voûtes  modernes  &C  autres,  comme  auffi  des 
montées,  des  vis,  des  efcaliers,  &C  plufieurs  autres  efiofes  accom¬ 
pagnées  d’vn  grandiffime  plaifir  &  proufÏÏt:  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrez  apres  auoir  diligemmêt  leuôc  releu  le  prefent  œuure. 
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Delà  voûte  &  trotnpe  que  taj  ordonné  &  faiit  faire  au 
chafieaud’zAnnetpour porter  vn  cabinetafn  de  l'ac¬ 
commoder  à  la  chambre  ou  logeait  ordinaire¬ 
ment  la  maiejlédufeu  Roj  Henrj. 

Chapitre  /. 

■  Oicy  le  lieu  fort  Gomiaode  pour  me  defcharger 
œ  de  la  promefle  que  i’ay  faidfe  en  noz  Hures, De  la 
•  nouuelle  iiiuenrionpour  bien  baftir  8c  à  petits  LSuredetm. 

,  frais,  c’eft  de  deferire  8c  monftrer  le  traid  de  la 
trompe  qui  eft  à  Annet  au  chafteau  de  feu  ma- 
damelaDuchelTedeValentinois.  Laquelle  tro¬ 
pe  fut  faidc  parvne  contrainde,  à  fin  de  pouuoir  accommoder 
vn  cabinet  à  la  chambre  ou  le  feu  Roy  Henry  logeoit  eftant  au¬ 
dit  chafteau.  La  contrainde  y  eftoit  pourn’auoir  efpaceoulieu 
pour  le  faire  au  corps  d’hoftel  qui  ia  eftoit  commence,  ne  aufli  au 
vieil  logis  qui  eftoit  faidtde  forte  qu’on  ne  trouuoit  rien  à  pro¬ 
pos  en  celieu  pour  faire  ledid  cabinet.  Carapres  la  falle  eftoit 
l’antichambre ,  puis  la  chambre  du  Roy ,  8c  auprès  d’elle,  en  re¬ 
tournant  à  cbfté,  eftoit  en  potence  la  garderobbe.  Voyant  donc- 
ques  telle  contrainde  8c  anguftic  du  lieu,  8c  outre  ce  cognqif- 
faut  qu’il  eft  necefl'aire  8c  plus  que  raifonnable  d’accompaigner 
les  chambres  des  Roys  ôc  grands  Princes  8c  feigneurs  d’vn  ca-  -ï" 
binet,  (afin  qu’ils  fepuiffent  retirer  enleurpriué  8c  particulier, 
foit  pour  eferire  ou  traider  des  affaires  en  fecret,  ou  autrement  )  cont^dgnées 
ie  fus  rédigé  en  grande  perplexité,  carie  ne  pouuois  trouuer  le- 
dit  cabinet  fans  gafter  le  logis  8c  les  chambres ,  qui  eftoient  fai- 
des  fuyuant  les  vieux  fondements  ôC  autres  murs  que  Ion  auoit 
commencez  premier  que  ie  y  fufle.Or  qu’aduint  il?  ie  dreifay  ma 
veuë  fur  vn  angle  qui  eftoit  près  la  chambre  du  Roy  par  le  de¬ 
hors, du  cofté  du  iardin,ôC  me  fembla  eftre  fort  bon  d’y  faire  vue 
voûte  furpendue  en  l’air, afin  de  plus  commodément  tfouuer 
place  à  faire  ledit  cabinet.Ce  qui  fut  faid ,  eftant  la  voûte  en  for-  chofifmna 
me  de  trompe,à  fin  de  la  rédre  plus  forte  pour  porter  les  maçon-  trumae. 
neries  ôC  charges  qu’il  falloir  mettre  parledeffus,  pour  fermer 
de  pierre  de  taille  ledit  cabinet.  Scie  couurir  encorcs  d’une  voû¬ 
te  de  four,  eftant  auffi  toute  de  pierre  de  taille ,  fans  y  mettre  au¬ 
cun  boys.  Le  tout  fetrouuadc  telle  grâce  8c  façon  que  vous  le 
pouue^.  iugerpar  la  figure  qui  en  eft  cy  apres  reprefentée.  En  la- 
quelle  vous  voyez  que  la  voûte  de  la  tr6pe,n’eft  point  feulement 
ronde  par  le  deuant,  mais  porte  encores  des  faillies  en  façon  de  m/Hyumt, 
niche,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  le  deuant ,  au  Heu  ou  font  érigées  les 

q  iiij 
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trois  feneftres  dudit  cabinet.  D’auantage  par  defTous  ledit  cabi¬ 
net  on  voit  comme  la  moitié  de  la  voûte  efl;  rempante,  afin  de 
gaignervne  veuë  en  forme  ouale  pour  donner  clairté  a  vne  vis 
qui  eft  de  l’autre  cofté,  au  lieu  marqué  P,  qui  rend  la  trope  beau¬ 
coup  plus  difficile.  Et  pour  la  forme  eftrange  qu’a  celle  voûte  de 
trompe,on  voit  la  moulure,  qui  eft  autour  par  le  deuantde  ladi- 
ExpUcMton  trompe  racourcie,  ralongée  &C  rempant,  autour  d’icelle  vou- 
texji'fu'trï-  chofe  admirable  à  voir,&  digne  d’y  côfiderer  com- 

pe.  me  la  nature  du  traid  conduid  ce  degauchiflement  li  eftrangc. 

Ce  que  ic  laifle  àpenfer  &  voir  à  tous  de  bon  efprit  &fain  enten- 
dementjCar  ils  pourront  facilement  iuger,tant  de  la  matière, que 
de  la  forme  de  tout  le  cabinet,  comme  auffi  des  fenellre.,  ôc  de 
lavouteà  four  qui  eft  par  deflusjauec  les  corniches,  &  autres 
orneméts,qucl  eft  l’œuure  &C  ouuragc .  Lequel  ie  deferirois  plus 
au  long,  n’eftoit  que  ie  crain  qu’aucuns  pourroient  penfer  &  di¬ 
re  que  ie  le  fais  pluspacia6lance,qu’autremenc:àfin  d’en  pren¬ 
dre  gloire,  laquelle  ie  remets  &C  rend  à  çeluy  à  qui  elle  appartiéc, 
&d’ou  procèdent  toutes  chofes  bien  faides,  plus  toft  que  par  le 
moiendes  hommes.  Donequesie  vous  veux  bien  protefter  que 
foreur  nef  ce  que  i’cn  eferis  ne  tend  à  autre  fin  qu’à  iuftruire  &C  apprêdre  les 
cmepmrrioi  hommes  de  bonne  volunté ,  &C  fignamment  les  ignorants ,  auC- 
qucls  ic  defifc  de  bon  cueur  communiquer  le  talent  lequel  Dieu 
Us  Umrtnts.  m’a  libéralement  donné  en  ce  peu  de  cognoilfance  que  i’ay  de 
**  l’art  d’ Architedure.Mais  pour  reprendre  lepropos  delaifté.vous 

ferez  aduertis  que  ie  vous  ay  feulement  mis  en  ce  lieu  la  montée 
&  forme  dudit  cabinet  du  Roy,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  le  dehors, 
Cy  apres  vous  verrez  le  plan  de  la  trope  &  faillie  dudit  cabinet. 
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Le  plan  de  la  trompe  &  faillie  du  fufdid  cabinet  du  Roy 
eJiantJtiJJ>enduenl’air,&commeilfault  faire  voûtes 
0- trompes femblables.  Chap.  ii. 


A  voûte  de  la  trompe, fur  laquelle  eft  érigé  le  fuf 
dit  cabinet  du  Roy  à  Annet ,  eft  fur  vn  angle 
droiâjainfiquevousievoiez  en  la  figure  fuiuâc 
deux  muraillesmarquées  G  H,eftant  le  tout 
endu  en  l’air,  comme  vous  le  pouuez  iuger 
du  plan  defigné  par  les  marques  A  B I  DF  C  , 
fous  vne  forme  ronde  par  le  deuant,  finon  qu’au  milieu  &C  par  les 
codez  aux  lieux  marquez  I D  P,  fe  trouuêt  trois  fenedres  en  fail¬ 
lie  outre  la  forme  ronde  &  en  façon  de  niche,  toutesfois  portant 
par  le  defious  la  forme  de  la  voûte  de  la  trompe,comme  vous  fa¬ 
nez  cogneu  par  la  montée  cy-deuantpropoIée,& lepouuez  auf- 
fîivgerparfon plan enfuiuant, lequel  i’ay  voulufaire  de  forme 
edrange  pour  rendre  la  trompe  de  la  voûte  plus  difficile,^  belle 
à  voir.  Mais  voirement  plufieurs  pourrôt  demander  que  ie  veux 
direSi;  entendre  par  ce  mot  de  trompe, pour  autant  qu’il  n’ed 
vfité  finon  qu’entre  les  ouuriers ,  &  par  confequent  cogneu  de 
peu  de  perfonnes,  &C  mefmes  d’aucuns  nOuueaux  ouuriers .  Qui 
edeaufequeie  le  veux  bien  declaircr,  &  aduertirleleéleur  qu’il 
csmotictro-  feuible  que  le  nom  de  trompe,  duquel  nous  vfons  icy,  cd  ve- 

pt  neflrt  m-  uu,  OU  bien  a  edé  prins  &C  vfurpé  de  la  fimilitude  que  fa  drudfure 
tmdadetoM.  a  auecques  la  trompette  jappellée  en  beaucoup  de  pars  trompe. 

Car  rune&  l’autre  edant  large  par  le  deuant,  va  en  edroifliffanç 
ipar  le  dedans  en  forme  d’ vne  voûte.  Mais  de  ce  propos  fera  aflez, 
a  fin  de  faire  approches  à  la  defeription  &  codruâion  de  la  trom 
pe  dont  il  ed  icy  quedion  pour  lesbadiments.  Vous  ferez  donc 
aduertis  quelle fepcult engerfurvn angle droi<d,obtus,ou poin 
tu,  &  de, quelque  forme  que  vous  voudrez  par  le  deuant,  foit 
droi6te,quarrée  à  pend,  corne  la  moitié  d’vn  hexagone  ou  oâo- 
Tromfis  fe  gonc,  OU  bien  toute  ronde .  Et  par  ainfi  vous  pouuez  faire  trom- 
fouuoir  faire  pcs  droiâ:es,crcufes,  rampâtes,  ou  de  quelque  façon  qu’on  pour- 
deijuelijuefor  rapeiifer ,  félon  la  neceffité  &C  contrainde  du  lieu  auquel  on  les 
veult  accommoder.  Toutes  forces  de  voûtes  fepeuuent  faire  en 
forme  de  trompe,  &C  toutes  fuipendues  en  fair,  fans  auoir  fonde¬ 
ment  par  le  deffous,  finon  aux  deux  codez  qui  font  f  angle,  le 
tout  par  vne  mefme  méthode  de  trait,  ainfi  que  vous  le  verrez  cy 
apresjôi:  fous  celle  forte  qu’il  vous  plaira  raueevn  grand  abrège¬ 
ment  &  grand  auantage  de  temps  ,  edude  6d  labeur  pour  ceux 
qui  en  voudront  fçauoir  la  pratique ,  au  regard  de  moyraefmcs 


La  “voûte 
de  la  trompe 
d’^nnee  eflre 
fur  *>»  an^le 
droiCi 
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qui  l’ay  appris  èc  CQgrieu  auéc  vn  grandiflime  trauail  en  ma  ieu- 
iieffe.De  forte  qu’il  me  couenoit  vfer  d’autant  de  fortes  de  traidls 
comme  il  failloit  faire  de  difFerétes  œuures  &C  trompes.  En  quoy 
les  ouuriers  cy  apres  ne  fe  trouueront  empefchez  ,car  du  feul 
traidh  que  iepropofe,ils  pourront  faire  toutes  fortes  de  trompes 
&defurpeutes  creufes  parle  delTous';  i’entend  toutes  façons  de 
voûtes  que  vous  voudrez  penferpoureflre  furpendues  en  l’air. 

Car  la  force  6c  pefanteur  tôbe  tou/îours  fur  l’angle,  &  n’a  garde  crMcteforee 
defenclinerparledeuant  pour  vouloir  tomber,  quand  encores  des~K>utcs  et 
le  tout  ne  feroitbien  conduidt.Si  eft  ce  que  telle  choie  ne  fc  lailfe  '«y" 
pas  traiâerpar  maiftres  ignorants,  car  il  faulc  qu’ils  foient  fça-;’^,y 
liants  en  leur  art,  &ayent  grande  expérience  pour  mettre  telles 
chofes  en  œuure ,  Qui  font  bien  d’autre  façon  que  les  furpentes 
des  cabinets  qu’onvoit  ordinairement  fe  conduire  pratiquer 
tant  à  Paris  qu’en  autres  diuers  lieuxiou  Ion  fait  des  faillies, qu’ils 
appellent  cul  de  lape,  pour  porter  lefdidts  cabinets  fur  les  coings  dppeüées  cul 
S>C  angles  des  maifons,  afin  d’accommoder  les  logis, leur  don-  * 
ner  beauté  &  aifance;mais  telle  façon  n’a  point  d'àrt,&:  moins  de 
feauoir,  carceh’eftqu’ouurage  de  longues  pierres  qui  auancent 
l’une  fur  l’autre,6c font  ainfidilpolées  parles  maiftres  maçôs, qui 
fe  côfient  à  la  force  defdides  pierres,  &le  plus  fouuct  aux  grades 
barres  de  fer  &  ferrures  qu’ils  y  mettent,  &  ne  feruét  que  de  char 
ge  &  porter  dômage  aux  baftiments,pour-autant  qu’ils  ne  durer 
tant  en  leur  entier,c6me  ils  feroient  fans  cela.  Mais  les  tropes  def  Trompes  de 
quelles  nous  parlons ,  font  façons  de  voûtes  qu’on  peult  faire  de 
beaucoup  pllis  grande  faillie  &  Iurpendueenrair,pour  gaigner 
place  fur  vne  cour,  du  fur  vue  riuiere:  faillie,  dis-ie,  telle  qu’on  en 
pourroit  auoir  affaire,  principalemét  quand  elle  procédé  de  l'an¬ 
gle,  ferige  fur  iceluy .  Carpouriieu  que  lesmuraillesy  foient 
bonnes ,  vous  trouuerez  à  vn  befoin  fur  la  voûte  de  trompe  lieu 
pour  y  Élire  vne  chambre  ou  quelque  grad  cabmet,ou  bien  pour 
yeriger  vne  vizou  efcalier,  voire  vne  gallerie  au  long  du  mur, 
ou  pour  y  gaigner  quelque  paftage ,  eftant  letoutfurpendu  en 
l’air,  ne  portant  qu’en  l’angle  &C  fur  les  coftez,  comme  i’ay  dit. 

Vous  pouuez  voir  vne  telle  façon  de  petite  trompe, laquelle 

i’ay  faid  faire  autrefois  en  celle  ville  de  Paris  en  la  rue  de  la  Saua-  w 

terie,  auec  vn  petit  corps  d’hoftei  qui  eft  de  telle  grâce  &  propor-'j’"/^’ 

tion,qucie  vousen  laifleàiugerpour  lerefpeift  du  petit  lieu  & 

peu  dé  placé  qu’il  contient.  Le  tout  fut  faid  pour  vn  banquier 
nomme  Patoillet,  en  faneur  de  quelque  plaifir  qu’il  m’auoit  faidl 
de foneftat&; vacation.  Qui  fut  caufeque  ie  prias  la  peine  de 
monftrerà  fes  ouuriers  les  trai6ts;mefures,deireing  &C  artifice 
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qu  il  falloir  garder,  pourcefaidt.  l’enay  auffi  ordonné  &con- 
temps  y  a  deux  autres  à  Lyon  beaucoup  plus  difficiles, 
do7/°!iLyî  ^  'i’aflez  grande  faillie,  veu  le  petit  lieu  ou  elles  font,  &  auffi,  que 
^ar  l'auteur.  ^  Une  efl  biaife^rempante,  {oubaiiTce  &rondeparledeuant:rau- 
tre  eftant  a  1  angle  oppofitc  fut  faicSte  en  là  pleine  montée,  ronde 
par  le  deuant  &  de  grande  faillie.Sur  chacune  defdides  trompes 
cabinets  accompagnez  de  galeries  d’une  trom¬ 
pe  a  1  autre:  le  tout  eftant  furpendu  en  l’air,  à  fin  de  feruirpour  al 
1er  d  un  corps  d’hoftel  à  l’autre, Sc  accommoder  les  cabinets  pour 
les  chambres .  Laquelle  chofe  rend  ces  deux  logis  fort  aifez  &c 
commodes,  qui  eftoient  autrement  trefmal  à  propos  ôi  fort  in¬ 
commodes,  pour  n’y  pouuoir  rienconftruire,àcaufc  de  la  cour 
quieftoit  fort  cftioidie  &  longue  ;  comme  auffi  le  logis  de  gran¬ 
de  hauteur,  qui  me  fit  trouuertellc  inuention.  Vousverrcz  fur 
ladiifte  trompe  vn  ordre  Dorique  &  Ionique,  defquels  ie  laiffe  fe 
ûigement  à  ceux  qui  les  contempleront  &:  qui  fy  entendront.  le 
Vayd^c  de  faire  tel  œuure  1  an  i  j  j  «f,  à  mon  retour  de  Rome  &  voyage 
r4»r«r  «  d’Italie,  lequel  l’auois  entrepris  pour  la  pourfuitte  de  mes  cftL 
'^eÛefiTe^-  &  inuentffins  pour  l’Architedure.  Les  deux  fufdides  trom- 
trefris.  pcs  furent  raictes  pour  le  general  de  Bretaigne  monfieur  Billau 

en  la  rue  de  la  luifrie  à  Lyon .  l’en  ay  depuis  aifez  commandé  &c 
ordonne  faire  en  autres  fortes,  &foubs  tel  nombre  queieferois 
bienlongde  les  reciter.  Pourconclufion  i’ay  voulu  feulement 
nommer  entre  plufieurs  ces  deux  ou  trois  trompes,  pour  autant 
qu’elles  me  femblent  eftre  de  bonne  grâce  ÔC  trefdifficiles  à  con¬ 
duire.  Mais  pour  faire  mieux  entendre  la  ftrufture  defdiaes  tro¬ 
pes,  &  comme  elles  fe  conduifent  par  certaines  lignes  &  traits 
quel  appelle  Géométriques,  (qui  femonftrent  aüec  le  rapport 
du  copas ,  a  fin  de  trouuer  la  façon  de  les  faire  auec  les  moules  ôc 
paneaux  pour  coupper  &:  alfembler  toutes  fortes  de  pierres  ou 
de  boys,  ainfi  qu’on  en  pourroitanoir  affaire  à  la  coilrudiondes 

Dec'idvdtlon  baftiments)  il  me  iemble  que  ie  feray  fort  bien  à  celle  heure ,  de 
de  U  trompe  commençer  à  monftrcr  Celles  que  i’ay  faid  faire  au  fufdit  cha- 
Iteau  d’Annet-Doneques  les  murailles  marquées ,  G  H,  ainfi  que 
nous  auons  did  )  feruenr  pour  le  Corps  d’hoftel,&:  font  vn  angle 
prefque  drota,au  lieu  de  A.  Dcfquelles  fi  ie  me  fuffe  bien  affeu- 
re,  &  que  ie  les  eulfe  faid  faire, au  lieu  que  la  voûte  de  la  trompe 
a  de  faillie  par  le  milieu  de  A  à  D,  dix  ou  douze  pieds,  ie  luyen 
^ffe  baille  vingt  ou  vingt  &C  quatre,  &  parle  deuant  ie  l’euffe  fai 
de  en  forme  ouale,  &  d’une  façon  la  plus  eftrartge  &c  la  plus  dif¬ 
ficile  que  f  eufl'epeu  penfer  :  ou  bien  ie  y  euffe  érigé  vn  cabinet 
dont  on  fe  fuft  beaucoup  plnscsbahy.  que  Ion  ne  faid  cncores, 

devoir 
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de  voir  fi  grande  faillie.  Mais  craignant  les  vieilles  murailles  que  Em^cfch- 
ie  trouuois  faidtes,  &  ne  fçacbant  comme  elles  eftoient  fondées,  mcnts  &  cm 
iemecontentay  de  faire  telles  trompes  &  faillies  de  voûtes  auec 
vne  médiocrité,  de  peur  de  honte  &  dommage.  Toutesfois  en  çon  etimen'^ 
faifant  faire  vn  cryptoportique  par  ledeflbus,ieremediay  non  tionde  Um. 
feulement  à  cela, mais  auffi  à  tout  le  vieil  corps  d’hoftel  qui  eftoit 
trefmal  fondé.Ie  fuis  bien  affeuré  que  tous  les  oüuricrs  de  ce  roy¬ 
aume  nauoient  iamaisouy  parler  de  femblable  trompe  à  celle 
que  refis  faire  à  Lyon,  eftant(ainfi  que  nous  auons  did)  foubaif- 
iee,biaife  &rempante,  ô^quafiles  trois  parts  de  fa  rondeur  en 
faillie:  ne  aufii  à  celle  que  i’ ay  fait  faire  audit  Anner,  qui  cft  gran¬ 
dement  prifée  par  ceux  qui  font  de  l’art  :  combien  que  fils  vou- 
loient  prendre  peine  d.’eftudier,  &  entendre  la  méthode  que  i  en 
efcris,  ie  m’affeure  qu’ils  en  pourroient  faire  &C  excogiter  de  plus 
eftranges .  Si  le  rencontre  les  hommes  à  propos,  i’ en  feray  faire 
d’une  autre  forte,laquelle  on  admirera  d’auantage .  l’en  trouüay  ^ 
le  traid  &C  inuentay  l’artifice  en  ladide  année  mil  cinq  ces  tren- 
tefix,par  le  moyen  &  ayde  de  Geometrie,  grand  trauail  def-  deieCeomc- 
prit:  lequel  ie  n’ay  plaind  depuis ,  ains  pluftoft  loue  Dieu  gran-  "''"""T 
dement,de  ce  que  d’vnfeultraid,&:  feule  façon  détrompé,  on 
les  peult  faire  toutes.  Le  difcours  en  feroit  plus  long  fi  ie  ne  crai- 
gnois  qu’on  penfaftque  mon  dire  procedaftde  gloire:  laquelle 
ie  ne  me  voudrois  aucunement  attribuer ,  mais  bien  la  lailTera 
Dieu  feul,  auquel  elle  appartient ,  comme  tout  honneur  &  lou¬ 
ange. 
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La fapnpar  laquelle  on  pourra  entendre  letraiH  delà  T  rom¬ 
pe  du  chajleaud’^nnet,  eirleuerles  paneaux- pour  coup- 
perles  pierres  applicables  en  œuure  quand  il  vien¬ 
dra  à  propos.  Ch  AP.  III. 

% 

E  vous  ay  dit par-cy  deuant  que  la  voutefurpen- 
due  &  Trope  du  chafteau  d’Annet  efl:  fur  vn  an¬ 
gle  droiél  faiâ  de  deux  murailles  comme  vous 
le  verrez  marqué  GH  en  la  figure  cy  apres  def- 
critCi  auec  la  forme  de  la  circôrerêce  du  deuâc  de 
ladidc  trope ,  defignée  par  les  lettres  C  F  D  E  B. 

Il  fault  entendre  que  ladide  trompe  eft  rempâte,  c’eft  à  dire  plus 
haute  d’vn  collé  que  de  l’autre,  comme  la  hauteur  de  C  F, 
la  ligne  B  F,  le  voüsdemonftrét:  ioindauffi  que  vous  l’auez  peu 
cognoiftre  par  la  figure  de  la  montée  cy-deuant  propofée.Surla- 
dicte  ligne  B  F,v ous  raictes  vn  arc  rempant  comme  vous  le  voiez 
figuré  de  fept  pièces  reprefentées  par  autant  de  nombres.  Tou- 
tesfois  vous  pouuez  faire  ledid  arc  d’autant  de  pièces  que  vous 
voudrez.carplusilyeiiaura,  plusla  voutedelatrôpc  fera  forte, 

&C  beaucoup  plus  ayfé  à  adoucir  le  traid.  Tel  arc  rempant  pour- 
roit  feruirfivousne  vouliez  faire  qu’une  trompe  qui  fuftrcm- 
pante  &C  droide  par  deuant fiiyuant  la  ligne  B  C.  Apres  auoir 
tiré  toutes  les  commilTuresdudid  arc  droit  rempant,  vous  tire- 
rezles  lignes  perpendiculaires  qui prouiennentaes  commiUures  deeeque  def 
&  ioind  dudid  arc  rempant  fur  la  ligne  B  C.  comme  elles  y  font  >«• 
marquées  S.^.io.ii.ix  .13. &  en  ferez  autant  des  autres  qui  promè¬ 
nent  du  milieu  des  doiles  dudit  arcrem  pant,  comme  de  celles  de 
14  &  15,1(5  &  17,  &  ainfi  des  autres.  Cela  faid  vous  mettrez  la  rei 
gle  fur  l’angle  au  lieu  marqué  A,  &  de  tous  les  nombres  que  ie 
vous  ay  nommez,  qui  font  fur  la  ligne  B  C,  vous  tirerez  d’autres 
lignes,iufques  à  l’extremité  de  la  trompe,  comme  vous  voiez  de 
8  ài8,dei4àF,  dc^  ài9,dei^  à  xo,£d  ainfi  des  autres.  Apres  ce  il 
fault  trouuer  auec  le  compas  la  ligne  droide  ralongéc  de  tout  le  ^ydedum- 
deuant  delà  trompe,  par  plufieurspetis  rapports  dudit  compas,  pet peurtron- 
Ainfi  que  vous  le  voiez  par  exemple  en  la  diftance  de  C  à  18 ,  &  “J'oiieZ- 
dei8,àF,&  deFào,&deo  âi9,&:dei9  à  10,  &  ainfi  confequem  ^4, 
ment  iniques  à  ce  que  vous  ayez  trouué  toute  la  circonférence 
du  deuant  de  ladide  trompe  pour  en  faire  vnc  ligne  droidexom 
me  vous  le  voiez  à  la  figure  enfuiuant. 

ij 
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Par  mcrme  façon  fe  pratiquera  la  figure  venant  apres  celle  cy: 
qui  cil  de  lacerche  ralongee  &paneaux  de  telle  par  le  deuant  de 
la  trompe.En  laquelle  vous  voyez  lefdiâs  paneanx  de  telle  mar¬ 
quez  iTL  M  N  O  P  QR,  auec  toutes  leurs  dillances  de  largeur 
fur  la  ligne  C  B,  marquées  par  mefmes  nombres  &  lettres. Eltans 
ainfi  exp'ediez  Icspaneaux  dételle,  vous  reprendrez  lapreceden 
tefigure, &mcttréz la poindeducompas  furie  centre  ôiT angle 
qui  ell  deffous  A,  &  d’iceluy  vous  tircref  plufieurs  circonféren¬ 
ces  par  petites  lignes  feinéles  (comme  fontpunûuations,  )iuf- 
quesfurla  ligne  AB,  qui  prouiendront  des  nombres  8, 14, 9,  i(f, 
io,&  autres,  ainfi  que  vous  les  voyez  au  traid.  Puis  fur  icelle  mef 
me  ligne  A  B,  vous  ferez  plufieurs  perpédiculaires  marquées  auf- 
li  par  (émblables  lignes  feindes,  ou  punduations,  (appellées li¬ 
gnes  de  pence  )  ainfi  que  vous  les  pouuez  voir  en  ladide  figure, 
les  faulr  trou  li  er  en  celle  fbrceiMetcez  vne  poinde  du  compas 
au  centre  A,  &  tendez  l’autre  iiifques  à  l’endroit  de  9.&  vous  fe¬ 
rez  la  circonférence  tumbant  fur  là  ligne  A  B,laquelle  vous  mar¬ 
quez  11,  fur  ladide  ligne  perpendiculaire  A  B.  En  apres  vous  pre 
nez  la  hauteur  depuis  9,iufques  à  ri ,  au  droit  d’une  des  commif- 
fures  de  l’arc  droit  rompant,  &:  la  portez  dupoind  de  ii,  à  celuy 
de  2.3,  aux  lignes  de  pente  :  puis  vous  tirez  vne  ligne  du  poind  de 
13, à  celuy  de  i4,qui  prouient  du  centre  A  (le  tout  ellât  toufiours 
marque  auec  pecis  poinds  ou  lignes  droides,  fi  vous  voulez,  qui 
départent  dudit  centre  A,  comme  i’ay  didj  &  de  celuy  de  2,3,  iuC- 
ques  au  poind  de  24,  qui  fe  rencontre  apres  la  ligne  parallele,qui 
eft  faide  de  la  dillance  &C  largeur  que  vous  voiez  fur  le  plan  de  9, 
à  19,  fur  l’extremité  de  la  trompe:  de  24,  à  25,  ell  la  hauteur  que 
vous  rapporterez  à  la  figure  des  paneaUx  de  telle  aulieu  marqué 
de  mefmes  nombres  23,&  24,comme  il  fe peult  voir.  N  ous  pour- 
ftiiurons  encores  vn  autre  exemple,  car  demôllrertous  rapports 
de  compas  feroit  chofe  trop  longue  :  &  aulTi  qui  en  entendra  vn, 
les  entendra  tous.  Vous  remettrez  doneques  vollrc  compas  au 
poind  de  A,  ÔC  l’ellendrcz  iufques  au  poind  de  lo ,  faifant  la  cir¬ 
conférence  comme  vous  auez  faid  auec  petits  poinds  iufques 
fur  la  ligne  A  B.  En  apres  du  licumarqué  20,  vous  faides  vne  au¬ 
tre  ligne  perpendiculaire,  ainfi  que  vous  la  voyez  de  20  au  poind 
de  27,qui  ell  la  hauteur  de  ce  que  vous  aurez  pris  fur  la  ligne  BC, 
iufques  au  deffous  de  l’arc  droidrempat,  qui  cil  depuis  le  poind 
de  10 ,  iufques  au  poind  de  25.  Cela  faid  vous  prenez  la  largeur 
depuis  le  poind  de  10,  iufques  à  l’extremité  de  la  trompe,  au  lieu 
marquc28,&en  faides  vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  2^,& 
27,comme  vous  voyez  29,  &  50, prouenantpar  vne  autre  ligne 
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du  poindt  de  A,au  poindbde  i7,iufques  à  ce  quelle  eijcrccoüpeja 
ligne  de  19  30,  ainfi  que  vous  le  cognoiftrez  audit  lieu  marque 

19. P uis  apres  vous  prenez  to utc  la  hauteur  fur  ladide  1  igné  A  B, 
au  lieu  ligné  30  &C  19, &  l’apportez  fur  les  cerches  ralôgées,  &C  pa- 
neaux  de  telle  aux  lieux  marquez  30  &  19.  Il  me  femble  que  tou¬ 
tes  les  autres  lignes  Sc  rapports  du  compas  font  faits  &  marquez 
furie  traidtlî  à  propos,  que  qüiconques  fçaura  bien  trouuervne 
hauteur  des  pancaux  de  telle  (comme  il  a  ellé  mollré  ci-deuant  ) 
facilement  il  poiirratrouuer  tous  les  autres.  Il  fefault  feulement 
fouucnir  qu’en  mettant  fur  le  rraidlSi  plan  de  la  trompe  precc- 
dente,la  poindle  du  copas  en  l’angle  au  lieu  marqué  A,  &C  l’eften-  de  U 
dant  fur  la  ligne  droidtc  G  B  ,  au  droiâ:  de  quelque  hauteur  que 
vousvoLidrcz  cercher,  vous  ne  fçauriez  faillir  àlatrouuer;  com-y-J”J'„„(“  ' 
me  quand  vous  mettrez  ledit  compas  du  lieu  de  A ,  au  poincl  de 
8,vous  regarderez  l’endroit  ou  tombe  la  ligne  circulaire  fur  la  li¬ 
gne  A  B, comme  il  fe  voit  au  lien  marqué  38,  duquel  lieu  vous  ti¬ 
rez  aulfi  vne  perpendiculaire,  ainfi  que  vous  la  voyez  femblablc- 
ment  marquée  38,  &  trouuerez  fa  hauteur  depuis  le  poindlde 
8,  iufqucsen  la  commilTure  de  l’arc  rempant,  laquelle  hauteur 
vous  tranfportcz  fur  lefdidts  deux  poinds  de  38,&  en  tirez  vne  li¬ 
gne,  prouenant  du  centre  A,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  58  &:3g. 

Puis  vous  prenez  la  dillance  dupoin£lde8  àceluy  dei8,  lurl’ex- 
tremité  de  la  trompe,&  en  faides  vne  ligne  parallèle  apres  celle 
de  38,  fur  la  ligne  A  B.  Et  la  hauteur  que  vous  trouuez  depuis  la- 
dide  ligne  A  B,  iufques  au  poind  de  59,vous  la  portez  en  la  figu¬ 
re  de  la  cerche  ralongée,&  paneaux  de  telle  cy  apres  deferits,  & 
la  mettez  du  poinddeiS,  aupoind  de39.  Cela  vous  monllre  iu- 
ftement  la  hauteur  que  doit  auoir  le  paneau,&ledeuant  de  la 
trompe,  au  lieu  marqué  1.  Il  fault  ainfi  trouucr  toutes  les  autres 
lignes  que  vous  voyez  defignées  en  la  figure  enfuyuant,qui  vous 
monllre  les  hauteurs  du  deflous  de  la  trompe  par  le  douant,  fuy- 
uant  lefquelles  vous  trouuez  le  pourfil  de  la  voûte  de  ladide 
trompe.  Et  ainfi  fe  trouuent  tous  les  paneaux  de  telle  marquez 
ATLMNOPQR,  cornmevous  lepouuezcognoillrc  par  la  fi¬ 
gure  prochaine. 
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Apres  que  vous  aurez  cogneu  le  plan  de  la  trompe,  &  com¬ 
me  fe  font  les  lignes  de  pente  pour  trouuer  les  hauteurs  d’vnc 
chacune  chofe,  femblablement  comme  il  fault  faire  les  paneaux 
de  telle:  confecutiuement  vous  pourrez  voir  en  la  figure  enfui- 
uât  (  ou  vous  auez  en  eferit  au  milieu,  Les  paneaux  de  doile  par  le 
deflbus  de  la  trompe  )  comme  fe  trouue  le  coulfinet  de  ladiûe 
tropeaulieu  marqué  AT,  ou  cft  eferit.  Le  coulfinet  de  la  trompe, 

&  hauteur  du  rempant:  qui  ell  fermé  entre  les  trois  lignes  AB, 

A  C ,  &  B  C.Le  premier  paneau  marqué  L,  ell  fermé  de  trois  li¬ 
gnes  ,  côme'vous  voyez  A  C  E ,  &  fe  faid  en  celle  forte:  Vous  re¬ 
tournez  fur  la  figure  du  traid  de  la  trompe ,  &  mettez  la  poinde 
du  compas  depuis  le  poind  de  A,  iufques  à  celuy  de  i8,&  rappor 
tez  la  dillance  en  la  figure  precedête  intituléc,La  cherche  ralon- 
gée  &C  paneaux  de  tefte  ôcc.la  colloquât  fur  la  ligne  CB,au  point 
de  18, tenant  vn  pied  du  compas  ferme  fur  ladide  ligne,  vous 
ouurez  l’autre  iufques  à  ce  qu’il  touche  la  commilTure  2.  au  lieu 
de  59.  Puis  vous  rapportez  la  dillance  dudit  18  à  1  fur  la  figure  qui  ccmmuitlan 
ell  cy  deflbubs  infcrite,Les  paneaux  de  doile  par  le  delToubs  de  la 
trompe;  &  la  mettez  du  poind  de  A,  iufques  à  celuy  de  E. 
apres  vous  retournez  à  la  fufdide  figure  des  paneaux  de  telle ,  &  i^uxi/elci- 
prenez  la  dillance  du  poind  de  D,  iufques  à  59,  laquelle  vous  rap 
portez  en  la  figure  cy  apres  enfuiuant,  &C  mettez  depuis  le  poind 
de  C,à  celuy  de  E,qui  vous  monllre  le  premier.Le  deuxieme  pa¬ 
neau  fe  cognoill  en  la  lettre  M ,  &  ainfi  des  autres ,  comme  vous 
les  voyez  tous  enfemble  en  ladide  figure  enfuyuant,foubs  vue 
ellrange  façon  &  marquez  en  telle  par  les  lettres  B  C  D  E  F  G  H 
lATLMNOPQR:  lefquellcs  toutes  enfemblémct  monllrent 
les  paneaux  qu’il  fault  necelî'airement  leuer  &  auoir  pour  trafler 
les  pierres  des  doiles  du  delToubs  delatrompe.Vouspouuez  voir 
aulli  au  lieu  marqué  E  G I L  N  P ,  les  paneaux  des  ioinds  pour 
trader  les  pierres  au  droid  des  commilTurcs .  Et  fe  peultlc  tout 
bien  voiraux  lieux  marquez  i, 1,5,4, j,d,  en  la  figure  fuyuant  ce  pc 
tit  difeours. 
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Voila  ce  que  ie  deliberois  vous  efcrire  fur  la  demonftration 
&  explication  des  trois_  figures  precedentes .  Lcfquelles  à  fin  que 
vous  puilTies  mieux  cognoiftre&  entendre  ievousenpropofe- 
raycncores  quatre  pour  leniefme  fai£t,  qui  vous  conduiront  à 
plus  facile  intelligence  cognoifTance  de  toun 

^utre figure  ^  demonftration  du  plan  &trai3de  la  trompe  du 
chafteau  d  (iAnnet:  auec  les  lignes  de  pente,  lignes  ralongées  gy 
paneaux  de  doiles ,  ou  'vom  auez,  la  façon  comme  il  fault faire 
egr  trouuer  tous  les  paneaux  de  doile,de  tefte,  de  ioincts  ;  auec 

•vn  abrégé  bien  intelligible  pour  coupper  les  pierres  d’vne  trom¬ 
pe femhlable  à  celle  qui  eft  audi£t  chafteau  d'Annet, 
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gner  le  tout  :  craignant  qu’il  ne  fuft  aflez  entêdu 
par  le  precedent  difeours .  Doneques  nous  reprêdrons  les  lignes 
de  pente  pour  faire  les  paneaux:  &  vous  fouuiêdrez  de  ce  que  ic 
vous  ay  dit  çy-deuant,  c’efl;  que  fur  la  ligne  B  C ,  il  fault  tirer  les 
lignespcrpêdiculairesquiprouiennentdes  ioinefs  &  du  milieu 
des  doiles,  autant  le  dcliousquele  deffus,  comme  vous  le  voyez 
pratiqué  à  la  ligne  duioinddcii  aupoind  de^,fur  laligneB  C: 
fcmblablement  dexo  au  poind  de  4,  de  19  au  poind  de  5,  de  18  au 
poinârdet,  Siainfidc  toutes  les  autres  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  CB,  comme  vous  le  voyez  en  la  figure  cy  apres.  Cela 
faiét  vous  mettez  la  reigle  fur  le  poinéf  de  A  ,  &  en  tirez  des  li¬ 
gnes  iufques  à  l’extremité  de  la  trompe ,  ainfî  que  de  1  à  li,  de  5  à 
13,&  confequemment  de  toutes  les  lignes  perpendicnlaires,com 
me  vousl’apperccuezendifcourant  &iettant  voftre  veüe  fur  la 
prochaine  figure. 
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Apres  auoir  faidl  ce  que  deflus ,  il  eft  qucftion  de  trouuerla 
c'f/î  e  ralongée,  qui  eft  vnc  ligne  droiâe  qui  contient  autant  de 
longueur  que  toute  la  circonférence  du  deuant  de  la  trope, &  fe 
cr  i'Jm  in~  prent  par  petis  rapports  de  compas,  ou  il  fault  marquer  l’endroit 
nnttim.  pcrpendicule  des  commilTures  bc  ioinfls,  ainfi  que  vous  le 

Îiouuez  cognoiftre  par  la  ligne  ralongée  en  la  figure  enfuiuant: 
aquelle  ie  ne  dcfcris  plus  amplement  pour  autant  que  vous  l’au¬ 
rez  aflcz  entendue  parlé  difeours  de  celle  que  nous  en  auons  fait 
cy-deuât  en  la  figure  de  la  cherche  ralongée  &  paneaux  de  telle. 
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Lcslignes  de  pente fc prennent  en  celle  forte, pour  rrouuer 
les  hauteurs  du  cyntre  &C  pancaux  de  telle.  Vo  us  prefentez  le  co¬ 
pas  fur  la  figure  du  plan  cy-deuant  propofé,  &C  ce  que  vous  trou- 
uez  du  poind  de  A  à  celuy  de  3,  vo  us  le  portez  fur  la  figure  des  li¬ 
gnes  de  pente  cy  apres  deferite,  &  le  mettez  auffi  de  A  au  poindl 
de  3,&  à  l’endroit  vous  tirez  vne  ligne  perpendiculaire ,  fur  celle 
de  AB.  Cefaid  vous  prenez  la  hauteur  fur  le  plan  de  la  figure 
precedente,  du  poindl  de  3  à  celuy  de  19 ,  laquelle  vous  marquez 
^  ^  .  au  lieu  de  D  en  ladidle  figure  des  lignes  de  pente.  Apres  ce  vous 

&  itmon-  tirez  vne  ligne  du  poinâdeAàceluydeD,  tantlôguequevous 
firettion  bien  voulez,&  retournez  fiirlc  plan  precedent  pourprédte la  diflan- 
amjile  de  U  (-g  poindl  de  3  à  celuy  de  13,  qui  eft  fur  l’extrcmité  de  la  trora- 

^£ntc.  >  laqttelle  dillance  vous  portez  de  rechef  à  la  ligne  depente, 

comme  vous  le  voiez  de  3  àjjôc  tirez  vne  perpendiculaire  qui  efl 
parallèle  à  celle  de  3  ôc  D,  &là  ou  elle  entrccouppe  la  ligne  de 
pente  au  lieu  de  13, vous  prendrez  cefle  hauteur  de  5  à  i3,&:  la  por¬ 
terez  fur  la  figure  des  lignes  ralogées,  la  mettant  depuis  le  poindl 
de  i3,iufques  au  poind  de  D,qui  vous  monflrela  hauteur  &  l’en¬ 
droit  ou  doit  tomber  perpendiculairement  le  fécond  ioind  que 
vous  voyez  marqué  19  en  la  deuxieme  figure  du  plan  de  la  trom¬ 
pe, &i:fctrouue  fur  le  coLiffinet,  comme  vousauez  entendu  par 
les  premières  figures  cy-deuant.  Et  à  fin  que  vous  lepuifliez  bien 
demet  defirer  retenir nous ptopoferoiis cncotes  vn  autre  exemple. Remettez 
le  compas  fur  le  plan  du  poind  de  A  aupoind  de  i  fur  la  ligne 
tendre.  C  B,  &  apportez  telle  diftancc  en  la  figure  des  lignes  de  pente,  la 
metrant-fur  la  ligne  de  A  aupoindlde  1,  &  tirant  vne  perpendi¬ 
culaire  fur  la  ligne  A  B.  Cela  faidt  vous  retournerez  à  la  figure  du 
pla,&prédrez  la  hauteur  depuis  le  poindl  deziufquesau  poind 
de  18,  &  la  rapporterez  fur  les  lignes  de  pente,  puis  la  mettant  du 
mefme  nombre  de  2.  à  i8,  tirerez  la  ligne  de  pente  dupoind  de  A 
auditiS,  tant  longue  quevous  voudrez.  Apres  vous  tirerez  vne 
autre  ligne  parallèle,  &  de  telle  dillance  comme  vous  la  voyez 
au  plan,  du  poindl  de  2,  à  celuy  de  II,  toufioursfur  l’extremitcdc 
la  trompe,ôi  la  rapporterez  à  ladidte  ligne  de  pêre,pour  faire  vne 
parallèle  à  celle  de  2.  &  i8,ainfi  que  vous  voyez  11  &  C.&  ou  c’efl 

quelle  entrccouppe  la'ligne  depente  aulieu  de  C.vousprendrez 

2u‘dZtZ  comme  de  C  à  12,,  &  la  porterez  en  la  figure  des  lignes 

Jiration  des  ralongees,  ainfi  quevousle  voyez  marqué  dei&C.  Cela  vous 
fi^nres  pour  iTionflre  iuflement  la  hauteur  pour  faire  les  cerches  ralongées,Sc 
paneaiix  de  tefle.  Ainfi  fe  trouueront  toutes  les  autres  lignes,co- 
me  vous  voiez  celle  de  6,&C  de  S  &  10.  Mais  notez  quevous 
ne  trouuerez  feulement  le  delTous  &C  pourfil  delà  trompe, ains 
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auffile  dcflus  pour  la  largeur  des  paneauxde’tefte  ,  &  mcfmes 
pour  les  paneaux  des  ioinéls,  comme  plus  amplement  vous  le  co 
gnoiftrez  cy  aprcsjôc  1  auez  auffi  peu  comprendre  par  cy-dcuant. 


Pour  trouutr 
Us  piineaux 
de  tejle  y  unt 
pour  U  dc/~ 
fouhs  qufdefi 

/U4. 


fdUteUY  fi 
expliquer  par 
plufieurs  for¬ 
tes  d'exeples 
^  demojlra- 
fions. 
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adioufté  la  fîgurd  qui  cft  cy  apres  intitulée  au  dedans, paneaux  de 
doile .  Mais  il  fault  toulîours  vous  ayder  de  la  figure  du  plan ,  &C 
auifi  de  l’autre  figure  qui  l’enfuit ,  auecques  telle  eferiture  ,  P.'i- 
neaux  de  telle,  ou  bien,  lignes  ralongécs.  Tout  premièrement 
doncques,àfin de  faire  le  coulTmet,  vous  prenez  furie  plan,  ce 
qui  eft  du  poinél  de  A  à  C,  &  portez  la  diftance  en  la  figure  des 
paneaux  de  doile  cy  apres  defcritedaquelle  diftance  vous  mettez 
de  A  au  poind  de  E,  &C  en  tirez  vue  ligne:  puis  vous  colloquez  la 
mefmc  diftance  fur  la  ligne  de  C  B,  tenant  vnc  poindc  du  com¬ 
pas  au  lieu  de  C,  &  l’autre  demeurant  ferme  fur  ladide  ligne,  fe- 
ftendra  iufcjues  à  ce  quelle  touche  lepoind  de  F,  à  la  ligne  per¬ 
pendiculaire  C  F,&  la  diftance  y  eftant  prinfc,fera  portée  aux  pa 
neaux  de  doile,  &:  mife  du  poindde  A  à  celuy  de  F ,  duquel  fera 
tirée  vne  autre  ligne  &C  prinfc  la  hauteur  du  couflinet  à  ladide  fi¬ 
gure  du  plan,  comme  de  C  F,  laquelle  fera  aufli  portée  à  la  figure 
des  paneaux  de  doile  depuis  E  iufques  à  F,po  ur  en  tirer  la  troifîe- 
me  ligne, qui  monftre  le  paneau  du  coulfinet  de  la  trompe,c’eft  à 
dire  la  première  afliette  des  pierres  de  la  voûte  de  la  trompe  qui 
cft  à  pied  droid,&:  monftre  la  hauteur  de  fonrempanr. 

Nous  ferons  encores  par  forme  d’exemple  vne  autre  demon- 
ftration  pour  trouuer  le  paneau  de  la  fécondé  afliette ,  &C  aufsi 
pour  voir  comme  on  fepeult  ayder  des  paneaux  de  tefte.  Vous 
reuiendrezdoncques  au  plan  &  remettrez  voftre  compas  furie 
centre  A ,  l’cftendant  iufques  au  poind  de  15  iuftement  fur  l’ex- 
tremité  de  la  trompe:  cela  faid  vous  apporterez  la  diftance  en  la 
figure  des  lignes  ralongées,tcnant  le  compas  par  vne  de  fes  bran¬ 
ches  fur  le  poind  de  13,  &:  l’autre  poind  bien  fixe  furlalignera- 
longéequieftAB.Puis  vousouurirez  ledit  compas  iufques  à  ce 
que  vous  touchiez  le  poind  de  D,  5c  porterez  la  diftance  en  la  fi¬ 
gure  des  paneaux  de  doile  cy  apres  deferite,  Sc  la  mettrez  depuis 
lepoind  de  A  iufques  au  poind  marqué  G.Cela  faid  vous  pren¬ 
drez  en  la  figure  des  paneaux  de  tefte,  la  diftâce  de  D,  iufques  au 
poind  deE,ôi  la  porterez  aux  paneaux  de  doile  depuis  lepoind 
de  F  à  celuy  de  G,qui  monftre  iuftement  la  largeur  du  paneau  de 
la  fécondé  piece,  comme  vous  le  pouucz  cognoiftre  par  ladide 
figure.  Et  par  ainfî  les  trois  lignes  AG,  G  F,  F  A ,  figurent  lepa- 
neau.Et  pour  autat  que  ledit  paneau  ne  fe  trouue  point  droit  par 
le  déliant,  à  caufe  des  rondeurs,il  fault  chercher  vne  autre  ligne 
par  le  milieu,(comme  vous  la  voiez  marquée  z)  qui  fc  trouue  par 
mefme  moyen  &  façon  que  la  derniere,  &C  les  trois  poinds,com- 
me  vous  voiez  F  O  G,  fe  trouuent  auec  le  compas:ainfi  vous  fau¬ 
dra  il  trouuer  ceuxdeGIH,  Vautres.  Quant  aux  paneaux  de 
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doilepafledclTuSj&paneauxde  ioinâs,  comme  ceux  que  vous 
voyez  marquez  3, 5,  &  fcmblables,  ils  fe  crouucntpar  mefmefa- 
çon&  mefmc  méthode  .  Qmeft  lacaiifequeicme  deporceray 
d  en  laire  plus  longue  etcripture:  ioin6t  aufli  que  vne  façon  enfer 
gne  les  autres.  Si  quelqu’un  en  double  &  defirc  d’en  fçauoir 
d  auantage,  nlluy  plaiftvcniràmoy ,  de  boncueur  ieluy  mon-  ms. 
ftreray  comme  telles  chofes  fe  doiuent  entendre  &  mettre  en 
ceuure.Mais  ie  yeux  bie  aduertir  le  leéleur  que  les  pierres  de  tou¬ 
tes  fortes  de  trompes  font  plus  difficiles  à  tailler  que  de  beau¬ 
coup  d  autres  fortes  de  traitSs,  pour  autant  qu’apres  auoir  fait  vn 
parement  a  la  pierre  pour  la  doile  de  deffous  ,vouspouuez  bien 
trafferfonpaneau  iuftement ,  mais  pour  les  autres,  comme  pour 
les  paneaux  de  ioinds,  paneaux  de  telle,  &  auffi  paneaux  de  doi- 
lepar le deifus, gardez  vous  bien  de  lestrafler  pour  coupper  la 
pierre  du  premier  coup,car  vous  la  gaftefiez,  &  ne  pourroit  plus 
feruir.  Il  fault  doneques  ofter  vn  peu  d’vn  des  ioinds ,  &  puis  vn 
peu  du  cofté  delà  telle, femblablement  du  collé  de  la  doile  de  def  f  o«r  les  o«- 
fus,  &:  ainlî  confequemmentvn  petit  de  l’vn  &:  petit  de  l’autre, 
&:nônpointrout  àvn  coup,mais  couppant  li  dextrement  le  touf^"' 
que  vous  puifsiez  armer  vollre  pierre  de  paneaux  tout  autour 
qui  fe  rapportent  follement  &  fe  touchent  î’vn  l'autre  par  toutes 
leurs  extremitez ,  tant  par  les  ioindsqueparlesdoiles  &parle 
deuant,  ou  ell  le  paneau  de  telle,  car  11  vous  n’y  preniez  garde, vo 
lire  pierre  feroit  incontinent  gàllée,ôc  ne  pourroitferuir.  Voila 
ce  queie  vous  voulois  propofer  &  expliquer  pour  les  traiâs  de 
la  trompe  du  challeau  d’Annet,  à  fin  que  vous  en  fçaehies  ayder 
pour  en  faire  de  femblables  .Vous  pouuez  ellre  alfeurez ,  que  fi 
vous  fçauez  cognoillre  ce  traiâ  icy,vous  entendrez  fort  ailemét 
toutes  fortes  de  trompes .  Toutesfois  pour  fatisfaire  àpluficurs 
gentils  efpritsqui  appetent  chofes  rares  &C  ingenieufes,  ie  leur  loir  fmsfdm 
propoferay  encores  le  rraidl  de  la  trompe  quarréc  fur  le  coing,  “***  & 

laquelle  le  deferiray  familièrement  pour  donner  intelligence'^*”^ 
de  tout ,  àinfi  qu’il  viendra  a  propos. 
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Çommelon  doit  procéder  à  faire  la  trompe  quarrée  fur  vn  anfe 
droiSt  ,poin(iu ,  ou  obtut  ^  appeüée  des  ouuriers  j  La  trompe Jur 
le  coing.  Chapitre  v. 

Vand  Vous  voudrez  faire  Vue  tr5pe  quarrée  fur 
I  angle  d’une  muraille,  comme  vous  la  voyez  fi¬ 
gurée  cy  apres  fur  l’angle  marqué  A  (qui  eft  vn  de  U 
angle  droidt,  &la  faillie  de  la  trompe  toute  quar  Mmfecjuaf- 
rée,  i’entend  d’vn  quarré  parfaidt  eftant  auffi  lar- 
ge  d  vn  cofté  que  d’autre ,  corne  il  fe  voit  par  les  uilk, 
quatre  angles  droidts  A  D  F  E)  pour  y  procéder  vous  tirerez  en 
premier  lieu  vne  ligne  diamétrale, ainfi  que  vous  la  voieZ  en  C  B  j 
&  fur  icelle  vous  ferez  la  perpendiculaire  A  F,  qui  monftre  le  mi 
lieu  de  la  trompe.  Apres  cela  vous  tirerez  yn  hémicycle  de  la  lar¬ 
geur  du  deuant  de  la  trope,  comme  fi  vous  la  vouliez  faire  toute 
droidte  fuyuac  la  ligne  C  B,  &  procédera  ledit  hémicycle  du  cé- 
tre  O, ainfi  que  vous  le  voiez  parD  F  E. Cela  faid  vous  tirerez  cn- 
cores  vn  autre  hémicycle, corne  il  fe  voit  en  B  Y  C,  pour  môftrer 
l’elpefleur  de  la  voûte, &  lafeparation  du  nombre  des  pièces  que 
VouSy  voudrez  faire, qui  font  icy  fept  feulcmcqainfi  quevous  les 
voiez  marquées  par  autant  de  nombres.En  apres  vous  tirerez  les 
commiffures  qui  prouiennent  du  centre ,  &  fe  peuuent  voir  par 
X  Y,  V  Z,T  &,  et  ainfi  des  autres. Confequemment  vous  tirerez 
les  lignes  perpendiculaires  defdides  comifTures  furla  ligne  C  B, 
comme  vous  les  voiez  en  X  G,Y  H,V  I,Z  K,&C  ferez  ainfi  des  au¬ 
tres  ,  corne  auffi  du  milieu  des  doiles,  tant  par  le  deffo ubs  que  par 
le  deffus ,  ce  que  pourrez  cognoiftre  au  traid  propofé  cy  apres. 

Ayant  tiré  toutes  ces  lignesperpcdiculaires,  vous  mettrez  la  rei- 
gle  fur  l’angle  au  poind  de  A,  &  de  G,  defquels  vous  tirerez  vne 
ligne  droide  iniques  à  l’extremité  de  la  trompe  au  lieu  marqué 
S,  &C  continuerez  ainfi  toutes  les  autres,  iufques  à  l’extremité  de 
ladidé  trompe  prenant  toufiours,  comme  pour  leur  centre,  l’an¬ 
gle  marqué  A,  comme  vous  le  voyez  par  AH  R,  A I A  /CP, 
ALOjô^;  AM,  &  auffi  AB.  Mais  il  ne  fault  tirer  telles  lignes 
que  d’vn  cofté.  Vray  eft  que  fi  la  trompe  eftoit  plus  longue  d’vn 
cofté  que  d’autre,ou  quelle  fuft  biaife  ,ou  rempante ,  il  les  con- 
uiendroit  faire  de  tous  les  deux  coftez, félon  les  perpendiculai¬ 
res  qui  viendroient  des  commiffures  de  lare,  &  ainfi  que  le  plan 

de  la  trope  fe  trouueroit,pour  autant  que  les  paneaux  ne  feroient 

tous  féblables,  &  que  ce  qui  eft  propre  pour  vn  cofté,  nelefer.oit 

pour  l’autre.  Tout  eftant  ainfi  bien  côduid il  fault  tirer  d’autres 
lignes  à  part,  telles  quevous  les  voyez  en  la  prochaine  figure. 
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Pour  continuer  l’inftruaion  du  fufdic  traia ,  vous  prendrez 
la  larg^r  d  une  des  faces  de  la  trompe  cy-deuant  propofée,  corn 
me  de  N  a  F,  &  y  marquerez  toutes  les  diftances  &  largeurs, ainfi  ’ionki  fo:<r- 
que  vous  lesvoiez  du  poina  de  N  à  celuy  de  D,&  deD  à  M  &  les  pourUs 

pouuez  remarquer  cy  apres  en  la  figure  qui  eft  pour  faire  les  pa-  S';'" 

neaux  de  telle,  au  droit  delà  ligne  marquée  9  &  17.  C  orne  quoy?  trompe, 
vous  prendrez  en  la  figure  du  traia  cy-deuant  propofée,  ce  qui 
ell  du  poina  de  N,au  poina  de  D,&  le  porterez  fur  ladiae  figu¬ 
re  des  paneaux  de  tefte ,  le  mettant  du  poina  de  9,  à  celuy  de  10. 

Puis  vous  retournerez  à  ladiae  figure  du  traia,  &  prendrez  la 
diflance  du  poina  deD, au  poina  de  M,  laquelle  vous  porterez 
à  lafigLire  fuyuate  &  mettrez  du  poina  de  10 ,  à  celuy  de  ii ,  con¬ 
tinuant  d’ainfi  prendre  toutes  les  diftances  fur  le  traia  &  plan  de 
la  trompe, corne  de  M  à  O,  de  O  à  P,de  P  à  QMe  Q5R,  &  de  R  à 
S  ,iufques  à  F,qui  eft  la  poinac  du  deuant  de  la  trompe.Cela  faia 
vous  portez  icfdiaes  diftances  fur  la  figure  fuyuante,&  les  met¬ 
tez  du  poina  de  n  à  11, de  11  à  13, de  13  à  14,  de  14  à  i5,à  16,  &  17. En 
apres  vous  tirez  les  lignes  perpêdiculaires  fur  la  ligne  9  &  17  aux 
endroias  que  vous  aurez  marqué.  Pour  trouuer  la  hauteur  d’u- 
ne  chacune  lignc,Sc  faire  les  paneaux  de  tefte  pour  la  trôpe,vous  de  te- 

retournez  à  mettre  le  compas  fur  la  figure  dutraia,  &  en  icelleA- 
prenez  la  diftance  du  poina  de  A,  iufques  à  O,  au  droia  du  cen¬ 
tre  &  milieu  de  la  trompe,  laquelle  vous  portez  fur  la  ligne  A  F, 
ainfi  que  le  vous  monftrent  les  circonférences  qui  font  faiaes 
par  petits  poinas  fur  le  traia,  puis  fur  icelle  ligne  vous  faiaes 
vne  perpendiculaire  au  lieu  marqué  13,  &  y  mettez  la  hauteur  de 
voftre  hémicycle,  comme  elle  fe  voit  de  O  à  F,la  tranlportant  du 
poina  de  13  à  celuy  de  38,  &  tirant  vne  ligne  parallèle  de  mefme 
largeur, comme  vous  la  pouuez  voir  de  13  à  39,  qui  fera  tant  lon¬ 
gue  que  vous- voudrez .  Apres  cela  vous  tirez  vne  autre  ligne  du 
poina  de  A  au  poina  de  38,  iufques  à  ce  quelle  entrecouppe  ih 
lio^ne  qui  prouient  de  39,  au  lieu  que  vous  voyez  marque  40,  puis 
vous  prenez  la  hauteur  defdias  395&  40,  &  la  portez  fur  la  figure 
des  paneaux  de  tefte  cy  apres  deferite,  la  metmnt  du  poina  de 
17  à  celuy  de  ^5.  P  our  plus  manifefte  declaratiô  de  tout, nous  ad- 

ioufterons  ce  qui  fenfuit.  Mettez  voftre  compas  fur  le  traia  du 

poina  de  A  à  celuy  de  I,  en  la  figure  precedente ,  &  le  marquez  rmlieremmt. 
fur  la  ligne  A  E  au  droit  de  41,  puis  fur  icelle  tirez  vue  perpendi- 
culaire^omme  vous  auez  fait  cy-deuant ,  &  prenez  la  hauteur 
du  poina  de  I,  à  celuy  de  V ,  laquelle  mettez  du  poina  de  41 ,  à 
4^,  cela  fait  vous  tirez  vne  autre  ligne  parallèle  à  celle  de  la  lar- 
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gcur  delà  Q^ommevous  voyez  que  la  circonférence  le  vous 
monftre  par  les  petits  points  au  lieu  de  45 , 8c  la  ferez  lî  haulte 
quelle  fepuilTetrouuerôc:  rencontrer  auec  celle  qui  fe  tirera  du 
poindt  de  A  à  42.5  fe  venant  entrecoupper  au  pom6lde  44  ,Ena- 
pres  vous  prendrez  la  hauteur  du  poin£t  de  45  à  ccluy  de  44,02 
la  mettrezfurlaprochainefigure  des  paneaux  de  tefte,du  poinit 
de  14  à  ccluy  de  ii.Par  mcfme  moyen  vous  pouuez  trouucr  tou¬ 
tes  les  hauteurs  des  autres  parties ,  tant  au  droiâ  des  commiflu- 
Belle  do-  res  queparle  milieu  des  doiles  delfus  &  deffoubs ,  &  faire depe- 

lie  fourfmtte  circonferettces, Comme  vous  auez  fait  fur  le  traiit  de  la  trô- 

de  U  démon-  .  ^  i  i  i  i 

Jhation  pour  figure  qui  cft  cy-deuatitjpour  paracheuer  les  paneaux  de 

Id  fionre  fui-  telle ,  Gommc  la  circonférence  de  O  à  13 ,  de  I  à  41 ,  ÔC  celle  que 
«ar  le  prefent  yQ^5  yoyez  marquée  L:  mais  il  fault  qu  elles  tombent  toutes  fur 
'  laligneAE;ainfiquci’ayditdes  autres  circulaires  cydelTus. Sur 

telles  lignes  fedoiuent  tirer  les  perpendiculaires  ,  ainlt  que  vous 
en  voyez  beaucoup  de  faiâes  en  la  figure  du  traift ,  au  droidt  des 
lignes  de  pente,  auec  plufieurs  parallèles  Ô2  equidillancesqui  fe 
prennent  depuis  la  ligne  C  B,iufques  àTextremitc  delà  trompe, 
au  droit  de  la  ligne  DF,  comme  de  LO,  dçiTP,  &ainfides  au¬ 
tres.  Apres  auoir  fait  telles  parallèles  fur  les  lignes  de  pente,  vous 
prenez  toutes  les  hauteurs  des  commiirures,ou  des  doiles,  com¬ 
me  de  I  ô2V,G  ô2X,&ainfides  autres,lefquelles  vous  apportez 
depuis  la  ligne  A  E,  &  les  marquez ,  ainfi  que  vous  auez  faidl  de 
4x  &C  38. Et  de  telle  marque  au  poinél  de  A,  vous  en  tirez  vne  au- 
treaufli  grande  quelle  entrecouppe  la  ligne  parallèle  quevous 
aurez  faiéle:  cela  vous  monftre  depuis  l’entrecouppeure  iufques 
àlaligne  AE,la  hauteur  quevous  aurez  à  faire  pour  laporterà 
la  figure  qui  eft  cy  apres  des  paneaux  de  tefte.  Et  pource  que  ce- 
cy  neftquafi  que  vne  rediéle  de  ce  que  ievous  ay  propofépar 
Fdàle  miiea-  cy-deuant,  &  aufli  qu’il  vous  fera  facile  de  trouuer  ainii  tout  le 
m  désalignés  reflie  des  paneaux  comme  dei3àro,dei5àir,dei(îài3, de  ij-ài^, 
S2  de  II  à  18,  &  en  tirer  d’autres  petites  lignes ,  comme  du  poindt 
dei8  ài9,dc  10  à  ii,  Ô2  deizà  t3.Parfemblable  façon  vous  trou- 
uerez  les  autres  lignes  par  le  milieu  des  paneaux  pour  tirer  les 
cherches  ralongées  pour  les  doiles ,  tant  du  deflus  que  delfoubs, 
comme  vousle  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  des  paneaux  de 
tefte  cy  apres  deferite,  en  laquelle  vous  voyez  lefdidls  paneaux 
de  tefte  ainfi  marquez:  le  premier  entre  les  quatre  nombres  9, 10, 
19  &  18  ;  le  fécond  entre  18,19,2.1,62  zo:  le  troifieme  entre  les  qua¬ 
tre  lignes  10,2,1 , 13  62  2.2,  :  le  quatrième  eft  fermé  de  quatre  lignes 
11,13,2.5  Ô2 14, qui  eft  la  moitié  defdidspaneaux  de  tefte  .Et  cora- 


loi 
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bien  qu  il  en  faille  autant  de  1  autre  coftéjfi  eft-cc  que  te  n’ay  fait  Muettiffc- 
que  ceux-la  que  vous  voyez  cy-delToubs,  pour  autant  qu’il fuffit  mmtdc  [m~ 
pour  mouler  &:trairer  toutes  les  pierres  par  leurs  telles.  Quant 
aux  paneaux  de  doile  &C  des  ioindts ,  vous  les  verrez  deferits  cy 
apres,  en  la  figure  qui  enfuyura  la  prochaine,  en  laquelle  vous 
trouuerez  efeript,  Paneaux  de  doile,  qui  font  tous  marquez  par 
lettres  de  chilfre,corame  vous  le  verrez  plus  à  plein  fpecifiéSc 
defeript  cy  apres. 


"iTmà  '  ~t'  — 
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Q^ant.àrinuention&  fabrique  des  paneaux  dedoilc  par  le 
pmcmx  de  deflbubs  d’une  chacune  pierre,  comme  pour  la  première,  vous 
doilejtar  te  retournerez  furlccraid:  delà  trompe  propofé  cy-deuant,& pren 
delfoubi.  auec  le  compas  la  largeur  depuis  le  poinâ  de  A ,  iufques  à 

ccluy  de  D,&  la  porterez  lur  la  figure  des  pancaux  de  doilecy 
apres  deferite,  en  la  mettant  du  poinâ:  de  41  à  celuy  de  41 .  Puis 
vous  retournerez  encores  mettre  voftredit  compas  liir  ledit  traie 
de  trompe,le  tranfportant  du  pqinâ:  de  A,  à  celuy  de  0,vers  l’ex- 
tremitédela  trompe,  &  apporterez  la  largeur  en  la  precedente 
figure  des  paneaux  de  telle  fur  l'a  ligne  de  9  &C  17,  laquelle  vous^ 
marquerez  tenant  la  poinde  du  compas  au  lieu  de  ix ,  fur  la  met 
me  ligne,&reftendant  iufques  à  ce  qu’il  touche  le  poind  de 
au  droid  du  ioind  :  cela  faid  vous  rapporterez  telle  longueur  en 
la  figure  enfuiuât,&  intitulée  Paneaux  de  doile,  depuis  le  poind 
de  4i,iufques  à  celuy  de  45 .  En  apres  vous  prendrez  en  la  figure 
cydeirusinfcripte,Paneauxdetefl:e,ladifl:anGequieft  depuis  le 
poind  de  10,  iufques  à  celuy  de  19,  &  la  porterez  en  la  figure  des 
paneaux  de  doile,  la  mettant  du  poind  de  41,  à  celuy  de  4}.Et  o  n 
fefera  la  rencontre  de  la  ligne  41  &C  43,  illec  iuftement  fera  faid 
le  premier  paneau,ainfi  que  vous  le  voiez  aux  lignes  41,41,  &C  43. 
Poitr/iite  du,  deuxieme  panean  &  tous  autres  fe  leuent  de  melme  fortes 

moyen  pour  r  n-'/'inVî» 

UuerUi  pi.  Comme  quoy?  retournez  mettre  voltrc  copas  lur  le  traid  ai  an- 
nemx.  gledu  poind  de  A,  aupoinddeQj^  le  rapportez  en  la  figure 
des  paneaux  de  telle  fur  la  ligne  de  9  ÔC17,  audroid  du  poind  de 
i4,&  tenant  le  compas  ferme  fur  ladide  ligne,  ellêdez  le  iufques 
au  poind  de  11,  &C  portez  reUe  longueur  ou  diftancc  fur  la  figure 
■  des  paneaux  de  doile,la  mettant  du  poind  de  41  à  celuy  de  44,01:: 
y  faifant  vne  marque  feulement.  Puis  prenez  en  la  figure  des  pa¬ 
neaux  detellela  longueur  depuis  le  poind  dci9,  iiifquesà  ce¬ 
luy  de  n,  &C  la  portez  fur  les  paneaux  de  doile,  du  poind  de  43  à 
celuy  de  44,  &  ou  fe  fera  l’entrecçupeure  fur  la  petite  ligne  ou 
marque  quiaellé  faideauparauant,  de  là 'mus  tirerez  vné  ligne 
corne  ell  celle  de  44  à  4i,&  44  à  45,6c  par  ainfi  vous  aurez  la  figu 
re  &  façon  du  deuxieme  paneau  de  doile  pqr  le  deflbubs,  &C  ainfi 
des  autres,  lefquels  vous  cognoiffez ,  &C  l’endroit  ou  ils  doiuenc 
cllre,par  les  chifFres,i,x,5  8cc:  tât  aux  paneaux  de  telle  que  de  doi¬ 
le*  Les  paneaux  de  ioind  fe  conduifent  6c  trouuent  par  mefme 
^  ,  moyensainfi  que  vous  les  voyez  marquez  aux  lieux  de  43, 44,45 
eftJciJôm-  5C4(î.  Vous  ayant  ainfi  monllré  à  tirer  ce  qui  ell  neceffairc  tant 
pi^e'e  d’yn  pour  là  figure  du  traid  de  la  trompe,que  pour  celle  des  paneaux 
beiu  iduer.  jg  paneaux  de  doile,  il  me  femble  que  fera  alTez  :  car  les 

ouuriers,  auec l’aide  du  compas,  d’eux  mefmes  pourront  facile- 


ttjjcment. 
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ment  entendre  le  furplus,Ians  en  tenir  plus  long  propos;  &  aufli 
que  véritablement  ieneme  Içaurois  expliquer  d’auantage ,  fi  ie 
ne  monftrois  vifiblement  la  pratique  pour  mettre  le  tout  en  œu- 
ure  6c  execution  manuelle.Ce  que  ie  ne  voudrois  entreprendre 
entant  d  occupations, &trefvrgents  affaires  quifeprefentent  &C 
me  luruiennent  de  iour  en  iour. 
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D  ejeription  de  la  trompe  qui  aura  vn  angle  obtuf  par  le  deuant 
gy fera  la  moitié  ronde,  &  l'autre  moitié droiéie. 

Chafitke  ui. 

Auoisicy  délibéré  deferire  biêau  longplufieurs 
autres  forces  de  trompes, foubs  lamefme  métho¬ 
de  que  i’ay  pris  pour  celle  du  chafteau  d’Annet, 
&fignamment  la  trompe  quarrée  qui  eft  cy  de¬ 
uant,  à  fin  de  monftrerplus  particulièrement  tou 
ces  fes  parties ,  foie  pour  leuer  les  paneaux ,  ou 
pour  autres  chofes  qui  y  font  requifes.  Semblablement  celle  qui 
a  vnc  moitié  ronde  par  le  deuant,  &C  l’autre  moitié  droidte ,  aucc 
d’autres  qui  font  creufes  &:  concaues  par  le  deuant,  fans  y  omet¬ 
tre  les  doubles  trompes  eftants  l’une  fur  l’autre ,  c’eft:  à  dire  telles 
qu’âpres  que  l’une  eft  faifte  Ion  en  peult  faire  cncorcs  vne  autre 
par  deffus.àfinde  gaignerplacepourcôftruireplus  grandes  châ- 
bres,  voire  iufqucsà  y  faire  des  fales  qui  voudroit,  &  foubs  telles 
formes  qu’on  pourroit  penfer,  par  le  deuant  rôdes,  en  talus,rem- 
pantes,  biaifes  &  autres,  comme  i’ay  didey-deuant .  Mais  ayant 
efté  confeillé  par  mes  amys ,  qu’apres  auoir  fufFifammét  monftré 
la  méthode,  préceptes  &  figures  de  quelques  vnes,  ic  me  deuois 
déporter  d’en  vouloir  deferire  d’autres  fi  copieufement ,  i’ay  de 
bon  cueur  acquiefeé  à  leur  confeil.Pârquoy  ie  prie  les  ledeurs  fe 
vouloir  contenter  cy  apres  des  traids  queie  figureray  pour  au¬ 
tres  trompes  auec  bien  peu  d’explication.  Comme  pour  la  fub- 
fequente(qui  eft  pour  feruir  à  vn  angle  ainfi  que  celuy  marqué  Z 
qui  a  vne  moitié  ronde  par  le  deuant,  corne  monftrc  la  ligne  cir¬ 
culaire  marquée  A,&  l’autre  droide, foubs  la  lettre  de  B.  Si  eft  ce 
que  ic  ne  me  puis  garder  pour  la  beauté  de  fon  traid.qui  eft  diffi¬ 
cile  &  quelque-fois  fort  neccffaire.d’en  dire  quelque  chofe,à  fin 
de  conduire  &  acheminer  les  ledeurs  à  la  familière  cognoif- 
fanced’iceluy.Doncqucs  apres  auoir  figuré  le  plan  de  la  trompe 
que  vous  voyez  cy  deffous,  &  auoir  tiré  vne  ligne  droide  par  le 
deuant, ainfi  que  V  O,  &  faid  vn  hémicycle  par  le  dclTus  feparé 
ôediftingué  en  fept  pièces, (comme  vous  les  voyez  par  lescom- 
miftures  qui  font  iniques  au  nombre  de  marquées  par  lettres 

déchiffré,  fans  compter  les  premières  affiettes ,  ou,  fi  voulez,  le 
premier  lid"  des  pierres)  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires 
des  ioinds  &  des  doiles,  fur  ladidc  ligne  V  O  .  Puis  vous  retoui- 
nez  tirer  lefdides  lignes  du  poind  de  Z,qui  eft  l’angle  de  la  trope 
iufques  fur  l’extremité  du  deuant  aux  deux  lignes  A  B. Cela  faid 
vous  prenez  les  diftances  &:  lôgueurs  defdides  lignes  A  B  pour 
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faire  la  ligne  ralongée,ainlîque  vous  l’auez  appris  aux  autres 
trompes  cy-dcuant,&  le  pouuez  cofiderer  par  la  prefente  figure. 


Ayant  ainfi  faid  voftre  principal  traid,  il  vous  fault  trouüei 
les  lignes  ralongées,  &C  prendre  toutes  les  diftances  tant  fur  ccI- 

t  iiij 
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le  qui  eft  droide^que  fur  celle  qui  eft  circulaire,  marquée  A  B  en 
la  figure  cy-deuant ,  &  les  rapporter  en  la  figure  fuy  liante ,  fur  la 
ligne  marquée  S  T,  ou  font  érigées  les  lignes  perpendiculaires 
pour  trouuer  les  paneaux  de  telle,  qui  font  marquez  iufques  au 
nombre  de  7,  contre  les  charaderes  dé/Cainfî  que  vous  le  voiez 
aux  deuxieme,quatrieme  &  feptiemepaneaux,trouuez  apres  les 
Exflicetkn  lignes  de  pente  qui  font  en  la  precedente  figure ,  les  vnes  ti-alTées 
deUfrochai-  du  collé  P  V,  les  autres  du  collc  O  Qj&fefontde  mefine  forte, 
comme  vous  l’auez  appris  cy-deuant  au  traid  delà  trompe  quar- 
rée  &C  de  celle  d’Annet.  Le  tout  eft  conduid  de  telle  forte ,  qu’il 
me  femble  que  vous  ne  pourrez  faillir  de  l’entendre ,  &  trouuer 
lefdids  paneaux  en  prefentant  le  compas  fur  les  figures, pourueu 
que  vous  fouueniez  des  traids  que  ie  vous  ayraonftré  aufdides 
trompes  d’Annet, &  celle  qui  eft  quarrée  fur  le  coing,defcrite  cy 
deuant. 


Premier  que  de  lailfer  ce  difeours  ie  veux  bien  vous  aduertir, 
qu’en  la  figure  cy  apres  deferite  vous  cognoilTcz  les  paneauirde 
BxfUcdtion  doile  pour  tailler  les  pierres  de  la  trompe ,  qui  fe  trouuent  droi- 
deUfiguney  £{.£5  d’vn  cofté  par  le  deuant,aux  lieux  ou  vous  voyez  marqué  C, 
t^espropofée  g^côticnnent  depuis  la  ligne  D,  iufques  à  celle  de  E.&:  pour  cou¬ 
per  aufli  les  pierres,au  droid  ou  fe  trouue  la  ligne  circulaire  vous 
voyez  les  paneaux  du  cofté  de  R,  qui  fe  cognoiffent  par  le  deuât, 
depuis  E  iufques  à  F,  &  tous  lefdids  paneaux  font  feparez  par  li¬ 
gnes  qui  prouiennent  du  centre  figné  H,  comme  vous  les  voyez 
marquez  par  le  deuant  depuis  D  iufques  à  F,  continuant  le  nom-  ' 
bre  de  fept  paneaux.  L’endroit  ou  vous  voyez  marqué  E,mÔftre 
dire  le  paneau  de  la  clef  de  la  trope  qui  faid  l’angle  obtus,  ayant 
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vne  moitié  droiâe,  &  l’autre  moitié  faiâe  par  lignes  circulaires. 

Vous  voyez  aulfi  en  ladiéte  figure,  &en  melme  lieu, les  paneaux 

de  ioindl  pour  couper  les  pierres  au  droit  des  cômiiTureSjeftants 

tous  marquez  par  la  lettre  I,&  par  lettres  de  chiffre,  iiifqucsau^”^’*^*^^' 

nombre  de  ayant  de  petites  lignes  entrecroifées,quafî  en  for 

me  d  eftoille  pour  monftrer  le  repere  &  marque  qui  fc  faidb  à  fin 

de  trouuer  lefdiéfs  paneaux  des  loinâs,  ce  qui  eft  aifc à  cofiderer 

aux  figures  cy  deflusefcrites:  comme  auffi  les  paneaux  de  telle 

qui  font  en  la  figure  cy  apres  propofée  tous  reperez  &  marquez 

par  mefmes  nombres ,  pour  monftrer  ou  chacun  paneau  fc  doit 

accommoder  en  traflant  &  couppant  les  pierres,  le  ne  vous  fçau- 

roisdire  dauantagefur  ce  propos,  fl  ce  n’eftoit  que  ie  voulufle  Exmppni. 

parler  des  paneaux  de  doile  lefquels  il  fauk  faire  par  le  dclfus, 

mais  pour  autant  qu’ils  fe  font  tout  ainfi  que  les  paneaux  de  doi- 

le  que  vousauez  vcu  par  cideuant,  iene  vous  enfefay  autre  dit 

co  urs  pour  cefte  heure. 


DeçUrâtion 
de  U 

ntonjlrant  U 
fabrique  deU 
trompe  m<n~ 
tionnée  dutiU 
tre  du  pre/cnt 
chapitre. 


Demonflrd^ 
tien  cotinuee 
de  U  figure 
en/ajtfdnt» 
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Le  traicUe  la  trompe  rompante,  creufi  0“  concauepar  le  deuant, 
e fiant  pins  haulte  d’njn  cofléepae  d' autre, ^ranfit  farhaifiee. 
Chapitre  ni. 

E  délibéré  de  vous  monftrer  icy  vue  autre  forte 
detraid  pourfaire  vue  trompe  fur  vn  angle  tel 
que  vous  le  voyez  marqué  I ,  en  la  figure  enfuy- 
uant,  &C  les  collez  fcmblables  comme I F ,  &  I L. 
Vous  remarquez  ladide  trompe  ellre  concaue  et 
creufepar  le  deuant,  fuyuant  la  ligne  B  AC,  la¬ 
quelle  nous  auons  figuré  en  celle  forte  comme  fi  vous  elliez  con' 
trainds  de  la  faire  ainfi  pour  quelque  vieille  tour  de  maçonnerie 
que  vous  voulez  faire  feruir,  ou  bien  pour  fuiure  la  forme  d’vnc 
cour  qui  feroit  ronde  ou  oualc,  &  feriez  contrainds  en  faifanc 
telle  furpente  de  trompe,  de  la  rendre  concaue  &  creufepar  le 
deuant, ou  en  quelque  forte  que  ce  foit  qu’èn  ayez  affaire,  &  que 
encorcs  il  la  faille  conduire  en  rempant  plus  hault  d’vn  collé  que 
d’autre,6i  que  la  voûte  foit  furbaiffée  , &nonen  faplaine  mon¬ 
tée,  pour  leruir  de  montée  enformed’efcalierparledelTus,  ou 
autrement  qu’en  auriez  affaire,  ainfi  que  vous  voyez  la  hauteur 
du  rempant  en  la  figure  cy  delToubs  propofée, depuis  E  iufques  à 
F,  &:  le  rempant  fuyuant  la  ligne  D  E ,  fur  laquelle  vous  faides 
l’arc  furbaiffé ,  &C  non  point  en  fa  plaine  montée ,  pour  quelque 
contrainde  que  vous  puiffiezauoincar  il  fault  tenir  la  voûte  de 
la  trompe  baffe,  &  non  point  haulte ,  ainfi  que  vous  voyez  la  li¬ 
gne  circulaire  LiTE,  apres  laquelle  vous  en  faides  cncoresvne 
autre  femblablemét  circulaire  pour  trouuer  l’efpeffeur  de  la  vou- 
te.Et  ce  faid,  vous  tirezjes  commiffiires  de  l’arc  furbaiffé  &  en 
faides  des  pièces  iufques  au  nombre  de  7,  comme  vous  les  voicz 
marquées  par  lettres  de  chiffre.P  uis  vous  tirez  defdides  commif 
fures  les  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  D  F.  lefquelles  vous 
conduifez  auffi  iufques  à  l’angle  de  la  trompe  au  poind  de  I,  (ain 
fi  que  vous  voyez  qu’elles  font)  ôc  trouuez  voz  lignes  de  pente 
d’vn  collé  fur  la  ligne  I  L,comme  vous  voyez  que  ie  les  ay  tirées, 
tout  de  mefme  forte  que  vous  aucz  appris  par  cydeuant. 
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A  près  auoir  trouué  les  lignes  de  pente  &C  hauteur  de  l’arc  fur- 
bailTé  rempant,  vous  trouuez  les  paneaux  de  refte,ainfi  que  vous 
les  voyez  en  la  figure  cy  delToubs  defcrite  jinarquez  tous  par  no- 
bres  de  chiffre, tant  au  droiddes  commiflures,que  au  droit  deC. 


La  figure  propofée  cy  apres  monftre  à  trouuer  les  paneaux  de 
doile.eftants  tous  repérez  par  le  milieu ,  à  fin  de  les  faire  apres  les 
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trois  poinâs  &  repéré  du  compas, fuyuant  la  cherche  &  rondeur 
dudit  compas  qui  fy  trouue.Vous  voyez  auffi  en  la  mefme  figure 
les  paneaux  des  ioin6ls,&  les  reperez  de  petites  lignes  entrecou¬ 
pées  quafi  en  façon  d’eftoille ,  eftant  le  tout  marqué  par  mefmes 
nombres,  comme  vous  auez  veu  aux  paneaux  de  telle  en  la  figu¬ 
re  precedente  :  &  feruent  pour  monftrer  comme  doiuent  eftre 
les  paneaux  de  ioinéls  des  doiles  par  le  deflbubs,  pour  tralTer  les 
pierres  à  faire  la  trompe  rempante,  furbailTée  Sc  creufe  par  le  de- 
uant.T outesfois  ie  veux  bien  aduertir  les  ledleurs  que  ie  ne  trou- 
L'Mtturfe  uemes  figures  fi  iuftement  raillées  que  ie  les  auois  protraiâcs, 
flainB ,  ijue  pour  autaiit  que  les  tailleurs  ont  couftume  demouiller,  &  quel- 
quefois  faire  vn  peu  bouillir  le  papier  de  la  protrai(5lure,premier 
'uiuts,  que  de  le  coller  fur  la  planche,  pour  la  conduite  de  leur  taille.  Et 

felbn  ce  qu’ils  tirent  ledit  papier,  il  feftend  d’vn  cofl:é,&  reftroiC- 
fifl  de  l’autre .  Qui  eft  caufe  que  ie  ne  trouueen  beaucoup  d’en- 
droids  mes  figures  fi  iuftes  que  ie  les  auois  deferites  &C  pro  - 
porcionnées.  Mais  cela  ne  donnera  empefehement  ne  retarde¬ 
ment  à  ceux  qui  voudront  prêdre  la  peine  de  cognoiftre  la  Géo¬ 
métrie  des  traids.Et  encores  que  d’eux  mefmes  ils  ne  la  fceulfent 
entendre ,  ce  ne  leur  fera  deshonneur  ne  vitupéré  de  fe  retirer 
vers  ceux  qui  en  ont  le  fçauoir  &C  cognoifiance ,  à  fin  d’en  eftre 
inftruids.  Voila  que  ie  vous  voulois  cômuniquerpour  l’inuen- 
tion  &C  côftrudion  de  toutes  fortes  de  trompes.  Refte  cy  apres 
pour  continuer  la  fuitte  de  noftre  Architedlure,  vous  monftrer  à 
Pfefdrdthn  ^  Conduire  toutes  façons  de  voutes,cantpour  les  Temples, 

po»rlt  i’fi  chappelles  &C  eglifes,  quepour  fales,bafiliqttes,  &  autres  grands 
cours  des  chi  beux  qu’on  voudra  voûter  &  faire  de  pierre  de  taille.  Nous  com 
f sms /muas,  ^oncques  à  eferiredes  voûtes  modernes  pour  feruir 

d’exemple  à  celles  que  cy  apres  ie  vous  propoferay. 
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vomesmodernes,  quelesmaiftres  maçons  ont accouftumê 
de  faire  aux  egltfes,  &  logis  des  grands feigneurs. 
Chapitre  r  t  i  i. 


Es  maiftres  maçons  de  ce  royaume,  &  auffi  d’au- 
tres  pays ,  ont  accouftumé  de  faire  les  voûtes  des 
eglifesefquellcsy  agrande  efpace  (comme font 
^  auecvnccroifée  qu’ils  appellent 

^croifée  d  ogiues.  Aucuns  y  vfcnt  de  liernes ,  for-^f^^  cmZi 
.  -  -^taerets  &tierccrons,auec  leurs  doubleaux, &  reUs  yourcs 

pluueurs  autres  fortes  débranchés,  lefquelles  ils  mettent  dans 
les  voûtes:  les  vnes  en  forme  de  foufflet,  qui  font  formes  rondes, 

&  rampent  pour  rencontrer  les  branches.  Telles  chofesfonc  dif¬ 
ficiles  a  conduire,  principalemêt  quand  on  y  veult  faire  vn  pen- 
dentifpardeffusqui  foit  de  pierre  de  taille,  &  faccommode  iu- 
ftementfur  les  branches  ou  arcs  depierre,  qui  font  tous  d’une 
rnefme  groiîèur,&  correfpondants  aux  moulures  des  croifées 
d’ogiues,liernes,  formerets ,  &  autres.  Ces  façons  de  voûtes  ont 
cite  trouuees  fort  belles ,  &  fen  voit  de  bien  exécutées  &  mifes 
en  ocuurc  en  diuers  lieux  de  ce  royaume ,  &  fignamment  en  ce¬ 
lle  ville  de  Paris ,  comme  aulfi  en  piufieurs  autres .  Auiourd’huy 
ceux  qui  ont  quelque  cognoilTancedelavraye  Architeaure,ne 
fuiuent  plus  celle  façon  de  voûte ,  appellée  entre  les  ouuriers  La 
mode Françqife,  laquelle  veritablemét  iene veux defprifer,ains  L^teu^ 
pluftoftconfelTer  qu’on  y  a  faid  &  pratiqué  de  fort  bonstraids 
&:difficiles.Maispour  autant  que  telle  façon  requiert  grade  bou  2” 
tee,  c’ell  à  dire  grande  force  pour  feruir  de  poulfer  &  faire  les  he 

arcs  bourans,  afin  de  tenir  l’œiiure  ferrée ,  ainfi  qu’on  le  voit  aux  A'’ 
grandes  eglifes,  pource  ell  il  que  fur  la  fin  de  ce  prefent  chapitre 
pour  mieux  faire  entendre  &  cognoillre  mon  dire ,  ie  deferiray 
vnevoulte  auec  la  montée,  telle  que  vous  la  pourrez  voir  foubs 
là  forme  d’vn  quatre  parfaid ,  alitant  large  d’vn  collé  que  d’au¬ 
tre,  ou  vous  remarquerez  lacroifée  d’ogiues,ainlî  appellée  des 
maillres  maçons,qui  n’ell  autre  chofe  que  l’arc  ou  branche  allant 
diamétralement  ou  diagonalement  (félon  diuerfes  fituationsde  crotfee  do^~ 
la  figure)  d’vn  angle  à  l’autre ,  comme  vous  le  voyez  aux  deux  li-  *"• 
gnes  marquées  B,qui  monllrent  ladide  croifée  d’pgiuesi  V  ous  y 
aperceuez  aulTi  vne  autre  croifée  ellanc  tout  au  contraire ,  car  au 
lieu  que  celle  d’ogiués  procédé  des  angles, celle  cy  regarde  le  mi 
lieu  de  la  face  du  quarré  parfaid, ainfi  qu’il  fe  voit  parles  deux  li- 

?;nes  marquées  C,)’une  eftant  au  droid  deD,&:  palfanr  parle  mi- 
leu  du  centre  figné  A,  &;.rautre  faifant  vne  perpendiculaire  fur 
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ceilcia,  corne  vous  le  voyez  en  la  ligne  A  E.Toutesfois  les  bran¬ 
ches  marquées  C,  ne  vont  point  iufques  à  l’extremité  de  la  voû¬ 
te,  ains  demeurent  au  droit  de  la  clef  marquée  H ,  &C  font  appel- 
lées  Liernes  parles  maiftres  maçons  &  ouuriers.  Vous  voyez  auf 
fi  d’autres  branches  qui  procèdent  des  quatre  angles,  comme  cel 
lcdeFH,&vneaütre  marquée  T,  &femblables  qui  vont  ren¬ 
contrer  les  liernes  à  laclef  aux  lieuxmarquez  H.  telles  branches 
fappéllent  ciercerons  ou  riercerets  par  les  fufdiâs  maiftres  ma¬ 
çons  &ouuriers.  Il  y  a  aufll  d’autres  branches  qui  ne  font,  que 
moitié  delà  grolTeurde  l’ogiue  ou  tierceron,a'ppellées  forme- 
rcts,&  fe  mettent  à  l’extremitc  de  la  voûte  au  long  des  murailles 
marquées  D.  D’auantage  il  y  a  certains  arcs  appeliez  doubleaux, 
qui  font  les  réparations  des  voûtes, &fe  mettent ainfi  au  lieu 
marqué  E^mais  ils  font  de  plus  grande  elpelTeur  que  les  ogiues, 
tierceros,ou  autres,&  enrichis  de  telles  moulures  que  Ion  veult. 
Ilyaencoresletasde  charge.  Cefontles  premières  pierresque 
on  voit  fur  les  angles,&  monftrent  le  commencement  &  la  naiC- 
fance  des  branches,des  ogiues,tiercerons,formerets,&  arcs  dou¬ 
bleaux,  comme  celuy  quieftau  lieu  de  F.  On  peuitaufli  remar¬ 
quer  fur  les  branches  au  lieu  figné  I,  les  petits  moules  des  ogiues 
ou  fe  mettent  tels  ornements  de  moulures  qu’on  veult,  fuyuanc 
lefquels  on  moule  &  taille  les  moulures  qu’on  veult  faire  aux 
croifées  d’ogiues,  liernes,  tierceros  &formerets.  Apresque  vous 
eftes  ainfi  aduertisdes  nos  &parties  de  la  voûte  laquelle  ie  vous 
propofe  cyapres,vousy  recogneiftrez  confecutiuemét  fa  mon¬ 
tée  aux  lignes  circulaires  deferites  au  delTus  du  plan  de  ladiéle 
voûte,  comme  aufll  celle  des  ogiues  marquée  O ,  des  tiercerons 
marquée  T-,desformerets  &  doubleaux  fignée  E ,  &C  des  liernes 
lignée  L,  comme  vous  le  pouuez  remarquer  &cognoiftre  auec 
le  cotnpas,en  prenant  toufiours  là  longueur  des  branches  fur  le 
plan&C  commençant  aux  angles,  ainfi  que  deFà  A,pouriamoi- 
tié  de  la  longueur  de  Toglue  qui  faiâ:  la  diagonale,fuyuât  laquel¬ 
le  on  faidfa  montéesôc  ainfi  des  autres  parties ,  lefquelles  il  faulc 
chercher  par  mefmc  façon.  Car  à  vous  dire  la  vérité, ie  n’en  fçau- 
rois  güeres  enfeigner  d’auantage,!!  ienele  vous  monftrois  paref 
feâ:  UC  pratique,qui  me  feroit  pour  le  prefent  impoflible.Mais  ie 
ne  veux  oublier  de  vous  aduertir  qu’il  ya  en  cefte  figure  de  voû¬ 
te  quelque  autre  chofe  beaucoup  plus  dilEcile  que  le  precedent, 
c’eft  }a  façon  du  pendentif  de  pierre  de  taille  eftant  par  deftus  les 
ogiuesjtiercerons,  Si  liernes.  Laquelle  fe  cognoift  au  plan  par  . 
les  lignes  parallèles  entre  D  F,  toutes  rapportées  à  la  montée  fur 
la  ligne  marquée  I,^,5,iufqucs  au  nombre  de  i2.,ainfi  que  vous  les 
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y  voyez  cirées  perpendiculairement  &C  equidiftammcnt,iufques 
à  la  hauteur  des  circonférences  &  montées  des  ogiues,Iiernes  & 
autres.Vous  voyez  d'auancage  fur  le  plan  quelques  autres  lignes 
parallèles  qui  vont  quarrément,  &C  le  rapport  qui  fen  faid  à  la  fi¬ 
gure  eftanc  auprès  de  la  montée ,  ou  elles  font  toutes  marquées 
par  mefmes  nombres  j  à  fin  que  vous  lespuilïlez  mieux  cogndi- 
ftre  au  rapport  du  compas,  &C  prendre  les  hauteurs  pour  les  de- 
gauchilTements  d’une  chacune  piece,  com.me  vous  le  pouuez  re¬ 
marquer  au  collé  de  ladide  figure ,  en  plufieurs  lignes  parallèles 
§>C  rempantes  par  le  delTuSjfuyuant  lefquelles  on  prend  le  defgau 
chiffement  pour  cailler  les  pierres  des  pendentifs  :ellant  le  tout 
marqué  par  mefmes  nombres  de  chiffre  qui  fe  rapportent  vn  cha 
cun  en  fon  endroit, tant  à  la  montée  des  branches  d’ogiucs,&  au¬ 
tres,  que  furie  plan.  Il  me  femble  que  cecy  deura  fuflire.  Si  quel¬ 
ques  vns  défirent  d’en  fçauoir  d’auancage  pourlepraciquer,fault 
qu’ils  fadrelTent  aux  Architedes  ou  maiftres  maçons  qui  fenten 
dent.  Carileftmalaifédele  pounoir  mieux  expliquer,  que  par 
œuure  &efFed,  c’eftà  dire  en  demonllrant  au  doigt  &C  à  l’œil 
cqmme  les  pierres  fe  doiuent  tralTer  &  alTembler  .  Doneques 
vous  contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  laprefente  figure  accompa¬ 
gnée  du  precedent  difeours. 


Continitàtton 
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T)  une  autre forte  de  voûte  moderne  pour  vne  eglijè:  lacjueiïe  eji 
faiéte  au  droit  du  grand  autel ,  vulgairement  appellée 
crouppe,oubiencœurde[egliJe.  Chap.  ix. 

■■  Ous  allez  doncques  vcu  comme  les  ouuriers  ont 
couftume  de  vouteiTes  eglifespar  diuerles  for¬ 
tes  de  branches,  &C  diuerfes  montées, tant  à  leurs 
ogiues,  que  liernes,tiercerons,formerets ,  &  au¬ 
tres,  ainfiqu  il  fe  peult  voir  par  la  figure  prccedé- 
'  te.Outrc laquelle, i’ay  auflifaicft celle  que  vous 
voyez  cy  delToubs  ,pour  monftrer  comme  on  peult  faire  lefdi- 
£les  voûtes  au  droiâ  du  cœur,  ou, fi  vous  voulez,  du  grand  autel, 
fur  la  forme  d  vn  demy  oétogone.  Ladidic  voûte  fera  forte  pour 
les  branches  qui  y  font  entrelices,  fentretiennent  toutes  en- 
fembie,comevousle  voiez,  &  le  pourront  bien  aifément  iuger 
ceux  qui  ont  la  pratique  des  traidts  Géométriques.  le  n’ay  cy  mis 
que  certaines  lignes  pour  monftrer  corne  doiuent  aller  les  bran¬ 
ches, ôc  non  point  les  efpeffeurs  des  ogiues,doubleaux,ô(:  autres, 
pour  autant  que  les  ouuriers  les  fçauront  bien  faire.  Par  le  deifus, 
au  lieu  marqué  A,vous  voyez  la  montée  tant  des  ogiues, que  des 
liernes  &  tiercerons ,  lefquels  vous  pouuez  cognoiftre  SsC  ap^ren 
dre  par  le  compas,  à  fin  que  ie  ne  vous  en  facelong  difcours,qui 
me  fcmble  n’y  eftre  neceiraire,comme  aufli  de  vouloir  parler  du 
pendentif  que  Ion  met  par  deifus  lesbranchesiioincl  quelaplus 
part  des  pendétifs  de  voûtes  d’eglifes,ne  fe  font  de  pierre  de  tail¬ 
le, comme  eftceluy  que  i’ay  monftrécy-dcuant:  peult  eftre  qu’il 
n’eft  permis  à  tous  de  les  faire  tels, pour  la  difficultéquifyprefen-  , 
te.  Et  de  la  vient  que  fouuct  on  les  faid  de  brique,  ou  de  quelque  ‘pidthfs  °da 
pierre  tédre  de  moilo.P  ourueu  que  les  couches  des  lids  de  la  ma  voBtw  d’egU- 
connerie  foient  toufiours  faides  par  lignes  droides,  &C  quipro-/'”')"''^* 
uiennent  du  centre  dont  eft  tirée  la  montée,  &  que  les  branches  ' 
foient  conduides  à  droite  ligne,  &  par  le  deffous  auec  leurs  cyn- 
tres,fans  que  leur  circonférence  face  aucun  iarret ,  les  ouuriers 
ne  fçauroient  mal  faire.  Mais  il  ne  fault  oublier  que  le  tout  doit 
eftre  conduid  fuyuant  la  circonférence  du  compas,  apres  lequel 
auront  efté  tirées  les  braches  des  voûtes, ainfi  qu’il  fe  voit  au  lieu 
marqué  A.Sur  tout  il  fault  v fer  des  plus  petites  comilfures  qu’on 
pourra,  à  fin  qu’iln’y  faille  de  grandes  efcailles ,  qui  font  mor¬ 
ceaux  de  bois  qu’on  met  entre  les  ioinds .  Il  ne  fault  auftly  em- 
ployer  grand  mortier,  ains  feulement  les  abreuuer  de  laidance,  ^e/emnr. 
qui  eft  la  grailfe  de  la  chaux,  refemblat  à  du  laid,dont  elleprend 
,1e  nom.Tellcs  voûtes faides  ainfi, dureront  longtemps, 
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2)  vne  voûte  à  croisée  (fogiues,  ajant  vne  clef  Jurfendue. 

C  H  At  ITKE  X. 

^Ourfairc  entendre  &  cognoiftre  plus  facilemec 
^ce  qu’on  appelle  branches  des  voûtes,  croifées 
*  d’ogiueSjformerets,  &C  doubleaux, aufllpourmo 
I  ftrer  comme  les  pendêtifs  fe  mettent  fur  les  bran-  c(,ehTtoL 
[ches,  ieme  fuis  aduifé  de  m’ayder  d’une  figure  moyens 
extraide  du  liure  denoftre  nouuelle  inucntion^/'"" 
de  charpenterie, lequel  ie  fis  imprimer  l’an  mil  cinq  cens  fôixan- 
te  &  vn,monftrant  en  iceluy,entre  plufieurs  autres  chofes, corne 
Ion  peult  autant  bien  faire  les  branches  d’ogiucs,  de  charpente¬ 
rie  ou  menuyferie, corne  de  pierre  de  taille .  Et  outre  ce,  comme 
on  y  peult  appliquer  des  clefsfurpendues,c’eft  à  dire  des  dernie- 
•  res  pierres  qui  fermeront  les  voûtes,  &  feront  fi  longues  qu’on 
Voudra,&  plus  bafies  que  la  voûte  de  quatre  ou  fix  pieds  &  plus, 

(ainfi  qu’il  plaira  àl’ouurier,  &C  la  commodité  de  la  longueur  des 
pierres  qu’il  aura  le  permettra)  en  accompagnant  Icfdides  clefs 
d’autres  petites  branches  d’ogiues,comme  vous  le  verrez  en  la  fi¬ 
gure  cy  apres  exhibée, laquelle  ie  vous  propofe,comme  fi  la  voii- 
teeftoiterigée  fiir  deux  murailles  par  defl'us  les  corniches.  La-  , 
quelle  voûte  monftre  fes  doubleaux  aux  lieux  marquez  E,  Si  les  ie  U  figure 
formerets  eftants  au  long  des  murs  aux  lieux  fignez  F.  La  croifée  U 

d’ogiues  fe  voit  par  les  deux  brâches  qui  fentrecouppent  & croi- 
fent  au  lieu  de  là  clef,foubs  les  marques  A  B,  laquelle croifee,for 
merets&  doubleaux  ie  figure  comme  fitouteftoit  en  hemicy- 
cle:toutesfois  quand  on  veult  faire  telles  voutes,&  y  mettre  des 
culs  de  lampe  &  clefsfurpenducs,  comme  vous  en  voyez  vne  en 
cefte  cy  marquée  C,on  faid,  ou  doit  Ion  faire,lefdides  branches 
d’ogiues  plus  hautes  que  l’hemicycle:  &  d’une  circonférence, 
que  les  ouuriers  appellent  à  tiers  poind,6c  de  hauteur  plus  ou 
moins,à  la  volunté  de  l’ouurier;  elles  fe  tirent  de  deux  centres, 
au  lieuquerhcmicyclene  fe  tire  que  d’vn.Telles  clefs  furpédues 
font  à  propos  pour  cela,  par  autant  qu’il  eft  bon  que  la  voûte  foit 
chargée  par  le  milieu,quand  elle  eft  ainfi  faidc  à  tiers  poind,  ou 
plus  hault  que  fon  hémicycle:  car  ainfi  qu’on  charge  de  maçône- 
rie  les  reins  delavoutei  pardeflusles  ftats  de  charge, ladidevou 
te  fouure  par  le  milieu ,  comme  voulant  monter  contremont: 
mais  telle  clef  furpenduc  l’empefchera  pour  raifon  des  branches 
qui  faffembient  à  ladide  clef,aux  lieux  que  vousvoyez  marquez  ^ Us  m- 
D,  cela  charge  &  tient  la  voûte  en  raifon.  Les  ouuriers  ne  font  unmfomiil» 
pas  feulement  vne  clef  furpendue  au  droid  de  la  croifée  d’ogi- 
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ucs,  mais  auffi  plufieurs, quand  ils  veulent  rédre  plus  riches  leurs 
voûtes,  comme  aux  clefs  ou  faflemblent  les  tiercerons  ôc  liernes 
&  lieux  ou  ils  ont  mis  quelquefois  des  rompants,  qui  vont  dune 
branche  à  autre,&  tôbent  fur  les  clefs  furpédues,  les  vues  eftants 
circulaires,les  autres  en  façon  de  foufflet,  auec  des  guymberges, 
mouchcttes,claire-voix,fueillages,  creftes  de  choux,&  plufieurs 
beftions  &  animaux  :  qui  eftoient  trouuez  fort  beaux  du  temps 
qu’on  faifoit  celles  fortes  de  voûtes,  pour  lors  appelléesdes  ou- 
uriers  (ainfi  que  nous  auous  did  )  voûtes  à  la  mode  Françoife.  Et 
iaçoit  qu’auiourd’huy Ion  ne  fen ayde  gueres,  &C quelles foient 
bien  peu  en  vfage  ,fi  eft-ce  quelles  font  très  difficiles ,  fignam- 
ment  quand  on  les  accompagne  de  pendentifs  de  pierre  de  tail¬ 
le.  Qui  ne  font  autre  chofe,  ainfî  que  nous  difîons  cy-deuant, 
que  la  maçonnerie  qu’on  met  par  deffiis  les  branches,  comme 
vous  le  pouuez  cognoiftre  &  remarquer  en  la  figure  enfuyuant, 
au  lieu  de  A  B.  Q^and  lefdids  pendentifs  fontfaids  de  brique 
ou  petites  pierres  de  maçonnerie,  ils  ne  font  tant  difficiles  :  mais 
lesfaifant  de  pierre  de  taille  qui  touche  iuftement  fur  les  bran¬ 
ches,  les  pièces  C'y  trouuentdefgauchées,  biaifes,&  d’eftrange 
figure,  félon  l'œuure  qu’on  faid,  quife  monftre  fort  belle  &  très 
difficile  à  conduire.  Par  ainfî  la  prochaine  figure  vous  faid  co¬ 
gnoiftre  comme  font  les  branches  des  vOutes,  &  quelles  fe  peu- 
uent  faire  auec  clef  furpendue  &c  pendentif  par  le  deflbubs .  Et 
iaçoit  que  ladide  voûte  figurée,  monftre  auoir  eftéfaide  àpro- 
pos  pour  quelque  charpenterie  à  caufe  des  trous  &C  mortaifes 
qui  y  font  marquées  pour  appliquer  cheuillcs  &  liernes,  &  auffi 
que  la  clef  furpendue  femble  eftre  vnepiecede  bois  quarré,fi 
eft-ce  que  par  la  mefme  forte  vous  pouuez  faire  voûtes  depierre 
de  taille,qui  eft  chofe  b&ucoup  plus  à  propos  que  de  les  faire  de 
bois.Ladide  figure  enfuyuant  vous  mettra  deuant  les  yeux  le  dif 
cours  contenu  au  prefent  chapitre  &  texte.  Qui  fera  fans  plus 

parler  de  telles  voûtes  modernes,  appellées,  ainfi  que  nous  auôs 

dit,voutcs  de  la  mode  &façnn  Françoife. 


Grande  difi- 
ference  entre 
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D’autres  fortes  de  'voutesl)our  appliquer  aux  Eglifis, ou  autres 
lieux  qu’on  voudra  :  &  premièrement  de  celle  qui  ep 
pratiquée  & faiéle fr  laformefherique. 
Chapitre  xi. 


Es  voûtes  defquelles  ie  veux  icy  parler  font  trop 
.plus  fortes  &  meilleures  que  celles  qu’onauoit 
accouftumé  de  faire  par  cy-deuant,&  debcau- 
;coup  plus  grande  induftrie,&  plus  longuedu- 
:réc,(pourueu  qu’on  les  fçache  bien  conduire  &: 
mettre  en  œuure  )  comme  aufli  de  beaucoup 


- - ^  vix  y  «-UUilllC  .aUill  QC  DCaUCOUD 

fo/e,&  cilles  ces  voûtes  on  efpargnera  grands  frais ,  pour  ellre  de  telle 
qu’onmottec  «ature,  qu  elles  ne  poulfent  tant  les  murailles  parles  coftez  que 
CS  precedentes:  ains  fe portent  quaf:  d'elles  mefmes  fur  iceÛes 
^  (  moyennantqu  elles  foient  bonnes ,  &  de  grolTeur  fuffifante ,  &c 

bien  faides)  fans  y  mettre  aucuns  arcs-boutans  :  ainfi  que  les  gen 
tils  elpnts,qui  font  profeflion  de  Geometrie,lepourront  voir  & 
lugcr  infiontmentpar  le  difeoursenfuyuant.  Pofez  donc  le  cas 
qu  11  fort  donne  vn corps  fpherique,  comme  pourroit  eftre  vu 
globe,  ou  vnegrolfe  boulle  toute  rondepar  le  dehors,  &  fpheri- 
quement  creufeparlc  dedans, ainfi  que  vouslepouuezrcmar- 

C  D  ZlnffF'"  parla  ligne  circulaire  A  B 

C  D ,  &  aufii  iiiger  I  elpelTeur  dudit  globe  par  la  ligne  DEF  ain- 
fort  h  qu  elle  fy  monftre  par  yn  quartier  feulement.  Si  vous  couDoez 

ix^enieu/e.  quarremeiit  tout  cedit globe.  OU  bonllc  “=“-uuppez 

~  leslienes  AB  BC  c D  S  n  r  !i  P^^^ 

peificequarrée,&au  longdes  quatre  lignes  A B^CD  eU  ^^"' 
chera  luftement  furtoute!  les  e^xtremitfzdc  lavouSl  T 
nous  appellerons  voutefpherique.MaisilnousflXfr’^^'’”*'  ® 
pièces  tant  pour  la  faire  quarréefeomme  vnne  I,  “''^‘^^°““crles 
que  pour  la  rendre  d’autre  forte,  ainfi  que  nous  ^ 

rons  confccutiuement.  Vous  pouiiez  cognoiftre  PfopoPe- 
te  n’a  point  de  poulfée,  ou  bien  peirpoufefer"  T’ 
micirculaire,ainfi  que  vous  voyez  ou’elle  doit  eftrp  ^c- 

dumilicu  BHD.carfamdcpp  rrsJ:  °*^citre  par  les  lignes 

mifphere  B  A  D,  &  ainfi  de  l’aiitn»  l  ^Pfrceuez.eft  Phe- 

faid  en  fa  montée  A  D  C  Défia  vouf  le  milieu  A  H  C,  qui 

‘■'■"‘■'“U»  i  cdi. 
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uant,  (qui  auoient  les  branches  d’ogiucs  &  autres ,  telles  que  i’ay 
di£t)mais  pluftoft  faites  en  pendentif,  ou,  fî  vous  voulez, eftre 
toutes  vnies,  &C  fans  aucunes  Dranchcs,S£  les  afliettes  de  la  voûte 
eftre  fuyuant  les  lignes  parallèles, ainlî  que  vous  le  voyez  au  plan 
à  commencer  fur  les  angles,  le  tout  eftant  marqué  par  lettres  de 
chiffre,  iufques  au  nombre  de  9 ,  en  continuant  iufques  à  la  clef 
H,  autant  d’vn  cofte  que  d’autre.  Quand  vous  voudrez  y  mettre  cho/ts dignes 
des  compartiments  &  ornements  de  moulures,  auec  autres  for-  ienomfmr. 
tes  d’ouuragcs,  vous  le  pourrez  faire  beaucoup  plus  richement 
queaux voûtes  dont  ievous  ay  parlé  cy-deuant.  Vous  pouuez  t«. 
encores  faire  par  deftdus  le  pendentif  de  mefmes  fortes  de  bran- 
ches,que  lonafaiâ:  en  la  voûte  de  la  mode  Françoife,  foit  en  fa¬ 
çon  d’ogiucs,  liernesj  tiercerons ,  ou  autres ,  voire  auec  des  clefs 
furpendues ,  &  de  plus  grande  grâce  que  Ion  n’a  point  encores 
veu.Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine, cognoiftront  ce  que  ic 
dy  par  la  voûte  fpherique  laquelle  i’ay  faiâ:  faire  en  lachappellc 
du  chafteau  d’ Annet,  auecquesplufieurs  fortes  de  branches  rem 
pantes  au  contraire  l’une  de  l’autre ,  6c  faifant  par  mefme  moyen 
leurs  compartiments  qui  font  à  plomb  ô^pcrpendiculedeffus  le 
plan  &  paué  de  ladide  chappelle ,  qui  faid  &C  monftre  vne  mef¬ 
me  façon  &  femblable’àcelîc  que  ieprdpofe  par  la  figure  fubfe- 
quente.En  laquellevous  cognoilTez  d’abôdantlespaneauxraar 
quez  1, 1,5,  iufques  au  nobre  de  9,pourtra{rer  les  pierres  qui  font 
aux  angles  à  l’arrachement  de  là  voûte,  que  Ion  appelle  le  tas  de 
charge.  Et  ceux  que  vous  voyez  à  cofté  marquez  10,  ii,  li ,  font 
pour  feruir  aux  pierres  qui  cômencêt  à  faire  les  quarrez  parfaids 
de  ladidevoute,aux  lieux  marquez  par  mefmes  nobres  fur  le  plâ. 
Telspaneaux  fefont  apres  les  lignes  de  la  circonférence  fignée 
D  A,  qui  fe  tirentd’une  commiffure  à  autrc,comme  de  14  à  q,ou 
de  15  à  II,  &  procèdent  iufques  à  ce  qu’ils  touchent  la  ligne  du  mi  j^es  V»/'»- 
lieuqüivadeCàF.continuantiufquesau  nombrede9,ainfiqueA>- 
vous  voyez  les  marques  &  rapports  par  mefmes  lettres  de  chif¬ 
fre,!  ufques  au  nombre  de  51.  De  telles  marques  &  lieux  vous  mec 
tez  la  poinde  du  copas,fur  la  ligne  du  mileu,  qui  pafTe  par  le  cerf- 
tre  H,  commepourroit  eftre  par  exemple  du  poind  de  9 ,  &  l’e- 
ftendez  iufques  contre  la  ligne  circulaire  A  D,  au  droid  de  la  c6- 
miffure  qui  fepare  la  piece  9  &  10,  &  en  tirez  vne  ligne  circulai¬ 
re, qui  vous  monftre  àfaireles  paneaux  dedoile.telsque  vous 
les  voyez  faids  SsC  marquez  de  mefmes  nombres. Pour  plus  fami¬ 
lier  exemple  &  demonftration,  fi  vous  regardez  au  droid  du  tas 
decharge&  racine  de  la  voûte  qui  prend  fon  commençcmenta 
l’angle  marqué  A ,  vous  voyez  plufieurs  lignes  parallèles ,  ou  bie 
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perpendiculaires  pafler  fur  la  ligne  AH,  &  donner  iufquesaux, 
commilfures  &C  lignes  circulaires,  qui  môftrent  la  voûte  de  four 
pour  le  quartier  fignc  AD.  En  apres  vous  voyez  comme  defdi- 
dtes  lignes  perpendiculaires  au  droid  des  commiflures,  Ion  ti¬ 
re  d’une  commiffure  à  autre,  vnc  ligne  qui  continue  iufques  à 
ce  quelle  touche  la  ligne  qui  prouient  du  milieu  de  la  voûte 
marquée  H  A.  de  forte  qXie  la  plus  petite  au  deifus  de  A,fignée 
I,  monftre  la  longueur  &  diftance  pour  trouner  le  peu  de  circon 
^  ^  ference  que  doit  auoir  la  première  pierre  duras  de  charge ,  com- 

amjhuâln  le  voyez  au  premier  paneau  poindu  marqué  i.Pour  fai- 

fwr  trouutr  rc  l’autre  circonfcréce  pour  le  deuxieme  paneau  marqué  x,  vous 
IcsfMeaitx.  prenez  la  diftance  &  lohgueurde  la  ligne  de  la  deuxieme  com- 
miiftire,  iufques  fur  la  ligneH  A,  au  lieu  marqué  i,  &  la  por¬ 
tez  depuis  lapoinfte  du  paneau  du  tas  de  charge  pour  en  faire 
vne  autre  petite  circonférence  aumefme  endroiél,  marquez. 
Et  demefme  force  vous  faiéles  tous  les  autres  paneaux, &prc- 
nez  leur  largeur  furie  plan  de  la  voûte, au  mefmc  endroit  ou 
lescommiifures  &c  ioindfs  des  pierres  tombent  perpendiculaire¬ 
ment,  &  continuez  ainfi  faire  iufques  à  ce  que  vous  ayez  faiâ:  les 
paneaux,lefqucls  vous  voyez  marquéz  iufques  au  nombre  de  9, 
qui  monftrét  les  quatre' tas  de  charge  de  la  voûte ,  iufques  à  l’en¬ 
droit  du  quarré  parfaiél  marqué  10 ,  &  lors  il  fault  changer  d’au¬ 
tre  forte  de  paneaux,  ainfi  que  vous  en  voyez  trois  tirez  &  mar¬ 
quez  io,ii,iz.Il  feroit  beaucoup  plus  expédient  de  monftrerà 
l’ceilla  pratique  de  telles  voûtes  pour  les  contrefaire  manuclle- 
ment,que  vouloir  entreprendre  d’eferire  tout  ce  qui  feroit  necef 
faire  pour  faire  entendre  ladide  pratique.  Car ,  à  dire  vérité ,  qui 
voudroit  par  le  menu  expliquer  le  tout,  il  entreprendroit  œuure 
ExcH/i  ic  de  grand  labeur  &  exceflîue  eferiture ,  Et  encores  que  i’euffe  ef- 
Tiutnr  fom  cric  couteeque  i’enpouiToispenfer,  ficftcequ’il  y  a  beaucoup 
^  pratique  des  traids  que  Ion  ne  fçauroit  faire  enten 

figure.  dre,  fans  monftrer  au  doigt  comme  elles  fe  doiuent  mettre  en 
œuure,  foit  pour  trafler  les  pierres,ou  pour  les  appliquer  en  ladi- 
de  œuure.Pource  eft  il  qu  e  ie  vous  prie  de  vous  vouloir  conten- 
ter,de  ce  que  ie  vous  en  monftreray  par  figures  &  traids.Qui  eft 
comme  vn  commençemenc  de  faire  cognoiftre  le  tout  à  ceux 
qui  voudront  y  mettre  peine.  Dôcques  la  prochaine  figure  vous 
pourra  propofer  ce  que  ma  plume  en  peu  de  paroles  nefçauroic 
expliquer.  * 
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Vofiff  de  four 
en  forme  de 
pendentif  tou 
te  >»»Vt 
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‘De  la  njoute  de  four  qtiarrée,Jbuhs forme  de  pendentifiejlant 
dlautre  forte  que  la  precedente,  Chaf.  xiu 

Evouspropofe  encorescy  apres  vn  autre  traid 
pour  la  façon  &  forme  de  la  voûte  quarréc,qui 
eft  faide  fphcriquemét,  &C  appellée  des  ouuriers 
voultede  four  en  forme  de  pendentif,  eftant  tou 
tevnie.  De  forte  qu’aux  lieux  ou  par  ci-deuant 
_  —  ^  —  les  pierres  fe  tro  uuoient  quarrées,  en  cefte  cy  el¬ 

les  fe  prefentent  en  forme  circulaire,  comme  vous  les  voyez  par 
leplan,&aulFiparlespaneauxmarquez  A,eftantstels  quequi- 
conqueslesfçauratrouuer, facilement  il trouuera tout  le  relie, 
fuyuant  la  ligne  fpherique  de  tout  le  globe,  ainfi  que  vous  en 
voyez  vne  partie  par  B  C  D  E.  Et  pour  autant  que  la  defeription 
&demonftration  de  toute  la  voûte  feroit  fort  longue  à  traider, 
ScaulTi  que  les  traidzlefquels  vous  aucz  veu  ci-deuant,  &  ver¬ 
rez  cy  apres,  en  donneront  facile  intelligence ,  &c  de  toutes 
autres  :  pource  eft  il  que  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe  ,  Ij- 
non  que  les  voûtes  laides  en  four  félon  le  cercle  parfaid,font 
Wt- plus  fortes  que  lî  vous  les  faifiez  furbaiflees,  &  à  anfe  de  pa- 
toZ,  nier,car  lors  elles  font  plus  faibles  &  demandent  plus  grofte  mu- 
t  four  ^  iraille.&de  plus  grade  force  pour  fouftenir  les  poulfées  quelles 
font.  Et  par  ainfi  il  fault  entendre  que  Teipefleur  defdides  voû¬ 
tes  doit  eftre  la  moitié  de  la  grolTeur  du  mur,fur  lequel  elles  font 
plantées,  &  qu’en  montant  elles  doiuent  diminuer  de  ladidc 
grolTeur, de  forte  qu’airdroid  de  la  clef  elles  ne  feront  fiefpefles 
de  la  quarte  partie  queparle  bas.  C’efttouteequeprefentemée 
ie  vous  eferiray  pour  Tmtelligence  delà  voûte  propofée:vray  eft 
•  que  fi  le  lieu  vient  à  propos  pour  deferire  quelque  édifice,  au¬ 

quel  il  faille  faire  telle  forte  de  voûte ,  ie  ne  feray  aucune  faulte 
d’en  dire  cequeiepourray,  ôccognoiftrayy  eftre  neceflaire. 
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Encor  es  d’une  Jbrte  de  voûte  Jpheriquecj'ui  fera  ohlongue,^ 
non  point  quarrée  {comme  celles  de  (y-deuant)  cefiadire 
plus  lonffse  que  large ,  &  toutefois  fatife  en  pen-^ 
dentif.  Chapitre  xiii. 


E  vous  aymonftré  cy-deuant  les  traids  de  deux 


voûtes  en  pendentif,  faidtes  fous  la  for¬ 


me  fpherique&  voûte  de  four, ainfî  que  les  ou- 
uriers  l’appellêt  :  cy  apres  i’en  figure  encorcs  d’au 
très  vn  peu  plus  grandes ,  à  fin  d’en  donner  meil- 


Pr  Icure  intelligence:  vous  alTeurant  que  quicon- 


L'Mtmrftm  entendra  bien,  il  entédra  ailèment  toutes  les  autres  pre- 

drepanca  fe  ccdeutcs.  Pour  doncqucs  pouuoir  faire  la  fubfequente  voûte, 
rtndn  faate  VOUS  tirerez  tout  premièrement  vnc  circonférence ,  comme  fi 
imdlip.  yojjj  çjj  vouliez  faire  vne  toute  ronde ,  tant  en  fon  plan  qu’en  fa 
montée  &C  hémicycle,  ainfi  que  vous  voyez  la  circofercce  AB  C 
DE  F  G  H,  &  dedans  telle  circonférence  &  rotondité  vous  trou 
uerezla  longueur  &  largeur  de  la  voûte  que  vous  defirez  faire, 
comme  vous  monftrcnt  les  quatre  lignes  qui  touchent  l’cxtremi 
té  de  ladide  circonférence,  BDFH.  En  apres  vous  tirerez  vnc 
ligne  paffant  diamétralement  parle  centre  de  ladidc  circonfé¬ 
rence  &  milieu  de  la  voute,comme  vous  le  voiez  en  la  ligne  B  F, 
laquelle  on  tire  tant  longue  que  faire  fepeult,  ainfi  qu’il  fe  voit 
quelle  palTe  le  nombre  de  dix.  Sur  telle  ligne  diamétrale  la  mon¬ 
tée  &  voûte  fera  par  le  milieu, fuyuant  la  ligne  B  F ,  comme  l’hc- 
micycleBCDEFilequelhemicycle  vousdiuifez  en  tarde  par¬ 
ties  égalés  que  vous  voulez  faire  d’afliettes,comme  ceftuy  cy  qui 
efl:  diuifé  en  ij,  pour  la  moitié,  iufques  au  droit  de  la  clef,qui  fait 
la  quatorzième  partie,  ainfi  que  vous  le  cognoiiTez  par  les  lignes 
Po»rA«Kf  de  perpendiculaires  quitumbent  fur  la  ligne  B  F,  comme  vous  les 
&dcmiZ.  voyez  marquées  par  lettres  de  chiffre;  &  fuyuant  icelles  vous  en 
tionde  Ujj^  tirez  d  autres  fur  le  plan  de  la  voûte  en  façon  de  lozages,  qui  mô- 
K  ta/Kiumt.  firent  comme  doit  efire  la  forme  du  pendentif,  ainfi  qu’il  efi  aifé 
àcognoifireparlafigure  qui  vous  en  eficy  apres  propofée.  Ce¬ 
la  fai(ft  vous  cherchez  la  montée  fur  la  largeur  &  longueur  de  la 
voûte,  comme  vous  la  voyez  fur  la  ligne  H  F,  ou  vous  faides  vne 
quarte  partie  de  la  circonférence,  qui  vous  monfire  comme  doit 

efirela  montée  de  la  voûte  fur  lalargeurparrextrcmité,au  droit 
deladide  ligne  H  F,  fur  laquelle  vous  tirez  des  lignes  perpendi¬ 
culaires  qui  prouiennent  du  pendentif  que  vous  auez  marqué  au 
plan  delà  voûte,  &  fuyuant  icelles  vous  tirez  les  commiffures 
pour  trouuer  les  paneaux  de  telle,  comme  vous  les  voyez  mar¬ 


quez 
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quez  par  mermes  lettres  de  chifFre,iufques  au  nombre  de  9.  Vous 
en  faidtes  autant  fur  la  longueur  de  la  voûte,  amfi  qu’il  fevoit  en 
la  moitié  de  la  montée  de  ladiâe  voûte  fur  la  ligne  B  H,  mon-  conunuinm 
ftrant  la  quarte  partie  du  cercle,  comme  doit  eftre  ladiâe  vou^"^"' 
te  par  l’extremité ,  fur  ladide  ligne  B  H,auec  les  commiifures  & 
lignes  perpendiculaires,  qui prouiennent  du  plan  éxCaifiettedu 
pendentif.  C  ela  eftant  ainfi  faid,  vous  voyez  les  lignes  qui  vien¬ 
nent  de  la  grande  circonférence  fur  la  ligne  diamétrale  B  F,com- 
me  celle  qui  eft  depuis  E  iufques  au  nombre  de  dix ,  laquelle  il 
fault  fçauoir  choidr  au  lieu  d’ou  elle  procédé  fur  le  plan,am£i  que 
on  le  voit  au  mefme  nombre  de  dix.  Telle  longueur  de  ligne  eft 
propre  pour  tirer  la  cherche  ralohgée  à  faire  les  paneaux  de  doi- 
le  marquez  dix,lefquels  vous  pouiiez  recognoiftre  au  lieufigné 
I,  auec  le  mefme  nombre  de  10  j  11,  &C  ix .  Ceux  qui  font  formez 
auec  angles  acuts,feruent  aux  pièces  qui  fontlespluspoindues, 
comme  eft  l’endroit  de  la  ligne  C  /(rG,&  ceux  qui  les  ont  obtus, 
font  propres  aux  pièces  du  pendentif,  au  droit  de  la  ligne  A  E,  & 
des  mefmes  nombres  qu’ils  font  marquez  fur  le  plan,iTs  font  auftl 
marquez  de  femblables  fur  les  paneaux.  Ce  peu  de  difeoursme  L’Mnumt 
femble  eftre  affez  pour  vous  donnera  entendre  le  refte  de  la 
gure  &  voûte  propofée:  parquoy  ie  ne  vous  en  feray  autre  eferi-  pi-o- 

ture,  vous  affeurant  que  fil  vous  plaift  prendre  le  compas  en  la  lixti  tfemu- 
main,& chercher  fur  le  plan  &  lamentée  ce  queievous  ay  pro- 
pofé,  vous  letrouucrez  ainfi  queic  vousay  did.  Toutesfoisie  . 
veux  bien  encores  vous  aduertir  qu’il  ne  fault  prendre  peine  de 
faire  le  paneaupourla  clef  delà  voûte  marquée  14  auprès  delà 
lettre /Cjcar  il  fepeult  tailler  auec  vnbuueau,  comme  font  affez 
d’autres  pièces;  pour  autant  que  la  defeription  des  voûtes  tou¬ 
tes  enfemble  bailleront  intelligéce  l’une  de  l’autre,  ainfi  que  i’ay 
did  des  traids,il  fuffira  (  ainfi  qu’il  me  femble)  quant  à  cefte  cy, 
fans  vous  en  faire  autre  difeours. 

x  iij 
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T^elanjouteffhericjue&kfour fins  U  forme  d’un  triangle 
eqmlateral.  Ch  a  e.  x  1 1  ii, 

E  vous  figureray  d’abondant, vne  autre  forte  de 
voûte  qui  fo  prend  fur  la  forme  rpherique,&  fap- 
pelle  voûte  de  four  par  les  ouuriers,  reprefencat 
comme  vn  triangle  équilatéral .  Ladide  voûte 
fcruira.fi  vous  auiez  vn  lieu  de  côtrainde  auquel 
^  il  en  falluft  faire  vne  qui  ne  fuft  pas  feulement  en 
triangle  équilatéral,  mais  quieuft  vn  angle  droidl,  &  deux  poin¬ 
tus, ou  bié  obtus, ou,  fi  vous  voulez,  deux  codez  egaux,&  vn  m- 
égal ,  ou  tous  les  trois  inégaux,  que  les-  Geomccriens  appellent  mes&f'içm 
ifofccle&fcalene,oubienquifufl:de  formehexagone  ouodo-  drycrescjirc 
gone;bref  de  telle  forme  &  figure  que  vous  fçaunez  imaginer, 

feriez  contraind  d’y  faire  vne  voûte  en  four ,  qui  aura  mefme  U  moyen  des 
montée  &C  mefme  circonférence  en  foy ,  comme  eft  l’hcmicycle 
ou  hemifphere.  Pour  conclufion,  toutes  fortes  de  voûtes  fe  peu-  ^ 

uent  faire,  ainfi  que  nous  auons  dit,par  le  moyen  des  traids  Geo 
métriques:  la  fourceôC  origine  deiquelseften  Euclide.nague- 
res  doftement  interprété, commenté ,  illuftré  &C  mis  en  lumière 
par  monfieur  François  deCandale,6c  publiquement  leû  &  ex- 
pofé,parles  profcfleursduRoy, en  celle  dode  vniuerfitédePa- 
ris,  melfieurs  De  la  Ramée,  Charpentier,  &  Forcadel,  c5me  auf-  fo«  *  ciU- 
fi  tous  autres  bons  liures  ôc  auteurs  qui  traident  &  enfeignent 
les  Mathemàtiques.De  forte  que  ceux  qui  délireront  les  fçauoir 
&C  entendre,fignamment  lesArchitedes,maillres  maçons  &  ou-  deU 
uriers ,  n’auront  aucune  exeufo ,  mefmes  pour  1  Arithmétique, 
Géométrie  &  autres  difciplines,lefquelles  familiercmentlit  en 
langage  François,^  doaemétles  interprète  ledit  feigneur  For¬ 
cadel.  Qui  eft  la  caufe  que  ie  prieceux  quifontou  veulentfaire 
profeiridndArchitedure,&n’ontapprislefdidcsArithnieti- 
queSc  Géométrie,  d’y  vouloir  employer  quelques  heures,  à  fin 
d’auoir  facile  entrée ,  ie  ne  diray  en  la  pratique  d’ Architedurc, 
mais  aufli  en  fa  théorique ,  &C  toutes  fes  inuentions  &  démon-  chnrautc  * 
ftrations .  Ce  faifant  ils  auront  très  alfeuréc  intelligéce  de  ce  que 
nous  leurs  propoferons,  mefmement  de  la  pratique  des  traids  ^ 
Géométriques  pour  fçauoir  proprement  coupper  les  pierres  &  Ceomeme. 
boys, félon  les  œuures  qu’ils  auront  à  faire  :  autremét  fils  en  font 
ignorants,iamaisne  pourront  conduire  vn  édifice  en  toutes  fes 
parties, qu’ils  n’y  façent  vne  infinité  de  faultes,  ainfi  qu  ailleurs 
nous  l’auons  bien  amplement  déduit.  Qui  fera  caufe  que  ie  n  en 
feray  plus  long  difcours,à  fin  de  vous  exhiber  le  plan  &  le  traid, 
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aucc  quelques  paneaux,  de  la  voûte  &  pendentif  fur  la  forme  du 
triagle  équilatéral,  lequel  vous  pourrez  cognoiftre  de  vous  mef- 
mes  par  la  méthode  des  traids  que  ie  vous  ay  propofé  cy  deuant. 
Ce  temps  pendant  vous  verrez  en  la  figure  enfumant, la  clef  de  la 
voûte  qui  eft  auprès  de  T,  &  lieu  marqué  9,  aufll  le  nombre  de 
chiffres  qui  fe  rapportent  aux  paneaux  de  doile  faids  &C  tirez  des 
lignes  qui  viennent  de  la  grande  circonférence  &  touchent  aux 
extremitez  de  la  voûte  triangulaire,  iufques  à  la  ligne  du  milieu 
qui  prouient  du  centre  9, laquelle  ligne  on  faid  tant  longue  que 
Ion  en  a  affaire,iufques  à  ce  que  les  lignes  qui  font  répétées  1,3, 4, 
5,  la  puiffent  toucher,  ainfi  que  vous  l’aurez  entédu  par  la  figure 
cy-deuant  propofée,&  le  pourrez  encores  mieux  cognoiftre  par 
celle  qui  enfuit  les  deux  prochaines,  qui  ne  doiuent  faire  enfem- 
ble  qu’vne  figure  entière. 


Letraiéf 


Le  traict  &  figure  â  vne  voûte  toute  ronde,  &  Jùrhaifies 
enfiapn  de  four.  C  h  ap.  x  r. 

Ë  vous  efcriray  icy  tant  de  fortes  de  traits  Géométri¬ 
ques  qu’ils  fufÉront  pouren  auoir  quelque  intelligen- 
ce.'La  voûte  que  ie  vous  figure  cy  apres  eft  toute  ron¬ 
de  ,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  moitié  de  la  circonfé¬ 
rence,  parla  ligne  circulaire  AB  C.  Et  iaçoit  qu’elle  foit  toute 
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Exfrimiion  ronde, elle  eft  anlfi  furbaiflce  en  anfc  de  panier ,  comme  il  Te  voit 


par  laligne  H  D  G.  Apres  auoirtiré  l’efpelleur  de  la  voûte, com- 
vousle  voyez  en  laligne  A I C,  vous  tirez  les  commiflures  &C 
jurbiijîce  en  ioinds  des  pierres,aux  lieux  marquez  o,i,i,3,4,puis  defdidtes  c5- 
fifondefour.  miflures  vous  tirez  des  lignes  pcrpédiculaires  lur  la  ligne  A  F  C, 
ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  commilTure  de  5  à  AT,  de  laquelle 
vous  tirez  vne  circonférence  du  centre  F, comme  elle  fe  voit  en 
AT Z,,  &  ainlî  fe  font  toutes  les  autres,  lefquelles  vous  voyez  en  la 
figure  cy  apres  propofée,&  monftrent  le  perpendicule  des  com- 
mifluresauecle  four  &  façon  despierres.Lcs  paneaux  de  telle  de 
l’anlé  de  panier,  qui  eft  faide  pour  la  voûte,  fe  voy  et  marquez  an 
z’auteHrex-  milieu  par  1,1,5,415,6’.  Pour  plus  facile  intelligence,  vous  tirerez 
vuc  ligneparla  doiledudeflbusde  la  voûte, comme  celle  de  la 
lierement  &■  commifture  O,  à  Celle  qui  eft  marquée  i,  laquelle  vous  ferez  tant 
follement,  longue  qu  elle  puilTe  toucher  la  ligne  qui  pafle  par  le  milieu  de  la 
voute,comme  eft  celle  que  vous  voyez  defignéepar  B,  F,  1, 06  le 
lieu  ou  elle  fentrecouppe  iufques  à  la  commifllire  o^feruira  pour 
trouuer  les  paneaux  de  doile  reprefentez  en  la  fécondé  figure  en- 
fuiiumt  aulieu  marqué  i,  Ô6  M.  Si  vous  le  voulez  encores,  mieux 
cognoiftre ,  tirez  vne  autre  ligne  du  deflbus  de  la  voûte  furbaiC- 
fée,  au  droid  de  la  doile  marquée  3,  depuis  la  commiflure  fignée 
I,  iufques  à  celle  qui  eft  marquée  la  faides  tant  longue  qu’el¬ 

le  entrecouppe  la  ligne  BEI,  qui  pafle  par  le  milieu  de  la  voûte 
aux  lieux  ou  vous  voyez  marquez  I.  Telle  longueur  Ô6  diftancc 
de  lignes  depuis  I,  iufques  à  lacômiflure  marquée  i ,  lèruira  pour 
trouuer  les  paneaux  de  doile,que  vous  voyez  en  la  fécondé  figu- 
Briifueitcott  ^y  aprcs,  au  lieumarquc  x&N.  Mais  pour-autant  que  vous 
ioinSit  nuec  pouuez  cognoiftre  le  tout  par  la  prochaine  figure  &  celle  qui 

le  plan  de  la  voûte,  que  pour  la  motée  qui  eft 
*  fiirbailfée,  ie  ne  vous  en  tiendray  plus  long  propos. 


vous  les  voyez  marquées  aux  lignes  circulaires  en  la  figure  cyde- 
uant,entre  les  lettres  F  CB.  Les  lignes  parallèles  qui  font  deffus 
laligneFGjVous  monftrent  vne  chacune  en  Ton  endroit,  com¬ 
me  vous  deuez  prendre  les  hauteurs  des  pierres  defquellcs  vous 
aurez  afFairc.  Comme  pour  celle  qui  vient  de  la  commifilirc  O, il 
faille  prendre  la  hauteur  depuis  tel  parallèle ,  iufques  au  deffus  de 
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la  commilTure  marquée  i,  &  ainfi  des  autres.Telle  façon  eft  enco 
res  propre  quand  on  veult  faire  la  voûte  tailler  les  pierres  par 
equarriiremenr:maisij  ya  bien  plus  d’art  &  plus  d’induftrie  de 
les  coupper  toutes,&  les  traffer  auec  les  paneaux.  La  figure  que 
n'is  cy  dcflbus  vous  monftre  comme  doiuent  eftre  les 
paneaux  de  doile:  le  lieu  marqué.  monftre  le  centre  &  clef  de 
la  voute;&  le  cinquième, quatrième, croifieme,  deuxieme, &pre 
mier,tnonft:rent  les  paneaux  des  doiles  ,necc{raires  :  la  ligne  que 
vous  voyez  tirée  6  bc.  E,vous  reprefente  celle  qui  pafle  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  voûte.  lime  femble  que  ce  peu  de  difcours  pourra  fuf- 
fire  pour  l’intelligence  delà  voûte  de  four  furbailfée,  que  vous 
voyez  en  la  figure  cy  deuant  propoléc,  &  les  paneaux  des  doiles 
en  la  prochaine. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  n? 

La  fa  f on  d’vne  ‘voutefour  couurir  vne  tour  ronde ,  ou  le 
dejfui  d'vne  'vis,  en  forme  dl'vne  coquille  de  Li¬ 
maçon.  Chapitre  xri. 

Près  auoir  confideré  les  belles  chofes  qui  Te  pcii- 
uenc  faire  par  le  moyen  de  la  Geometrie  accom¬ 
pagnée  de  fcs  traidls  &  lignes ,  ainlî  que  nous  a- 
uons  didt,  ie  me  fuis  icy  aduifé  de  vous  monftrer 
encores  la  façon  &  méthode  de  faire  vne  voûte 
propre  pour  voûter  vne  grande  tour  ronde,  ou  F^çondeyou 
l’accommoder  deffus  vne  vis  qu’on  pourroit  faire  en  forme  de  te  fort  in^e- 
pyramide,  voire  pour  monter  iufques  au  plushault  lieu  ducen- 
tre  figné  A,en  la  figure  cy  apres  defcrite:ou  bien  pour  Couurir  la-  ^ldeco<juU- 
didle  tour  6c  vis  en  forme  d’une  coquille  de  limaçon. Le  trai<St  eft  Uetyn  Umi- 
fort  ingénieux  &  de  gentil  efprit ,  lequel  vous  pouuez  aufli  pra-  f*"* 
tiquer  fur  vne  forme  fpheri que,  ou  boulle  toute  ronde,  ou  bien 
fur  vn  corps  pyramidal ,  les  couppant  en  tant  de  pièces  que  vous 
Voudrez,&  appliquant  en  œuure  fous  telle  forme  que  Vous  defi- 
rez;ainfi qu’il fe peut  voir  ôc  cognoiftre  parle  plan  de  limaçon 
cy  apres  propofé,  ôc  parle  traid  des  paneaux  qui  font  tirez  pour 
coupper  les  pierres  corne  vous  les  voyez  marquez  par  nombres, 
&:lespouuezprendreauec  le  compas.  Ilfault  penfcr  feulement 
à  la  figure  que  vous  voulez ,  &  forte  d’ceuure  que  vous  defirez, 
car  indubitablement  vous  en  viendrez  à  bouc  auec  l’intelligen¬ 
ce  de  la  Geometrie:  laquelle  ie  voy  eftre  en  nollre  Architeâure 
d’autre  forte  &  d’autre  pratique  que  celle  qui  eft  enfeignée ,  &  BedmiegrSi 
feulemêt  fans  aucun  vfage  demoftréc  par  les  profciTeurs  des  Ma-  lefomrde  U 
thématiques.  Vous  pourrez  aifément  cognoiftre  la  forme  &  fa- 
çondclavoutemêtionnéeencechapitre,parlafigure  que  nous 
en  propofons  cy  deflbus.Refte  pour  continuer  noftre  entreprin- 
fe  de  donner  quelques  fortes  de  montées  de  quartiers  de  vis  fur- 
pendues,d’efcaliers  &  d’autres  traidsà  ce  propos,fort  neceflaires 
d’eftre  bien  entendus  des  ouuriers.Mais  quand  ie  efifidere  la  Ion-  ' 

gueur  de  leurs  deferiptions  &C  demoftrations ,  &  la  conféré  auec 
ce  peu  de  loifir  que  i’ay,  véritablement  ie  crains  de  n’ypouuoir 
vacquer,car  il  y  faudroit  employer  fi  grandes  eferitures  que  l’ex¬ 
plication  que  i’en  ferois,  ne  me  feroit  feulement  laborieufe,mais  x-xcufi  de 
aufli  aux  bons  efprits  fort  ennuyeufe,qüi  facilement  conçoiuenr  ^ 

les  deferiptions  &  figures  qu’on  leur  propofe  auec  peu  de  paro-  fauorMe. , 
les.Pource  eft  il  qu'il  me  fcmble  qu’on  fe  doit  contenter  de  ce 
peu  que  i’en  eferis  &  figurele  mieux  qu’il  m’eft  poflIble,Sc  com¬ 
me  il  vient  à  propos. 
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‘Des  montées  de  "vis  four feruir  aux  eflages  des  pilles,  chambres 
O"  galetas  des  hap  'tments,  &  mepnes  d’^n  quartier  de 
’visptrfendu.  Chapitke  xrii. 

Yant  efcrit  par  cy-deuant  plulîeurs  façons  de 
vouteSjtant  pour  les  defcêtes  des  çaues,que  pour  jttcafituldtio 
les  portes,  enfemble  de  diuerfes  fortes  de  portes 
&C  furpentes  quife  font  en  l’air  pour  gaigner  pla- 
ce,  comme  aufli  plufieurs  façons  de  voûtes  pour  dc/crites. 
les  têples.eglifes,  &C  lieux  facrez ,  voire  pour  fer- 
uir  aufli  aux  grandes  falles  &  galleries  des  Palais  &  chafteaux; 
refte  maintenant  pour  la  continuation  &  conduidede  noz  ba- 
ftimeBs,efcrirc  des  montées  des  vis  qu’on  peult  faire  en  diuerfes 
fortes,ie  ne  diray  en  leurs  marches  toutes  vnics,  &  le  noyau  tout 
droiéb&C  perpendiculaire,  mais  auflfi  pour  faire  remper  &C  tour¬ 
ner  ledit  noyau,ain{î  que  les  marches  montent,  &  de  telle  eften- 
due  qu’on  veult.  De  forte  que  ceux  qui  feront  au  hault  de  la  vis, 
verront  iufquesà  la  première  marche  :  les  ouuriers  l’appellent 
visa  iour;  laquelle fe  peuir enrichir  de  moulures  &  corniches  Ài<iur,&co. 
qui  portent  les  marches  &  rempants,  &  d’autres  quifmient 
ttenmains.On  les  peult  aufli  faire  doubles,  c’efl:  à  dire  à  doubles"' 
môtées  pourferuir  à  deux-corps  d’hofl:el,tellemét  qu’on  y  pour- 
ramonter  des  deux  coftez,  fans  que  l’vn  des  montans  foit  veu  de 
rautre,&  fe  puifl'ent  incommoder  aucunement .  Lefdides  vis  fe 
peüuent  aufli  faire  triples,fçauoir  efl:  vne  petite  au  droit  des  noy¬ 
aux  pour  feruir  à  ceux  qii’on  voudra,  &C  deux  aux  coflez  pour  al-  pouruHcr 
leràcheual,voirepoury  mener  vne  charrette  qui  voudroit:  &  dchcu4&y 
qui  ne  pourroit  trouuer  les  marches  aufli  logues  qu’il  y  faudroit, 
ladidlevisfe  peult  faire  de  plufieurs  pièces,  ainfi  que  vous  le  ver- ' 
rez  au  chapitre  enfuiuant.Mais  la  montée  que  l’oituner  aura  à  fai 
re pour  quelque  logis  que  ce  foit,  ne  doit  eftre  conduire  à  l’auan 
ture  comme  i’ay  veu  faire  à  plufieurs:  de  forte  que  quand  ils  font 
au  premier  eftage  à  l’endroit  du  pallier  ou  double  marche,il  fault 
qu’ils  defeenden  t  dans  les  chambres,  ou  qu’ils  y  montent  par  au¬ 
tres  petites  marches,  qui  empefehent  le  pallier.  Laquelle  chofe 
vient  mal  à  propos,&  eft  fort  incommode,^  de  mauuaife  grâce, 
pour  autât  que  la  derniere marche  doit  acheuerau  droitdu  pal¬ 
lier,^  le  pallier  doit  eftre  au  nyueau  des  chambres  ou  des  falles. 

Il  n’y  a  rien  qui  empefehe  que  Ion  ne  puifle  aller  à  plein  pied,  fi  ^dutmjp- 
cen’eft  lahauteurdesfueilluresoudu  fueil  delà  porte  qui  aura  mnttmrUt 
deux  ou  trois  poulces,ainfi  qu’on  le  cognoiftra  eftre  plus  à  pro- 
pos.Pour  bien  y  procéder  ie  voudroisque  l’ouurierfift  fa  mon- 
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tée  de  vis  premier  que  fon  logis,  oubieii  qu’ellefe  haulfaftainfl 
que  les  maçonneries  du  logis  fe  haulfent,fans  y  procéder  comme 
plufieurs  qui  font  le  logis  premieremét  que  de  coucher  à  la  mon¬ 
tée, 8^;  en  apres  iis  plantent  &  font  les  v  is  à  rauéture,&:  quelque¬ 
fois  par  contrainte, qui  fait  que  les  marches  font  trop  hautes,  ou 
trop  peu  larges;  donc  aduient  quelles  font  de  mauuaife  grâce  &C 
mal-aifées.  P  ource  il  fault  que  le  maiftre  maçon  prêne  de  bonne 
heure  la  hauteur  d’vn  chacun  cftage,  &  qu’il  dreifelepian  de  fa 
VIS  &;  montée  auffi  grande  qu’elle  doit  cftre.Et  aufli  qu’il  calcule 
combien  il  faudra  de  marches  pour  y  monter,  &C  y  faire  vn  tour, 
ou  tour  &  demy,  ou  deux,felon  la  hauteur  qu’il  aura  à  faire.  Ou- 
npnmlts  ®  regardera  que  les  marches  n’ay  ent  que  fix  poulces  de  hau 

pour%sftm-  teur  pour  le  plus,  &  cinq  pour  le  moins,  &vn  pied  de  large,  ou 
Bufesdayis,  quatorze  poulces  pour  le  plus .  Aux  moyens  logis  &C  aux  grands 
^  telles  mefures  fe  mettent  au  long  des  murs  qui  portent  les  mar¬ 
ches  félon  qu’il  fe  trouue  eftreraifonnable .  Et  pour  autant  qu’il 
aduient  fouuent  que  Ion  eft  contraint  de  faire  les  montées  de 
vis  aux  anglesdes  cours  du  logis,  ou  il  ne  fepeult  donner  clarté 
que  par  l’endroit  d’vn  quartier  de  la  vis ,  ou  de  deux,pource  eft  il 
que  les  ouuriers  ont  trouué  l’inuention  de  ne  fe  contenter  feule¬ 
ment  d’y  faire  vne  feneftre,mais  bien  de  mettre  tout  vn  quartier 
devisàiour,&  enfairevn  trait  qu’ils  appellent  le  quartiei  de 
VIS  furpendu.  Lequel  fe  fait  en  differentes  fortes:  car  les  vns  le 
font  par  equarriffemenr,&  les  autres  par  paneaux. Quant  à  moy,- 
cmfed -g  voudrois  fino  qu’vn  buueau  ou  fauterellc  auec  vue  equier- 

IttTttfJCtncHt  1/'  >  ^  I  1 

de.  CMttur.  re  ■■  de  lorte  qu  apres  auoir  tire  la  cherche  ralong.ee ,  le  ferois  le 
quartier  de  vis  rempant  en  toutes  fortes,  &  ne  feroic  pas  iufques 
auxioints  &  commill'ures ,  quin’y  fulTent  defgauchées.  Mais 
pour  vous  faire  entendre  que  c’eft  d’vn  quartier  de  vis  furpendu, 
le  le  figure cy  apres,&  le  quartier  d’une  circonférence  qui  eft  ti¬ 
rée  du  centre  A,  reprefentant  le  lieu  ou  doit  eftre  le  noyau  des 
marches,qui  auront  de  longueur,  comme  de  A  à  B,  ou  de  A  àE: 
lagroffeurdes  murs  de  la  vis  fera  autant  commeB  C,  ô(rDE:  le 
rempant&ce  qui  eft  furpendu  fera  autant  comme  les  lienes  cir¬ 
culaires  D  C,  &  E  B.  la  haiiteur  du  rempant  fe  voit  par  les  lignes 
E  F  G,&  B  H,  qui  font  perpendiculaires  fur  la  ligne  E  B,  &  ledit 
rempant  &  moitié  de  quartier  de  vis ,  par  la  ligne  H  G.  La  hau- 
Exphcdtlon- dudit  quartier  de  vis  fe  cognoift  parles  hauteurs  de  vis  au 
‘uftZé  et.  ‘l^lTus  fS>ClC.  Entre  les  deux  lignes  I  &  G,  vous  voyez  les  pièces 
Jeiulnt&de  &commiflures,  ou  bien  les  ioinéis  ou  pierres  dont  font  faiifts  les 
/eifumes.  rempants  auec  les  fommiers  qui  font  aux  deux  bouts,  SQoinéts 
d’engreflements.Le  tout  eft  fort  aifé  à  cognoiftre  par  la  figure, &: 
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fignammcnt  parles  lignes  courbes  I K,  qui  font  les  cherches  fa- 
longées  du  rempan't .  Au  dell'ous  près  des  lettres  A  S,  font  deux 
paneaux  tirez, qui  monftrentpar  les  lignes  punduécs  ce  qu’il 
fault  ofter  de?  pierres  qu’on  doit  tailler  pour  les  faire  rcmper. 

On  voit  aulTi  deux  autres  paneaux  furie  plan  du  quartier  de  vis, 
auecles  lignes  perpédiculaires  qui  procèdent  des  commilTures, 
monftrans  facilement,  tant  par  letrâiddu  rempanr,que  par  le 
plan  du  quartier  de  vis,  comme  le  traid  en  eft  faiâ.On  peult  fai¬ 
re  aulïï  des  quartiers  de  vis  furpendues,  par  autre  forte  de  traids, 
comme  il  a  efté  diâ:,&  feront  encores  plus  forts  que  ceux  cy,c6- 
me  les  arcs  rempants,qui  feront  ronds  par  le  dchors,creux  par  le 
dedans  fuiuant  la  cherche  &  rotondité  de  la  vis ,  mais  par  le  def- 
fous,au  lieu  que  ceux  cy  font  tous  droiéls ,  feroit  vnc  voûte  rem- 
pâte,  pour  laquelle  ie  ferois  vne  figure  &C  defeription  à  part,n’e- 
ftoit  que  telle  façon  fe  conduid  ainfi  que  la  porte  fur  la  tour  ron-  ment  di^ie 
de,  de  laquelle  vous  pouuez  voir  le  13  chapitre  du  troifiemeliurc  dénoter, 
p’recedent.-auquelvoustrouuereznon  feulement  le  traid  de  la- 
dide  porte  fur  la  tour  ronde,  mais  aulfi  pour  la  rendre  biaife, 

&C  cncores  vn  autre  traid  pour  la  rendre  en  talus ,  auec  les  pa¬ 
neaux  des  doiles  de  ioinds ,  &C  autres .  Et  par  cas  femblable  vous 
pouuez  faire  vn  quartier  de  vis  furpendu  de  la  forte  des  arcs  rem- 
pants,  fuiuant  le  traid  duquel  auons  parlé  cy-deifus,  tantfur- 
baiifé  que  vous  voudrez, ou  bic  en  talus,  par  le  moien  des  traids 
que  ic  vous  ay  allégué,  &  vous  en  pourrez  {eruir  à  faire  le  quar¬ 
tier  de  vis  furpendu  en  rair,autanr  grand  comme  eft  la  ligne  CB 
&  B  E,  en  la  figure  cy  apres  propofée.  Qm  eft  caufe  que  ie  ceC-  ,^pi>rochet 

feray  pour  cefte  heure  d’en  plus  eferire:  afin  de  parler  d’une  vis 
Jiic-r-üj-  enjutnm. 

doubIe,&faide  de  pièces. 
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T)ela  montée  vis  double faiéte  depteces. 


Chapitre 


X  ri  II. 


Vx  lieux  ou  loaelt  contrain(5t.de  faire  vue  gran¬ 
de  montée  6cUrge,ainfi  qu’aux  Palais  ,  Se  logis 
;  des  grands  Seigneurs,  ou  il  la  conuient  faireplus 
,  ample  &  fpacieufe,foitpoury  aller  à  cheualou  Q^ccefl  qu'il 
autrement,  fi  par  fortune  on  n’a  point  de  pierres /«'>■">» 

'  propres  longues  pour  faire  les  marches  de  la^ 
di61;emontée,il  y  fault  procéder  en  celle  forte.Iepréd  le  casque 
voz  marches  ayent  fix,  fept,&  huidt  pieds ,  plus  ou  moins ,  &  les  ync  montée 
pierres  que  vous  auez  pour  faire  les  marches  de  ladidte  montee-fi"^'*'’’^^'' 
ne  foient  que  de  la  lôgueur  d’vn  pied,  ou  pied  &C  demy,  ou  deux: 
ou  bien  foit  qu’il  aduienne ,  comme  en  beaucoup  de  pays,  que 
vousayez pierres airezlongues,&  tant  que  vous  les  defirez,mais 
detelle  nature,  que  eftantsfrâgibles  elles  nefe  peuuent  maint^* 
nir  en  œuure , finon  auec  petites  pièces:  lors  il  fault  trouuer  le  xurche  de 
moyen  ô£  iniiention  de  fenayder,&  faire  les  marches  auffi  for- 
tes  &  longues,  comme  fi  vous  auiez  telles  pierres  que  vous  les 
pourriez  acfirer.Le  tout  fera  facile  à  cognoiftfe  par  la  figure  d’u¬ 
ne  vis  laquelle  icy  ie  deferis  double ,  c’eft  à  dire  auec  deux  mon-= 
tées,l’une  eftant  d’vn  collé, &  lautre  de  l’autre :cô*mmé  qui  la 
voudroit  faire  feruirpour  deux  corps  d’hollcl,  oubienàfin  d’y 
auoir  plus  grade  efpace&aifance  pour  la  grande  multitude  des 
hommes  qui  y  monteront  &  defeendront:  comme  il  le  voit  aux 
maifons  Royales,^  maifons  des  Princes  &  palais  des  grands  fei- 
gneurs.  Les  vus  y  pourront  monter  d’vn  collé,  &  les  autres  de- 
Icendre  de  l’autre,ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  première  marche 
du  collé  de  AB,  ôi  en  l’autre  du  collé  de  C  D,ouie  figure  les  mar  veferiftion 
ches  auec  le  noyau  de  cinq  pièces, combien  que  vous  les  pourrez  ^ 
faire  de  tant  que  vous  voudrez.Lefdiâres  pièces  Si  marches  fe- 
rontfaides  fi  a  propos,  quelles  feront  vne  voûte  en  hémicycle. 

Si  falTembjeront  crois  Si  quatre  marches  à  la  fois,comme  il  fe  co 
gnoill  par  les  lignes  qui  prouiennent  des  cômilTures  desioinds 
de  pierre  à  autre.La  chofe  ell  fort  aifée  à  cognoillre  par  la  figure 
cy  apres  propofée  :  la  façon  de  laquelle  me  femble  dire  de  fort 
bonne  grace.On  en  pourroit  encores  faire  vne  de  telle  forte  que 
les  murs  qui  la  ferment  feroient  tous  furpendus  en  l’air, Si  porte- 
roient  de  quartier  en  quartier,  ou  plus  qui  voudroit .  Et  cncores 
en  vn  befoing,pourncu  que  la  montée  ne  full  point  trop  grande 
nytrop  haultc,iela  feroisfurpendue  en  l’air  tout  autour.  Sine  deimuentim 
porceroit  que  fur  les  huid  premières  marches,  fur  lefquellcs  fe- 
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roit  fondée  Ja  maçonnerie  du  rempant ,  mais  il  faudroic  v  fer  d’u¬ 
ne  autre  force  de  trai(5t,car  ceftuy  cyn’y  feroicproprcjny  affeuré 
pour  telle  façô.  Lonpourroit  enrichir  par  le  deffous  les  marches 
voûtes  rempantes  des  compartiments  5  fuyuant  la  hauteur  &: 
largeur  des  pièces  des  marches ,  qui  feroit  vne  chofé  fort  belle, 
pourleracourciflementquifymonftreroit  auprès  du  noyau,  & 
reprefcnteroit  quafi  vne  perlpediue  auec  tresbône  grâce ,  eftanc 
accompagnée  d’une  inuention  fort  belle  &C  aggreableàlaveue. 
pourueu  que  le  tout  fuft  côduit  auec  vne  grade  dextérité .  Pour 
autant  que  fi  Ion  n’y  prenoic  garde,  &  que  le  rempant  du  gros 
mur  qui  ferme  la  vis  ne  fuft  bienfait,  &  les  liaifonSbienalîem- 
'noter.  blécs,  les  ioinâs  &C  commiflures  des  marches  facilement  fouuri- 
roient.  Ceux  qui  feront  bons  ouuriers  ypouruoirontfort  bien, 
&C  conduiront  "leurs  ceuures  fi  dextremcnt  qu’ils  en  auront  hon¬ 
neur  &  contentement.Ie  n’oubliray  à  dire  qu’on  peult  faire  trois 
visdcmefmefortejl’unequiferaaulieu  du  noyau,  &  les  autres 
deux  qui  ramperont  tout  autour,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  de- 
uant.Brefilfen  peult  faire  en  beaucoup  de  fortes,  les  vnes  voû¬ 
tées  par  le  delfous  des  marches,  qui  font  communément  appel¬ 
les  des  ouuriers, là  vis  faindl  Gilles, pour  autant  qu’au  pneu  ré  de 
fainift  Gilles  en  Languedoc  y  en  a  vne  femblable,  portant  vne 
voûte  à  hémicycle,  répantepar  delfous  les  marches.  On  en  peult 
auffi  faire  qui  feraient  non  feulement  toutes  rondes,  mais  enco- 
res  quarrées  à  pend  en  forme  d’oâ:ogone,ou  d’exagone,&  de  di- 
uerfes  autres  fortes  .Vous  me  ferez  ce  bien  Sc  faueur  de  vous  voü 
loir  prefentement  contenter  des  traidts  &  linéaments  que  ie 
vous  propofe  cy  delfous  pour  la  montée  &  vis  faidfe  de  pièces 
fans  en  faire  plus  long  difeours  &C  eferiture. 


u^utre  forte 
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oAutre  forte  de  vis  &  montée  qui peult  eflre  voûtée  entre  le  nojau 
&  les  murailles  qui  ferment  la  vis-,  çp' pra  vne  voûte  toute  droi 
Bequi  voudra^infiquelonfaictla  voûte  fur  le  nojau,  au  plus 
hault  de  la  vis,  ou  bien  rempante  pour  porter  les  marches, comme 
la  vis Jàinéi  Gilles.  Chapitre  xsx. 


Explication 
^  demojha- 
tion  de  U 
re  enfumant 
Je  prefint  cha 
fitre. 


^duertljp^ 
met  digne  de 
noter. 


V*u»eyit 
ejiant  du  pri- 
<ure'deS,Gil 
les  en  Lan* 
^uedoc. 


E  figure  cy  apres  le  plan  pour  co  nftruirc  vne  voû¬ 
te  fur  le  noyau  d’une  vis ,  ou  bien  rempante  pour 
,  porter  les  marches  &  faire  ladiâe  vis,ainfi  que 

f  vous  voyez  la  circonférence  marquée  en  la  figu¬ 
re  enfuiuât  par  A  D  C  Q^’efpelTeur  &  groifeur 
delà  muraille  eft  faideàplaiiir.comme  vous  le 
voyez  par  la  diftance  d’entre  L  &  C.  La  moitié  de  la  groifeur 
du  noyau  de  la  vis  eft  comme  I  &  B.  Entre  le  noyau ,  comme 
depuis  I  iufqucs  à  L, eft  la  largeur  de  la' voûte  qui  fe  voit, par 
J’hemicycle  I  O  L,  fur  lequel  hémicycle, apres auoirprinsl’cf- 
pelfeur  de  la  voûte  ,  vous  rirez  les  commiffures  qui  proce  - 
dent  du  centre  dudit  hémicycle,  ainfi que  vousl’auez  veu  en. 
beaucoup  de  lieux  par  cydeuant.  Defdides  commiifures  vous  ti¬ 
trez  les  perpcndicules  fur  la  ligne  BC.  En  apres  vous  mettez  le 
compas  fur  le  centre  B,  &  faiéles  plufieurs  circonférences,  com¬ 
me  vous  les  voyez  à  la  figure  çy  apres  dcfcripte,qui  monftre  l’or¬ 
dre  des  aifietres  SC  pierres  pour  faire  la  voûte  encre  le  noyau  &C  la 
muraille.Telle  façon  de  traii5t,fans  en  faire  lôg  difeours,  monftre 
à  faire  vne  voûte  fur  le  noyau  &C  muraille  d’une  vis ,  quand  on  la 
veult  faire  à  nyueaufans  eftrc  rempante^  Mais  quand  on  veulc 
qu’ellefoit  rempantepourfcruirdemontée,Sc  y  faire  des  mar¬ 
ches  par  le  defliis  (comme  vous  le  voyez  aux  lign  es  qui  procéder 
du  centre  B, en  tirant  contre  le  mur  de  la  vis,  ainfi  que  eft  la  ligne 
deB&o,  monftrantle  departement  largeur  des  marches)  à 
cela  y  a  quelque  affaire  pour  conduire  dextrement  la  vouce.Tel- 
le  voûte  ainfi  rempante  eft  appellée  des  ouuriers,la  vis  faimft  Gil¬ 
les  :  pour  autant  qu’il  y  en  a  vne  femblableau  prieuré  de  fainift 
Gilles  en  Languedoc.I’ay  veu  en  ma  ieunefle  que  celuy  qui  fça- 
uoit  la  façon  du  traid  de  ladiâe  vis  faindt  Gilles ,  &  l’entendoit 
bien,il  eftoit  fort  eftimé  entre  les  ouuriers ,  &c  fc  difoit  commu¬ 
nément  entre  eux  que  celuy  auoit  grade  cognoiflance  dés  traids 
Géométriques, qui  encendoic  bien  la  vis  faind  Gilles.Et  à  dire  la 
vérité  en  ce  temps  la  les- ouuriers  trauailloicnc  fort  à  l’entendre 
&principalemctpour  la  faire  parpaneaux,ouilfe  trouue  beau¬ 
coup  de  fortes  de  cherches  ralôgées.  On  en  rencotroit  quelques 
vns  qui  la  faifoienc  par  equarriflément ,  mais  en  cela  n’y  a  gueres 
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d’efprit  ne  d’mdufl:rie,&  y  fault  perdre  beaucoup  de  pierres.  Au- 
iourd’huy  i’envoyplulieurs  qui  entendent  non  feulement  la  fa¬ 
çon  deladid:e  vis  fainft  Gilles ,  mais  aulfi  pluficurs  autres  bons 
traiéls.Si  ie  l’auois  à  coduire  ic  ne  me  foucierois  gueres  de  la  faire 
par  paneaux,  ny  moins  par  cquarrilTemét,  vous  aduifant  qu’il  n’y 
a  point  tant  de  peine, ny  tant  de  difficulté  que  les  ouuriers  le  pen 
foient  pour  lors,  &  que  plufieiirs  encores  lepenfentjpour  nele 
fçauoir.Ileftauffifortaifé  &  facile  de  la  faire  auec  desbuueaux 
&  fauterelles  :  caren  ayant  les  cerchesralongcesqu’il  y  fault,  &  tnsfwr  «»- 
leurs  equierres,  il  eft  facile  d’en  tralTeriuftement  toutes  les  pier- 
res.  Qui  voudra  voir  chofefemblable,fe  tranfporte  au  chafteau  '  ' 
de  Boulongne près  Paris,  combienqu’il  fen  trouue  auffi  en  quel¬ 
ques  autres  lieux.  Ceux  qui  fçauront  bien  entendre  &  conduire 
proprement  l’endroit  des  doubles  marches  ou  palliers,  (ainfi  que 
les  ouuriers  parlent)  fans  que  l’œuure  face  iarret ,  &  que  le  tout 
aille  d’une  venue  par  vne  ligne  rémpante  ôc  bien  adoucie  quifui- 
uelaformedutraiiît,  il  entendra  fort  aifément  les  autres  fortes 
de  vis. Quant  aux  cerches  ralongées ,  &C  différence  des  rempants 
d’une  chacune  pièce, vous  les  trouuerez  en  la  figure  cy  apres  def 
crite,  au  lieu  marqucP,&:  par  nombres  des  hauteurs  des  marches  de  U  figure 
qui  fc  rapportent  î’unc  à  l’autre.  V ous  voyez  auffi  aux  lieux  mar- 
quez  R  &C  Qjles  cerches  ralôgées,  fuiuât  lefquelles  on  peultpré- 
dre  les  répants  pour  coupper  les  pierres  auec  les  buueaux&fau-  ^  . 

terelles,  ou  bien  en  leucr  des  paneaux.  .Qui  voudrait  mettre  d’a-  ^ 
uantage  de  lignes  qui  y  font  neceffaires ,  feroit  chofe  trop  15gue. 

Il  fault  apprendre  les  traids  plus  en  les  contrefaifant ,  imitant 
reprefentant,  que  par  longues  eferitures  &difcours  deparolles. 

Ceux  qui  n’auront  cfté  nourris  en  l’art,  ôC  n’auront  prins  grande 
peineàl’eftude  destraids,il  eftmalaifé  qu’ils  puiffent  receuoir 
promptement  l’intelligence  de  ce  que  ie  propqfe  en  ces  liures,nc 
moins  faire  &C  conduire  œuures,dont  ils  puiffent  receuoir  grand 
honneur  &C  louange  des  hommes  dodes .  l’ay  bien  cogn  eu  quel¬ 
ques  vns  qui  auoient  fort  bonne  part  de  la  pratique  des  traids 
Géométriques,  &C  enparloient  comme  fort  bien  entendus,  mais 
en  leurs  œuures  ils  eftoient  très  infeliccs,  &  ne  faifoienf  rien  di¬ 
gne  d’admiration.  Ce  qui  rend  telle  chofe  difficile ,  c’eft  l’artifice 
des  pierres  de  taillé  quife  trouuent  defgauchées,  biaifes  &C  de  di- 
uerfos  figures,  formes  pour  les  faire  venir  à  propos  aux  œu- 
ures,ainfi  qu’on  les  demande .  l’ay  veu  vne  vis  quall  femblablc  à 
celle  que  nous  deferiuons ,  au  lieu  nomme  Bclleuedere  près  ie  Beae-tedere 
Palais  duPapc  à  Rome,  ou  il  va  quelquefois  pourfe  recreer,qui 
çil  vn  lieu  accompagné  d’une  infinité  de  beaux  ouurages  &C  fta- 

z  ij 
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tues  de  marbre,  corne  aufli  d’autres  belles  antiquitez,  &fignam- 
ment  d’vnLaocoon&  d’vn  Apollo,qui  font  très  admirables  à 
voir  pour  eftre  diuinement  bien  faides.  Il  y  a  aufli  vn  Hercules, 
vne  Venus, &:  plufieurs  autres  ftatues  antiques  de  marbre,  collo¬ 
quées  dedas  des  nychesfle  tout  accompagné  de  belles  fontaines, 
orengiers,  citronniers,  &  infinies  autres  chofesfort  excellentes 
&  de  grandiffime  plaifir.Tout  auprès  y  a  quelque  baftimér  ayant 
vne  vis  ronde  aflez  grande,  &  à  iour  par  le  milieu,  dont  elle  re¬ 
çoit  la  clarté.  Ladide  voûte  efl:  portée  fur  des  colomnes  du  cofté 
du  iour,  &C  de  l'autre  cofté  fur  des  murailles, n’ayant  point  de  mar 
chcs,finon  la  voûte  qui  rempe  tout  autour  dcfdides  colomnes: 
&  monte  fort  doucement,  eftantpauéc  de  brique,  ainfi  qu’on  a 
accouftumé  faire  à  Rome.  Par  le  deflous  y  a  vne  voûte  de  brique 
faide  en  berceau  quirempe  fort  doucement,  ainfi  qu’à  lamen¬ 
tée  Ladide  voûte  eft  portée  par  des  corniches  fur  vne  forme  ron 
de  de  muraille,&  au  milieu  fur  des  colomnes  comme  i’ay  did,&: 
fc  monftre  l’œuure  fort  belle  &c  bien  faide .  Mais  fi  l’Architede 
qui  l'a  conduide  euft  entendu  les  traidsde  Geometrie,  defquels 
ie  parle,  il  euft  faid  toutréper,  ie  dy  iufques  aux  baffes  &  cha 
pitcaux,qu’il  a  faid  tours  quarrez,comme  ffl  les  euft  voulu  faire 
ftruirà  yn  portique  qui  eft  droit  &C  à  nyueau:  par  le  deifus  des 
chapiteaux,  &  au  deflous  des  bafles  du  cofté  de  la  defeente,  il  a 
mis  des  coings  de  pierres  pour  gaigner  la  hauteur  du  rempanr. 
Laquelle  chofe  monftre  que  l’oiuirier  qui  l’a  faide  n’entendoic 
ce  qu’il  faultque  l’Architede  entende.  Car  au  lieu  qu’il  a  faid  la 
vo  ute  de  brique, il  l'euft  faide  de  pierre  de  taille, &  d’une  colom- 
nc  à  autre  des  arcs  rempants.Efcncores  qu’il  n’cuft  voulu  faire  le 
tout  de  pierre  de  taille,  pour  le  moins  il  deuoit  faire  vn  arc  rom¬ 
pant  à  trauers  la  voûte  de  douze  pieds  en  douze  pieds,  &  le  refte 
de  brique  fil  euft  youlu.  Par  là  on  euft  cogneu  qu’il  euft  bien  en¬ 
tendu  fon  art  d’Architedure .  Cela  cftoit  vn  fort  beau  fubied 
pourfaire  vne  voûte,  non  feulement  femblableà  celle  de  faind 
Cilles,mais  encores  plus  admirable,eftant  accompagnée  de  com 
partiments  &C  moulures  toutes  répantes,&  euft  efté  chofe  nom- 
pareille  :  lors  on  euftveu  tourner  &defgaucherrœuurc,  quife 
fuft  monftré  fort  fuperbe  &C  tres-difficile  à  conduire,  ainfi  que  ie 
penfe.  Nous  auons  vne  infinité  de  beaux  traids  en  France,  def- 
q  ucls  on  ne  tient  aucun  compte,  pour  ne  les  entendre,  &c  que  pis 
eft,lon  ncfefoucie  gueres  de  chercher  l’excellence  &:  beauté  des 
œuures.î’ay  faid  faire  à  Fontainebleau  vn  perron  qui  eft  en  la  baf 
urtjou  vous  voyez  les  voûtes  par  deflous  les  marches  qui  râ- 
comme  la  vis  faind  Gilles,  mais  il  eft  encores  plus  difficile. 
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car  il  y  a  trois  forces  de  craiéls  enfemble,  le  premier  eft  comme  la 
porte  ou  arc  rempant  lur  la  tour  ronde ,  le  fécond  font  arcs  rem- 
pants&C  creux  par  le  deuant,  qui  vont  d'vn  pilier  à  autre.  Et  ces 
deux  traidls  icy  quifbnt  ài’excremité  de  la  montée  faccommo- 
dent  &C  alTemblenc  auec  la  voûte  répante  &  eftant  faiâe  en  ber- 
ce3u(qui  eft  pour  le  troifîeme  traidt)  cous  encarhencz  &C  liez  en- 
fernble,non  fans  grâd artifice  &C  merueilleufe  difficulté,  l’ay  fait 
faire  femblablemenc  au  chafteau  d’Annct,  entre  plufieurs  autres 
belles  œuures.vn  perron  fous  la  forme  dVircroilfant,  lequel  fe  perron  fous 
voit  au  iardin  5  deuant  le  cryptoportique  ,  pour  monter  fur  la  luformeSyn 
terraffe,  &  deffiis  ledit  cryptoporcique,  comme  auffi  pour  aller 
du  log^  au  iardin.  Ceux  qui  voudront  voir  telles  ocuures  tant  au 
fufdiâ;Fontainebleau,queà  Annet  jlîls  ont  quelque  fcintille  de 
bon  iugeméc,  ils  y  pourront  crouuer  quelques  bons  traiâs.  le  di- 
rayencores  d’auantage  fur  ce  propos  pouraduertir  les  Arcfiice- 
(ftes  &  ceux  qui  font  profeffion  de  conduire  baftimencs ,  que  ce 
n’eftpasaffez  d’entendre  bien  tous  les  traidts  pour  fçauoirmon- 
ftrer  &  enfeigner  ce  qu’il  fault  faire ,  mais  bien  plus  toft  de  choi- 
fir&  trouuerde  bons  maiftres  maçons  qui  le  fçachent  propre¬ 
ment  executer  S>C  mettre  en  œuure;  comme  eftoiêt  ceux  que  i’ay 
■  eu  pour  la  côduidte  dupcrro  de  Fontainebleau, d’Annet,  S>C  d’au¬ 
tres  lieux:  lefquels  i’auois  façonné  petit  à  petit, de  loguc  main: 
ne  leur  celantiamais  rien,  &  fur  tout  ce  qui  fe  prefcntoit  les  ad-  do 

uertilfant  dienfeignant  amiablcment  :  ainfi  queie  fais  encores, 

&C  feray  tout  le  temps  de  ma  vie,  comme  il  viendra  à  propos  :  de-  mufons 

firant  qu’ils  entendent  bien  leur  eftac  au  proufit ,  vtilitc  &  bon-  &omrim, 
neur  du  Royaume  &  bien  publique.  Car  fi  vous  auez  à  conduire 
vne  grande  œuure,  &C  que  vous  n’ayez  de  bons  maiftres  maçons 
qui  vous  fçachent  bien  ei*édre,  il  fera  mal-aifé  que  vous  puiffies 
faire  quelque  chofe  debon:  &fignamment  fifArchireéle  n’a  luy 
mefme  traïTé  les  pierres,  iaçoic  que  ce  ne  foit  fon  eftat,  ny  chofe  à 
propos,  à  laquelle  il  feeuft  fournir,  pour  auoir  le  foing  à  tant 
d’autres  chofes  aufquelles  il  luy  fault  pouruoir ,  pour  donner  les 
mefures  Sc  commander  en  temps  &  lieu  aux  ouuriers ,  pour  les 
affaires  qui  feprefentent.Mais  quant  à  ce  difcours.fuffirapourlc 
prefent,  apres  vous  auoir  exhibé  la  figure  du  traid  de  la  vis  rem- 
pante,de  laquelle  nous  auons  parlé  au  commencement  de  ce 
chapitre. 
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LiC  ty ai£t  d  une  autre  Jorte  de  ’vü  &  montée  remuante  enfapn 
delavisjainéi (jiües.  Chap.  xx. 

E  defire  encores  monftrer  le  traid:  d’une  autre 
forte  de  montée  de  vis,  qui  fe  peulc  faire  en  la  fa¬ 
çon  de  celle  defaind  Gilles,  ce  que  i’accôpliray 
auec  peu  d’efcriture ,  car  il  doit  fuffire  pour  cefte  Bxflkntion 
heure  que  vous  voyez  feulement  les  circonferen  ^  fS"" 
ces,  tant  du  mur  que  des  affiettes  des  pierres  &C 
noyau  de  ladide  vis,  comme  aulTl  l’hemicyclede  la  voûte  qui 
fera  rempante  &C  de  fept  pièces,  à  chacune  defqucllesil  fe  voit 
comme  Ion  peult  prendre  le  rempant  &  cerches  ralongées  :  le 
tout  fe  pouuant  conduire  auec  le  buueau  marqué  feulement 
de  lettres  de  chiffres ,  pour  môftrer  le  rapport  du  compas  fur  vnc 
chacune  chofe  en  fonendroid.  le  prieray  ceux  qui  auront  quel¬ 
que  iugement  de  vouloir  bien  noter  ce  traid  ipy  :  car  fils  l’enten¬ 
dent,  ils  en  entendront  plufîeurs  autres.  Il  feroit  bien  expédient 
d’y  mettre  plulieurs  autres  lignes,  mais  cela  feroit  vne  grande 
confulîon,&:  rêdroit  la  chofe  plus  malaifée.Vray  eft  que  ce  traid 
cy  feroit  bié  fuffifant  pour  en  faire  vn  ou  deux  grands  chapitres, 
voire  trois &quatre,à  fin  de  fpe.cifier&declairer  toutes  fespar- 
ties.  Mais  pour  autant  que  c’eft  quafî  vnc  mefme  chofe  que  ce 
que  vous auezveu par cydeuant, nous abbregerons  la  matière;  tmrdio-nede 
ioind  audi  que  cy  apres  vous  verrez  vn  traid  d’efcalier,  &vis  mttr&con- 
quarrée ,  qui  fera  rempante  &  voûtée  corne  ladide  vis  de  faind 
Gilles,fauf  qu’elle  eft  en  forme  ronde ,  ôi  celle  qui  enfuiura ,  eft 
en  forme  quarrée.  Si  quelques  vns  défirent  la fçauoir  mettre  en 
œuure,  &  n’enpeuueritreceuoir  l’intelligence,  fils  ne  trouuent 
autre  perfonne  plus  à  propos  que  moy,  qu’ils  me  viennent  voir, 
ieleurdiray  de  bon  cueurce  que  par  la  grâce  de  Dieu  i’enfçay. 

z  iiij 
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Le  traiât dune  montée  {ÿ*  efcalier  ou  mis  quarrée,fMcfe  en  U 
forme  de  la  mis  fainét  (filles.  Ch  a?  .  xx  i. 

Our  facisfaire  aux  gentils  elprits  iepropoferay 
encores  le  traiél  d’une  vis  faiâc  comme  celle  de 
faindl  Gilles  J  laquelle  vous  pourrez  drefler  fur 


vn  quarré  parfaiâj  ou  bienoblong,  c’eftà  dire 
plus  long  que  largc,&  fur  toutes  autres  formes 
&  figures  que  vous  defirerez  :  ie  ne  diray  toutes 


quarréeSjOU  toutes  rondes,  mais  encores  fur  la  forme  hexagone 
ou  odogone ,  c’eft  à  dire  de  fix  à  huid  pents ,  ainlî  que  les  nom¬ 
ment  les  ouuriers  :  ou  bien  fur  vne  forme  triangulaire ,  foit  équi¬ 
latérale,  ou  autremét.  L’ouurier  qui  aura  l’induftrie  &  in  tclligen 
ce  des  traids,  y  peult  procéder  en  telle  forte  qu’il  voudra .  Mais 
pour  reuenir  au  prefent  traid  cftant  tout  quarré ,  il  a  vne  autre 
confideration que  vous  n’auez  veuàceux  de  cy  deuant,  carles^'^'"'‘^^j^' 
arcs  &  montées  de  la  voûte  rempante  ne  font  fembiables .  Ceuxy“„ 
qui  font  au  milieu  des  quatre  faces  fur  les  deux  lignes  qui  font  le  its 
traid  d’equierre,  c5me  l’hemicycle  que  vous  voyez  CH  D,  font 
tous  d’une  mefme  forte  ;  mais  ceux  qui  font  fur  les  angles ,  ainfi 
que  à  l’endroit  de  ^ ,E  &  L,  iaçoit  qu’ils  foient  bien  d’une  mefme 
hauteur,fiefl;  ce  qu’ils  font  beaucoup  plus  larges.  Et  telle  façon 
d’arcs  fappelle  arcs  decloift.re?qui  font  côpoles  d’une  autre  for¬ 
ce  de  traid, duquel  i’ euflfe  bien  parlé  cydeuant,n’cuft  efté  que  lef- 
dids  arcs  fe  font  tout  ainfi  que  la  porte  qui  ell:  fur  le  coing,  deferi 
te  au  troifieme  liure  apres  le  traid  de  biais  par  telle .  Qui  le  vou- 
droit  appliquer  à  la  vis  faind  Gilles  quarréc,  il  fe  trouueroit  fort 
diffirillnource  au’il  eft  rempant  &  fault  qu’il faccommode  aux 
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du  rempant  de  cinq  marches, comme  vous  pouuez  voir  en  la  prc- 
lente  figure. 
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l’ayençorescy  apres  defcric  vnepecite  figure  pour  trouuer 
les  lignes  de  pente  fuyuant  la  hauteur  du  rempant  au  long  du 
mur.  Apresquoy  Ion  peult  prendre  le  defgauchificnient  d’une 
chacune  pierre  &C  afiiette  de  la  voûte  rompante  :  fur  laquelle  Ion 
érigé  les  marches  par  defliiSjle  plus  propremét  que  faire  fe  peult.^B«^ç,  ilfi 
Qimy  faifant  il  fault  que  l’ouurier  ayt  telle  confideration  &C  in-/»»* />■<>?»> 
duftrie ,  que  les  marches  ne  foient  fi  hautes  &C  larges  que  Ion  n’y 
puilfe  monter  aifément.  De  laquelle  chofeie ne  vousferay  au¬ 
tre  difcours  pour  celle  heure,  ny  aulfi  de  l’efcalier  rempant  vis 

làind  Gilles. 


Icy  doncquesie  dôneray  fin  à  la  doftrine,  fruidl,&  vfage  des 
traidls  Géométriques, fruidljdy  ie,  &C  vfage  beaucoup  plus  grand 
que  ie  ne  le  fçaurois  expliquer, &  le  pourront  bien  iuger  &  com-  cmclufimde 
prendre  ceux  quiaurontquelquepeu  verfe  en  la  Géométrie. Car « 
far  le  moyen  &  ayde  defdidls  traifts  ils  cognoiftront  comme  on 
peult  coupperla  forme  fpherique  &C  pyramidalle  enplulieurs  oC 
cftranges  fortes,&:  par  mefmes  artifices  &C  inuentions,trouuer  le 
moien  de  tailler  toute  maniéré  de  pierfes, pour  faire  toutes  for¬ 
tes  de  voûtes  &  trompes  fur  la  forme  des  corps  cubes,  &  y  ap¬ 
pliquer  Usines  rempantes, façons oualcs &  triangulaires,  com¬ 
me  qui  voudroit  tirer  des  lignes  diagonales  par  les  coftez,  parla 
moitic,&:  en  tant  de  fortes  qu’on  pourroit  penfer.Semblablemet 
fur  vne  forme  de  colonne,laquelle  on  peult  creufer  par  le  milieu 

auecvnelienerempante  ^oblique,  &  la  façonner  en  telle  forte 
cu’onvoudra.le  veux  aduertir  d’auantagequepourlaneceflite 
qui  fe  peult  trouuer  aux  baftiméts,rArchite£le  doit  fçauoir  vne 
infinité  de  ces  fortes  de  traits:  vous  aduifant  que  i.enaycncores 


VAuuwn^'' 
uotrUypŸopo 
Jt  routes  les 
/ortesdtftraits 
lefjuels  il  a 


Promejje  de 
l’auteur  fi 
Dieu  luy  don 
ne  U  ^Ace  de 
l'accomplir» 


plus  de  deux  cens  fort  beaux,  outre  ceux  que  i’ay  propofe  cy  deC- 
fus .  Mais  voiant  le  grand  labeur  &  longueur  de  temps  qu’il  faulc 
employer  pour  les  fçauoir  bien  expliquer,  i’ày  penfé  plufieurs 
fois  que  vn  fi  long  chemin  &difcours  fepeult  gaigner&  abre-' 
gerpar  le  moyen  de  l’intelligence  cognoiflance  delà  nature 
de  fixfortes  de  traids  ou  figures  Géométriques  extraides  de  Eu- 
clide  &  Archimedes .  La  première  forte  feruira  pour  toutes  de- 
fCentes  Sc  voûtes  de  canes  tant  elfranges  qu’on  voudra ,  comme 
nousl’auons  did  &  monftré  au  commencement  du  troifieme 
liured’autre  feruira  pour  fçauoir  toutes  fortes  d’arches  ÔCportes: 
la  troifieme  pour  toutes  tropes  :1a  quatrième  pour  toutes  fortes 
de  voûtes  fpheriques  &  autremçt  faides:la  cinquième  pour  tou¬ 
tes  faços  d’efcaliers:&]a  fixiemc  pour  toutes  fortes  devis. Si  quel¬ 
ques  vns  lespeuuent  trouuer,  ils  feront  caufe  d’vn  grand  repos 
&  foulagement  pour  moy.  Toutesfois  fi  ie  voy  que  perfonne  n’y 
touche, &  que  Dieu  me  donne  la  vie  &  teps  de  les  pouuoir  mon- 
firer,  ie  m’efforceray  de  faire  encores  quelque  difeours  particu¬ 
lier  affez grand  des  fufdidesfix  figures  Géométriques, pour 
monftrerrefpreuue&C  expérience  d’une  chacune  choie.  le  loue 
Dieu  auteur  de  toutes  grâces, &  le  remercie  treshumblement  du 
bien  &  faneur  qu’il  me  faid  de  pouuoir  diftribuer  aux  hommes 
vue  partie  du  talent  lequel  il  a  pieu  à  fa  fainde  bonté  me  départir 
à  fin  que  les  hommes  de  bon  efprit  en  reçoiuent  quelque  fruid 
&C  prouffit  à  fa  louange,luy  en  donnant  gloire  &  honneur  à  tout 


ïamais. 


Le  cinquième 


/ 
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DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 
DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER,  ET 
Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
faind  Eloy  lez  Noyon,  &C  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

Prologue  contenant  tinuention ,  ordre,  parties,  mejures,  &  noms 
des  colomnes,&  commelonfenfèruoitanciennemet,  despre¬ 
miers  qui  les  ont  apportées  à  Rome, félon  Pline, 


%  faire  &C  proprement  conduire  tout  ce  qui  a  "  î!“  ™ 

^efté  dit  &C  dcclaire  aux  troifieme  6C  quatrie- 
P  me  liures  precedents ,  comme  auflî  pour  plu  Imres  prece- 
'^lîeurs  autres  chofes  qui  concernent  l’cftatjla 


brique  &  façon  des  baftiments.ie  ne  diray  qui  font  dedans  les  ter 
res, comme  cauesjceliers, cuifines,  autres,  mais  auiïi pourrons 
les  cftao-es  qui  font  pardeffus  lefdides  terres ,  de  quelque  forte 
qu’on  en  pourra  auoir  affaire,  foit  pour  les  lieux  facrez,  pour  cha 
fteaux,  palais,  maifonsbourgeoifes  ou  autres:  il  me  iemble  que 
cy  apres  il  fora  fort  conuenable  &;àproposdemonn:rer&:efcn- 
re  comme  il  fault  orner  &  déco  rer  les  murailles  des  temples  S«: 
de  leurs  portiques  ,veftibiiles  &  autres  endroids ,  cômeaufsi  des 
falfades  des  chafteaux,  palais ,  &C  maifons ,  ainfi  qu’il  fora  requis. 
Doncquespource  faire  nous  commencerons  à  parler  de  l’ordre 


Thçdtre  de 
M.  SCiiurus 
au  mont  Pa¬ 
latin. 


L.  Crajfits 
dp^eüé  Venus 
paUtin<t  &• 
pourquay. 


Va  chacun 
hotUoir  imi¬ 
ter  U  ma^i- 
Jicence  des 
grands  fei- 
frnenrs. 
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&£.  parties  des  colomnes  defquelles  les  anciens  auoient  couftnme 
orner  &  enrichir  leurs  bafl:iments,ainfi  que  les  hiftoires  en  font 
mention,Sc  fignammenc  ce  grand  &C  incomparable  Pline,  fecre- 
caire  &  greffier  du  cohfeilpriué  de  dame  Narure,par  lequel  nous 
fommesenfeignez  que  Marcus  Scaurus  cftant  Edile  à  Rome  fit 
venir  trois  cés  &  foixante  colones  de  marbre,pour  faire  vn  théâ¬ 
tre  au  mot  Palatin  de  bien  petite  durée,  car  à  peine  deuoit  il  eftrc  * 
vnmoisenvfage.  Contre  l'ordonnance  desloix  il  fut  des  pre¬ 
miers  qui  feirent  voir  à  Rome  les  colomnes  de  marbre ,  fans  que 
iamais  on  luy  en  dift  mot,  par  quelque  fupport  ÔC  diffimulation, 
&  auffi  que  c’eftoit  pour  donner  plaifir  au  peuple.  Toutesfois  le¬ 
dit  Scaurus  ne  fut  le  premier  qui  fit  venir  defdiâcs  colomnes  à 
Rome,  car  on  voit  au  troifieme  chapitre  du  xxxvj.liure  dudit  Pli 
ne,  comme  lôg  temps  au  parauant ,  Lucius  CrafTus  ce  grand  ora- 
teurauoit  ennchy  £à  maifon  quieftoit  au  mont  Palatin  de  fix  co¬ 
lomnes, defquelles  le  marbre  auoit  efté  tiré  du  mont  Hymettus, 
qui  eft  en  la  contrée  d’Athencs ,  &  n’auoient  lefdiâes  colomnes 
que  douze  pieds  de  hault.Pour  raifon  defquelles  Marcus  Brutus 
appellaledit  CrafTus,  Venus  Palatine ,  entre  autres  propos  faf- 
cheux  qu’ils  eurent  enfemble.  En  quoyonpeult  voir  que  défia 
de  ce  temps  la ,  l’ancienne  difeipline  &C  feuerité  Romaine  eftoit 
perdue  ou  abâtardie ,  &C  que  pour  raifon  de  ce,  on  ne  difbit  mot 
de  toutes  ces  fuperfluitez.Mais  depuis  les  homes  fe  font  bien  dé¬ 
bordez  &  deprauez  d’auantage;  de  forte  qu’ils  eftoient  encores 
trop  plus  modeftes  en  ce  temps  la,  que  Ion  n’eft  auiourd’huy.Car 
on  verra  à  l’œilj&C  fe  trouuera  que  les  Papes,Empereurs,Roys  &C 
grands  feigneurs ,  ne  font  aucunes  magnifiques  excellences  en 
leurs  chafteaux  &C  palais, foit  en  ornements  de  marbres  ou  incru- 
ftations,  en  belles  chambres ,  beaux  iardins ,  meubles  exquis  &C 
riches,  que  incontinent  les  gentilshommes,  bourgeois,omcicrs, 
&  autres  n’en  vucillét  auoir  le  femblable,  auec  tres-folles  defpen 
fes,&:  autant  demefurées  que  ceux  qui  les  font.  le  ne  dy  pas  qu’il 
ne  faille  baftir  proprement  pour  la  décoration  des  villes,  &  fum- 
ptueufement  félon  les  facultez  &  qualitez  d’vn  chacun,  auec  or¬ 
nements  modeftes  &C  competents,  ainfi  qu’il  fe  voit  en  plufieurs 
villes  de  noftre  France  &C  d’autres  nations  &C  republiques  bien 
policées  &reformées:maisfurtoutiene  voudrois  qu’on  baftift 
à  Timitation  &C  façon  des  anciés  Roy  s  d’Egypte,  qui  faifoient  de 
mcrueilleufês&exceffiuesdefpenfes,pour  laftrudlurc  de  leurs 
pyramides,à  fin  d’y  occuper  le  peuple  eftant  en  oyfiueté  bien  fou 
uent  fcditieux  &  rebelle,  &  auffi  à  fin  que  ceux  qui  fuccedoienc 
àleur  couronne,ou  autres  qui  afpiroient  au  Royaume  d’Egypte, 
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neiiffent  aucune  enuie  de  pourchafler  leur  mort ,  à  caufe  de 
leurs  bicnSjOU par  quelque  opinion  de  leurs  richeffes  &  threfors. 

Alais  ils  ont  rnonftreen  celles  ftrudluxes  pyramidales  vne  grande 
legererc  pour.les  auoir  cômençé  tant  luperbes  ô£  prodigieufes, 
lansbienfouuentlespouuoir  continuer  Scparacheucr,  pour  les 
fiaisinfupportables  qui'fy-prefencoient.  De  forte  que  Hérodote  roj  <jui  pn- 
clcrit  qu  vn  Roy  d  Egypte  nÔmé  Clcope,ayât  entrepris  d’en  fai- 
re  vne  de  pierres  Arabiques, apres  y  auoir  employé  fait  bcfon- 
gner  ordinairemet  fix  cens  mille  ouuriers,par  l’efpace  de  xx.ans,  nefjirtmids. 
troiuia  la  defpenfe  &  frais  fi  grands  ÔJ  exceflifs,  que  n’y  polluant 
plusfatisfaire,ilfut  contraint  (ô  malheureux  Roy  &perc)de 
proftituer  fa  fille, qui  eftoit  fort  belle  &c  ieunc,ainfi  que  porte  l’hi 
ftoire,àfindepouuoirfubueniraux  frais  du  paracheuement  de 
ladide  pyramide.  De  laquelle  Pline  récité  que  1800  talents(  qui 
valent  dix  cents  niiUc.efeus,ou, fi  vous  voulez, Vn  milion  &C  qua-  de  ne- 

trevingtsefcus, prenant  l’efcuà  trentccinqfols,ainfi  quenoftre  t"* 
doéfe  ScrneomparableBudée)  furent  ex  poiez  en  aulx,  oignons, 

&  reforts,  pour  alimenter  les  ouuriers  &  maneuures.Delà  cer- 
tainemet  on  peult  eftimer  côbien  a  efte  exceffiue  la  defpenfe  du 
■  reûe.Pleuft  à  Dieu,&  à  ma  volôté.  que  les  riches  bourgeois, mar¬ 
chands,  finâciers»  &C  autres  qui  iouilTent  des  biens  de  fortune  en 
toute.affluencc  &  outre  meiure,fadonnaffent  auffi  tofi:  à  faire 
fonder  quelques  hofteis-dieu ,  ou  colleges  pour  le  foulagement 
des  pauures.  Si  vtilitc  du  bien  publique,  que  édifier  vn  tas  de  fu- 
perbes&  magnifiques  maifons  qui  ne  leur  leruent  que  d’enuie 
&C  malheur ,  ainfi  qu-’il  fe  voit  ordinairement .  le  fuis  fouiientefi 
fois  honteux  de  plufieiirs  qui  défirent  faire  baftiments  indignes 
d'eulx,&  me  demandent  confeil  fur  leur  deliberation  :  aufqucls 
te  refpond  qu’vn  chacun  ie  do  it  mefu ter  felô  fon  pied  Mais  Voi- 
rement  ce  propos  (  ainfi  qu’on  dit  )  n  eft  a  propos  :  parquoy  nous 
reprendrons  noftre  chemin  delaiffé ,  qui  eftoit  des  premières  co- 
lomnes  ÔC  marbres.  Menander  qui  fut  en  fon  temps  grad  dechi- 
freur  des  fuperfluitezfainfi  qu’eferit  Pline)  parlebié  peu  du  mar¬ 
bre  diapré  Se  marquette ,  &C  encores  ne  dit  rien  des  colomnes  de 
marbre  fituées  aux  temples, non  pour  bratiete  (car  lors  on  ne  fça- 
uoit  que  c’eftoit)  ains  pource  qu’elles  fembloient  plus  dures  que 
les  autres.  Et  de  faia  le  téple  de  lupiter  Olympique  eftoit  com¬ 
mencé  de  cefte  eftoffe  àAthenes.  Duquel  temple  S  ylla^fit  venir 
des  colomnes  de  marbre,  qu’il  employa  au  temple  du  C  apitoie. 

Quant  aux  Romains,  Cornélius  neposrecite  qu  vn  nomme  Ma- 
raïTra  gentil-homme  Romain,  cÔmis  luperintendant  des  ma-  ' 
refchaux,charros,  charpeticrs,  &  autres  ingénieux  qui  fuiuoient 
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le  camp  &  la  gendarmerie  de  Iules  Cefareftant  aux  Gaules, fur  le 
premier  de  tous  qui  fit  reueftir  de  marbre  les  murailles  de  fa  mai 
fon,  laquelle  il  auoit  au  mot  Cælius.  Aulfi  ledit  Cornélius  nepos 
dit  que  ce  fut  le  premier  qui  fit  faire  toutes  les  coloiies  de  fa  mai- 
le-  fon  du  marbre  de  Caryftus,  ScdeLuni  deThofcane.  Apres  luy 
ftim  cenfttl  Marcus  Lepidus  qui  fut  Côful  auec  Cacullus,trouuale  moyé  de 
a  Rome.  marbre  de  Barbarie  les  lintheaux  de  fa  maifon,  que  nous 

appelions  entablements:  dont  toutesfois  il  fut  bienmercurializé 
&  fyndiqué.Ie  trouue  audit  Pline  certaines  mefures, ordre  &  de- 
nobrements  de  colomnes  que  ie  ne  veux  icy  omettre.Quant  aux 
colomnesjdid  il,  tant  plus  elles  font  mifes  efpelfes,  tant  plus  elles 
femblent  grolTes.  Les  anciés  Architeâcs  les  ont  diuifées  en  qua¬ 
tre  ordres  &  quatre  fortes.  Le  premier  eft  de  celles  qui  font  aulfi 
grolTes  au  pied  que  la  fixieme  partie  de  leurhaulteur  porte,  &C 
lont  appellées  Doriques.  Le  fecôd  eft  de  celles  qui  ont  la  neufie- 
me  partie  de  leur  hauteur  en  la  grolTeur  de  leurs  pieds,  nommées 
loniques.Le  troifieme  eft  de  celles  qui  ont  la  feptiemepartie,  ain 
fi  que  delTus, appellées  Thofeanes. Le  quatrième  ordre  eft  des  Co 
rinchicnnes  qui  ont  la  mefme  proportion  que  les  Ioniques,  tou¬ 
tesfois  auec  quelque  differéce,car  le  chapiteau  des  Corinthien¬ 
nes  eft  aulfi  hault  quelles  font  grolTes  par  le  bas .  Et  de  là  vient 
que  les  Corinthiennes  femblent  plus  grelles  que  les  autres  :  mais 
les  chapiteaux  des  ioniques  ont  leulemeht  de  hault ,  le  tiers  de  la 
grolTeur  du  pied  defdiiftes  colomnes.!  1  fault  noter  que  ancienne¬ 
ment  on  prenoit  la  hauteur  des  colomnes  au  tiers  de  la  largeur 
des  temples  ou  on  les  vouloit  mettre.  On  tient  aulfi  que  l’iauen- 
tion  de  mettre  des  pieds  de  ftac,vafes&:  chapiteaux  aux  colom¬ 
nes,  futpremierement  pratiquée  au  temple  de  Diane  Ephefien- 
Pnponion  nc.Touchant  leur  proportion,  on  efcrit  quc  du  Commencement 
des  colomnes  ft  failloit  que  les  colomnes  eulTent en  grolTeur  la  feptiemepartie 
nmiennes,  que  leur  piedde  ftat  fuft  d’elpefteur  de  la  moi¬ 

tié  de  Icurgroll'eurd’auantage:  &  finalemét, quelles fuffent d’u¬ 
ne  feptieme  plus  gtelles  à  la  cyme  que  au  pied.  Ouître  les  colom¬ 
nes  que  delTus ,  il  y  en  a  encores  qui  font  faiftes  à  f  Athénienne 
(appellées  Attiques)  &  ont  quatre  angles  diftinguez  de  tous  co¬ 
llez,  par  interualles  égaux.  V oila  ce  qu’eferit  Pline,  en  peu  de  pa- 
rolles,  touchant  l’ordre  mefiire  des  colomnes,  monftrant  fort 
bien  comme  elles  doiuent  eftre  feulemét  pour  vne  certaine  hau- 
teur.Mais  il  les  faudroit  changer,  &  en  prendre  d’autres  félon  les 
œuurcs  qu’on  auroit  à  faire ,  ainfi  que  vous  en  verrez  cy  apres  la 
pratique,  comme  aufsi  des  corniches,frize,ôc  architrabc,defquel 
les  ledit  Pline  ne  parle  aucunement. 
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Des  mefares  deJqueUes  nom  amnsvsé  &  mmfommes  aidez^  en 
mejurant  &  recherchant  les  antiquités,  de  diuers  fais,  &  fre- 
mierementdu  fiedantique  ,&  falme  Romain. 
Chapitre  /. 


S  T  A  N  T  à  R  orne  du  temps  de  ma  grande  ieit- 
nefle,  ie  mefurois  les  édifices  &  antiquitez,  félon, 
j  la  toifc  &  pied  de  Roy,ainfî  qu’on  faift  en  Fran- 
^  i  ce.  Aduinc  vniourquemefurant  l’arc  triüphanc 
de  fainâe  Marie  noue,  comme  plufieurs  Cardi- 
naux  &C  Seigneurs  fe  pourmenants  vifitoient  les 
vertiges  des  antiquitez,  &  pafibiét  par  le  lien  ou  i’ertois,  le  Car¬ 
dinal  de  fainde  croix  lors  fimple  Euefque  feuiemét  (mais  depuis  Cdrdtndl  de 
Cardinal,ôc  Pape  fous  le  nom  de  Marcel,homme  trefdode  en  di 
uerfes  fciences,  &  mefmesen  l’Architedure,  en  laquelle  pour  ^e. 
lors  il  prenoit  grand  plaifir,  voire  iufques  à  en  ordonner  &  faire 
derteings&modelles,ainfi  que  puis  apres  il  les  me  monrtraen 
fonPalais)  dit  en  fon  langage  Romain,  qu’il  me  vouloir  cognoi- 
rtre,  pour  autant  qu’il  m’auoit  veu  &  rrouüé  plufieurs  fois  mefu-  '' 

tant diuers édifices  antiques,  ainfi  qucie  fâifois ordinairement 
aucc  grand  labeur,  frais  &defpens,lelon  ma  petite  portée,  tant 
pour  les  efchelles&  cordages,  que  pour  faire  fouiller  les  fonde¬ 
ments  ,  à  fin  de  les  cognoiilre .  Ce  que  ie  ne  pouuois  faire  fans 
quelque  nombre  d’hommes  qui  me  fuyuoient ,  les  vns  pour  gai- 
gner  deux  Iules  ou  Carlins  le  iour,les  autres  pour  apprédre,com 
me  cftoient  ouuriers,menuifîcrs,fcarpelins  oufculpteurs  ôçfem- 
blables  qui  defiroient  cognoirtre  comme  ie  faifois ,  &  participer 
du  fruid  de  ce  que  ie  melurois.Laquelle  chofe  donnoir  plaifir  au- 
did  feignent  Cardinal,  voire  fi  grand  qu’il  me  pria  eftant  auec 
vn  gentilhomme  Romain  qu  on  nomoit  müferVincencio  Ro- 
tholano,  logeât  pour  lors  au  Palais  de  faind  Marc,que  ie  les  vou-  ^  y;„, 

lufle  aller  voir,  cequeieleuraccorday  trefvolunticrs.Ledidfei-  cencloRotha- 
eneur  Rotholano  homme  fort  dode  aux  lettres  &C  enl’Archite- 

dure  prenoit  grandiffime  plaifir  à  ce  que  ie  faifois,  &  pour  celle 

caufe  me  monrtroit,comme  aufli  ledit  feignent  Cardinal ,  grand 
fiene  d’amitié.  Bref  apres  auoir  difcouru  auec  eux  de  plufieurs 
chofes  d’ Architedure,&  entendu  d’ou  i  ertois,ils  me  prièrent  de 
rechef  de  les  vifiter  fouuêt  audit  P  alais,ce  que  ie  fis.  Auquel  heu 
ils  me  confeillerent  entre  autres  chofes,  (  apres  aiioir  cogneu  la 
defoenfe  que  ie  faifois  pour  cerchcr  les  antiquitez,&:  retirer  tou¬ 
tes  chofes  rares  &C  exquifes  en  l’art  d’ Architediire)  que  le  ne  me- 
furalfe  plus  lefdides  antiquitez  félon  le  pied  de  Fran^,  qui  ertoit 
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le  pied  de  Roy,  pourautanc  qu  il  ne  fe  trouucroit  fi  à  propos  que 
le  palme  Romain.fuyuanc  lequel  on  pouuoit  fore  bien  iuger  des 
anciês  édifices  quiauoienc  efté  coduiâs  auec  iceluy  pluftoftque 
auec  autres  melures,&  fignamrnent  auec  le  pied  antique,  me  do- 
Les  dnàens  naiits  lors  &  l’vn  &  l’autre  auec  leurs  mefures ,  15gueurs,&  diui- 
‘JuZLTà's  les  vous  propoferay  cy  apres .  D’auantage  ils 
Leeques  le  m’enfeignerent  les  lieux  ou  ie  les  trouuay  infculpées  en  vn  mar- 
pelmeet  pied  brcfort  antique.  L’yn  eftoit  au  Cap-dolie,  qui  efl:  le  palais  ou  les 
aniique.  Romains  falTemblent  pour  traiâer  de  leurs  affaires ,  comme 
Ion  faid  en  France  aux  maifons  de  ville  ;  &C  l’autre  au  iardin  du 
feu  Cardinal  de  Gady,ouicles  trouuay  taillez  &C  marquez  en 
vue  pierre  de  marbre  fort  antique,  auec  plufieurs  autres  fingula- 
ritcz,& grand  nombre  de  diuerfesfculptures.ôi  ornements  d’Ar 
•  chitedure,  comme  aulfi  de  belles  frifes,fueillages,chapiteaux,ÔC 
corniches  accompagnées  d’infinies  fractures  &C  veftiges  fort  an- 
admM%  tiques  &  plufque  admirables  à  l’œil  humain  :  lefquels  ie  retiray, 
ligencedetM  pitifieurs  autres,  ainfi  que  ie  lespouuois  tromier.  Depuis 

tm.  1  aduertiffement  des  fufdiffs  feigneurs  tant  doâes  &C  fages,  ie  ne 
voulusplusm’ayderdupieddeRoy,mais  biendupied  antique, 
&  fignamrnent  du  palme  Romain ,  pour  autant  que  lors  il  eftoit 
plus  vfité  &  cogneu  des  ouuriers  à  Rome,que  le  pied  antique.  le 
ne  yeux  pas  dire  qu’on  ne puiffe  bien  mefurer  (ainfi  que  chacun 
fçait)  par  toutesfortes  demefures,commeparlepiedvulgaire,Ie 
palme,  la  couldée,  &  autres:  mais  il  n’y  a  point  de  mefures  plus  à 
Defcnptkn  propos  que  ledit  pied  antique,qui  eft  iuftemêt  de  la  longueur  la- 
%dî!:il  marquée  en  deux  fortes,  fçauoir  eft  M 

Pdtme,&  '-’j»^'rA:,eltatdiuileeenquatrepartiesegales,cômeonlesvoit 

doigt.  Mec  aux  lieux  F  G  H  / IC,  defquelles  vne  chacune  eft  appellée  Palme. 
leurt  perces.  De  rcchef  vn  chaeû  palme  eft  diuifé  en  quatre  autres  parties,  qui 
font  nommées  doigts,&:  diftribuent  toute  la  lôgueur  dudit  pied 
enfeize  doigts, corne  vous  le  voyez  parla  figure  marquée  M  O, 
enfes  extremitez.  Par  ainfi  ledit  pied  a  quatre  palmes  de  lon¬ 
gueur,  ^iii  font  enfemble  feize  doigts  ,pourueu  qu’on  en  donne 
quatre  àyn  chacun  palme.  De  rechef  vn  chacun  defdids  doigts 
eft  diuifé  en  quatre  autres  parties ,  appellées  d’aucuns  minutes 
M,mes  «  &  des  autres  onces;  &  par  ainfi  ledit  pied  en  contiendra  foixante 
quatre.  Bref  le  pied  antique  a  de  longueur  quatre  palmes  ou  fei¬ 
ze  doigts, ou  foixante  quatre  minutes  ou  onceS.On  trouue  enco- 
resladide  longueur  du  pied  antique  eftrc  diuiféeen  douzepar- 
ties  appellees  des  vnspoulces,  &des  autres  minutes, ainfi  que 
iay  veu  qu’aucuns  ouuriers  en  vfoient,&diuifoienc  derechef 
leurs  poulces  en  douze  autres  parties:  quelques  vns  en  fix,  &c  les 

autres 
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Quant  au  Palme  Romain, 

(duquel  on  vfe  le  plus  fouuentà  WAÎnaueefeS  ■ 
Rome  )  il  ell  diuifé  en  douze  & 

parties  égalés  apellées  minutes; 
mais  toutes  les  douze  ne  côtien- 
nentenleur  lôgueur  que  douze 
doigts  du  pied  antique, dont  les 
feize  font  toute  fa  lôgueur.  Le¬ 
dit  palme  eft  auffî  diuifé  en  qua¬ 
tre  parties ,  defquelles  vne  cha¬ 
cune  contient  trois  minutes.  Et 
de  rechef  chacune  minute  eft  di 
uifée  en  quatre  autres  parties.ap 
pellces  onces.  Si  garaiilfi  toute 
la  longueur  dudit  palme  Ro¬ 
main  contient  quarante  huiôt 
onces, comme  vous  le  pouuez 
voir  en  la  figure  cy  apres,au  lieu 
dePQR. 

Et  pour-autant  que  aucuns 
defîreront  cognoiftre  au  long 
plufieurs  autres  fortes  de  mefu- 
res,  pour  cefte  caufe  i’en  ay  bien 
voulu  deferire  cy  apres  quel¬ 
ques  vues  extraiôtes  tant  de  Pli¬ 
ne  que  d’ailleurs,  fous  difteren- 
tes  fortes,  ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrez  par  le  difeours  enfuy- 


uant. 
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‘Desmejures  des  Çrecs  0^  Geometriens,  comme au^i  de pln- 
Jleurs  autres.  Chapitre  ji. 

L  me  femble  que  le  fufdit  pied  antique  foit  la 
mefme  longueur  de  pied  donc  les  Grecs  vfoienc 
aux  mefures  des  édifices  &  autres:  veu  ce  qu’en 
récité  Pline  en  fon  Hiftoire  naturelle,  parlant  de 
plufieurs fortes  de  mefures  &  pois,  Sc  fignam- 
mentde  ceftecy,  de  laquelle  (comme il  efcrit) 
Mrftre  des  Qj-gcs  vfoient  es  dimenfîons  de  tous  interualles.Et  fur  le  met 

inpièir^  me  propos  il  di(St,que  le  doigt  dont  les  Grecs  fe  feruoient  à  la  di- 
filmes,q«e  méfion  des  tiges  &C  racines,  eft  prins  pour  la  fezieme  partie  d’un 
‘^‘’g'^"  W  pied,&  le  pouice  pour  la  douzieme,&cic  palme  pour  la  quatrie- 
me,  contenant  quatre  doigts.  Il  dit  en  autre  endroit  que  le  pied 
comprend  feize  doigts,ou  quatre  palmes.Mais  il  nefault  oublier 
que  le  pied  Grec  eft  plus  grand  de  demy  poulce,  ou  d’une  vingt- 
quatrieme  partie,  que  le  pied  Romain.  Ce  qui  eft  véritable  du 
pied  antique ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  par  le  pied  qui  eft  cy 
apres  marqué  S  T  V,  eftant  conféré  au  pied  antique  defigné  par 
çy  deuant.  le  pourfuiuray  ce  que  dit  Pline  touchant  les  différen¬ 
ces  qui  font  aux  mefures,nonreulemêt  pour  les  pieds  &  palmes, 
mais  aufli  pour  les  couldces  &  autres:  pour  autant  que  nous  par¬ 
lerons  fouuent  en  nozœuures  d’ Archicedture ,  de  plufieurs  for¬ 
tes  de  mefures  &  proporcios,  ainfi  que  vous  le  verrez.Doncques 
couldée  W-  la  CO  uldée  vulgaire  eft  de  vingtquatre  doigts,qui  font  vn  pied  bC 
gme,&hr<if  demy:&C  fe  prend  la  vrayemefure  de  ladide  couldée  du  bout  du 
jeGncejne.  couldc ,  iufqucs  à  l’extremité  du  doigt  du  milieu  de  la  main. 

La  braffe  Grecque  eft  de  quatre  couFdées,  qui  font  fix  pieds: 
furquoy  il  faulc  noter,  qüe  la  braffe  Grecque  paffe  la  brafl'eüo- 
maine  d’vn  pied  &  vn  quart  d’iceluy.  Le  fufdit  Pline  recite  (com 
me  affez  d’autres  auteurs  lefquels  i’ay  Ieu)que  les  anciens  vfoient 
pour  mefurer  tous  interuàlles  de  la  maniéré  qui  fenfuic.  C’eft 
qu’ils  prenoient  pour  vn  grain  la  moindre  mefure  de  toutes  :  du¬ 
quel  les  quatre  faifoienc  vn  doigt,  qui  eft  prins  pour  la  fezieme 
Differmee  d’vn  pied.Il  fault  auffi  noter  qu’il  y  a  grande  différence  en- 

mtre'sn  doigt  tre  VU  doigt  &C  Vil  poulce,car  quatre  doigts  ne  font  que  trois  pou 
tir  poulce.  ces.  A  uffi  au  piedGeometrique  il  y  a  douze  pouces  Ù.  feze  doigts 
deforte  qu  en  parlant  d’vne  once  Geometrique,il  fault  entendre 
-  vn  poulce  qui  contict  vn  doigt  &  le  tiers  d’iceliiy.  Q^ant  aupal- 

Pilmt  de  0je  que  les  Latins  appellent  Palmus,  il  en  y  a  de  deux  fortes ,  fça-  • 
deux  fines,  pgf  j  eft  prins  pour  quatre  doigts ,  qui  valent  trois 

poulces,ûu  trois  onces,  &  le  grand  qui  comprend  ciûq  doigts.  Il 


y  a  aufsi  le  double  pal¬ 
me  did  des  Grecs  di- 
chas  ,  lequel  concienc 
huid  doigts.  Aucuns 
neantmoins  prennent 
pour  le  plus  grand  pal¬ 
me  l’eftendue  depuis  le 
poulce  iufques  au  petit 
doigt, qui  coprent  don 
zc  doigts,ou  neuf  poul 
ces  :  les  Grecs  l’appel- 
lét  fpithame,  &C  les  La- 
tins dodras.Il fault  d’a-  usdemefmci 
uantage  noter ,  que  le 
piedfe  mefure  diuerfe- 
ment,  car  quelquefois 
on  lepréd  pour  l’efté- 
due  de  la  main, y  adiou 
fiant  la  longueur  du 
doigt  du  milieu  ,  ini¬ 
ques  à  la  fécondé  ioin- 
âure  incluliuement  : 
quelquefois  pour  la  lar 
geur  de  deux  poings, 
en  ayant  les  deux  poul 
ces  eftendus  &rappor 
tez  l’vn  à  l’autre .  On  le 
prend  aufli  pour  l’inccr 
uallc  qui  eft  entre  la 
couldée,  &  la  clef  ou 
vertebre  de  la  main.  La 
couldée  qui  eft  diéle 
des  Latins  cubitus  &C 
vlna,  compréd  vn  pied 
&C  demy,  faifant  vingt 
&  quatre  doigts,ou  fix 
palmes  .Nous  dirôs  en 
paffant,  que  la  vraye 
grandeur  ou  hauteur 
d’un  chacu  eft  de  qua¬ 
tre  de  fes  couldées. 

Mais  il  fault  icy  noter 


Coufdee 
metrt<jue,rot 
je  i  canne 
de'i  Hebrenx» 


Qm  cefi  ejue 
^As  ^  brajje. 


Certaines 
marques  de 
mefures,  def - 
quelles  yfi 
l' auteur  en fes 
jigures. 


L'auteur 
omettre  beau- 
coup  de  peti¬ 
tes  ch  0  fes  ,  d 
jîn  depouifut- 
ureleis grades. 
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que  la  couldée Géométrique  efl:  prinfe  pour  vue  toife  &  demie, 
vallant  neuf  pieds, ou  lîx  couldées  communes,  qui  cft  la  vraye 
cannedes Hebreux.Toutesfois  lacannedu  fanâuaire  auoitdix 
pieds,  ainfi’cpuenousle  déduirons  entemps&lieu  auec  layde 
dcDieUjCnnoftreoeuure  &C  tome  Des  proportions  diuines.  Le 
degré  Géométrique  diâdes  Latins  Gradus,contient  deux  pieds. 
Et  le  paSjdid:  aufli  des  Latins  PalTus ,  eft  de  deux  pieds  &  derny, 
lequel  on  prend  ordinairement  pour  vne  demie  toife ,  en  fefFor- 
çantvn  peu  de  le  faire  grand.  Si  ion  veult  engembei  &  marcher 
bellement, les  trais  pas  feront  la  longueur  dt  la  toife  de  Roy,aiu- 
iî  qu'on  parle  à  Pans .  Qiwnt  à  la  brade  elle  cojiticnt  cinq  pieds, 
mais  il  fault  noter  que  la  Romaine  efl:  plus  petite  que  celle  des 
Grecs  d’vn  pied  &  vn  quart  ,ainfl  que  nous  auons  didt  n’a  gucres: 
&  pour  entendre  plus  facilement  les  mefures ,  nous  continue¬ 
rons,  &  en  ferons  encore^  vn  petit  chapitre,  pour  les  mieux  co- 
gnoiftre  tc  leufs  charadferes. 

‘De  cirtaines  marques  &  charaBeres  de  mejùres,  lejquettes 
nom  emploj(tns,e^faifensfirmr  en  ce  f  refont œmre 
d Architeclme.  Chapitre  lu. 

E  ne  yeux  faillir  de  vous  aduertir  qu'en  toutes 
les  figures  de  ce  prefent  œuure  ou  vous  verrez 
marquép,  eftant  accompagné  dequelques  nom¬ 
bres,  il  fignificra  palme ,  ebmmej ,  pied  ant  ique, 
m,minute,&  o,once.On  fayde  aufli  à  Rome,ain- 
fi  que  nous  auons  didt,  de  la  bralfe  &  canne,  au¬ 
quel  lieu  la  brade  côtient  quatre  palmes,&  la  longueurde  lacan- 
ne  y  efl:  de  deux  bralTes  &C  demie,  qui  font  dix  palmes.  Q^and  on 
veult  dénoter  la  brade  on  met  vn  b,  comrnepourla  canne,  vnc. 
D’aiiantage  vous  ferez  aduertis  que  quand  ie  voudray  fignifier 
la  toife,  ie  mettrayvn  t,  pour  le  pied  dcRoy,vnp  auecques 
vnr.  le  vous  defcrirois  encores  plufieurs  autres  fortes  de  mçfu- 
res,comme  des  petites  diminutions  de  l’once  qui  viennent  apres 
le  grain  d’orge,  &  des  douze  lignes  qui  font  aupoulcei  fembla- 
blement  ie  vous  propoferois  les  grandes  mefures,  comme  ftades, 
perches,arpens,  &C  de  quelle  quantité  elles  font ,  auec  les  diffèren 
ces  des  miliaires,  lieues,  ÔC  plufieurs  autres  mefures,  defquellcs 
vfent  les  Geometriens  &c  Architedfes,  pour  les  reduireà  vne  me- 
fure  du  pied  de  Roy  &;  de  la  toife,  mais  tout  cela  ne  ferait  à  pro- 
pospour  faire  entendre  les  mefures  &  ornemêts  des  colomnes, 
&autres  artifices  d’Architeâ:ure  dcfquels  nous  voulons  parler. 
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&C  monftrer  les  différences  qui  font  aux  proportions  qu’on  leur 
doit  donner  félon  les  lieux  aufquels  on  les  appliquera.  Pluficurs 
ont  efcrit  bien  amplement  des  fufdidles  mefures ,  &  de  leurs  di- 
uerfitez,ainfi  qu’on  en  vfe  en  vnpaïs  d’une  forte ,  &C  à  l’autre  d’u¬ 
ne  autre, corne  aulli  des  pois,& varietez  d’iccux,tât  pour  les  mar- 
chandifes  que  médecines  :  qui  fera  caufe  que  ie  leur  rcnuoiray 
ceux  qui  ne  fe  contenteront  du  prclèntdifcovrsjà  fin  de  leslireà 
leur  bon  plaifir&loifir.Voila  ce  que  iedefirois  vous  communi¬ 
quer  quant  aux  mefures  &C  leurs  différences  deuant  qu’entamer 
le  propos  des  colomnes,  lequel  ie  defire  faire  entendre  auec  peu  Snn  hottioir 
dcparolles,  tant  que  faire  le  pourra,  &C  tout  ainfi  que  i’en  fais  ds  tduteur 
pratiquer  l’vfâge  (fe  prefentant  l’occafion  )  fignamment  des  co- 
îomnes  qui  ne  font  que  de  dix,douze  &  quinze  piedz  de  hauteur 
ou  enuiron.Nous  commencerons  dôcques  aux  proportions  des 
quatre  colomnes  que  "Vitruue  nous  propofe,  lesconduifant&' 
expliquant  par  ordre  l’une  apres  l’autre .  LaThufeane  doneques 
ira  la  première. 

^ela  colomneThuJcane,  &  défis  parties,  ornements 
0‘mejùres.  Chap.  ////. 


I  Ombien  que  Vitruuc  nous  deferiue  6^  çnfeigne 
'  l’ordre  de  la  colomneThufcane ,  fi  eft-ce  que  ie 
]  n’en  ay  point  veu  aux  édifices  antiques ,  dont  ie  u  cohmm 
^  me  puilfe  aduifer,mais  bien  alTez  aux  modernes,  rhafeme  n- 
f  Toutesfois  ie  ne  lairray  d’en  parler ,  pour  autant, 

- - - que c’eftvn  ordre  tresbeau, Si  grandement ne- 

ceffaire  &C  vtile  pour  les  lieux  qui  ont  à  porter  grande  pefanteur, 

&C  ou  il  fault  que  l’ceuure  foit  fort  maffiue  pour  fouftenir  les 
charges.Ie  diray  d’auantage  que  la  façon  des  colomnes  Thufea- 
nes  eft  propre  pour  ornements  ruftiques  qu’on  doit  faire  au  pre¬ 
mier  eftage  des  edifices,&;  merueilleufcmcnt  conuenable  à  por¬ 
ter  les  voûtes  des  grands  lieux  audit  premier  eftage,ou  bien  dans 
les  terres ,  ou  Ion  faiâ  les  voûtes  des  cuifines ,  falles  du  commun 

ÔCautres:  oubienpourfaireportiques,periflylcs,&veftibules; 

principalement  aux  chafteaux  &  palais  qui  font  dans  les  forteref 

LpoLautantquetelornemeTefttroplourd&maflif.nayantx-^^^^^^^^^ 

aucune  choie  de  délicat, comme  doiuent  auoir  CS  premières  en 
trées  SC  afpedls  des  logis  pour  donner  plus  de  contetemet  a  ceux 

quiv  vont  &viênent.  Doneques  pou^  autant  que  telles  colom-/». 

nés  doiuent  eftre  maffiues  fortes ,  elles  méritent  auoir  heu  au  ^ 
premier  eftage.  Qui  eft  la  caufe  que  nous  les  defcriuons  icy  les 


pJufieurscha 
pures  de  Vf- 
truue  n'ejtre 
çn  Unr  ordre. 


Qut'îijttes  COYl 
udures  de 

Vunteur  Jur  U 
confufion  ^ 
defordre  des 
hures  di.  Ki- 
truHe 


^àouciffè- 
menrde  Uro- 
tondue  de  ton 
te  U  haulteur 
de  U  colomne 
Thte/cune.  ■ 
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premières,  comme  celles  qu’il  faille  prcmier.emenc  appliquer  en 
œuure  quand  on  vcult  mettre  deux,  trois, ou  quatre  ordres  de  co 
lomnes  l’une  furl’autre.Quoy  que  cefoit,les  plus  fortes  &  mafli- 
ues  doiuent  eftre  toufîours  les  premières  pour  faire  aller  l’œuurc 
par  ordre;  fans  lequel  ordre  toutes  chofes  perdent  leur  grâce  &C 
defplaifcnràl’œiljicnedirayaux  baftimeiits ôc  ftructnres,mais 
aufsi  aux  liures,efcjritures&  toutes  chofes.  Ainfî  qu’il  fe  voit  en 
ladifpofitiô  tordre  de plufieurs  chapitres  de  VitrLUie,& fignâ- 
ment  du  rroilîenje,quatrieme,&  cinquième  liures  defon  Archi- 
tedure,  qui  me  femblent  eftre  fî  confus ,  meflez  &  tranfportez, 
quece  qui  deuroitpræcederenfnit,&: au  côtraire.  Laquelle  cho- 
feplufieurs  fois  m’a  faidpenfer,  ou  que  ledit  Vitruuene  lesaia- 
mais  ainfi  difpofez,qui  eft  trefveritablc  (pour-autant  qu'à  la  mo¬ 
de  des  anciens  il  aeferitfon  œuure  tout  d’vn  traid  &fans  aucune 
difedtinuation  ou  diuifion  parchapitres)  ou  bien  que  qnelqu’vn 
a  voulu  ainfi  drefler  les  chapitres  tout  exprès,  à  fin  de  rendre  l’œu 
lire  &  l’artifice  de  baftir  difficiletou  que  les  liures  ont  efté  ramaC- 
fez  par  pièces, &  ainfi  imprimez  ou  bien  tranferis  &  copiez  apres 
le  deces  de  Vitruue:  ou  que  ledft  Vitruue  a  colligé  foii  œuure  de 
pluficurs  auteurs,  îefquels  il  a  cbnfufément  allegué,"fans  auoir  eu 
le  temps  de  difpofer  le  tout  par  ordre  &  bonne  méthode ,  çftanc 
parauantureprenenu  de  mort.  Qupy  qu’il  en  foitfon  œuure  eft 
fi  enueloppe,confus,obfciir,&  difficile, que plufieurs  ne  fen  peu- 
uent  gueres  bien  ayder.Dieii  donnera  le  moienà  quelque  gentil 
efprit  de  réduire  tel  defordre  en  b5  ordre.  Mais  dclaiftant  ce  pro¬ 
pos, &  reprenant  celiiy  que  nous  auions  entamé  des  mefures  des 
colomnesThurcanes,&:  de  leurs  ornemets ,  ie  voudrois  que  cel¬ 
les  qui  feront  de  dix  ou  douze  pieds,euftent  fix  fois  la  groffe.ur  de 
leur  diamètre,  par  le  bas,  près  de  la  bafte,pour  leur  haulteur.  Ec 
pour  plus  clairement  le  monftrer,  ie  prend  le  cas  que  la  çolomnc 
ay  t  deux  pieds  de  diamètre  &C  douze  de  haulteur,  fondit  diamè¬ 
tre  feradiuiféen  cinq  parties  demie,  defquelles  quatre  &C  de¬ 
mie  feront  données  au  plus  hault  de  lacplomne,  &  fa  retraite  &C 
rotondité  en  telle  forte  conduire ,  que  toute  la  haulteur  de  la  co 
lomne  foit  diuifée  en  trois  parties  égalés,  defquelles  la  première, 
verh  gratia,an\icu  de  F,  aura  deux  pieds  &  vue  vnziemc  partie 
de  grofteiir  par  Ion  diameti'e,eftant  vne  vnzieme  partie  plus  gros 
que  n’eftlepicddclacolomnepresde  labafte.  Vous  ferez  adou¬ 
cir  la  rotondité  de  toute  la  hauteur  de  lacolomne  par  vne  cerche 
ralongée,  ainfi  que  vous  le  voyez  à  la  figure  qui  vous  en  eftpro- 
pofée  cy  apres,  ne  fe  peult  mieux  faire ,  corne  ie  l’ay  approuuc 

parcxperiencebeaucoupdefois.&endiucrfes  fortes  d’œuures, 

ainfi 
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ainfi  que, Dieu  aydanc ,  ie  Je  vous  deduiray  fore  familicremët  & 
par  le  menu.  Donc  apres  auoir  arrefté  la  hâulteur  de  la  colomne 
Thulcane  que  vous  voudrez  faire,  comme  i’en  propofe  &  figu¬ 
re  vue  cy-apres  ayant  deux  pieds  de  grolTeur  par  fon  diamètre 
au  delfus  de  la  baffe,  &  douze  de  hâulteur  (qui  eft  fix  fois  fa  grof 
feur)  fi  vous  diuifez  ladide  grofseur  en  cinq  parties  &  demie,&: 
en  donnez  quatre  &  demie  au  defsusde  la  colomne  pour  faire  rumilisncx- 
fa  retraide ,  &  de  toute  la  hâulteur  de  fa  colomne  en  tirez  plu-  de 
fieurs  lignes  parallèles  (ainlî  que  i’ay  faidpourceftecy  douze) 
les  quatre  monffreront  la  tierce  partie  de  la  hâulteur  de  la  co-  u  comfofmi 
lomne,  auquel  lieu  vous  mettrez  vncétre,  comme  vous  levoy-  deUcolomne 
ez  au  lieu  marqué  F,  &  d’iceluy  vous  tirerez  deux  circonfe- 
rences,  l’ime  de  la  largeur  6c,  grofseur  de  la  colomne  par  en- 
hault,qui  eft  la  plus  petite,  comme  vous  le  voyez  en  la  prochai¬ 
ne  figure,  aux  deux  lignes  qui  tombent  perpendiculairement 
furrextremité  deladide  circonférence:  l’autre  circonférence 
eftplus  large  que  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  defsous  d’une 
Vnzieme  partie  de  fa  largeur,  pour  faire  que  ladide  colomne 
foit  enflée  ô£  aye  ventre  au  droid  de  la  ligne  F.  Ce  que  aucuns 
ont  obferué  6i  faid  ainfi  polir  beaulté,comme  auffipour  les  rai- 
fons  que  vous  entendrez  plus  amplement  cy  aprés.Et  toutainfl 
que  ladidc  colomne  eft  diuiféc  en  douze  parties,  aufli  vous  fai-  . 
des  douze  parties  égalés  dedans  la  circonférence ,  comme  vous 
les  voyez  en  ladide  figure,  fçauoir  eft  quatre  au  defsous  de  la  li¬ 
gne  F,  8c  huid  au  dcfsus,ôc  ou  c’eft  que  les  lignes  qui  font  fepa- 
rationfe  rencontrent  fur  l’extremité  de  ladide  circonférence, 
vous  en  tirez  des  lignes  perpendiculaires.  Et  là  ou  elles  fe  ren¬ 
contrent  fur  le  bord  des  lignes  parallèles  qui  diuifent  toute  la 
hâulteur  de  la  colomne  en  douze(ainfi  que  nous  auons  dit)  vous 
faides  vne  ccrche  ralongéc  de  toute  la  hâulteur  de  ladide  co- 
lomncpourrarondir,àfiii  qu’elle  ferhonftre  de  belle  forme  &C 
façon. Mais  il  fault  que  le  bon  maiftre  maçon  tire  ccftecerche 
raiongée  à  part ,  comme  vous  voyez  que  ie  l’ay  faid  &C  figuré  à 
coftédela  colomne  cy  apres  deicrite,  monftrant  la  concauiteyo«  6o»foi(i< 
de  ladide  colomne  en  forme  d’une  reigle,  pour  faire  entendre  ma, Jim 

aux  apprentifs  6i  ignorants  que  quand  ils  tailleront  leur  colom 
ne  ils  doiuent  fouucnt  prefenter  telle  reigle  perpendiculaire¬ 
ment  &C  à  plomb  fur  la  ligne  du  pied  de  ladide  colomne  :  ce  fai- 
fant  il  leur  fera  aifé  de  la  tailler  auec  vne  telle  dexterite,quils 
ofteront  de  la  pierre  autant  qu  il  fault, 6^  fera  arondie  6<^agtol- 
fiede  fi  bonne  grâce, quelle  donnera  contentement  à  la  veuc 

^  B 
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de  tous  ceux 
qui  la  regar- 
derôt.Etpour 
autac  que  tel¬ 
le  façon  fevoic 
endiuersiieux 
&C  auîïi  que 
plufieurs  l’ont 
voulu  môftrer 
cela  me  gar¬ 
dera  de  faire 
plus  long  dif- 
cours  fur  le 
prefent  pro 
pos ,  pour  le¬ 
quel  no*  vous 
donnôslapre- 
fencc  figure. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  1^6 
‘De  la  h'aji ,  ou  hap  {ainfi que  farlent  les  ouuriers)  de  la  co- 
lofnns  T C  h  a?  it  rz  v 

Ay  vcuplufieurs  baffes  des  colomhes  Thufcanes 
qui  auoiét  pour  leur  haulteur  la  moitié  de  la  grof 
leur  de  leur  Colomne,  &  quelque  fois  pIus.Ec  par 
ainfi  à  celle  que  ie  figure  cy  apres ,  au  lieu  que  le 
diamettre  de  la  groffeur  de  fa  colomne  a  deux 
pieds,  pour  la  haulteur  de  iâ  baffe  j  il  luy  en  fait- 
droit  bailler  la  moitié, qui  feroitvn  pied.Mais  quant  à  moy,ie  ne 
luy  voudrois  donner  finon  que  neuf  poulces  de  haulteur, &  à 
fon  phnthe  quatre  &  demy,  &  au  thore  marqué  B,  autres  quatre 
&C  demy;  l’efcappe  de  la  colomne  au  lieu  marqué  C ,  fera  de  la  «m» 
haulteur  de  la  quarte  partie  du  thore,  &  la  faillie  delà  balle  de  merijiramn 
trois  poulces,  delorte  que  le  plinthe  aura  pour  toute  fa  largeur 
deux  pieds  &  demy .  Quld  vous  voudrez  haulfer  la  colomne, & 
mettre  quelque  carreau  au  deffous  de  fa  baffe  au  lieu  des  pieds  dé 
ftats,  (ainfi  que  i’ayfaidi  à  la  figure  propoféecy  apres  elle  fera  de 
haulteur  autant  que  toute  la  baffe:  &  en  vn  beioing,  fd  eft  de  ne- 
ceffité,  vôusen  ferez  vn  quarréparfaiâ:,ou  luy  baillerez  autant 
de  haulteur,  comme  eft  large  le  plinthe  de  la  baffe  :  ainfi  que 
vous  le  pourrez  cognoiftre  par  la  petite  figure  prochaine. 
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SD»  chapiteau  T hufcan  &  ornements  de  fes 
parties.  Chapitre  ri. 

Euant  que  parler  du  chapiteau  de  la  coloneThu- 
fcane,ic  prieray  les  Ledleurs  (  ce  que  ie  deuois 
auorr  faid:  auparauant)  netrouuereftrange  h  ie 
vfe  quelquefois  en  ccdifcours  des  colomnes, 
ailleurs,  de  mots  Grecs ,  Latins,  Italiques ,  ou  au¬ 
tres. Car  pour  dire  vérité  noftre  langue  Françoife 
en  l’explication  de  plufieurs  chofes,eftri  panure  &  fterile, que 
nous  n’auos  mots  qui  les  puiflént  reprefenrerpropremét ,  fi  nous 
n’vfurpons  le  langage  8c  mot  eftranger;  ou  bien  que  nous  vfions 
de  quelque  longue  circonlocution.  En  quoy  ie  ne  veux  omettre 
que  la  plus  grande  partie  des  mots  que  nous  vfurperons,  font  en¬ 
tendus,  receus  &  cogneus  de  plufieurs  ouuriers  ôi  matlires  en 
ce  Royaume:  ioinâ:  autri  que  nous  efcriuôs  autat  pour  les  eftrari- 
gers,  que  pour  noz  François.  Pour  venir  doneques  au  chapiteau 
Thufcan,ilaura  pour  fahaulteur,  la  moitié  delagroffeur  dedaco 
15nc  par  le  bas,ô>:  autant  pour  toute  fa  largcur,ainfi  que  fe  copor- 
Des  pMîei  groffeurde  ladidke  colomnc  près  la  baffe, qui  a  deux  pieds  de 

^  mtfitrei  large  pour  fon  diametre,c5me  nous  auonsdit.  Lahaulteur  dudit 
du  chdfiteiu  chapiteau  eft  diuifée  en  trois  parties  egales,aiâtvne  chacune  qua- 
Thujim.  poulces,defqucls  vous  en  donnerez  quatre  au  tailloir  marqué 

A,quiefl  comme  vn plinthe quarré:  6càlechinefigné  B,  autres 

quatre,  côprins  fon  filet  quarré  qui  eîl  au  deffous,  a  la  frize  du 

chapiteau  C,  quatre  autres ,  qui  font  les  trois  parties,  ou  fi  vous 
■  voulez  les  douze  poulces  ef-  “ 

quels  eft  diuifée  ladide  haul- 
teur  du  chapiteau .  Surquoy  il 
fault  prendre  encores  la  quar¬ 
te  partie  d’icellepour  la  haul- 
teur  du  filet  quarré,qui  eft  en¬ 
tre  l’echine  &C  la  frize  dudit 
chapiteau.  Quant  à  l’aftragale 
vamfuite  dut  D,  &C  le  petit  quai  té  E,  qui  eft 
farmt  de  la  ^effusde  la  colomne,ils  au- 
coo-  autant  de  largeur  parle 
■  diamètre qu’eft  la  groffeurde 
la  colomne  par  le  bas,  autat 
de  haultcur  que  eft  laretraide 
de  la  colône,  ainfi  que  le  pou- 
uez  voir  pat  la  prefente  figure. 


Z'.iuteurfex- 
eufe/’ily/een 
fes  liares  de 
mots  Grecs, 
Latins,  Itet- 
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Thufcane.  Chapitre  Vu. 

Vant a  1  epiftyle  ouarchitraue  &  frizCjVn cha¬ 
cun  d  iceux  doic  auoir  pour  fa  haulteur  la  moitié 
de  la  grofleur  de  fa  colomne  par  le  plus  hault,  élZucZt 
près  du  chapiteau.  Mais  l’architrauc  doit  eftre  «‘Thu/cme. 
diuifte  en  cinq  parties  pour  toute  fa  haulteur, 

&  vne  d  icelles  dônée  à  fon  quatre  ou  ataflre,  le¬ 
quel  aucuns  ont  appelle  face  ou  lifte,  qui  monftre  lafaillie  de  fon 
epifty le .  La  frize  doit  eftre  toute  vnie  &  fans  aucuns  ouurages 
ny  moulures.La  corniche  aura  vne  mefme  haulteur  que  fon  epi- 
ftyle,laquellcferadiuiféecn  quatre  parties, &  vne  d’icellcs  don¬ 
née!  fon  cymace,puis  deux  autres  à  la  couronne,&  la  quatrième 
à  fon  quarré  &  rei^let  au  delTous  de  la  couronne;  mais  il  ne  faulc 
oublier  de  mettre  a  la  courône  crois  ftrieures  ou  caneleures  quar 
rées,  iaçoit  que  plufieurs  l’ayenc  faid  d’autre  force, vn  chacun  fe- 
Icmfonaduis.&quelquesfoisles  vnsde  meilleure  gracequeles 
autres. Voila  qu’il  me  femble  de  la  ftrudure  des  colomnes  Thuf. 
canes  &C  de  leurs  ornements.  le  ne  parle  point  icy  des  ftylobaces, 
ou  pieds  de  ftats,  car  l’ordre  Thukan  ne  les  requiert,  finon  que 
vous  voulufficz  eflcuerd’auancage  voftre  œuurc.  Quant  à  moy,  Mutnljfe- 
ien’y  en  voudrois  aucunement  mettre  ,ains  plus  toftau  lieu  des  confeiL 
baffes  &  corniches,  faire  des  plinthes  &  quarrez  affez  gros,com-  f" 
me  I  œuure  le  requiert:  car  lors  vous  pourrez  mettre  par  dellous  s^nc  de  no^ 
la  baffe,  vil  plinthe  tout  quarré,  d’vn  pied  pour  le  moins  de  haul-  ttr. 
teiir,  ou  de  deux  pour  le  plus,  qui  feruira  de  pied  de  ftac  ;  au¬ 
tre  ouuragcie  n'y  voudrois  faire.  Par  ainfi  voftre  colomne  aura 
hiiid  parties  &  demie  pour  fa  haulteur  auec  fes  ornements,com- 
me  baffe,chapiteau,cpiftyle,frize,&  corniche.  Quand  oneft  con 
traindde  faire  des  pieds  de  ftats,  toute  la  haulteur  fera  diuifée  en 
dix  parties,qui  font  vinges  pieds,  aianc  la  colomne  deux  pieds  de  - 
groffeur  par  fon  diamètre  au  deffus  delà  baffe,  ainfi  que  nous 
avions  dit.Telle  mefure  fera  bonne  pourueu  que  la  haulteur  de  la 
colônen’excede point  dix  ou  douzepieds.carfielle  auoit  quin¬ 
ze  pieds  de  haulteur,  il  la  faudroit  faire  autrement:  ôé  tout  ainfi 
de  vingt,  ou  de  trente,  pour  autant  qu’il  faulc  fçanoir  donner  les  J" 
vrayes  mefures  félon  la  haulteur  qui  fe  trouuera  en  l’œuure:  ainfi  fil  on  la  haul- 
que  nous  le  déduirons  ailleurs.  Dieu  aidant  ,auecques  bonnes  ôc  f'»'- 
fuffifantes  raifonsTfi  nous  n’en  fommesdeftournez  par  quelques 
grands  &  vrgents  affaires, 

Icy  ie  ne  me  veux  ainufer  à  eferire  l’inuencion  S>C origine  de 


LIVÜE  V.  DE  L’ARCHITECTVRE 
la  colomneThiifcane,ny  de  Tes  ornements,  foit  quelle  ayc  efté 
faide  au  pais  Thufcan,ou  ailleurs ,  n’auflî  la  raifon  pourquoy  fes- 
di£ts  ornements  font  ainfî  compofez.  Quant  à  moy,  ie  faits  ladi¬ 
te  colomne  plus  grolTe  en  fa  tierce  partie  de  haulteur  qu’au  plus 
bas ,  pour  la  monftrer  plus  forte,  comme  fi  elle  faccrafoit  en  en¬ 
flant  côtrebas  pour  la  chargerju’elle  porte.  Il  doit  fuffire  aux  ou- 
uriers  de  bien  entendre  les  mefures  pourlesmettreenœuurc,  à 
,  fin  que  la  colorane  foit  eleeante  &  de  belle  proporrion,felon  les 
fdutiuncci-  beux  efquels  on  la  voudra  employer.  Et  pour  autat  qu  n  me  lem- 
fdgmt  de  ho  ble  que  ie  n’ay  aflez  fpccifié  l’ordreThufcan ,  pour  contenter  ce- 
f1‘^n7ès  quiendefireraplusfçauoir,i’ay  figure encores  cy  apresauec 
Iffnîtufs.  ”  P^us  grandes  figures  vne baffe, chapiteau  &C  corniche,  lefquels 
l’ay  retiré  &c  extraid,  auec  leurs  mefures  &  diuines  proportions, 
de  l’efcriture  fainde ,  ainfi  que  vous  le  cognoiftrez  plus  particu¬ 
lièrement  cy  apres  :  comme  auflî  les  nôbres  &  diuifions  que  i’ap- 
plique  à  tous  les  ordres  des  colomnes,&  de  leurs  ornements,cn- 
femble  des  faffades  des  édifices, &  plans  de  toutes  fortes, fcmbla- 
blement  des  orthographies,  &  feenographies  de  tous  édifices. 


Doncq*ues,qui  voudra  prendre  la  peine,  verra  l’ordre  Thufean, 
comme  ie  l’ay  cy  apres  particulièrement  deferit  &C  figure. 


Encores  de  la  colomne  E hujeane  &  de  fis  mefüres, félon  nofire  • 
aduü,&  comme  lony  doit  procéder.  Chab.  riii. 


Vaut  aux  proportions  &  mefures  delà  colomne 
Thufeane  elles  ont  efté  dides  par  cÿdeuant:  mais 
pour  bien  appliquer  en  œuure  ladide  colomne,il 
fault  noter  qu’aux  lieux  ou  elle  porte  plus  de  char 
ge  &  pelanteur  ,il  eft  ncceflaire  de  la  rendre  plus 
groffe  &  mafljue,  àfindepouuoir  mieux  refifter 


fucLZlTm-  contre  la  ponderofité  &c  charge  qu’on  luy  voudra  donner.Pour- 
MoThit/cMe.  ce  fault  il  quelle  foit  grofl'ei^  courte  médiocrement,  fuiuant  la 
ftature  de  l’homme  bien  proportioné ,  qui  n’a  que  fix  fois  la  lon¬ 
gueur  de  fon  pied  pour  fa  hauteur .  Auflî  telle  colomne  ne  doit 
auoir  que  fix  fois  le  diamètre  de  fa  grofleur  parle  pied,  pour  tou- 
tefa  haulteur.Maisfionluy  vouloir  donner  vne  plus  grande  for 
ce  ou  beauté,oubien  que  lonvouluft  côfidercr  que  pour  la  grade 
•  pefanteur  qu’elleporte,la  matière  de  fon  corps  fabaiflaft  &  accra 
faft  par  le  ventre ,  lors  il  feroit  de  befoing  quelle  euft  la  haulteur 
jnürucîlonet  dc  fa  tierce  partie,comme  au  lieu  de  quatrepieds  par  dcfllis  fa  baf 


fort  digne  de 
noter* 


dduenijjemej  qu’elle  fuft  plus  grofle  d’une  dixième  ou  douzième  partie 
^nôur'F’  ‘  quelle  n’eft  fur  ladide  baffe.  Et  encores  à  telle  fac5  de  colomne. 
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pburfe  rnonftrcr  plus  force  &C  mafsiue ,  il  ne  feroic  point  mal  fe- 
atlt  delà  rendre  plus  groffequ’elle  n’eft  parle  pied,  de  la  douziè¬ 
me  partie, ainfi  que  nous  auons  didt.  Vous  aduifanc  que  fi  i’cn  ay 
quelquefois  afFaire,ie  le  feray  ainfi.Pour  la  retraide  de  ladideco 
lomne  par  le  haulc,il'fuffiraquete  foie  d’une  fixieme  paitie  de 
fon  diamètre:  comme  fi  lacolomne  eftoit  diuifée  par  fondit  dia¬ 
mètre, au  deflbus,  en  fix  parties ,  les  cinq  en  feront  données  pour 
le  diamètre  au  deffous  du  chapiteau.  Aucunefois  il  fera  bô  qu’el- 
lefoit  diuifée  en  cinq  parties,&;  que  les  quatre  foienc  lagroffeur 
du  deflusdeladide  colomne.Mais  fur  ce  propos  ie  vous  aduerti- 
ray  que  noftre  Vicruueeft  de  telle  opinion  &  aduis,que  fi  les  co- 
lomnesont  de  douze  à  quinze  pieds  dehaulteur,le  diamètre  du 
deflbus  doit  eftrc  diuiféen  fix  parties  egales,defquelles  Ion  en  dô 
neracinq  pour  lehaultbouc  de  lacolomne,  qui  efl:  vue  fixieme 
partie  de  retraide .  G  elles  donc  qui  auront  de  quinze  à  vingts 
pieds,  leur  diamètre  fera  diuilé  en  fix  parties  &demie,defquel- 
les  les  cinq  6c  demie  feront  pour  le  delfus  delà  col5ne:&  celles 
qui  auront  de  vingt  a  trente  pieds,  leur  diamètre  fera  diuifé  en 
fept  parties,  defquelles  fyc  feront  pour  le  plus  haiilt  de  ladide  co 
lomne,&  ainfi  desautres .  11  fault  doneques  apprédre.tçlles  pro¬ 
portions  &:  mefures  de  noftreditVitruiie,  qui  font  fort  bônes  &C 
tresdignes  d’obfcruer .  Parqiioyvous  les  poiuiez  &deuez  voir 
audit  aiueur,comme  aufsi  celles  des  colomnes  antiques,lefquel- 
Ics  ie  vous  moftreray  en  ce  cinquième  &  fixieme  liures,touc  ain¬ 
fi  que  ie  les  ayiuftement  proportionnées  àleurs  antiquitez,fous 
differentes  mefures  &:retraides.Maispourreuenirànofl;rc  co- 
lomneThufcane,ie  vous  veux  bien  encorcsaduertir,que  quand 
à  fa  baffe  ïe  la  voudrois  prendre  fur  la  moitié  de  lagroffeur  de  la 
colomne,  quifont  douze  poulces,  en  comprenant  la  haulfeur  de 
l’efcappe  de  la  colomne,qui  eft  le  quatre  cftant  au  pied,&;  reuien 
draquafi  àla  proportion  &  mefure  que  vous  auez  veu  cy-deuant 
fors  que  la  baffe  dont  nous  parlions,auec  le  plinthe  &  thore  font 
de  mefme  haulteur.  le  vous  aduife  que  maintenant  ie  m’ayde  de 
celles  dimenfions  &C  nombres,  ainfi  que  plus  à  plein  ie  le  vous  fe- 
ray  cognoiftre  quelque  ibur,Dieu  aydant.  Ladide  baffe  efl:  diui¬ 
fée  en  douze  parties  égalés  pour  fa  haulteur, ou  bien  douze  poul¬ 
ces,  defquels  fon  plinthe figné  A,  à  la  figure  enfumante,  en  a  fix 
parties  pour  fa  haulteur:  le  thore,ou  mebre  rond  marqué  B,  qua¬ 
tre:  &C  le  filet  quarré  ou  efeappe  par  deflus  ledid  mébre  rond  ou 
thore,deux.Voila  les  douze  parties  qui  font  la  moitié  du  diamè¬ 
tre  de  la  groffeur  de  la  colône.La  faillie  de  la  fufdide  baffe  a  trois 
de  fes  parties  ,  qui  font  vnc  quarte  partie  de  la  hauteur  de  toute 
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ladide  baffe,  l’ayveu  aucuns  Architedes  en  Italie  qui  faifoient 
le  plinthe  de  la  baffe  Thufeane  marqué  A,  tout  circulaire.  Quant 
à  moy,  i’entend  qu’aux  lieux  des  baffes  Doriques,  Ioniques ,  Co¬ 
rinthiennes,  compofées,&  autres,  les  plinthes  y  foiét  tous  quar- 
rez  fur  leurs  pieds  de  ff  ats ,  fors  qu’à  ceftuy  cy ,  qui  le  doit  auoir 
rond,  pour  monftrer  la  différence  des  autres  :  &  auffi  pour  mon- 
ftrer  que  la  baffe  doit  eftre  forte  &C  folide,  toutainfî  comme  la  co 
inuentior.  &  lomne.  Aucuiis  ont  trouué  la  faillie  de  la  baffe  en  celle  fortex’eft 
fa^on  d’4t4-  qu’apres  auoir  tiré  la  circonférence  de  la  largeur  de  tout  le  dia- 
nïïwr/rf  métré  du  plinthe,  ils  pratiquent  vn  quarré  parfaid  dans  telle  cir- 
htjfé.  ‘  “  conférence  dudit  plinthe, au  droit  marqué  A,  &  font  que  les  an¬ 
gles  touchentiuftemét  l’extremité  de  ladide  cirCbnferéce.Puis 
dedans  ce  quarré  ils  deferiuent  vue  autre  circonférence  &  ron¬ 
deur  qui  monflre  la  groffeur  de  la  colomne,pourueu  que  tel  cir- 
cuitou  circonférence  touche  iuftemert  Icsexrremitczduquar- 
'  ré  parfaid,&  entre  les  deux  circonférences  monftre  la  faillie  de 
la  baffe  Thufeane  au  droit  de  fon  plinthe  ;  mais  cela  doit  eflre  fé¬ 
lon  la  gtandeur  des  colomnes,&  le  lieu  auquel  on  les  veult  appli 
quer.Et  pour  autant  qu’il  fault  que  telle  chofe  (comme  i  aydid) 
foit  maffiuc,  il  n’eft  point  de  befoing  de  luy  donner  aucun  ftylo- 
fvrt  dignes  de  batc  OU  pied  de  liât,  mais  bien  vn  grand  plinthe  quarré  de  haul- 
Mtcf.  teiir,fi  vous  voulez,de  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  col5ne,com- 

me  vous  le  voyez  en  la  prochaine  figure,  au  lieu  marqué  D,ayant 
douze  poulcesjôi  auec  la  baffe  vingt  quatre, ou  bié  deux  pieds 
ainfi  qu’il  efl  defigné en  vne  ligne  descoftez.  Quand  vous  ferez 
contrainddehaulfer  d’auantage  vollre  colomne,  vous  pourrez 
bien  faire  fon  plinthe  de  la  haul,teur  de  la  groffeur  de  ladiéle  co- 
lomne,pour  le  plus  que  ce  foit  en  forme  d  vn  cube  quarré,ou  rod 
&C  fans  moulures ,  pour  y  faire  des  corniches  bafses,  comme  Ion 
faiél  aux  pieds  de  flats  :  mais  quant  à  moy ,  ie  n’y  voudrois  faire 
Îîm  ^“cuns  ouurages.p  pour  autant  que  les  figures  Thufcancscyde- 
fAiŸe  comoU  uant  propofées  m’ont  femblé  eflre  trop  petitcs,ie  les  VQUs  ay  vou 
j}rece  .q»U  lu  figurer  cy  après  en  plus  grand  volume,  ainfi  que  vous  lepou- 
jmpofe&tf-  voir  par  la  bafse  'thufeane  qui  enfuit. 
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Du  chapiteau  de  la  colomne  D hujcane. 
Chapitke 


IX. 
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Vant  au  chapiteau  Thufcan ,  i’ay  toufiours  trou- 
ué  que  la  moitié  de  la  grofleur  de  fa  colomne  par 
le  pied  auprès  de  la  bairejeft  fort  côuenable  pour 
fahaulceur,  pourueuquc  la  colomne  n’excede 
point  douze  ou  quinze  pieds  de  haulteur,car  au¬ 
trement  (  comme  i’ay  did  fouuentcsfois  )  il  fau- 
droit  changer  lesmefures,  &:  donner  les  proportions  differen¬ 
tes, félon  lahaulteur  de  fœuure.Ladide  haulteurdoiteftre  diui- 
fée  en  douze  parties,  qui  font  douze  pouces,defquels  la  frize  mar 
quée  É,  à  la  figure  enfuiuant,  enaura  quatre, fa  petite  reigle  ou  fi¬ 
let  quarré,  ligné  F,vn:  fon  échiné  ou  mébre  rôd  marqué  H,trois: 
ôc  fon  abacus  &  couuerture  du  chapiteau,quatre:defquels  de  re- 
chcf  y  en  aura  deux  pour  le  quarré  marqué  AT,  &  deux  autres  au 
lieu  marqué  I.  Quant  à  l’ypotrachelio ,  ou  gorgerin,  ainfi  qu’au- 
cunslc  nomrnent,ou  membre  rond  du  deffus  de  la  cofomne,auec 
fon  filet  quarré ,  figné  L,  tout  cela  a  deux  parties  de  haulteur,leC- 
quelles  on  diuife  couftumierement  en  trois,  defquelles  le  petit 
mébre  rond  en  a  deux,  ôC  fon  petit  filet  quarré  vne  .Touchant  la 
faillie  du  chapiteau,  elle  eft  toufiours  aulTi  large  corne  eft  le  dia¬ 
mètre  par  le  pied  de  la  colomne ,  auec  vne  fixieme  partie  de  fon 
diamètre  d’auantage,  ainfi  que  vousiepouuez  voir  en  la  figure 
cy  apres  ;  de  forte  que  luy  prefentant  le  compas  vous  trouuerez 
qu’il  fera  malaiféde  pouuoir  faire  vn  plus  beau  chapiteau  pour 
l’ordre  Thufcan.  le  ne  pafTeray  outre  fans  vous  aduertir  que  i’ay 
trouué  descolomnes-Thufcanesquieftoient  au  deffous  du  cha¬ 
piteau,  delà  cinquième  partie  de  retraite ,  comme  le  diamètre 
du  defsous  de  leur  colomne  eftoit  diuifé  en  cinq  parties  au  def. 
fous  dudit  chapiteau,  qui  n’eftoit  que  quatre  de  fes  parties.  Cela 
eil:  propre  pour  donner  plus  grande  faillie  au  chapiteau,  levons 
en  figure  cy  apres  vn  qui  me  femble  eflre  fort  bien. 


Outelahaukeurde  l’archkraue ,  frize  èc  corni¬ 
che  eftdiiiiféc  en  quarante  parties,  que  nous  ap¬ 
pellerons  poulces,c5me  par  cydcuant.  Et  quant 
à  la  haulteur  particulière  dudit  architraue,ie  ne 
luy  voudrois  douer  que  dix  poulces ,  ou  dix  par¬ 
ties:  defquellesfon  plinthe  marqué  M,  en  aura 
deux:fon  filet  quatre  figné  N,vne;  &  les  fept  qui  reftent  demeu¬ 
reront  à  la  refte  de  la  face  de  tout  l’architraue  au  lieu  marqué  O, 
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quifontfept poulcesjou  bienfepc  parties.La  haulteurclelafri- 
ze  au  lieu  marqué  P,  fera  autant  comme  la  moitié  de  lagrofscur 
delacolomnequiadouzcpoulccsr&lepetit  thore  ou  membre 
rond  qui  eft  au  defTus  marqué  Q^auralauxicme  partie  de  lahaul 
teurde  ladifte  frize,  qui  font  deux  poulces  :  la  face  ou  quarré 
marqué  R, fera  de  crois  poulces  ou  partiesda  couronne  S,de  qua- 
tre:lequarréTjdedeux:lepericthore  marqué  V,  d’autres  deux: , 
le  cymas  ou  partie  du  grand  membre  rond  figné  X,  de  cinq:  &C  la 
faillie  de  toute  la  corniche ,  de  quinze .  Et  pour  autant  que  toute 
la  haulteur  defdiâes  corniche,  fnze,&  architraue,  eft  diuifée  par 
parties  égalés  &  poulces,  qui  font  quarante,  ainfi  qu’il  a  efté  dit, 
&C  le  pouuez  voir  en  la  figure  fuiuante,  à  la  ligne  perpendiculaire 
eftant  à  l’vn  de  fes  coftez  vers  l’extremité  de  la  corniche ,  ie  n’en 
feray  plus  long  difeours  :  ioinift  aufll  qu’en  prenant  le  compas  ôc 
leprefentantfur  lefdiiftes  parties  de  la  figure,  vous  cognoiftrez 
Zxcufifnfo  quelles  doiuent  eftreles  faillies  d’une  chacune  chofe.  Qm  me 
fie  ftr  I’m-  gardera  de  vous  faire  plus  long  difeours  delà  colomne  Thufea- 
Mf.  nCySc  de  fes  ornements:  remettant  à  vne  autrefois  vous  déclarer 
plus  particulièrement  les  diuifions,  nombres  &C  proportions  de 
fes  membres  &  parties,  comme  aufli  d’autres  fortes  d’ornements 
de  la  corniche  Thufeane.  Ce  temps  pédant  en  peudeparollesie 
vous  repeteray  les  mefures  de  tout  l’ordre  Thufean,  afin  que 
mieux  vous  les  reteniez.Dôcques  la  haulteur  de  la  colomne  auec 
Sejtttitioa  tous  fes  Ornements  doit  eftte  diuifée  en  dixhuiâ:  parties, fans  y 
forthnjue  dé  comprendre  le  pied  de  ftat  :  lequel  quand  vous  ferez  contraints 
tmteslesme-,^,  faire,  toute  la  haulteur  fera  diuifée  en  vingt  &  vne  parties.  Si 
dfc  Thé/CM.  eft  ce  que  pour  cela  le  n  y  voudrois  taire  aucunes  moulures ,  ne 
baffe  dudit  pied  de  ftat:  car  fi  vous  le  faiétes  trop  hault,  vous  ren¬ 
drez  l’œuurc  trop  delicate,&  no  point  robufte ,  comme  elle  doit 
eftre.  l’ay  veu  quelques  Archite(ftcs  modernes  en  Italie  qui 
donnoientaupiedde  ftat  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  fa  cq- 
lomne,mais  à  mon  iugement  c’eftoit  trop  :  pour  au  tant  qu’il  fuf- 
fit,  quand  vous  feriez  contraints  d’y  en  faire, qu’il  lôit  de  la  quar¬ 
te  partie  de  la  haulteur  de  fa  colomne ,  quieft  vne  fois  &  demie 
le  diamètre  de  ladiéle  colomne.  Ou  bien  que  ladide  haulteur  dé 
colomne  foit  diuifée  en  douze  parties,  &  les  trois  données  pour 
le  pied  de  ftat,  puis  la  haulteur  dudit  pied  de  ftat  encores  diuifée 
en  fîx  parties ,  6c  l’une  donnée  à  la  corniche  qui  eft  fyncopée, 
Selle  recolle  à  VU  plinthe,vne  autre  à  la  baffe  ,&  les  quatre  demeure- 

aJndeU  c^  ront  dedans  le  quarré  du  pied  de  ftat  entre  la  balTe  &  la  corniche. 
lomne  Th,,/.  Cela  tend  &C  môftre  l’œiiure  forte  &  robufte.  Par  ainfi  il  y  a  trois 
ceneet  de/es  p^rj^cs  poiit  le  picd  de  ftat,  vnepour  labafse,&  douze  pour  la 

colomne 
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colomne,  qui  font  feize,  &  cinq  pour  le  chapiteau,  architrauejfri 
ze  S>c  corniche, qui  font  vingt  &  vne  parties;fi  vous  obferuez  tel¬ 
les  mefures,  vous  les  trouuerez  fort  belles.  Silagrandeur  du  pa¬ 
pier  pouuoit  porter  qu’on  peuft  mettre  Sialfembler  toutes  les 
parties  &  ornements  des  colomnes  l’une  fur  l’autre,  comme  fur 
labalTe,  lacolomne,  le  chapiteau,rarchitraue,  frize,  &C  corniche, 
à  fin  quelles  fufTent  d’une  grandeur  compétente  pourcogi\oi- 
ftreles  mefures,ie  les  y  mettrois  voluntiers ,  comme  aucuns  ont 
faifi:,en  reprefentat  par  fueilles  imprimées  les  ordres  des  colom¬ 
nes:  mais  cela  feroit  fi  petit,veu  la  capacité  du  papier  de  noftreli- 
nre,quemalaifémentle  leéfeurenpourroittirer  quelque  fruiét. 

Et  aulfi  que  môftrant  la  façon  pour  vn  ordre,  ne  feroit  affez  pour 
fen  feruir  à  tous  propos,  aumoins  à  plufieurs  fortes  d’edifices, 
pource  qu’il  les  fault  faire  de  differentes  mefures  félon  l’ceuure 
que  lô  veult  faire.Paf  ainfî  il  m’a  femblé  pour  le  mieux,  (  à  fin  que  j>„ 
les  ouuriers  puifTent  entendre  les  différences  qu’on  doit  donner  “ /««S  fis 
aux  mefures  &  orneméts  dés  colomnes  )  de  les  moftrer  &  en fei--^'*'" 
gner  par  pièces  lune  apres  lautrc,  o^quelquetoispropoler  par  ^  ^uel^jur^ 
exemple  ce  que  i’en  ay  retiré  des  édifices  antiques ,  ou  bien  des  fois  ^uaifs. 
liureS,  &  longue  expérience,  en  accompagnant  le  tout  défigu¬ 
rés  plus  petites  les  vnesque  les  autres,ôé  quelque  fois  autâtgran 
des  que  le  fueillet  du  Hure  lepeult  porter,  afin  que  Ion  puiffe 
mieux  voir  &  cognoiflre  la  vraye  forme ,  mefures  &C  ornements  . 
des  colomnes.  Ce  que  vous  feraaifé  de  voir  pareffeâ  cy  apres 
tant  à  l'ordre  Dorique,  Ionique ,  C  ornithien,  que  autres .  Et  fur 
ce  propos  ie  ne  vous  üendray  d’auantagè  pour  Ieprefent,à  fi.n 
de  commençer  à  deferire  les  mefures  &c  proportions  des  co¬ 
lomnes  Doriques,  comme  auffi  leurs  ornements  &  parties. 
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^eU  colomne  Dorique  auecjès  mejùres,  ornements  & 
parties. 


Chapitre  xi. 


Ombien  que  par  cy-deuanti’ayedidl  que  iene 
'  m’amuferoispointà  dcfcrireaulong&prolixe- 
I  ment  l’origine  &;inuention  des  colomnes autre-  Lacohmm 
mencque  i’ayfaiâ:,  lî  cft  cequeie vousaduerti-  von^ucaudr 
l'ray  fommaircmenc que  la  Dorique  a  eftétrou- 
^  ucc  apresles  mefures  de  l’homme,  ainfi  que  vous 
le  pouuez  voir  au  premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitru-  »«’■ 
ue,  qui  eft  la  caufe  que  ie  n’en  feray  autre  difcours,  à  fin  de  décla¬ 
rer  l’artifice  &  proportions  deladide  colomne.  Quand  dôcques 
vous  defirerez  faire  vn  ordre  Dorique ,  vous  regarderez  que  les 
colomnesayent  pour  leurs  haulteurs  la  feprieme  partie  de  leur 
grolTeur  parle  diamètre  près  la  balle.  Comme  quoy?  fi  elles  ont 
deux  pieds  de  grofleur,  elles  en  auront  quatorze  de  haulteur, la¬ 
quelle  fera  de  mefme  grolTeur  de  deux  pieds  lulques  à  la  tierce 
partie  de  leur  haulteur  par  dell'us  la  bafle,  ainfi  que  vous  le  voyez 
à  la  figure  enfuiuant  au  lieu  marqué  3.  Puis  toute  la  largeur  de  Me^re  des 
leur  diamètre  fera  diuifee  en  fix  parties  égalés ,  defquelles  vous  ^ 

en  donnerez  cinq  à  la  grolTeur  de  la  colomne  par  le  deirus,&  fen 
fauldravne  lîxieme  partie  qu’elle  ne  foit  auffigrolTe  par  le  plus 
hault  qu’elle  eft  par  le  bas  audelTasdela  balTe.  Il  la  fauldrabien 
adoucir  auec  la  cerche  ralongéc ,  comme  i’ay  dit  de  la  Thufeane, 
parquoy  ie  n’en  feray  plus  longue  eferiture  :  ioindaullîque  vous 
le  pouuez  encorcs  aifément  cognoiftre  par  là  figure  qui  vous  en 
eft  cy  apres  propofée  ,  aux  lignes  perpendiculaires  qui  tum- 
bent  fur  Textremiîé  de  la  circonférence  qui  eft  faiâre  du  centre 
marqué  3.  Quant  aux  balTes  de  ladide  colomne  Dorique  onles 
faid  de  la  haulteur  de  la  moitié  de  la  grolTeur  de  la  colomne;  &c 
pour  autant  quelles  font  en  pleine  veuë,  ilnefàultpointehan-nîM. 
ger  de  mefurc  pour  leur  donner  autre  forte  de  haulteur,  en  quel¬ 
que  ordre  quecefoit.  Vray  eft  que  vous  les  pourrez  enrichir  de 
moulures  telles  que  vous  voudrez  ,  fuiuant  Tordre .  La  grof- 
feur  de  ceftecolomne  eft  diuifée  en  trois  parties  égalés ,  fuiuant 
l’opinion  de  Vitruue,  qui  me  plaift  grandement, & la  veux  allé¬ 
guer  à  fin  que  vous  en  puifliez  leruir.  V ous  mettrez  doneques,  en 
fuiuantledit  Vitruue,  vnedefdides  trois  parties  fur  la  balTe  tirant  promee  pir 
enbas,&ce  qui  reliera  fera  pour  la  haulteur  du  plinthe  de  ladi- 
de  bafse,ainfi  que  vous  le  voyez  ligné  B,  en  la  figure  cy  apres.  Le 
relie  de  la  bafse  fera  diuifé  en  quatre  parties,  defquelles  vous  en 
donnerez  vnc  au  thore  de  defsus  ligné  C  :  ôc  le  furplus,  qui  font 

C  q 
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trois  partiesjferadiuisé  eu  deux,  donc  l’une  fcruirapour  lethore 
inferieur,marquéD,&lerefidupour  laconcauite  qui  eft entre 
les  deuxthores,auec  les  deux  filets  quarrez,  marquez  E,Sç  appel¬ 
iez  des  ouuriersnaucelle,qui  eftvnnomduquel  ils  vfoiencpar 
cy  déliant  aux  édifices  modernes ,  qu’ils  difoienc  cftre  faiâs  à  la 
mode  Françoife,  de  laquelle  on  le  vouloir  encores  ay  der  lors  que 
,  iefiscommcnçerlechafteaudefainâMaui presParis.  Mais  tel- 

le  façon  barbare  eft  abolie  entre  les  ouuriers  pour  auoirtrouue 
Utnaniirc  de  meilleure  celle  que  ie  leur  ay  monftré  S>C  apporté  en  France  il  y  a 
hten  hjjVr  m  jg  trente  anSjfans  en  prendre  aucune  gloire  ne  iaétace.  T el- 

fwflce.  concauitéôCnaucelle  de  baffe  eft  diuiséc  en  fixpartiesjdefquel 

les  on  en  prend  deux  pour  donner  aux  deux  filets ,  fçauoir  eft  a 
chacun vne: mais  ledeffousdoiteftrevnpeu  plus hault.  Cela  le 
pourra  beaucoup  niieux  cognoiftre  par  le  deffeing  que  ievous 
en  propoferay  expreffémcnc ,  que  par  longue  eferiture ,  fignam- 
menc  en  la  baffe  qui  eft  deffous  la  colomne  fignée  A ,  comme 
PourUjdiBe  VOUS  le  Verrez  cy  apres.Quant  à  la  faillie  de  la  baffe  Dorique ,  el- 
iiUieffeT><>  jg  aura  la  quarte  partie  de  la  groffeur  de  la  colomne ,  qui  font 
fix  poulces,  de  forte  quetouc  le  plinthe  de  ladide  baffe  auec  les 
faillies  auront  pour  leur  largeur  vne  fois  &  demie  le  diamètre  de 
la  colomne,  qui  feroc  trois  pieds.  Pour  le  regard  des  pieds  de  ftat 
on  fty lobâtes, il  les  fault  faire  auffi  larges  qu’eft  tout  le  plinthe  de 
la  baffe,  6»:  y  former  de  telle  largeur  vn  quarré  parfaid,  que  vous 
puilliez  tirer  vne  ligne  diagonale  d’vn  angle  àautre,&  autant  15- 
/m.  '  gue  que  fera  la  hauîteur  du  fty  lobate  oulcre  fa  corniche  ôc  fa  baf- 

fe,qui  doiuenteftre chacune  d’ vne  cinquième  partie  delà haul- 
teur  du  dedans  du  pied  de  ftat  :  fçauoir  eft  vne  pour  la  hauîteur 
de  labaffe,&  vne  autre  pour  la  corniche,  qui  font  fept  parties,  ef- 
quelles  doit  eftre  diuiféc  toute  la  hauteur  du  ftylobace  Dorique. 
Qui  voudrait  adioufter  vn  plinthe  deffous  ledit  ftylobate,il  le 
pourroic  faire  d’unehaulteur  des  fufdidesfept  parties.  le  ne  par- 
îcray  des  moulures  de  la  corniche  de  la  baffe,  pour  autant  que 
vous  les  verrez  plus  particulièrement  cy  apres. 
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Cotre  aucuns 
qui  Veulent 
cotrcfaire  les 
^rc'i)ite£îes 
par  larrecins. 


Ves  mejures 
particulières 
delà  colomne 
Dorique, 


LIVRE  V.  DE  L’ARCHITECTVRE 
<iAutre  fine  de fijlohate,oupiedde fiat  ‘Dorique. 
Chapitre  xii. 

’Ay  defcrit  cy  defl'us  vne  façon  de  ftylobate  Do¬ 
rique  fuiuant  l’opinion  de  plufieurs,  &ainfi  que 
aucuns  modernes  l’ont  miic  en  œuure  »  & 
rée,  oupluftoft  tellement  quellemet  déchiffrée 
de  Vitruue,  pour'fen  ayder(comme  chacun  faiél: 
de  ce  qu’il  peult  )  mais  telle  façon  ,  haulteur  & 
proportion  de  ftylobate  feroit  beaucoup  plus  propre  pour  vne 
colomne  Ionique,  voire  pour  la  Corinthienne  à  vnbefoing, 
que  pour  l’appliquer  à  l’ordre  Dorique.  Si  iel’ay  voulu  deferi- 
re  ce  n’a  efté  pour  autre  chofe  finon  que  ie  l’ay  trouuce  amlî ,  n’y 
voiant  toutesfois  aucune  grâce  ne  beauté  pour  eftre  hors  de  mc- 
fure  ôc  vray  e  fymmetrie.  Ce  que  ie  dy  pour  aduertir  que  tout  ain 
fi  que  la  colomne  Dorique  eft  faiefte  felô  la  proportion  de  l’hom¬ 
me, auifi  cftelle  propre  pourporter  chofes  fort  pelantes, apres  la 
Thufeane.  le  ne  voudrois  que  Ion  ftylobate  fuft  tât  efleué  qu’on 
le  faidt,  mais  bien  au  con¬ 
traire  qu’il  euft  feulemét 
la  haulteur  d’vn  quarré 
parfaieft  entre  fa  corniche 
&;  baflejqui  feroit  de  lalar 
geur  du  plinthe  de  la  baf¬ 
fe  de  fa  colomne.  D’auan- 
tage  ie  voudrois  diuifer 
ledidt  quatre  en  quatre 
parties,^  donner  vne  d  i- 
celles  à  la  haulteur  de  la 
baffe,  &  vne  autre  à  la  cor 
niche  du  ftylobate,quilè- 
roient  cinq  parties,  puis 
vne  autre  au  plinthe  de  la 
baffe  ,  qui  feroit  toute  la 
haulteur  des  parties  du 
pied  de  ftat,ainfi  quevous 
le  pouuez  voir  par  la  figu¬ 
re  prefente,  laquelle  vous 
ne  trouucrez  de  mauuai- 
fe  grâce. 
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Encores  d'une  autre Jorte  de  pied  de  JtatDorique.  C  h  a  p.  xiii. 

Efirantpratiquer  pccicà  pecit  les  proportions  & 
mefuresque  i’ayobferuéenlafainCleefcritiire,il  «- 

m’a  femblé  fort  bon  de  vous  propofer  icy  vne  au- 
tre  force  de  pied  de  ftat,  laquelle  vous  trouuerez  ufemure 
plus  belle  en  œuure  qu’aucune  qu’on  puifle  voir 
pour  l’ordre  Dorique ,  ainll  que  ie  penfe .  Qui  eft 
la  caufe  que  pour  rendre  plus  content  le  Leâeur,ie  me  fuis  par-  l'aMu^r  fe- 
forcé  de  vous  en  faire  icydeflous  vne  figure  pour  la  troifieme/»4n'«coB. 
marquée  A, au  milieuten  laquelle  ie  m’ayde  d’une  proportiô  que 
i’ay  pratiquée  apres  auoir  drefle  le  quarré  parfaidt  du  dedans  du  ‘ 
ftylobate:  lequel  ie  diuife  en  quatre  parties ,  ainfi  que  delTus ,  &C 
donne  vne  d’icelles  à  fa  hauteur, qui  eft, de  cela,plus  quefonquar 
ré. Et  fe  trouuent  par  ce  moien  les  proportions  entre  la  bafle  &  la 
corniche  fi  à  propos,  qu’il  y  a  cinq  parties  de  haulteur  fur  quatre 
de  largeur. De  rechef  vne  de  ces  parties  eft  donnée  pour  la  haul- 
teur  de  la  bafle  du  pied  de  ftat,  ôd  autât  pour  fa  corniche,  comme 
vous  le  pouLiez  voir  par  la  prefente  figure,  qui  me  fcmble  tres- 
belle.llvous  fault  ainfi  gar 
der  telle  mefure  ,  quand 
vous  voulez  rédre  voftre 
œuure  plus  gaye  &  plus 
efleuéc  et  lapratiquer  fem 
blablemét  aux  plinthesde 
la  bafle  dudit  pied  de  ftat, 
ou  fty  lobate,  au  lieu  figné 
B,  enefleuant  voftre  œu¬ 
ure  d’une  de  fesparties,voi 
re  de  deux,  fil  eftbefoing. 

Par  ainfi  route  la  haulteur 
dudit  fty  lobate, auecfa  bal 
fe  ôc  corniche  fera  diuifee 
en  feptparties,c5mefaco 
lomne,qui  afept  fois  pour 
fa  hauteur  la  largeur  de  fô 
diamètre  par  le  bas.  Ledit 
ftylobate  fe  trouuera  de 
hauteur,  auec  fon  plinthe 
B,  de  fix  pieds  fur  trois  de 
large,  ou  bien  il  aura  deux 

fois  autant  de  haulteur,  comme  il  eft  large,ainfî  que  vous  le  pou- 
uez  cognoiftre  &mefurerauec  le  compas  fur  la  prefente  figure. 

'  C  iiij 
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2)»  chapiteau  Dorit^ue,  &  de  la  mefure  de fes parties. 
Chapitre  xtiir. 

Près  vous  auoir  monftré  les  tnefures  du  fl:y  lobate 
de  lacolomne  Dorique ,  corne  auffi  de  la  balTe  ic 
de fon plinthe,  refte  icy  confequemmenc  parler 
de  fon  chapiteau,  epifty  le,trigly  phes,&  metopes  ^ 
qui  contiennent  la  haulteur  de  la  frize,  &des  co- 
ronnes  ou  corniches ,  ainfi  que  le  vulgaire  les  ap- 
«««.ucoio  uci.t.  ,^w*..^..es  les  chapiteaux  Doriques,  pour  haulteur 
■ns  Domine,  doiucntauoirla  moitié  du  diamètre  de  lagrofleur  de  leur  colora 

ne  par  Icbas.qui  peult  cftre  vn  pied  de  haulteur,  fuppofant  que  la 

colônc  aye  deux  pieds  de  groffeur  en  fon  diametre.Ladiae  haui- 
teur  fera  diuifée  en  trois  parties  égalés,  defquelles  la  première  le- 
ra  pour  le  plinthe  &  cy  mas  du  chapiteau  marqué  D,  en  la  figure 
delcrite  cy  apres  :  la  fécondé  pour  l’cchine  auec  (es  filets  quarrez, 
&  la  troifieme  pour  l’efpace  de  la  frize  dudit  chapiteau, qui  fera  a 
plomb  &  perpendicule,  &C  de  mefme  groffeur  que  le  deflus  de  la 
colomne.Puistoutcla  haulteur  dudit  chapiteau  feradiuilée  en 
neuf  parties, defquelles  vous  en  donerez  vne  à  la  haulteur  du  cy- 
mas,  ou  cy  mace,  auec  fon  filet  quarré  par  le  deffus,  deux  pour  le 
plinthe,deux  pourl’echine,Sivne  pour  les  filets  quarrcziles trois 

quireftentferontpourlafrizeduditchapiteauiletoutfaifantles 

contimmoK  neuf  parties.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  au  deffus  .  Si 

t  ZpnZ  au  droit  du  filet  quarré  de  la  cy  mace  marqué  D ,  fera  aulTi  large, 
ConçKf  &  comme  eft  le  diamètre  de  lacolomne  par  le  bas,  auec  la  fixieme 
dsjes  fMiss.  -g  diamètre  d’,auantage ,  qui  feront  deux  pieds  &£  qua¬ 
tre  poulcés.  Mais  la  faillie  du  chapiteau  qui  eft  depuis  le  neud  de 
lacolomne.iufquesà  l’extremité  du  filet  quarré  marqué  E,  fe¬ 
ra  diuifée  en  quatre  parties,  defquelles  vne  fera  donnée  pour  la 
faillie  de  la.cyraace,&  le  refte  demeurera  pour  la  faillie  du  plin¬ 
the,  &  de  l’echine  bc  filet  quarré ,  ainfi  que  vous  le  pouuez  fort 
bien  cognoiftre  par  la  figure  cy  apres  propofée,  fans  en  faire 
plus  long  difeours .  Toutefois  ie  vous  veux  bien  aduifer  que 
Mnertlfs-  vitriiuenapas  mis  grande  différence  entre  les  mefurcs  du  cha^ 
wenr/ort  di-  Dorique,  &  du  chapiteau  Thufean ,  mais bié  plus  toft  aux 

gnsdsmtsr.  ^  ^  jgy ^  ^noir  gaillé  à  tous  deux  la  Jhaultcur  de  la 

moitié  de  la  groffeur  de  leur  colomne  par  le  pied ,  ôc  en  apres  di- 
uifant  celle  haulteur  en  trois  parties.  Sien  donnant  vne  pour  la 
frize,  l’autre  pour  l’echine ,  ôcla  troifieme  pour  le  deffus  ou  eft  le 

cymas  ou  quarré,  auec  quelque  petit  ornement  different.  Mais 

telles  mefures  des  chapiteaux  Doriques,  bc  cncores  de  toutes 
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leurs  parties ,  fe  doiucnt  faire  félon  le  bon  iugement  de  l’Archi- 
reâ:e,&  correlpondence  de  la  haulceur  &C  grandeur  des  œuures, 
par  les  raifons  que  i’ay  dit  cydeuant,&  allegueray  cy  apres,  com¬ 
me  il  viendra  à  propos  Si 
en  fera  de  befoing.Par  ain 
lî  vous  verrez  par  exem¬ 
ple  ôë  figure  la  différence 
qui  eft  entre  les  colones, 
ienediray  pas  feulement 
en  leurs  chapiteaux,  mais 
encores  aux  corniches  & 
autres  parties,fans  y  omet 
tre  leurs  ornements,  ainfi 
que  vous  le  pourrez  iuger 
par  celles  que  i  ay  mefu.- 
rces  apres  les  antiquitez, 

Sëvous  feront  propofées 
cy  apres  chacune  en  fon 
ordre .  Mais  delaiffanc  ce 
propos  nous  acheuerons 
le  difcours  de  la  colomne  Dorique ,  &C  parlerons  tant  de  fon  epi- 
ftyle  que  triglyphes,metope  &C  coronne,c’eft  à  dire  de  l’archirra- 
ue,6ëfrize,oufontles  caneleures,orneméts,  corniche,  6ë  autres. 

T>e  tepijiyle  ‘Dorique,  comme aufi  défis  parties,  & 
trigljphes.  Q H  A  P  I  T  K  E  xr . 

Ourpertinemmêt  parler  de  l’cpiftyle  marqué  F, 
en  la  precedente  figure ,  &  appelle  des  ouuriers 
Architraue,  eftant  de  mefme  haulteur  que  le  cha 
pitean,& ayant  la  moitié  de  lagrolfeurdefa  co- 
lomne(fçauoir  eft  vn  pied  de  haulteur)  vous  le  di/»  liimfion  m 
ui ferez  en  fepr  parties ,  &  donnerez  vne  d’icelles 
à  la  haulteur  du  filet  quarrcjfigné  G,  lequel  aucuns  appellent  li¬ 
fte:  Vitruue,tenie,enfuiuantles  Grecs;  &C  les  autrcs,autrement: 
foit  amfi  qu’on  voudra, pourueu  que  15  en  ait  cognoiflance.Puis 
vous  diuifèrez  encores  toute  la  haulteur  dudit  epiftyle  en  fix  par¬ 
ties, &  en  donnerez  vne  à  la  haulteur  des  gouttes  ôë  petite  reigle 
ou  filet  quarré,  quipourroient  eftredeux  poulces  de  haulteur, 
fuiuant  ce  que  nous  auons  propofé  parcideuant,qui  eftoit  de  do 
nerdeuxpieds  degrofTeurànoftrecolône  Dorique  parfon  dia¬ 
mètre.  Quanta  la  face  dudit  epiftyle  eftant  au  lieu  marque  F,  il 
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fault  qii  clic  foit  correfpondante  &C  a  plomb  auec  la  colomnepar 
Mefum  &  le  bout  d’enhault ,  aitifi  qu’il  eft  aiféàcognoiftreparlaligne  qui 
frofortios  des  en  monfttc  le  pourfil ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  figne  H.  Au 
l’cpiftyle  il  fault  faire  la  haulteur  des  triglyphes  mar- 
jîJ/e  '  qnezl,  laquelle  fera  autant  quecft  vnc  fois  &:  demie  la  haulteur 

dudit  epiftyle,  Içauoirelfd  vnpied  &C  demy*  Touchat-la  largeur 
elle  fera  d’ vu  pied,  qui  eft  la  moitié  delagroffeur  detoutelaco- 
lomne  marquée  K  Ad,  en  la  deuxieme  hgure  precedente  Les 
triglyphes  lignez  I,  en  la  figure  du  chapitre  precedent,  feront, 
Des  trlriy.  ainfi  qu’il  a  efte  diâ:  ,  autant  larges  comme  eft  la  haulteur  de 
fhes  (iAmr  l’epiftyle  ,  bu  bien  comme  eft  la  largeur  de  la  moitié  de  la  co- 
largeue.  Jomne  K L ,  qui  eft  vn  pied ,  lequel  lcra  diuifé  en  fix  parties  éga¬ 

les,  &  trois  d’icelles  données  pour  lequarré,deuxpourlacon- 
cauité  des  triglyphes ,  bc  deux  demies  pour  les  deux  coftez,  l’vn 
àdroiift  6c  l’autre  à  gauche,  ainfi  que  vous  lepouuez  cognoi- 
ftre  parla  figure  propolee  au  chapitre  pretedent,  6clc  cognoi- 
ftrez  encorcs  mieux  cy  apres,  par  autres  figures  antiques.  Mais 
notez  qu’il  fault  que  les  triglyphes  foient  toufiours  au  droid  du 
milieu  de  la  colomne  Et  pour  autant  que  les  figures  font  icy  fort 
petites,  à  fin  que  vous  les  puifliez  mieux  entendre  i’en  propofe- 
ray  d’autres  plus  grâdes,lefquclles  (  ainfi  que  nous  auons  dit)  l’ay 
retiré  6Cmefuré  apres  les  antiques  quifont  diuinementbienfai- 
cmmuntim  Par  icelles  donc  vous  ne  pourrez  faillir  de  conceuoirôCen- 
ie  U  itfen-  tendre  l’artifice.  Ce  temps  pendant  nous  acheuerons  de  dire,&: 

H^e  par  deffus  le  triglyphey  a  vn  chapiteau,  ou  pe- 
Umn‘  Dwî-  tit  plinthe  quarré,  qui  eft  de  la  haulteur  d’une  fepeieme  partie  de 
tous  les  triglyphes, ou  haulteurs  des  frizes.  Aucus  l’ont  faid  de  la 
fixiemepartie,  mais  cela  fe  doit  confid'erer  &  apprêdre  de  la  haul 
teur  de  l’oeuure  que  Ion  veult  faire.On  met  à  cofté  des  tngly  phes 
quelques  métopes  qui  font  aufli  larges  comme  haultes  entre  let 
dids  triglyphes,  ainfi  que  vous  le  verrez.  6c  cognoiftrez  beau- 
'  coup  mieux  par  les  grandes  figures  quivous  en  feront  propofées 
cy  apres,ainfi  que  des  Thufeanes  On  faid  la  haulteur  de  la  corni 
che  d’autant  qu’eft  la  moitié  de  lagroffeur  de  la  colomne,  &  vne 
troifieme  partie  d’auantage  :  &C  luy  donne  Ion  autant  de  faillie 
pour  le  plus,6c  pour  le  moins ,  qu  à  la  ligne  qui  refpend  perpen¬ 
diculairement  aux  plinthes  cftans  fur  les  fondements  delTous  les 
ftylobates  La  haulteur  du  cymas  auec  fon  filet  quarré,  au  lieu 
marqué  R ,  en  la  figure  precedente ,  eft  la  cinquième  partie  de  la 
haulteu  r  du  triglyphe  ou  frize,auec  fon  quarre.Le  refte  de  laiiau 
teur  de  la  fufdide  corniche  eftdiuifé  en  deux  parties  égales, det 
quelles  l’une  eft  pour  le  cymas  aueefon  filet  quarré  figné  S,  qui 
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efl:  la  quarce  partie  de  la  haulteur  de  la  moitié  delà  groffeur  de 
la  colomne:  l’autre  eft  donnée  à  la  couronne  marquée  T.  Et 
pour  autant,  comme  ic  vous  ay  diâ:,quc  vous  verrez  cy  apres  des 
corniches, triglyphes,metopes,&:epiftyles,aueclcuis gouttes  , 
cn.plus  grand  volome,accompagnez  de  leurs  mefures  eferites  au 
deflus,&  auffi  vn  pied  de  ftat  antique, ie ne  vous  en  teray  plus  res  en  fins 
long  difeours ,  efperant  auecla  bonne  ayde  de  noftrc  Seigneur 
que  facilemct  vous  entendrez  Tordre  &fyrametrie  de  la  colône 
Dorique,  apres ‘auoir  veules  dcfl’eirgs  &  protraifts  que  ic  vous 
en  dôneray  Les  deux  figures  precedentes  fatisferont  au  dilcours 
du  prefent  chapitre 

lyvne  autre  Jôrtede  pied  défiât,  retiré  des  antiquiteK^ 

Chapitre  jcri. 

Ombienque  ie  vous  ay  eferit  affez  amplement 
par  cideuât  des  pieds  de  ftat  de  l’ordre  Dorique,  Bontouloir 
fieft-eeque  pour  mieux  efucillerles  gentils  ef-  *  l'auteur 
prits ,  ôcleur  faire  recognoiftre  comme  les  an-  «»«'" 
ciens  Architeftes  y  ont  procedé,ie  veux  encores 
monftrcr  icy  quelque  autre  forte  de  mefures  &C  chiteü-ire 
ornements  d  vn  ftylobate  &C  pied  de  ftat  antique, pour  l’enrichif- 
fement  duquel  les  Architeftes  ne  fe  font  feulement  contentez 
I  orner  de  feftons  attachez  à  teftes  de  mouton  fur  les  angles ,  &C 
d’une  tefte  de’Mcrcure,  auec  deux  cygnes  fituez  à  la  face  du  pied 
de  ftat,  &C  trois  efpis  de  bled  accompagnées  de  petits  oyfeaux  (le 
tout  portant  quelque  deuife  incogneuejmais  encores  ils  ont  efté 
fi  curieux,pour  monftrer  que  c’eft  de  Tordre  Dorique,  qu’ils  ont 
faidtdes  triglyphes  au  délTous  de  la  corniche,  eftants  demefme 
haulteur  que.ladiâie  corniche,  ô^au  deflbusàchafquetriglyphe  . 
trois  petites  gouttes.  Mais  au  lieu  qu’on  en  met  communément 
fix  à  Tarchitrauc  Dorique,  ils  n’en  ont  voulu  mettre  que  trois  à  DccWnoB. 
ces  triglyphes  des  pieds  de  ftat,  S>C  ont  laiffé  efpace  entre  lefdidts 
triglyphes  pour  les  metopes  qui  font  tous  quarrez ,  comme  il  fe  fntutnt, 
trouue  aux  frizes  antiques  de  Tordre  Dorique.  Quant  à  famefu- 
re,ie  trouue  qu’elle  fe  prend  apres  la  bafle  de  là  colomne,  laquel¬ 
le  balTe  a  de  haulteur  autant  qu’eft  la  moitié  du  diamètre  de  la  co 
lomne,  coprins  la  faillie  de  Tefeape  oufilet  quarré,  qui  eft  au  pied 
de  la  colomne  fur  ladide  balfe.La  haulteur  de  la  mefme  bafte  eft 
donnée  cinq  fois  pour  la  haulteur  du  pied  de  ftat,  en  ce  compre¬ 
nant  fa  baffe  &  corniche ,  comme  depuis  P,iufques  à  Q^u  deffus 
du  plinthe  du  pied  de  ftat .  Oultre  ce  la  moitié  de  la  haulteur 
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delabafTedcIacoloneeftdônéepourlahauIteur  de  la  corniche 
du  pied  de  fiat, coinme  vous  le  voyez  de  H  à  F  fur  la  figure  enfui- 
uanc,&  autant  pour  la  haulteur  des  triglyphes&metopeSsCom- 
meil  appert  depuis  P,  iufques  àB,ou  de  H,  iufques  aD,  qui  eft  la 
hauiteurde  toute  la  baffe  delà  colone.  Derechef  ietrouueqü  ils 
ont  baillé  pour  la  haulteur  du  dedans  du  pied  de  ftat  entre  la  cor¬ 
niche  &  la  baffe,  marquée  I,  ou  bien  entre  F  E ,  autant  que  efl  • 
vnefoisSi  demie  la  longueur  du  plinthe  delabaffemarqu.ee  A. 
Par  ainfi  Ion  cognoic  corne  la  haulteur  de  la  baffe  du  pied  deflac 
marqué  I  Q^fttrouuée.  Quant  au  plinthe  ôc  quarrédu  deffoüs 
dudit  pied  de  ftat,  iis  font  faidauffi  hault,  comme  eft  la  haul¬ 
teur  de  la  baffe  delacolomne:ainfi  que  vous  le  voyez  depuis  le 
poind  de  Liufques  au  deffous  du  plinthe.  Touchât  la  largenr  du¬ 
dit  pied  de  ftat,  ils  font  faidaufii.  large  qu’eft  le  plinthe  de  la  co- 
lomne  marqué  A,ce  qui  doit  toufiourseftre,  corne  vous  le  voyez 
de  P  à  H:  femblable  largeur  fe  voit  de  I  à  E,  ou  bien  de  B  à  D,  au 
deffous  des  triglyphes .  Quant  au  departimét  des  moulures  vous 
les  pouuez  trouuer  &C  cognoiftre  auecle  compas.  Et  pour  autant 
que  i’ay  fuffifamment  eferit  cy-deuant  des  haulteurs,  largeurs  02 
mefures  qu’on  doit  donner  aux  parties  du  pied  de  ftat,  ie  vous  ay 
bien  voulp  cômuniquer  la  prefente  figure,  pour  feulement  vous 
exhiber  fes  ornements  &l  ordre  auec  les  mefures ,  à  fin  que  vous 
les  puifllez  imiter, &  enrichir  les  faces  du  pie.dde  ftat  &C  ftyloba- 
te,  de  tels  orheméts  &  deuifes  que  vous  voudrez.  Refte  cy  apres 
vous  monftrer  ce  que  i’ay  encores  trouué  des  chapiteaux,  eptfty- 
les,metopes, triglyphes  &  couronnes  de  l’ordre  Dorique. 


Encores 
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Encor  es  du  chafkeau ,  epifiyle ,  metope ,  prigljphe  &  couronne 
del’ordre'Dorique:  le  tout  mefuré& décrit  afresles  m- 
HquiteTdutheatrede  Marcel  a  Rome. 

Chapitre  xrii. 

Açoic  qu’aucuns  aient  voulu  defcrire  &  figurer 
les  ornements  de  l’ordre  Dorique  du  théâtre  le¬ 
quel  on  dit  que  Augufte  auoit  faifl:  faire  a  Rome 
fous  le  nom  de  Marcel  fon  nepucu  à  caufe  de  la 
foeurOâ:auia,eftant  ledit  théâtre  au  cofté  delà 
place  Montenaire,  ainfi  qu’il  fy  voit  auiourd  huy 
prefque  tout  en  ruine ,  &  n’en  peult  on  auoir  que  bien  peu  de  co 
o-noiffance,  fi  eftee  que  du  temps  quei’cftois  enladiâ:eRome(il 
fmteurefloit  Y  ^  cnuiton  trente  ans)on  y  pouuoit  encorp  cognoiftre  &mefu- 
inome ,  rer  les  deux  ordres  felo  lefqucls  il  auoit  elle  edifiej  fçauoir  eft  1  or 

Dorique  &  Ionique ,  defqucls  il  eftoit  orné  par  le  deuant ,  &C 
7ùr&  l"-  les  faces  des  portiques.Qui  fut  la  caufe  que  ie  mefuray  lefdits  or- 
fomütr  Us  dres  fort  diligemment  ôt;  fidèlement  en  tout  ce  quife  pouuoit 
aniiquites^  ypjr  touchcr.Et  mefembla  lors  Scfemble  encores  l’ordre  Do¬ 
rique  eftre  fi  beau  &  admirable ,  que  ie  le  veux  bien  defcrire  &C 
mettre  icy  eh  fon  entier, &  fignammêt  les  mefures  du  chapiteau, 
epillylc,  triglyphes,  métopes ,  Sc  couronnes ,  ou  bien  corniches, 
&  de  tous  leurs  ornements ,  fors  que  des  colomncs  &C  bafes  qui 
nefe  pouuoientlors  recouurer,  pour  eftre  atterrées  &  prefque 
ruinées  S>C rompues.Quant  au  dedans  du  theatre  ie  ne  me  voulus 
ino-erer  d’y  entrer, pourautât  queplufieurs  maifons  y  eftoiçt  ba- 
Leiedans  fties ,  &  pour  les  accommoder  on  l’auoit  quafi  tout  abbatu.  l’ay 
%taUhU  doneques  feulement  à  faire  en  ce  lieu  de  donner  bienà  entendre 
mÎRomc.  “  &  bien  monftrer  Comme  doiuent  eftre  les  couronnes  ou  corni¬ 
ches  Doriques  auec  leurs  ornements,  cftants  accompagnez  d’au¬ 
tres  figures  fort  belles  &C  plaifantes .  Laquelle  chofe  deura  fuffire 
au  ledeur  pour  bien  entendre  l’ordre  &C  les  mefures  de  la  colom- 
ne  Dorique.  Doneques  les  ornements  Doriques  du  theatre  de 
Marcel ,  lefqucls  ie  vous  figure,  font  faids  non  fculemét  par  me¬ 
fures  apres  leur  antiquité,  mais  encores  lefdides  mefures  font 
rapportées  aupa]meRomain,fuiuantlequcl  nous  lesauons  rc- 
prefentées  &  recerchées,comme  il  ie  voit  par  l’eferiture  mife  def 
vncch.icune  partie  d’icelles.Par  ainfi  le  chapiteau  marqué  A, 
a  de  hauteur  palmes  deux,minutes  trois,&  onces  deux  &  demie, 
dtfts  firtUs  côme  vous  le  voyez  eferit  au  cofté  dudit  chapiteau ,  car  ainfi  que 
ay dit  cy  deuant, p  fignifie  palme,  m  minute,  &C o, once. 
Lagroifeurdu  diamètre  de  la  colomne  auprès  de  fon  chapiteau 

a  palmes 
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apalmcs  5,  minutes  5^,  &C  onces  3.  ce  que  vous  pouuez  encores 
voir  à  la  fnze  dudit  chapiteau .  Lequel,ainfi  que  vous  voyez  à  la 
figure  Ciiluiuante,n’cftfemblable  aux  mefures  que  Vitruue  nous 
donne,  ôcdefquelles  plufieursontvle,fçauoireftde  diuifer  ledit 
chapiteau  emrois  parties, &  en  donner  l'une  pour  l’atadre  &C  cy- 
mace,rautre  pour  l’echine,  &C  larroifiemè  pour  la  frize  dudit  cha 

t>iteau.Ce  qui  eft  ic'y  bien  au  contraire,comme  vous  le  voyez;car 
a  Irizeafept  minutes  de  haulteur,  les  trois  filets  quarrez  enfuy-  sraudlfcoun 
uans  au  deffous  de  l’echine,  chacun  minute  vne,&  once  vue  :  \’t-fur  U  rntjim 
chinequatre  minutes, &  once  vned’ataftre  au  lieu  marqué  A,  mi 
nurcs  fepr,&  onces  deuxifon  cymas  minutes  trois ,  &C  once  vne: 

&  fon  filet  quatre  par  delTous,  minutes  deux,  &  once  demie. 

Quant  à  la  faillie  du  chapiteau, elle  apalnievn,&  minute  vne, co¬ 
rne  vousle  voyez  marqué  au  droid  de  la  frize  dudit'chapiteau, 
qui  eft  quafi  vne  tierce  partie  de  la  largeur  de  lacolomnepar  le 
dclfus.  Et  pour  autant  que  vous  voyez  toutes  les  autres  mefures 
particulières  tant  des  faillies  que  des  haiilteurs  d’une  chacune 
chofe,  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  dtfeours ,  finon  que  ie  vous 
laifteray  à  confiderer  ledit  chapiteau,  lequel  ie  trouue  excellem¬ 
ment  beau  &admirable,pourueu qu’il  foit  appliqué  enœuure 
comme  il  appartient ,  &  proprement  fitué  dclfus  vnecolomnç 
conuenableà  fes  mefures.Si  vous  l’appliquez  fur  vne  colomne  de  Mutniffe^ 
plus  grande  haulteur,  ou  plus  petite  que  celle  du  theatre  du- 
dit  Marcel,  certainement  il  ne  fe  trouuera  point  bien, pour  les'^'^ 
raifons  que  vous  entendrez  cy  apres. Voilace  que  ie  vous  defirois 
propofer  touchant  le  chapiteau  Dorique ,  delailfant  ie  furplusà 
lacontemplationdclaprochainefigurej&iugement  que  vous 
luy  donnerez. 

D  ij 
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Mejures  de 
tepiftyle  o» 
drchitrauedes 
colomnes  du 
theatre  Màr~ 


’Epiftyle  ou  architraue  tiouué  &  mefurc  au  thea 
icre  de  Marcel,  a  de  liaiilteurpalmes  deux,  minu¬ 
tes  deux,&  onces  deux:  fon  quatre  ou  Jifte,ainfi 
qu’ilsl’appellêc  à  Rome,  minutes  quatre,  &  on- 
'cevnetfonfilet  quatre  du  deffous, minutes  deux, 
la  longueur  des  gouttes,  minutes  trots  Sion- 

fis  ces  trGis,ainfi  que  vouslepouuezcognoiftre  parla  figure  fuiuan- 

isnics.  te,en  larchitraue ,  marqué  B  .  La  liaulteur  de  la  frize,  ou  fe  trou- 

uentles  triglyphes  &  metopes, a  palmes  trois,  &: onces  deux: 
ainfi  que  vous  le  voyez  fignéfur  les  petites  lignes  marquetées 
de  petits  po'méls  en  forme  d’eftoille  ,  procédant  d’une  à  au¬ 
tre,  ou  fevoyent  les  haulteurs  &  largeurs  d’unç  chacune  chofe. 
Toute  la  hauteur  des  triglyphes  auec  leurs  chapiteaux  au  défis  us] 
du  filet  quarte,  a  palmes  trots,ÔC  minutes,  cinq, comme  vous  le 

pouuez 


3 

1 
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pouuezcognoiftreaudroidde  la  ligne  marquée  C.  La  largeur 
defdids  triglyphes  a  deux  palmes:  &ne  fevoit  au  delTeing  qui 


cil  cy  apres,  que  la  moitié  du  triglyphe  ,  duquel  la  ligne  C 
monftre  le  milieu. Qi^ant  à  la  haulteuf  de  la  corniche  elle  fc  trou- 
ue  de  deux  palmes,  dix  minutes,  &  trois  onces.  Touchant  les  au-  proportions 
très  membres  particuliersjtant  descymaces,denticules,couron-  colomms 


côme  aulTi  de  leurs  îaillies,lefquelles  i’ay  iuflemét  defcrites  corne  »  Rome. 
ielesay  trouuécsfurl’œuure,  parquoy  ce  feroit  propos  perdu  de 
en  vouloir  faire  plus  longdifcours.  Bien  dirayieencoresque  au 


deflbus  de  la  couronne ,  au  lieu  marqué  D ,  fe  trouuêt  grauées  &C 
infculpées  dixhuid  gouttes,  (qu’ilsappellent  ainfi)  comme  vous 
les  voyez  aux  dtxhuiâ:  ronds,  defqucls  IVaeft  marqué  D,&con 
tiennent  tous  enfcmble,  auec  leurs  vagues  &:  feparations  parle 


delTous,  palme  vn,  minutes  neuf,  &  onces  trois  de  large  ;  ôcde 


Contimation  . 


longueur  palmes  trois,  &  minutes  quatre,  laquelle  longueur  fe  pmies  a 


trouueau  droit  des  métopes,  qui  font  certains  ornements  def-  mtjunsdeU 
quels  les  anciens  fouloientdecorer  leurs  colornnes:  comme  font  i' 
anatomies  de  teftesde  bœuf  ornées  de  fruiéls  ou  fueillcs,atta-  Munitt. 
chez  aux  cornes  auec  rubans.  Les  autres  y  mettoient  des  fleurs, 
ou  certaines  deuifes,  côme  aufli  des  baflins  :  Icfquelles  chofes  fu¬ 
rent  inuentées  à  caufe  des làcrifices  qu’on  faifoit  aux  temples,et 
quels  eftoient  immolez  bœufs ,  moutons  &  autres  animaux  def- 


quels  on  receuoit  le  fang  enplufieurs  fortes  de  baflins  ,&  aufli 
pour  autres  raifonsqui  leroicnt  longues  à  eferire  auecques  leur 


A 

,V 


origine  &  fource.  Qupy  qu’il  en  foit  les  Architedes  fen  font 
aydez  pour  orner  leurs  metopes,triglyphes&:  autres  endroids 


des  baftiments,  comme  vous  le  verrez  par  les  figures  cy  apres  de¬ 
fcrites. 


E 
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‘D’autres parties  détordre  &  colomne  Dorique  dutheatre 
de  J^arcel,e!;r  de  fin  chapiteau  racourfi  en  perfie- 
tiiue,efiant  accompagné d’architraue. 

£  h  a  p  i  t  r  e  XIX. 

Fin  que  vous  puifllezbicn  cognoiftrc  comme  fe 
monftrera  cnœuurecc  que  nousauonsefcry  cy 
deuant,  (  pourautant  que  ce  n’eft  qu’vn  pourfil 
feruanc  de  moule  à  tracer  les  pierres)  le  defleing 
que  vous  verrez  cy  apres  vous  fera  apparoir  cô-  femme  fe 
me  la  corniche  du  théâtre  de  Marcel  fe  monftre  cfui 
cftant  en  œuure,  tant  pour  les  gouttes  qui  fontfurles  dêticules,  a  efecydef. 
marquées Djà  la  figure  enfuiuant ,  que  pour  les  triglyphes  mar-  />» ?'■<'/’«/«• 
quez  C.&C  auflî  pour  les  métopes  fignez  F:  &C  combien  que  l’œu- 
ure  fe  monftre  eftroiâe  à  caufe  de  la  perlpediue,  fi  fault  il  que 
les  metopes  au  lieu  de  F ,  foient  tous  quarrez  &  aufll  haults  que 
larges  entre  les  triglyphes, comme  vousenauezveu  lesraifons 
par  cy  deuant.  Aucuns  ont  faiâr  quelques  ornemétspardeffusles 
triglyphes,  &  y  ont  mis  des  anatomies  de  tefte  de  bœuf,  comme 
nous  allons  dit,  &  entre  les  triglyphes  au  lieu  appelle  metopes, 
desbafllns  auec  diuerfes  autres  fortes  d’ornements, lefquels  ie 
monftreray  ailleurs.fil  vientà  propos.  Telles  chofesfcpeuuerit 
approprier  félon  les  licux,poury  mettre  telles  deuifes  qu’il  plai- 
ra  a  la  volunté  du  feigneur  pouf  lequel  fe  fera  le  baftimêt.Quant  )r,»em!Z 
à  l’inuëtion  des  fufdiâ:escorniches,gouttes,  triglyphes,  &  cane-  etn^mts 
leures  qu’aucuns  y  ont  faites ,  corne  auflî  des  hémicycles  &  au-  ‘‘‘J" 
très  hgures  tnagulaires,tout  a  elle  trouue  pari  artifice  oC  moyen  tique. 
descyments  &  matières  femblables,  comme  feroit  la  cire  qu’on  • 
y  appliquoit  pour  conferuer  le  bout  des  foliues  qui  portoient  les 
planchers  des  baftiments .  Car  ainfi  que  la  chaleur  eftoit  grande, 
ellefondoit  faifoit  diftiller  les  fufdiâes  matières  quirendoi- 
ent  au  deflbus  des  triglyphes  des  gouttes, ainfi  qu’on  les  voit  au 
lieu  de  G.Doncques  les  Architedlcs  voulant  imiter  ce  que  natu¬ 
re  leur  apprenoit,  ôdfayder  de  l’artifice  d’autruy,  ont  donné  de 
fuperabondant  quelques  mefurcs  &C  ornements  aux  corniches 
de  leurs  colomnes.De  forte  qu’en  enfuiuant  les  charpenteries  ils 
yontappliqué  des  membres  de  mouIures,les  vns  aulieudeche-  aesemmitit 
urons,  les  autres  pour  les  ais,  &  quelques  vns  au  lieu  de  poutres,  "  Ar- 
felonla  couftumequ’ilsauoientdecouurir leurs baftiments,ain- 
fique  vous  le  pouuez  voir  amplement  dans  Vitruue,ouil  deferit 
l’inuention  &  origine  de  telles  chofes.  Depuis  quelques  vns  ont 
trouué  la  façon  des  moulures  apres  les  lettres,  comme  d’une  S, 
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ils  en  ont  fait  vne  cymace  ou  cymacion,dVn  C,les  thores  &  mé- 
bres  ronds, &  ainfî  des  autres  lettres.  Ils  fy  font  aulsi  aydez  de  la 
forme  du  vifage humain,  comme  danezdufront,desyeux  ,des 
lettres,  métoii&;  col:  fuiuant  la  proportion  defquels,  ils  ont  trou 
ué  toutes  ces  belles  inuentions  qui  feroicnt  bien  longues  àdef- 
crire,comme  de  la  telle  de  l’homme  bien  proportionné,  laquelle 
elt  diuifée  en  trois  parties  pour  fa  haulteur ,  prinfes  depuis  le  def- 
fous  du  menton,  iufques  au  commencement  de  la  racine  des  chc 
ueux  dclTus  le  front:  chacune  defdiâes  trois  parties  en  contient 
lIx,quifontenfcmblémctdixhuit  parties  pour  toute  lahaulteur 
du  vifage.De  tels  nombres  &c  parties  fe  peult  ayder  l’Architeâe, 
z'McVite-  fi*  entendre  &coprendre,  pour  former  &  ordonner  vne 

Utfepùnmir  belle  comiche Doriquc auccfcs ptoportions  &mefures.  Carde 
dufrot  auec  le  tcft  de  la  tefte,ii  en  peult  faire  vne  bel- 
gueulîe  ou  cyme  de  corniche,  &C  de  la  haulteur  du  nez,  la  cou- 
&ltsaccom-  uonnc  dc  ladite  corniche,qui  a  vne  faillie  cminentc  côme  peult 
vifage.De  rechef  de  la  haulteur  des  leures  &  men 
ton,  il  peult  trouuer  lesdenticules,  filets  quarrez ,  &  cymaces.  Si 
vous  defirez  mettre  &  faire  beaucoup  d’ornements ,  vous  les  y 
pouuezdiftribucrauec  leurs  haultcurs,  fuiuant  lesdixhuit  par¬ 
ties  que  vous  aucz  trouuces  à  la  haulteur  du  vifage, comme  nous 
auonsditey  delfiis.Maisfurle  difeours  de  telles  proportiôsiene 
me  veux  arrefterd’auantage,  pour  autant  qu’au  iécondTomeôc 
Z’juteuy^n.  œuureDesdiuines  proportions,  (lequel  l’elpere  faire  imprimer 
fi  ni’en  donne  la  grâce)  vous  verrez  non  feulement  le  moien 

%espro^omos  ôc  nouuelle  inuction  de  faire  des  corniches,mais  auflî  par  les  me- 
fures  de  tout  le  corps  humain,  trouuer  toutes  les  proportions  de 
toutes  fortes  de  plans  &  montées  de  baftiments  quevousdefire- 
rez.conformément  auec  les  mefures  &proportions  qui  ferrou- 
uent  en  la  faindle  Bible:&  encores  pour  les  fçauoir  donner  à  tous 
les  ordres  des  colomnes  &C  ornements  des  mêbrcs  &C  parties  d’i- 
celles.Pourconclufion  le  chapiteau  Dorique  du  fufdit  theatre  de 
Mtfiirey  d„  ^  haulteur  deux  palmes,  minutes  trois,  onces  deux  &C 

l’archirraue  palmes  deux,miniues  deux,  &  onces  trois:  la 

&.  faillie  de  la  corniche  iufquesàl’extremité  du  cymas  au  delTus  du 

chapiteau  ou  triglyphe,palmes  quatre,^:  minutes  vnze.  Par  ainfî 
ceux  qui  voudront  côfiderer  les  raifons,  proportions  &  mefures 

del’ordre  Dorique,  fen  pourront ayderpour faire  de  belles œu- 

urcs, félon  le  bon  iugeraent  &  dextérité  que  Dieu  leur  aura  don¬ 
né.  Vous  pouuez  facilement  cognoiftre  le  piccedent  par  les  figu¬ 
res  que  i’ay  mifes  cy  deifous,  auec  le  chapiteau  de  la  colomne  Do 
riqueracourcy  enperfpeéliue  &  accompagné  de  fon  architraue. 
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<idutrejôrtede  chapiteaux’Doriques.  Qhaÿ.  xx. 


S  T  A  N  T  fur  le  propos  des  chapiteaux  Doriques 
&VOUS  ayant  faid entendre, &monfl:ré ce  que 
i’en  ay  troiiué  au  theatre  de  Marcel  à  Rome, il  ma 
femble  eftre  bon  de  vous  faire  encores  voir  deux 
autres  fortes  de  chapiteaux  que i’ay  retiré  des  an- 
ticjuiccz,non  point  pour  vousparler  de  leurs  mc- 
L  à  cnauezafTez  encen- 

auoir efleforr  iîicn  dcs  inucntionsdc  leurs  ornements 

cuyituxdecn-  cftrangcs:  caries  Archite6bes  anciens  ont  efté  fort  curieux  de  cer 
chr  ih,rfc,  cher  dluerfes  fortes  d’ornements,  tant  par  gayeté  de  leur  gentil 
«X'f  efpi'D  que  aulli ,  quelque  fois,  pour  certaine neceinté,ainfi  que 
chapiteaux,  VOUS  voycz  en  la  prochaine  figure  comme  ils  les  ont  ornez  &en* 
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richis:  &  àl’aurre  quieft  auprès,  comme  oultre  la  haulteur  qiiele 
chapiceau  doit  auoir, ils  luy  ont  baillé  encores  vn  ornement  au 
deflbus  entre  ledit  chapiteau  la  colomne,  corne  h  c’eftoit  cho- 
fe  quafi  femblable  à  vn  architraue,  ou  bien  à  vue  frize;  cela  fe  fait 
quand  on  eft  contrainâ:  de  gaigner  quelque  haulteur,  ou  bien 
quand  on  ne  doit  faire  trop  longue  la  colomne,  à  fin  de  ne  luy 
donner  niauuaife  grâce:  &  aulfi  qu’on  ne  doit  pas  haulfcr  le  cha¬ 
piteau  plus  que  de  fa  mefure.  Par  ainfi  le  doéie  Architeéteraon- 
ftre  que  le  chapiteau  &C  ia  colomne  ont  les  inefures  &  raifons 
qu’ils  doiuent  auoir, adioufte  entre  le  chapiteau  &C  ladiélc  co- 
Jorane  telle  frize  que  vous  la  voyez  en  la  figure  fuiuante, comme 
fil  voujoit  bailler  autant  de  haulteur  au  chapiteau  Dorique  que 
Ion  faiâ:  au  Corinthien.Pour  reuenir  aux  ornements,  te  dy  qu’ils 
n’ont  mauuaife  grâce  quand  ils  font  bien  ordonnez,  &i,  les  mcfu-  reprbuutr  Ut 
res  &  proportions  bien  gardées,  qui  me  faid  vous  lailfer  à  confi-  o™™?» 

derer  les  figures  des  deux  chapiteaux  Doriques  enfuiuants.  Lcf- 

quels  i’appelle  compofez  pour  eftreparticipans  de  plus  d  vn  or¬ 
dre.  ce  que  ie  monftre. 
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D’une  forte  de  corniche  Dorique  retirée  d’vn  marbre 
fort  antique.  Chapitre  XXL 

Vitre  la  corniche  Dorique  du  theatre  de  Marcel 
que  vous  auez  veu  cy  deflus,  ie  vous  propofe  en- 
cores  cy  apres  le  defleing  d’une  autre  quci’ay  re¬ 
tire  d’une  piece  de  marbre  fort  antique,  pour 
mieux  reueiller  les  gentils  efprits,&  les  ay  der  de 
toutes  belles  inuentions .  Vous  voyez  audit  deC- 
feing  comme  les  couronnes  de  la  corniche  font  foiiftenues  par 
façon  de  modelons  enrichis  de  vingt  &  quatre  gouttes  faictes  en 
forme  de  petites  pyramides.Si:  à  l’entredeux  des  compartiments 
y  auoir  des  rofes  fort  bien  faiéfes  &C  élaborées  fur  le  marbre .  le 
trouuay  ce  petit  morceau  de  corniche  fans  triglyphe,  metope,&C 
epifl:yle,dans  le  Palais  fainâ:  Marc  à  Rome  en  la  balTe  court ,  du- 
quelonnetenoitcompte.Depuisielevoulusreuoir, maison  me 
wmiTçZe  qui*  Uîis  pièces  pour  en  faire  de  la  chaux,  com- 

deHrn£inr,  me  Ont  accouftumé  de  faire  tous  les  chaufourniers  à  Rome ,  car 
T'tT'  n’y  efpargnent  tant  de  marbre  qu’ils  enpeuuenttrouuer,  fans 
aucun  refped:  de  l’antiquité,  &:  des  beaux  ouurages.Qui  eft  cho- 
mtrUe.-  feà  deplorer,  pour  la  refte  des  veftiges  deladifte  antiquité,  leC- 
quels  fils  aboliirent,&  continuent  ainfi  faire, ils  feront  caufe,quc 
onnecognoiftraplusRome  àRome..Maisdelaiflant  tel  propos 
ie  figureray  la  fufdiâre  corniche  mefurée  &  proportionnée  i’ufte- 
ment  auec  le  palme  Romain ,  félon  les  mefures  que  ie  y  trouuay; 
defquelles  l'ouurier  &  artifan  fe  pourra  aydcr.foit  en  augmen¬ 
tant,  ou  diminuant  &  appetiffant  par  le  pied  ou  palme ,  en  telle 
forte  qu’il  voudra ,  donnant  deux  ou  trois  fois  d’auantage  (  plus 
à  vne  chacune  partie  de  ladidc  corniche:  mais  icy  ie 
jBBir/w  U  vous  veux  bien  aduertir  d’obferuer  &  prendre  garde  comme  elle 
mmiche  m.  a  double  cou|:onne ,  l’une  ou  font  les  mutules  enrichis  de  rofes, 
/mmm.  l’autre  au  delTus  des  cymacions  des  denticules.  Cela  fe  faiâ:  fé¬ 

lon  le  bon  &c  gentil  cfprit  de  l’Architeae ,  qui  fçait  donner  les 
raifons  &  mefures  à  toutes  fes  inuentions  eftants  bien  accommo 
dées  à  l’œuure ,  laquelle  fe  trouue  lors  toufiours  belle  .  admira- 
blc&:  excellente. 


^utYefd,çon 
de  corniche 
Dorique  pro- 
po/e'e  par  l'au 
teur. 


J^es  ornemtts 
d'ttne  autre 
corniche  Do¬ 
ri  <jf*e  fort  an¬ 
cienne  et  bel¬ 
le. 


InJlruSiion 
qui  nefidne- 


Déclaration 
des  parties  de 
U  i^ure  çy  a- 
près  enjuiuiu 
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Encor  es  d’autres  ornements  de  la  cornicheElortque. 

C  H  A  F  I  T  R  E  XXI  J. 

’Auois  icy  délibéré  de  ne  plus  parler  des  orne¬ 
ments  de  la  corniche  Dorique,  mais  en  ayâttrou- 
uc  cncores  quelque  vne  que  l’ay  faiâ:  tailler, eftac 
extraidt-e  d’vn  marbre  fort  antique ,  &  figurée  de 
toute  autreforte  que  celles  qu’on  a  couftume  de 
voir,ie  l’ay  bien  voulu  mettre  au  nombre  &  reng 
des  precedentes,  pour  eftre  trcs-belle,  rare  &  excellente.  Aum 
quelle  monftre  pouuoir  feruird’architraue,  frize  Sc  corniche, 
eftant  de  cela  propre  à  l’ordre  compofé  (duquel  nous  parlerons 
cy  apres)  pour  participer  du  Dorique  &C  Ionique,  comme  il  fe 
voitàfonarchitraue,  aupourfildes  teftes  de  Lyon,  &aufllque 
fes  moulures  ne  font  femblables  a  l’architraue  Doriqué,ny  les  fa¬ 
ces  duditarchitraueperpendiculaires.ou,  fi  vous  voulez,  àplôb: 
mais  bië  réuerfées  par  le  delTus.  C  e  qu’a  cfté  faiiS  pour  gaigner  la 
laillie  de  la  corniche, à  fin  qu’elle  ne  fuft  figrade,  &  ne  lailTâfl;  d’a- 
uoir  tant  de  beaulté, laquelle  chofe  ie  trouue  de  fort  bonne  grâce 
eftant  ainfien  œuure.  le  vous  veux  bien  aduertir  que  i’ay  mefuré 
cefte  corniche  auec  le  palme  Romain  :  de  forte  que  la  première 
face  a  minutes  huid  &  onces  trois  :  vn  des  membres  ronds, min ii 
tes  quatre,  onces  3:  la  fécondé  face  ou  font  infculpées  les  teftes  de 
Lyon,  palnje  vn,onces  trois:  l’autre  mêbre  rond  ou  le  thore  eftât 
au  defllis,  minutes  cinq,onces  quatre,&  par  deftus  fon  filet  quar- 
ré  minutes  2..  La  troifieme  face  fert  comme  fi  c’eftoit  vnefrize,ôc 
au  milieu  d’icelle  frize  au  lieu  des  metopes  y  auoit  de  grandes  ro- 
fes  d’alTez  competente  faillie ,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  mar¬ 
qué  A.  Entre  telles  rofes  y  auoit  des  modelions  d’alTez  grande 
faillie ,  ainfi  que  vous  les  voyez  par  la  figure  qui  eft  cy  apres.  La 
fufdide  face  qui  fert  de  frize,  n’auoit  de  haultcur  que  palmes 
vn,minutes  cinq,  onces  deux ,  ainfi  que  vous  lepouuez  iuger 
cognoiftre,  comme  aulll  dé  la  couronne ,  gueulles,  &  autres  par¬ 
ties  qui  font  fort  diuerfes ,  &C  d’autre  façon  que  Ion  n’a  encorcs 
accouftumé  de  voir,  mais  autant  belles  &  admirables  qu’il  eft 
poftiblede  penfer;ainfiqueielevouslai(rcàconfiderer,&y  cer- 
chcrles  mefures  auec  le  compas  &C  par  l’efcriture  &  nombres  de 
chiffre  qui  les  monftrent  :  par  iceux  vous  fera  fort  facile  de  trou- 
uer  toutes  les  faillies  d’une  chacune  partie,  ainfi  que  vous  les 
voyez  putes  eferites  en  la  prochaine  figure. 


PlnfeHys  cho 

/escfîrerefer- 
lites  ^Ar  tau- 
teurtàdefcri- 
veaiÜcurs. 


^Iff>r0(.h€s 
pour  la  colom 
ne  Ionique, 


Les  cotomnes 
Ioniques  de- 
noir  efire  de 
differèees  me- 
Jures» 
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le  ferois  contraint:  d’icy  faire  longues  eferitures  fi  ie  voulois 
parler  de  tout  ce  que  l’ay  veu  touchant  1  ordre  Dorique, aux  tem¬ 
ples  &C  ailleurs, ô£  mefmes  de  la  diftributiô  des  triglyphes  &  mé¬ 
topes,  lefquelsie  referue  àdeferire  aux  lieux  ou  ie  parleraydes 
portiques  &  diftributions  des  colomnes,&  de  leurs  interualles. 
Mais  ie  vous  veux  bié  aduertir  que  pour  l’ordre  Dorique  par  vne 
forme  de  mefiire  generale  (pourueu  que  lescolomnesne  foient 
que  d’enuiron  douze  ou  quinze  piedz  de  haulteur,  pour  le  plus) 
vous  deuez  prendre  toute  la  haulteur  du  lieu  ou  vous  voulez  fai¬ 
re  les  colomnes,  ornements  Doriques,  &la  diuifer  en  vingt 
parties,  defquelles  la  colomne  en  aura  quatorze  de  haulteur,  fon 
chapiteau  vne,  ôc  fa  baife  vne  autre.  La  haulteur  del’architraue 
aura  vne  partie  ,&  la  frize  vne  autre  &  demie,  qui  font  quatre 
parties  pour  l’architraue,  frize  &  corniche ,  reprefentâts  la  quar¬ 
te  partie  de  toute  la  colomne  auec  fa  baife  &C  chapiteau.  Q^ant 
au  pied  de  fiat  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe,  pour  autant  que 
i’en  ay  efery  bien  au  long  ci-deuant.Refte  doneques  à  celle  heure 
de  cy  apres  traider  de  l’ordre  Ionique,  à  fin  de  pourfuiure  nollre 
œuure  par  bon  ordre. 


‘D  et  ordre  &mejure  des  colomnes  Ioniques,  auec  leurs 
ornements.  Chapitre  x  xii i. 


'Es  colomnes  Ioniques  doiuét  auoir  de  haulteur 
|felonleurgrolfeur,&  aulfi  féloles  lieux  aufqucls 
'on  les  veult  appliquer,foit  à  vn  portique  de  qua- 
tre,fix,huid,ou  dix  colomnes ,  ou  pour  faire  or- 
'neméts  de  portes,  ou  perillyles.il  les fault  done¬ 
ques  faire  de  differentes  mcfures,&  quelquefois 
de  differents  ornements,  pour  les  rendre  plus  agréables  &:  plus 
plaifantes  aux  fpedateurs:  &C  tout  ainfi  qu’aux  colomnes  Thufca 
lies  on  donne  lix  fois  leur  diamètre  pour  leur  hauteur,&  aux  Do 
riquesfept  fois:  en  pareil  cas,  les  Ioniques  doiuent  auoir  huid 
fois  leur  diamètre  par  le  pied,  pour  toute  leur  haulteur,  comme 
ielay  trouué  &obferuécn  plufieurs  colomnes:  mais  à  d’autres 
i  ay  auffi  trouué  differetes  haulteurs:  de  forte  que  quelques  vnes 
auoient  plus  de  huidfois  leur  diametredes  autres  huid  &C  demy, 
dc  hu^aucc  trois  quarts  ou  enuiron,felonleiugementdel’Ar- 
chitede  les  auoitfaides,  comme  il  luyauoit  femblé  pour 
lemieux.C^and  lefdides  colomnes  Ioniques  feront  appliquées 
furlorÿe  Dorique,  comme  lona  accouftumédefaire  en  plu. 
fieurs  édifices,  ÔC  fe  peult  cncores  voir  dans  le  Collifet  à  Rome, 

ôCaux 
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&  aux  théâtres,  âphirheatres,  &c  plufieurs 
palays  modernes)  ou  bien  par  deffus  elles 
l’ordre  Corinthien, &  quelquefois  l’ordrC 
compofé;quand,dy-ie,l’ordre  Ionique  fe¬ 
ra  ainfi  elleué  delfus  vn  autre,il  le  fault  te¬ 
nir  de  plus  haulte  mcfureauec  fes  parties 
Siornements,  félon  leiugementdu  bon 
Afchitede.  Qmpeulteftre  lacaufe,que 
audit  ordre  Ionique  on  a  baillé  huiâfois 
fon  diamètre  :  mais  pour  bien  y  procéder^ 
l’Architede  ne  doit  eftre  ignorât  des  fym  t’^nhite- 
metries &reiglesoptiques,oufîvousvou  «edcuoir 
lez  de  perfpeéfiue.  La  mefure  de  huid,  la- 
quelle  nous  attribuos  à  celle  colomne  Io¬ 
nique  pour  fa  hauteur, a  ellé  trouiiée  apres 
le  pied  de  la  femme,  qui  doit  auoir  (  ainlî 
qu’on  dit)  ellâtbien  proportionnée,hui6l 
fois  la  longueur  de  fon  pied  pour  fahaul- 
teur:  &C  de  la  viét  qu’aucuns  elliment  que 
l’ordre  Ionique  a  ellé  rrouué  fuiuantlcs 
mefures  Sc  proportions  d’une  femme,ain 
fi  que,  apres  Vitruue,  nous  le  vous  dédui¬ 
rons  cy  apres. Ces  chofes  ainlî  expliquées, 
nous  entrerons  aux  mefures  de  lacolom- 
nelonique, qui  doit  auoir  de  retraidepar 
le  hault  vne  lixieme  partie.  le  veux  dire 
que  fon  diamètre  par  le  bas  doit  ellre  di-  ^ 
uifé  en  fix  parties ,  defquellcs  y  en  aura  tcrfrae  Us 
cinq  par  delfus  près  le  chapiteau ,  qui  eft  “'A''"  * 

^  r  a  ^  ^  I  *  •  colomntlQni’> 

vrayerailono^  proportion  pourlarctrai- 
de  des  colônes  qui  font  de  douze  à  quin¬ 
ze  pieds  de  haulteur:mais  notez  que  fils 
elloient  de  differentes  haulteurs,  il  les  fan 
droit  faire  de  différâtes  retraides.  La  lon- 
gueur  de  la  colomne  fera  arôdie  auecques 
la  cercheralongce,  depuis  la  tierce  partie 
defahaulteurjiufquesaudeffous  du  cha¬ 
piteau  :  &  la  tierce  partie  du  delfous  de  la- 
dide  colomne  fera  d’une  mefme  groffeur 
quelepiedd’icelle, ainfi  que  nous  auons 
monftré  àla  Dorique.La  Ionique  fe  doit 
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ftricrou  caneler  de  vingt  &  quatre  cancleures,  ou  bien  de  vingt 
&  deux,  ou  vingt  pour  le  moins:  &  ne  doiuent  eftre  concaues 
finoniufques  à  la  haulteur  de  la  tierce  partie  delà  colomne,puis 
de  là  toutes  pleines  &arondies  comme  ballons  ronds  ôc  tuyaux 
d’orgues, ou  bien  fluftes  qui  fetrouuent  au  milieu  defdiâescane- 
lcures,iurques  à  la  haulteur  de  ladide  tierce  paxtie,ainli  que  vous 
le  cognoiftrez  par  la  colomne  laquelle  vous  verrez  cy  apres.  Le 
relie  de  ladidecolomne  ,  fçauoir  ell  lès  deux  tiers  ,iufques  au 
,  .  deflbus  du  chapiteau,  doit  cllre  llric  &C  canelé,comme  la  moitié 
JeM  tjirc  le!  d’unc  cànc  de  rozcau,&  faid  auec  le  compas  en  hémicycle,  que 
catteleures  de  l’angle dc  l’equierrcpuilTc  toucher  par  le  milieu, ainfî  qu’il  ell 
1“ colomne  lo  monllré  ailleurs, &  plufieurs  le peuuét  cognoillrepar  les  œuures 
antiques  ou  modernes,  fepeult  auill  voir  par  les  dclTeings  de 
tous  les  ornements ,  quei’ay  cy  apres  propolcz. 


(iAducrt'fjfemcnt fout  forme  Ime  fetitedigrep 


ton. 


LePaîdys  de 
îdRùyne  mè¬ 
re,  (jHon  edim 
feàParis, 


Vonrcjuoy 
cejl(jtte  C ciH- 
teur  employé 
flus  toji  l'or~ 
dre  lomejue 
au  Palan  de 
laRoyne  que 
autre. 


Enepafferay  oultre  fans  vous  adiiertir  quei’aychoilÿ- 
le  prefent  ordre  Ionique  entre  tous  autres,  pour  orner 
&  illullrer  le  Palays  lequel  la  maiellé  de  la  Royne,  me- 
®  rc  du  trefehreftien  Roy  CHARLES  n  eu  fiera  e  de  ce 
nom,  faid  auiourd’huy  ballir  en  celle  ville  de  Paris ,  fous  fes  or¬ 
donnances  &C  delTeingSjCar  ie  y  procédé  tout  ainfi  qu’il  plaill  à  fa- 
dide  maiellcle  me  commander,  fauf  les  ornements,  fymmetries 
&  mefures ,  pour  lefquellcs  elle  me  faid  celle  grâce  &  faueur  de 
fen  fier  à  moy .  l’ay  voulu  accommoder  le  prelent  ordre  àfondit 
Palays  pour  autant  qu’il  n’ell gueres  vfitc ,  ÔC  que  encores  peu  de 
perfonnes  l’ont  mis  en  œuure  aux  baftiments  auec  colomnes.Plu 
fieursenontbié  patrouillé  quelque  chofeenbois  pour  des  por¬ 
tes,  mais  ils  ne  l’ont  encores  bien  cogneu  ny  reprefenté.  L’autre 
railbn  pourquoy  iay  voulu  figurer  &  naturellement  reprefen- 
rer  ledid  ordre  Ionique  au  Palays  de  la  maiellé  de  la  Royne.c’ell: 
pour  autant  qu  il  ell  femenin,  &a  eftéinuenté  apres  les  propor¬ 
tions  êc  ornements  des  dames  &  déelTes,  ainfi  que  le  Dorique 
des  hommes ,  comme  m’ont  apprins  les  anciens  :  car  quand  ils 
V  ou|oi5t  faire  vn  temple  à  quelque  Dieu,  ils  y  employoient  l’or¬ 
dre  Dorique:&a  vne  Deeire,le  Ionique.  Toutesfois  tous  Archi- 
tedesn’ont  pas  obferué  cela,  voire  parle  récit  de  Vitruue,  com¬ 
me  il  fepeult  voir  au  prologue  defonfeptiemeliure,ouil  elcrit 
Précité  que  Pronius  de  Ephefe,  &Daphnisde  la  ville  de  Mile- 
te,  feirent  le  temple  d  Apollo  en  lÿmmetrie  Ionique.  Il  eferit 
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auffi  que  le  téple  de  lupitcr  Olympique  fut  fait  à  la  mode  Corin¬ 
thienne  par  vn  nomme  Coflutius:  &C  ccluy  de  Diane  en  Ephefe,à 
la  Ionique, par  Ctefipho.Qui  en  demaderalesraifons,il  les  trou- 
uera  dedans  ledit  Vitruue.  le  me  fuis  doncqucs  iuftcmcnt  voulu 
ayder  au  fufdit Palays  de  la  maieftc  de  la  Royne  de  l’ordre  loni- 
que, comme  eftant  délicat ,  &C  de  plus  grande  bcàutc  que  le  Do-  teur/’eft  dydé 
rique,  &  plus  orné  &  enrichy  de  fingularitez.  Car  l’ordre  Dori- 
que  de  foy ,  pour  eftre  mafcülin  eft  plus  rude,ô£femble  auoir  torénlioni- 
cftéinuenté  pour  chofes  fortes ,  à  fin  de  fouftenir  grands  pois  &C  ^ue. 
grands  fardeaux  (  ainfi  que  nous  auons  dit  au  parauant)&  porter 
grandes  haulteurs  de  maçonnerie,  comme  aux  chafteaux  &C  for- 
terelTcs,  fans  gueres  d’ornements.  Mais  ccftuy  cy  eft  pour  édifier 
vn  Palays  ouchafteau  de  plaifir,  &C  donner  contentement  aux 
Princes  &  grands  Seigneurs:  comme  aufll  l’ordre  Corinthien. 

Qui  faiift  que  ie  prend  grandiftime  plaifir  de  mettre  tel  ordre  Io¬ 
nique  en  execution,  non  point  tant  pour  monftrer  auxouuricrs 
de  bien  conduire  l’œuure,  que  pour  la  curiofité  que  l’ay  de  l’en- 
feigner  à  plufieurs  panures  compagnons  qui  font  de  bonefprit,  emmUsoK- 
&fefforçent  iournellement  d’apprendre  à  mefurer,  contrefaire  nnm. 

S>C  protraire  ce  qu’ils  voyét  pour  fen  pouuoir  ayder  lors  que  l’oc- 
cafionfe  prefentera.  Ce  que  ie  loue  grandement,  6^  beaucoup 
plus  que  lafubtilité  d’aucuns, qui  ne  fçaehants  protraire,  con- 
trcfaire.&:  prendre  les  mefurcs ,  defrobent  &  emportent  les  pa- 
neaux  &C  moules  fuiuant  lefquels  oncouppe  les  pierres:  ainfi  quç 
les  maiftres  maçons  à  qui  ie  donne  les  charges ,  fen  plcignent 

3uelquefois;  quim’eft  peine  pour  en  refaire  d’autres.  Voyant 
oneques  telle  diligence  des  bons  ouuriers,  accompagnée  d’vn 
fi  grand  vouloir  d’apprendre,  i’ayefté  de  ma  part  aulfi  animé  &C 
embrafé  de  bien  faire,  non  feulemént  pour  eux,  mais  encores 
pour  les  feigneurs  qui  les  employent  à  leurs  baftiments.  De  forte 
quei’ay  prins  refolution  de  familièrement  expliquer  tout  ce  que  ter  les  bms 
iepropoferay  en  ce  prefent  œuure  d’Architeéture  ,  &  fignam- 
ment  l’artifice  des  parties,  mefures  &C  ornements  des  colomnes, 
ainfi  qu’on  le  pourra  voir,  non  feulement  par  mes  eferits  ôc  fi¬ 
gures  fur  ce  propofées .  mais  auffi  par  les  œuures  &c  baftiments 
qui  ont  efté  faiâs  fous  mon  ordonnance,  &  fc  pourront  faire 
cncores,  félon  la  faindevolunté  &  grâce  de  Dieu. 


Ve  U  h4ul' 
tekŸ  des  haf- 
/es  lonitjHes 
<0*  deiew 
proportion. 


Des  cotones 
JoniijHes  rm* 
ployées  p<tr 
Canteur  dto 
PaUys  de  U 
Hoyne, 


Colones  »oi^- 
nellement  in^ 
aetées  partatù 
teHTyet  appUm 
^ue'es  à  U  cha 
pelle  de  ViU 
lins  cofte- 
Jtets, 


LIVRE  V.  DE  L’ARCHITEC  TVRE 
Comme  doimnteftrefaiâesles  bafes  Ioniques,  &  de  leurs 
mejures.  Chapitre  xxiiii. 

O  ur  bien  faire  les  baffes  des  colones  Ioniques, on 
a  toufiours  accouftumé  de  leur  dôner  pour  haul- 
t'eur  autant  qu’cilla  moitiéde  lacolomne,  ainii 
que  vous  le  pourrez  voir  par  celle  que  ie  vous  fi¬ 
gure  cy  apres, laquelle  i’ay  trouué  aux  édifices 
antiques,  UC  comme  eilant  tres-bclie,mis  en  œu- 
ure  6c  employé  au  fufditPalays  delamaicfté  de  laRoyne,  pour 
y  eilre  fort  conuenable  en  fes  mefures,ôc  à  l’ordonnance  que  i’ay 
faidc.Ladiârc  baffe  eftquafi  de  laproportion  6Cmefureque  Vi- 
truue  la  defcrit,  fors  qu’il  y  a  différence  à  la  faillie,8c  aulïï  que  Vi- 
truuc  ne  mec  qu’vn  aftragale  für  le  plinthe ,  ôc  la  prefenfe  en  a 
deux. le  ferayiey  par  maniéré  de  digrcilîonvn  petit  difeours  des 
colomnes  Ioniques, lefquelles  ie  fais  employer  au  fufdit  Palays 
delamaiefté  delaRoync  mere.puis  iereprendray  le  propos  de 
la  baffe  Ionique.  Lefdiâes  colomnes  feront  en  nombre  foixance 
quatre  du  codé  de  la  face  des  iardins,ôcaura  vne  chacune  deux 
pieds  de  diamètre  par  le  bas,  iaçoit  quelles  ne  foienc  toutes  d  u- 
ne  piece,  pour  autant  que  ie  n’en  pourrois  trouucr  fi  grand  nom¬ 
bre,  ny  de  telle  haulceur  qu’il  les  faulc ,  fi  promptement,  6c  auifi 
que  l’œuure  pourra  eftrepluftoft  faidle  que  les  colones  ne  poùr- 
roienc  eilre  recôuuerces  :  lefquelles  i’ordonne  comme  vous  les 
verrez,  ôc  aucc  propres  ornements  pour  cacher  les  commiffures. 
Qm  eil  vne  inuétion  que  ie  n’auois  encores  veuc  ny  aux  édifices 
antiques  ny  aux  modernes,  ne  encores  moins  dans  noz  liures 
d’archiceâure .  II  me  fouuient  d’en  auoir  faidt  faire  quaiî  de  fem- 
blables  du  temps  de  la  maieilè  du  feu  Roy  Henry  en  fon  cha- 
(Icau  de  Villierscoile-Rets,  au  portique  d’une  chappellequi  eil 
dedans  leparc,6c  fe  trouuent  de  fort  bonne  grâce,  ainii  que  vous 
en  pourrez  iuger  par  la  figure  que  ie  vous  en  donneray  cy  apres, 
tant  pour  le  plan  que  pour  la  montée  ,  fi  autrement  vous  ne 
pouuez  voir  l’œuure.  Mais  delaiffant  ce  difeours,  ie  repren  la  baf 
fe  Ionique,  laquelle  a  de  haulteur  vn  pied,  pour  dire  la  moitié  de 
lagroffeur  de  là  colo.mne  qui  contient  deux  pieds,  lefqucls  il 
fault  diuiferen  crois  parties,  8c  d’icelles  en  prendre  vne,  comme 
feront  huidpoulces,  (qui  font  la  tierce  partie  de  la  colomne)que 
vous  mettrez  deffus  la  baffe ,  6c  ce  qui  reliera  par  le  deffous ,  fera 
pour  le  plinthe.  Celafaidlle  rdle  de  la  haulteur  de  la  baffe  fera 
diuife  en  fepe  parties ,  6c  trois  d’icelles  données  pour  le  thore  de 
deffus ,  ligné  A,  puis  des  quatre  qui  reilenc,  l’une  fera  pour  les 
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deux  aftragales  qui  feront  für  le  plinthe  ligne  B,  l’autre  pour  la 
première  nanc'elle  marquée  C,  la  tierce  pour  l’aftragale  marqué 
D,  &la  quatriefme  qui  reliera  deflbus  le  thorc  A,  fera  pour  la 
nancelle  de  deffus.Laquelle  fera  auffi  diuifce  en  quatre  parties  &C 
demie ,  dont  l’une  fera  donnée  à  la  latitude  des  filets  quarrez, 
marquez  E.  Semblablement  l’une  des  hermyles  ou  aftragales  du 
milieu  feront  diuifées  en  trois  parties ,  &C  vne  d’icelles  donnée  à 
la  latitude  du  filet  quarré  F;  l’autre  filet  quarré  qui  eft  deflbus  les  des  parties  de 
hermyles,  eft  aufli  large  que  celuy  de  E.  Les  deux  aftragales  qui 
font  fur  le  plinthe ,  feront  diuifez  en  fept  parties ,  dcfquelles  l’a- 
ftragale  premier,  qui  eft  plus  près dudiél  plinthe, n’en  aura  que 
trois,  l’autre  quatre,6c  les  autres  parties  demeureront  à  l’aftraga- 
le  dedefrus.Toutelalargeurduplintheadeuxpieds,neufpoul- 
ces  &:  quatre  lignes,  qui  n’eftfemblable  à  celle  de  Vitruue.Vous 
verrez  celle  que  ie  defcris  ôi  figure  cy  apres,  pour  la  cognoif- 
fanceôC  demonftrationdetoutledifcours  duprefent  chapitre. 
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plinthe  de  la  balTe.  Vous  diuiferez  doncquesla  haulteurdeAB 
en  neuf  parties  égalés, &  en  donnerez  vne  au  plinthe  du  pied  de 
ftat,vne  autre  à  fa  bafre,6«:  vne  à  fa  corniche  pour  leurs  haultcuis: 
par  ainfi  il  en  reliera  fix  entre  la  corniche  ôi  la  bafle ,  ou  les  mefu- 
res  fe  trouuent  fi  à  propos  6c  tant  bien  correfpbndantes  a  la  pro- 
portion,qu’en  mettat  cefdiiles  fix  parties  en  quatre  pour  la  haul- 
teur  du  dedans  du  pied  de  Hat, encre  ladide  corniche  &L  baffe, les 
trois  font  iullement  la  largeur,  comme  vous  le  pouuez  voir  en  la 
figure  cy  auprès  defcrite.Mais  pour  mieux  entendre  ces  mefures 
(à  fin  de  n’y  faillir  quand  vous  en  aurez  affaire)  vous  ferez  aduer- 
tis  que  labaffe  du  pied  de  Hat  auec  Ton  plinthe ,  ell  de  fept  pouL 
ces  de  haulteur  :  fa  baffe  5c  fa  corniche  fe  trouuent  aufli  de  fept  pour/ultc  des 
autres  poulccsde  haul-  ' 

teur.  le  n’entends  vous 
parler  icy  feulemét  des 
proportions  &C  mefures 
antiques,  mais  auffi  de 
celles  qu’on  prend  auec 
lepied  de  Roy,ainfiquc 
le  tout  fe  monflre  en 
ccuure  ,  &  ne  vous  en 
fçaurois  faire  meilleu¬ 
re  preuuc .  Entre  la  cor¬ 
niche  &  la  baffe  (  ou  il  y 
aquatrefurtrois)fetrou 
lient  trois  pieds  &  neuf 
poulces  pour  la  hauteur 
&C  deux  pieds  dix  poul- 
cespour  la  largeur.Mais 
pour  faire  mieux  enré- 
drelc  tout,  ie  mettray 
peine  de  vous  douer  en- 
cores  particulièrement 
les  mefures  des  moulu¬ 
res  des  baffes  des  corni¬ 
ches,  &  dcfdidls  pieds 
de  Hat. 
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Pour  rcuenir  à  la  balTe  des  fufdics  pieds  de  ftat,  laquelle  a  fept 
poulces  de  baulteur,  ils  feront  diuifez  en  dixhuiâ:  parties,  &  d’i¬ 
celles  la  faillie  de  ladide  balTe  depuis  A ,  iufques  à  B ,  à  la  figure 
fuiuanr,  en  aura  19  :  defquels  de  rechef  vous  prendrez  cinq  par¬ 
ties  pour  la  baulteur  du  thore,ou  membre  rond  au  lieu  ou  vous 
voyez  marqué  C,  ô<rvne pour  fon  filet  quarré  figné  D,  puis  huid 
autres  pour  la  baulteur  du  cymas  ou  cyrae  renuerfé  qui  cft  E , 
vnc  pour  l’endroit  marque  F,  &C  trois  pour  Icpecit  membre  rond 
qui  eft  G,  qui  font  les  dixhuid  parties  iuftement.  Quant  au  feap- 
pe  quarré  qui  eft  le  commencement  du  dedans  du  pied  dcftac 
marqué  H,  il  a  deux  parties  de  baulteur  qui  font  vingt  parties  en 
tout.  Pour  les  faillies  d’une  chacune  chofe,  comme  du  premier 
membre  rôd  marqué  C,  vous  y  trouuerez  trois  des  fufdides  par- 
ticsj&dixfept  depuis  le  filet  quarré  F,  iufques  à  la  ligne  perpen¬ 
diculaire  B 1,  eftant  accompagnée  de  nombres  :  &  ainfi  des  au¬ 
tres  confequemment.Dc  forte  que  vousnefçauriezfaillirfi  vous 
fuiuezles  mcfuresSc  diftances  qui  font  marquées  en  ladide  li¬ 
gne  B I  ,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  cy  a- 
pres  deferite  propofée. 
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Quant  à  la  corniche  du  pied  de  ftat.qui  a  fcpt  poulces  de 
haulteur pour  fes  moulures,  ie  luy  en  ay  donné  deux  d’auantage 
pour  la  vuydange  de  lapluye  qui  peult  tomber  deflus  &  len-  teurdelucor- 
dommager,ainfi  qu’il  fe  voit  que  les  anciens  ont  faidl  en  diuers 
lieux;  &  aufli  pour  mieux  relouer  les  baffes  des  coIomnes,ôC  que 
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la  faillie  de  la  corniche  du  pied  de  ftat  n’en  olle  quelque  choie  à 
la  veuc,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  au  lieu  ligné  A,  en  la 
figure  fuiuante.  Toute  la  haulteur  de  la  corniche  eftdiuiféeen 
dixhuiâ:  parties  égalés,  tout  ainfi  que  la  moulure  de  la  baffe, coin 
me  vous  le  pouuez  remarquer  en  la  ligne  BC:  &  font  lefdidles 
parties  diftnbuces  à  vn  chacun  membre,  tant  pour  faire  les  haul- 
teurs  que  faillies:  de  forte  que  vous  voyez  le  filet  quatre  de  ladi- 
âre  corniche  au  droit  delà  lettre  B  en  auoir  deux  :  le  rond  qui  elt 
,  au  deffous,  trois:  fon  filet  quarré,vne:  fa  couranne,quatre:le  filet 
mtrurts  qi^jarré  qui  eft  deffous  ladiâc  couronne  a  vne  de  fefdiéles  parties 
xejoniijHe,  haultcur,  &C  le  cy  mat  quatre:  le  petit  filet  quatre  qui  eft  entre 
ledit  cymat  &  le  thore  ou  membre  rod  a  vne  partie  de  haulteur, 
&  ledit  membre  rond  en  a  deux,  &  ainfi  des  autres  :  côme  vous 
le  pouuez  recognoiftre  furladide  ligne  B  C .  Par  mefme  moyen 
auec  le  compas  vous  pouuez  aifément  remarquer  &  cognoiftre 
les  faillies  d’une  chacune  partie  de  ladidte  corniche,  &  en  don¬ 
ner  voftre  aduis  &C  iugement,iaçoit  qu’il  y  ai  t  peu  d’œuure ,  pour 
n’auoirefté  bien  taillée:  quifaidt  que  le  traid  des  lignes  fy  pre- 
fente  fort  gros.  Ceux  qui  auront  le  moyen  devoir  les  pieds  de 
ftat  &C  ftylobates,qui  font  faids  au  Palais  de  la  maiefté delà Roy- 
ne  mereaulieu  nommé lesThuilleries,pres  les  faulxbourgs  de 
Honoré  lez  Paris ,  ils  les  trouucroiit  d’autant  bonne  grâce 
7np^UyTde  ^  proportion  Scmefure  qu’il  fenpuiffc  gueres  voir.  Si  eft 
îaRoyneme-  ce  que  ce  que  ie  vous  ay  monftré  par  cy-deuanten  la  baffe  du 
ttiearu.  pied  de  ftat,  &  auffien  la  corniche  d’iceluy  que  vous  voyez  cy 
apres ,  n’eft  rien,  ou  bien  peu  de  chofe,  au  regard  du  pied  de  ftat 
quandonle  voit  tout  entier  auec  fes  parties .  Il  me  femble  que 
c’eftaffez  d’auoir  propofé  lepourfil  des  corniches  &;  baffes  de 
moulures  pour  feruir  à  mouler  &  traffer  les  pierres  :  ioind  auf- 
fi  que  vous  les  allez  veu  en  leur  entier.  Qui  eft  la  caufequeiene 
vous  en  feray  plus  long  difeours:  aulfiquela  prochaine  figure 
vou.s  donnera  plus  facile  cognoiffance  du  cÔtenu  en  ce  chapitre, 
que  toute  l’efcriture  que  ievous  enfçaurois  propofer. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  i6o 


‘D’me  forte  depieddeftaP Ionique  retire' &  mefuré apres 
njn  antioiue  ,  auec  la  bajje  de  Ja  colomne< 
Chafi  T  RE  XXVL 


?rr 


DecUratim  r fr¬ 
ic  U  figure 
cnfutuans  par 
Jcspmies, 


LIVRE  V.  DE  L’ARCHITECTVRE 

Our  vous  monftrer  la  variété  des  mefuresjie  vous 
aydefcnc  cy  apres  la  figure  d’vn  pied  de  liât  Io¬ 
nique  auec  la  baffe  de  fa  colomne,  tout  ainfî  com 
me  ie  l’ay  trouué  &C  mefuré  apres  les  édifices  an¬ 
tiques.  Doneques  vous  y  voyez  que  la  baffe  du 
pied  de  ffat  auec  fonplinthe  ell  la  tierce  partie  de 
la  haulreur  du  pied  de  liât  entre  la  corniche  &  fa  baffe  :  &  que  de 
ces  trois  parties  les  deux  font  la  largeur  dudit  pied  de  Hat,  com¬ 
me  il  fc  voit  de  E  à  F.  Telle  haulteur  entre  la  baffe  &  corniche  fe 
trouueeftre  d’autant  que  la  ligne  diagonale  de  fon  quarrépar- 
faid,  ou  bien  de  trois  parties  fur  deux.  Et  la  haulteur  de  la  corni¬ 
che  dudit  pied  de  Hat  ell  femblableau  plinthe  de  fa  baffe  mar¬ 
quée  O.  Qmnt  au  departiment  des  moulures,  ie  ne  vous  en  puis 
dire  outre  ce  que  vous  voyez ,  finon  que  la  couronne  de  la  corni¬ 
che  marquée  C,  auec  fon  cymacion  ,  ou  cymat,fans  compren¬ 
dre  le  petit  filet  quarré  deflus,efl:  d’une  mefme  haulteur  que  le 
cyme  marqué  D,  aneefon  filet  quarré  qui  ell  au  deffous  dclaco- 
lomne.Les  anciens  ont  donne  quafi  fcmblable  haulteiirau  cyme 
Muisirtdtt  delà  baffe  marqué  N.  Quifaitquc  ie  m’esbay  de  la  faillie  de  la 
’jZuJdu^id  l^affe  du  pied  de  ffat,  marqué  P,  n’eftant  fi  grande  que  celle  de  la 
defiM.  corniche,  laquelle  vous  voyez  marquée  Qi_C^oy  que  ce  foit,  ie 
nevoudrois  faire  ainfi,  pour  autant  qu’il  ell  raifpnnablc  que  les 
baffes  de  deffous  foient  toufiours  plus  larges  que  les  faillies  des 
corniches ,  n5  feulemét  des  pieds  de  ftat,mais  cncores  les  faillies 
des  corniches  des  colomnes  ne  doiuent  point  cftre  plus  grandes 
que  celles  des  fondements,!  entend  des  baffes.Etencores  quand 
on  fait  les  doubles  plinthes  aux  baffes  des  pieds  de  ffat,  ils  doi¬ 
uent  exceder&auoir  plus  de  faillie  que  la  ligne  perpendiculaire 
ou  cathete  qui  procédé  de  l’extremité  de  la  corniche  des  colom- 
nes.  Mais  quoy  qu’il  en  foie,  telles  mefures  des  pieds  de  Hat  Ioni¬ 
ques  au  lieu  d’ou  ie  les  ay  retirées  fe  trouuent  diuinement  belles, 
&  en  autre  lieu  ou  on  les  pourroit  appliquer  ayant  differentes 
haulteurs,  &  efleuées  fur  terre  plus  ou  moins  quelles  ne  font ,  ne 
■  femonffrcroiétpasbien;cequei’aduertistoufiours,àfinque  Ion 
y  prenne  garde.  Auffi  i’ay  trouué  qu’en  la  figure  que  ie  vous  pro- 
pofe,  la  baffe  cftvn  peu  plus  haulteque  n’eft  lamoytié  delà  lar¬ 
geur  de  fa  colomne.  Ce  que  ie  n’ay  trouué  en  toutes  autres,  ne 
dedans  Vitruue, qui  veult  quelles  foient  toufiours  d’autant  de 
haulteur  comme  eft  la  moitié  du  diamètre  de  leur  colomne.  Auf¬ 
fi  vousvoyez  qucleplinthe  de  la  baffe  marqué  B,  eft  autantque 
la  tierce  partie  de  toute  la  haulteur  de  la  baffe.  l’ay  trouué  pareil¬ 
lement  la  groffeur  de  la  colomne  (  comme  vous  le  voyez  mar¬ 
qué 
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que  fur  le  plan)  au  milieu  du  pied  de  liât  entre  la  lettre  I  &ClCs 
eftre  diuifee  en  fept  parties,  ôc  la  retraite  delacolomne  parle 
delTuSjainflque  vous  voyez  la  circonférence  entre  L&M,  n’a- 
uoir  que  fix  de  telles  parties .  Par  ainfi  lacolomneade  retraite 
vne  fcptiemepartie.Sivous  voulez  cercherplus  particulieremét 
ledit  pied  de  ftat  Ionique  auec  fa  baife  de  colone ,  vous  le  pouuez 
trouuer  auec  le  c5pas,fuiuât  la  figure  que  i’ay  cy  apres  dcfcrite  le 
plus  iuftemêt  que  iel’ay  peu  mefurer,&  rcprefenter  en  plus  grâd 
volume  que  les  autres  :  ce  qu’auffi  i’ay  voulu  faire  au  précéder  de 
la  Dorique,  Si  le  continuerons  (Dieuaydant)  à  la  Corinthienne 
cy  apres.Ie  fais  les  parties  de  ce  que  i’ay  mefure  apres  les  antiques 
tant  des  corniches  que  autres,  autant  grandes  que  le  liure&  pa¬ 
pier  le  permet,  à  fin  que  Ion  y  voye  mieux  les  formes  &C  faces, & 
fy puifi'cnt  cognoiftre  plus  parfaitement  les  mefurcs,  foit  par  ef-  z’àutimhfrr 
criture  ou  auec-lecôpas:  comme  aufliles  différences  qui  font  des 
■vnes  aux  autres, à  fin  de choifir  celles  quiferontplus  agréables 
entre  plufieurs  que  ie  defery  &  propqfe.  Quant  au  dedas  du  pied 
de  ftat  &  des  œuures  &  ornements  qui  fefont  entre  les  baffes  &C 
corniches  dhceluy,ielcs  ay  trouuez  aux  antiquitez  fort  differcts; 
de  forte  que  les  vns  leur  donnent  vne  fortç  de  mefure ,  les  au¬ 
tres  vne  autre  :  mais  quand  l’ouurier  defirera  faire  quelque  baffe  pourUsome- 
taille  ou  ornement  au  milieu  dudit  pied  de  ftat,  pour  les  moulu-  mmtidK  mi¬ 
les  qu’ily  faudra toutautour,faultprendre  la  dixième  partiede 
falargeur,  comme  depuis  Eiufques  à  F,  &  mettre  vne  defdides 

f)arties  tout  autour  &  au  long  des  aireftés,  comme  fi  vous  vou¬ 
iez  faire  vn  quarré  ou  table  d’attéte,  puis  diuifer  telle  largeur  en 
trois  parties,  defquclles  deux  feront  pour  le  quarré  qui  régnera 
tout  autour,  &C  la  tierce  pour  le  cymat  6c  aftragale.  Telles  mefu- 
res  doiuent  eftre  félon  l’ornemct  du  pied  de  ftat  &;  de  fon  ordre: 
car  fil  eft  de  l’ordre  Dorique,  il  n’y  faudra  procéder  comme  à  cc- 
luy  de  l’ordre  Ionique:  n’auffi  à  celuy  de  l’ordre  Corinthien,com 
me  au  Ionique:felonl’ceuure  qu’on  aura  àfaire  il  fault  donnerles 
mefures&  ornements.  le  vous  veux  auffiaduertir  que  à  toutes 
fortes  de  pieds  de  ftat  ou  ftylobates  vous  pouuez  encoresadiou- 
fter  par  deffous  le  plinthe  de  leur  baffe ,  d’autres  foubaffes,  qui  mmt  fm'di- 
font  quafi  comme  vne  autre  forte  de  ftylobate:  mais  cela  fefaidi?*®^®"'-’' 
quand  on  eft  contrainâ  de  donner  plus  grand  exaulfement  à  l’e- 
difice,  pour  monftrer  que  lahaulteurdelaface  dubaftiment  eft 
conuenable  à  la  longueur .  Mais  de  cecy  nous  eferirons  lors  que 
nous  monftrerons  les  faffades  des  maifons.Ce  téps  pendant  vous 
contenterez,  fil  vous  plaift,du  pied  de  ftat  ou  ftylobate  Ionique, 
lequel  ie  vousprefcnce  &  figure  cy  apres. 
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Apres  que  vous  auez  entendu  l’ordre ,  mefures ,  &C  propor¬ 
tions  de  la  colomne  Ionique,  ôc  fignamment  de  fa  baffe  &  pied  ntcapitnU- 
de  ftat,  côme  auffi  de  quelques  exaulfements  d’affiecce  que  vous 
pourrez  mettre  par  delfous  le  plinthe  dudit  pied  de  ftat, pour  l’ef 
îeuer  plus  hault  fi  vous  voulez  (ainfi  que  i’ay  faitft  à  ceux  qui  font 
auPalaysdela  maieftéde  laRoynemcre,encefte  ville  de  Paris) 
refte  maintenant  à  vous  monftrerfti  propoferles  chapiteaux  Io¬ 
niques  auec  leurs  ornements  &  epiftyle  ou  architraue,  pareille¬ 
ment  les  frizes, couronnes,  ou  bien  corniches, &  vous  declairer 
le  tout  fort  familièrement  ôi  parle  menu,  ainfi  que  iufques  icy 
nous  auonsfaifl:  du  precedent. 

2)«  mefures  du  chapiteau  lontp^ue^  &  ta  fapon  comme  ton  doit 
faire fs  votutes.  pitre  X  XV 1 1. 


>  N  doit  enrichir  le  chapiteau  Ionique  de  volutes, 

I  qui  ont  efté  inuentées  apres  les  trouffes  &  entor- 
k  tillements  des  cheueux  des  femmes, commeclles 
^  ont  encores,  en  aucuns  lieux,  accouftume  deles 
■  entortillera  l’ctourde  leurs  teftes.  Vous  pourrez 
^voir  Vitruue  fur  l’origine  &  inuention  de  telle 
chofe,  comme  auffi  pour  les  mefures  du  chapiteau  Ionique ,  qui 
doiuenteftre tellesque  vousverrezcyapres.Vous  aduifantque 
ie  ne  me  veux  ayder  en  cecy  totalement  dudit  Vitruue,  ains  feu¬ 
lement  en  partie,racc5pagnant  de  ce  que  iay  trouué  aux  chaoi- 
teaux  antiques ,  &  mefmesàceuxdel’eglife  de  noftreDamc  de 
Tranftebrequieftaux  faulxbourgs  de  Rome  du  cofté  de  faind 
Pierre  de  Montorio  delà  leTybre.  C’eft  vnceglifebaftie  deplu- 
fieurs  fortes  de  colomnes  accompagnées  de  chapiteaux  Ioniques 
fort  differents  les  vns  des  autres ,  ôi  ramaffez  de  plufieurs  édifi¬ 
ces  ôCruines  des  antiquitez  pour  édifier ladidte  eglife.  llmcfou- 
uient  d’auoir  veu  en  vn  d’iceux  (  qui  n’auoit  efté  acheué  )  vue  fa¬ 
ce  qui  n’cft  que  equarrie,  ayant  au  deffus  des  voIutes(au  droit  de 
l’ceiljles  centres  à  mettre  le  compas  pour  faire  la  circonferéce  de 
fa  volute,  en  la  forte  que  vous  verrez  cy  apres ,  laquelle  me  fem- 
ble  la  plus  belle  &  la  plus  aifée  déroutes.  Dutempsquei’eftoisà 
Rome,  (il  y  a  trente  ans)ie  monftray  ladiélc  façon  à  plufieurs  qui 
pour  lors  l’ignoroient,  &C  les  aduerty  ou  ie  l’auois  trouuce  &C  me- 
fiirée.  Si  depuis  quelques  vns  l’ont  faiéfe  imprimer  Scfcn  attri¬ 
buent  l’honneur  6c  inuention,  ils  y  penferont.  Mais  pour  venir  à 
ce  que  nous  prétendons ,  vous  ferez  le  delfus  du  chapiteau  Ioni¬ 
que.  tout  quarré,  (lequel  aucuns  ont  appciié  tailloir,&:  les  autres 
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abaco,  près  du  Lacin)  c’eft  à  dire,  autant  long  que  large,  &  de  la 

melme  longueur  que  eft  le  diamètre  de  la  colomne  par  le  bas, 

V ne  dixième  partie  d’auantage.  Aucuns  pour  y  donner  vne  haul- 
tcur  certaine, en  comprenant  les  volutes,  luy  ont  accommode  la 
moitié  de  Tondit  tailloir .  Les  autres  ont  diiufé  la  colône  en  trois 
parties,  de  Tune  des  trois  ils  ont  faidt  la  haulteur  dudit  chapi¬ 
teau, puis  ont  diuifé en  dixhuid  parties  toute  lalargcur  du  tail¬ 
loir,  &  prins  neuf  &  demie  d’icelles  pour  les  diftribuer  à  la  haul- 
ceur  dudit  chapiteau,ycomprenantles  volutes.  De  rechef  ils  en 
ont  d5né  vne  ÔC  demie  pour  la  haulteur  de  Tabaco,vne  à  fa  cyme, 
&Taucrc  à  fon  quarrétles  huidl  parties  qui  relient,  demeurent 
pour  1-a  volute.  Vous  pouuez  voir  telles  façons  &  mefuresdans 
Vitruuc,LeonBaptifl:e,&:  autres  qui  les  ont  deferites,  &  encores 
auxbaftiments  antiques,  efquels*ion  entroiiuc  de  plulieurs  for¬ 
tes,  &  tant  diuerlés  que  ie  protefte  n’en  auoir  iamais  rencontré 
deuxfemblablesen  diuers  édifices ,  iene  diray  quant  aux  orne¬ 
ments,  mais  encores  quant  aux  proportions  &C  mefures.De  forte 
(ainfî  que  i’ay  did  par  cy-denant)  que  quand  les  ordres  des  co- 
lomneseftoient  de  differentes  haulteurs,ie les  trouiioisauffi  de 
differentes  mefures,  auec  leurs  parties  &C  ornements .  Mais  pour 
continuer  mon  propos  ie  pourfuiiiray  la  façon  du  chapiteau  &: 
volute  Ionique,  laquelle ierrouuay,  ainfi  que  nousauonsdit,il 
y  a  trente  ans  &  plus, au  lieu  cy  deffus  mentionné.  Ledit  chapi¬ 
teau  elfoit  véritablement  diiiifé  en  neuf  parties  &C  demie  en  fa 
haulteur,  dont  les  htiid  elloient  pour  la  volute,  &C  vne  d’icel¬ 
les  pour  la  largeur  de  l’œil,  trois  au  deifous  dudit  œil ,  &C  quatre 
an  deffus, qui  faifoient  la  huitième  partie,ainfi  que  yous  le  voyez 
màrquéaulieuRS,enla  figure  enfumant;  quimonftrela  haul- 
tcur  de  Taft ragale,ou  membre  rond,  enrichy  de  patcnofl:res,ainfi 
que  vous  le  cognoiftrez  cy  apres.  Puis  on  tiroit  vne  ligne  cathefe 
ou  pcrpondicnlaire  par  le  milieu  dudit  œil,  corne  vous  la  voyez 
de  A  C,  fu  r  DB,  St;  de  rechef  V  ne  autre  oblique,  ain  fi  que  T  V,de- 
dans  Tœil,  fur  laquelle  d’abôdant  fe  faifoit  vne  autre  oblique,  ou 
perpendiculaire  fur  la  ligneTV,de  forte  quel’œil  eftoit  diuifé 
en  huidparties  égalés,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  dans 
la circonferécc  C^RO  VS,  &ainfîdes  aurres.Lefdides lignes 
obliques,  comme  celle  de  TV,  font  diuifées  en  fix  parties,  ainfi 
que  vous  le  cognoilTez  par  les  petites  feparations  qui  y  font  mar- 
quées,&  feruent  de  centres  àmettrela  poinfte  du  compas:  com¬ 
me  fur  la  feparation  marquée  i.poiir  en  tirer  vne  circonférence 
du  poind  de  A, à  celuy  de  B:  puis  fur  celle  de  x,en  la  mefme  ligne 
de  TV,  pour  tirer  la  circonférence  de  B,  iufquesàC.  Derechef 
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pour  le  remettre  fur  le  poinâ  de  3,  pour  faire  vue  autre  circonfe- 
rencedeQàD:  en  apres  fur  le  centre  de  4,  &  continuer  ladide 
circonférence  de  D  à  Ejpuis  retourner  au  poind  de  i,  ou  eft  aulfi 
marqué  5,  &C  continuer  de  faire  la  ligne  circulaire  de  E  à  F .  Cela 
faidil  fault  remettre  le  compas  au  poind  de  6,diC  côtinuer  la  cir¬ 
conférence  ou  ligne  circulaire  de  FàG:  &  prendre  en  apres  le 
centre  de  7,  qui  monftrc  à  tirer  la  ligne  de  G  a  H  :  ôc  le  centre  de 
8, qui  vous  conduira  pour  faire  celle  de  H 1,  comme  le  centre  de 
celle  de  1  à  .ST.  Cela  faidvousdiuiferczle  centre  dcrocil  (qui 
eft  le  milieu  au  poind  de  6)  en  deux  parties ,  corne  il  eft  marque 
fur  les  diagonales,  &  en  tirerez  la  ligne  de  K L.  Continuant  ain- 
fi  vous  fereziuftementvoftrelymaceou  volutcainfiquevous la  Povr/ûitrede 
voyez  adoucie  &de  fortbônegracede  AàB,deBàC,déDàE, 
de  F  à  G ,  de  H  à  I,de  üfà  L,  &  ainfi  confequément  des  autres:  de 
forte  que  l’œil,  fuiuât  lequel  vous  auez  fait  telle  lymace  ou  volu-  fn/wrehm 
te,demeureenlacirc5ferécede  QJTRV  S.  Voila  la  vraye  façon 
pour  bien  faire  &  adoucir  voftre  volute,  fans  prendre  celle  de 
Vitruue,ny  des  autres  qui  l’ont  dcfcritc,car  ils  ne  font,  comme  il 
me  fcmble,  fort  intelligibles  pourlesapprentifs,ne  leur  métho¬ 
de  tant  facile  que  cefte  cy  extraiifte  &  recercliée  des  antiquitez, 
qui  n’eft  autre  chofe,  pour  plus  grande  facilité,  que  de  faire  vn 
quarré  parfait,  comme  fi  vous  le  vouliez  appliquer  dedans  la  lar¬ 
geur  de  l’œil  dudit  chapiteau  Ionique  .  Et  apres  auoir  tircles  li¬ 
gnes  diagonales  d’un  angle  à  autre,  vous  y  trouuez  deux  autres  li 
gnes  perpendiculaires  qui  procèdent  du  milieu  des  faces  dudit 
quarré, lefquclles  lignes  vous  diuifez  en  fix  parties  égalés ,  &  les 
points  ou  marques  qui  font  les  diuifions  feruét  à  mettre  la  poin- 
te  du  compas  pour  feruir  décentre,  monftrantiuftementàfaire  iefdinUyo 
la  volute  dudit  chapiteau.  Laquelle  fe  peult  encores  faire  parau-  ‘H' 
tre  voye.fçauoir  eft  par  la  ligne  appellée  des  mathématiciens, ca- 
thete,ou  bien  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  la  ligne  hori¬ 
zontale  paflant  par  le  centre  de  l’œil  &  faifant  vne  circonfercce, 

&C  que  la  diftance  des  deux  poindes  du  compas foient  autant  co¬ 
rne  la  haulteur  de  toute  la  volute.  Vous  diuifez  ladidie  circonfé¬ 
rence  en  autant  de  parties  égalés  comme  vous  defirez  que  la  vo¬ 
lute  face  de  tours, Sd  feront  lefdides  parties  autant  larges  comme 
eft  la  moitié  de  l’œil:  en  apres  vous  tirez  les  lignes  ducentrequi 
eftfurlalignehonzontale  &  font  les  fcfiaratiôs  égalés  marquées 
en  la  ligne  circulaire,  ôdaufll  longues  qu  elles  puilfent  toucher  la  Demosfif.i- 
lipne  cathete  où  perpendiculaire  qui  monftre  iuftement  les  hattl  tiondc  Uyo. 
teurs.Comme  par  exemple  lcmonftre,cnla  figure  de  la  volute 
propoféecy-apres,  la  haulteur  depuis  A,  lufqucsa  E,  &  deE,iul- 
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ques  à  I,  ôiCdepuis  I,iufques  à  N,  &;  ainfi  des  autresparties.  Mais 
pourautanrque  telle  façon  de  faire  n’eft  fi  bonne  à  nigniiigemét 
que  celle  que  ic  vous  aydefcrircy  delfusfie  n’enay  point  voulu 
faire  autre  figure ,  que  celle  que  vous  voyez  cy  delTous,  ou  vous 
trouucrcz  parinefme  moyen  lahaulteurqui  fetrouue  pourl’e- 
„  .  .  chineX,  qui  cft  depuis  E.iufques  à  S.  Vous  voyez  aufli  le  pourfil 

df  cr  <jitede/-  du  chapitcau,  ûinon  leulemenr  du  cymar,mais  de  tout  le  tailloir 
/«J.  aucc  fa  faillie,  &  des  autres  iufques  au  feape, ou  fi  vous  voulezdu 

collerin  de  lacolomne  près  de  l’hypotraclielio ,  qui  monflrek 
haulteurde  tout  le  chapiteau,  ainfi  que  vous  lepouuez  voir  par 
la  prefente  figure. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 


1(^4 

liAduertiJfement  fort  digne  de  noter, 

»E  vous  defcrirois  encores  allez  d’autres  façons  de  volu¬ 
tes  &  lymaces  (  comme  vous  en  auez  peu  voir  vne  au 
xvj  chap.du  un.  liure  precedent,  ou  le  monftrois  la  fa¬ 
çon  d’une  volute  &  voulte  qu’on  peult  faire  en  forme 
de  la  coquille  d’vn  lymaçon  )  mais  le  peu  de  loifir  que  i’ay  ne  le 
permet  aucunemét.  Albert  Durer  en  fon  liure  de  Geometrie  de- 
ferit  au  commencement  quelques  fortes  &  façons  de  lymaces  &C 
volutes, les  rendant  bien  fort  aifées ,  côme  vous  les  pourrez  voir, 
fil  vous  plaift  d’y  employer  la  peine.  C’eft  qu’il  prend  vne  circon  Ex^Uamn 

fcrence  autant  grande  qu’on  peult  faire  toute  la  fuperfice  de  laly-  dunrfdfode 
,  Cl  ,  q,  ..r. .  -r  J  I-  haltite  félon 

mace, OU  volute:  laquelle  il  diuiie  en  douze  parties  par  lignes  p,,. 
droidles  qui  palTent  parle  centre,  èc donnent  iufques  aux  extre-  ter. 
mitez  de  ladidte  circonférence.  Cela  faid  il  prend  vn  diamètre 
d’icelle,  ôc  diuife  la  moitié  en  tât  de  parties  que  vous  voulez  que 
la  volute  ou  limaçon  face  de  tours,  côme  fi  c’eft  pour  deux  tours, 
il  diuife  ladiôte  moitié  en  vingtquatre  parties;  li  c’ell  pour  trois, 
en  trentefix:  puis  il  met  le  compas  fur  le  centre  de  ladide  circon- 
ference,&  rapporte  ces  parties  icy  l’une  apres  l’autre  au  droit  des 
lignes  qui  diuifentladidle  circonférence  en  douze  parties, & con 
tiiiuant  il  conduid  le  tout  II  doulcemcnt, qu’il  viét  à  en  faire  vne 
circonférence  qui  feracourcifl:&  rend  lîpetite,que  vous  voulez, 
auprès  du  centre.Ic  vous  en  defcrirois  bien  d’autre  forte, comme 
i’ay  dit,  &  mefmcs  vne  qui  fc  pourroit  faire  tout  d’une  venue  de 
compas,  mais  telles  chofes  ne  font  11  nece£raires,quc  curieufes.Si  del’Mieur. 
vous  me  voulez  croire,  vous  ne  prendrez  point  d’autre  inuétion 
&C  façô  de  volute  pour  faire  le  chapiteau  Ionique ,  que  celle  que 
ievousay  monftrecy  deirus,aucçquesvn  collé  tout  taillé &en- 
richy.Mais  à  fin  que  plus  facilement  vous  puilTiez  cognoillre  le¬ 
dit  chapiteau  Ionique  auec  fes  orneméts,  i’ay  mis  cy  apres  la  pro¬ 
pre  figure  fiir  laquelle  i’ay  trouué  &  pratique  l’inuention  de  fai-  d.W 
rela  fufdide  volute,  de  laquelle  ie  n’auois  ouy  parler,  &  ne  la 
fccüs  iamais  trouuer  ailleurs  que  au  lieu  prememorc,  auquel  el-  /„ 

lé  elloit  tournée  &  enrichie  de  tels  fueillages  que  vous  les  voyez  chofes  .«» - 
par  vn  collé  feulement,  car  l’autre  n’elloit  acheué ,  comme  i’ay 
dit.ll  y  auoit  aulTi  des  enrichilfements  d’œufs  faids  de  fort  bon¬ 
ne  grâce  ôielegante  taille  comme  vous  le  pouuez  voir  àla  figu¬ 
re  que  ie  vous  en  ay  propofe  cy  apres.  Le  delfous  alallragalc 
elloit  enrichy  de  patenollres  qtu  elloient  delahaulteur  du  cen¬ 
tre  de  l’œil  de  la  volute,  au  lieu  ou  vous  voyez  au  milieu  vne  ro- 
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ze.  Mais  fi  le  chapiteau  fe  monftroit  beau ,  fes  mefures  &  pro¬ 
portions  admirables ,  les  fueillages  &C  ornements  1  eftoient  d  a- 
uantage  .  Qui  a  cfté  caufe  que  i’ay  prins  grand  plaifîr  de  le  défi- 
gner  Si  pro  traire  beaucoup  de  fois:  mais  le  tailleur  n  a  fi  bien  con 
comfUmSle  duitroéiiure  fur  la  planche  de  bois,  comme i’eulfe  bien  voulu: 
TcUmZI  principalement  aucymat  delabaco,ou  les  ornements  ne  font 
qui}ts  fi’»-  fi  bien  faifts  que  ie  defirerois.  La  colomne  du  chapiteau  efloit  ca 
risncfomhij  nelce  :  commcYous  en  voyez  le  commencement  par  la  figure 
enfuiuant. 
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Figure  0-  dejfeingdela  moitié  d'une  volute. 

Chapitre  xxriii. 

Ourvous  monftrerpar  figure  ce  que  ie  ne  puis 
en  peu  d’efcriture,i’ay  faiâ  encores  vn  autre  def- 
feing  cy  defTous  de  la  moitié  d’une  volute ,  ainfl 
qu’on  peult  voir  ie  chapiteau  par  les  codez .  Le 
lieu  marquéA,efi:  le  milieu  du  chapiteau, aïat  des  des  firtiesde 
fucilles  de  laurier,  en  façon  corne  fi  c’eftoit  pour  •fe*"' 
vn  chapeau  de  triumphe  qui  donne  iufques  au  delfous  de  l’abaco,^?™ 
eftant  toutesfois  entourné  corne  fil  faifoic  vne  ligature  des  fueil- 
les  qui  vont  en  fefiargiflant  contre  ladide  volute,  ainfi  que  vous 
VoyczquedeBàC,ileftphiseftroit  quefurledeuant  du  chapi¬ 
teau  au  collé  de  D.  Le  touteft  enrichy  detel  fueillage  qu’il  n’a 
aucune  refente  de  fueilles,&auec  vne  grâce  &beaulcé  de  peti¬ 
tes  coquilles ,  qui  faid  monflrer  1  œuure  fi  tres-belle ,  que  ie  ne 
fçaurois  direplus,  &  ne  pourrois  eferire  fa  fingularité,  tât  elle  cil 
grande.  Il  y  faid  aufli  bon  voir  les  ftrieures  qui  cn\leparteîit  par 
ïe  deflbus ,  &  au  lieu  de  H  vn  defgauchiffement  qui  efl  faid  de 
telle  dextérité  qu’on  ne  le  peult  expliquer  fans  le  monflrer  en 
œuure.  Au  codé  de  la  circonférence  de  la  volute  y  a  des  pateno- 
dres  toutes  rondes:  le  lieu  marqué  D,  mondre  la  faillie  de  1  échi¬ 
né,  ou  font  infculpez  &  taillez  les  œufs.  Mais  le  lieu  figné  F,ino- 
dre  la  faillie  de  l’adragale,  ou  font  infculpez  lespatenodres  lef-  alue'dcf- 
quelles  vous  auez  veu  cy-deuat  en  mefme  lieu ,  auec  le  petit  filet /»s. 
quarté  audeffous.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  bien  confi- 
derer  le  tout  parles  figures propofées,  ie  ne  vous  en  feray  au¬ 
tre  difeours. 
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«Autre  Jorte  de  volute  fort  belle  eJf  elegante. 
Chapitre  XXIX: 
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E  veux  monftrercncores  pour  la  variété  des  cho¬ 
ies  jVne  autre  forte  de  volute  qui  n’eft  gueres  smyculoif 
moins  belle  que  celle  de  cy-deuant.  Vray  eftqne  l’auuur 
au  lieu  que  la  precedente  eft  quarrée,  &C  droiâe 
pardellous le  tailloir,ceItecyelt ronde,  commeli  çhitcCiun. 
ellenaifloit  de  la  fleur  ou  petit  bouillon  de  fueil- 
les  qu’on  met  couftumiercment  au  milieu  des  chapiteaux,  (ainfl 
que  vous  le  voyez  au  lieu  marqué  A  )  auecvne  ligne  circulaire 
qui  Ihdoulcifl;  de  loing,  comme  le  monftrent  A  B,  &  B  C,  en  fai- 
fantdoulcement  la  volute:  laquelle  doit  eftre  femblable  àcclle 
qui  a  elle  monftrée  cy-deuant ,  hors  mis  la  ligne  A  B,  qui  fe  faidt 
d’une  plus  grande  circonférence,  comme  les  bons  efprits  le  fçau- 
ront  bien  entédre  &  pratiquer.  le  n’ay  point  mis  celle  figure  tant 
pour fes  mefures ,  que  pour  l’inuention:  ôcaufli  pour  monflrcr 
l’ordre  de  l’ornemét  &  forme  des  fueilles ,  qui  efloient  fort  bien 
faidtes  à  mon  exemplaire  Si  protype,  ainfi  que  parle  Vitruue. 

Mais  ceux  qui  taillent  mes  plâches  fur  Icfquelles  font  imprimées 
les  figures,  ne  les  ont  fi  exaàemcntreprefentées,  qu’elles  eftoict  fe 

à  mondidl  exéplaire  &  dclfeing,  dôc  i’en  ay  bien  grand  regret  &  complMtm- 
defplaifir,pourrenuiequei’auoisde  donner  plaiiir  auec  proufit 
à  ceux  qui  défirent  apprendre .  Qui  eft  la  caufe  que  encores  vne 
fois,  voire  deux  &trois,ie  prieleLedteur  de  fe  vouloir  conten-  refn/mttts. 
renie  ma  bonne  volunré.  Vous  noterez  qu’en  la  figure  fuiuante, 
l’œil  de  fa  volute  eft  beaucoup  plus  grand,  que  celuy  de  la  prece¬ 
dente,  qui  n’a  non  plus  de  largeur  que  fonaftragale  :  &aufli  que 
l’aftragalc  marquéH,en  la  figure  cy  apres  propofée,eft  beaucoup 
plus  petit  :  le  chapiteau  que  vous  voyez  cy  apres  eft  plus  grand 
d’une  tierce  partie  que  celuy  que  vous  auez  veu  cy-deuant.  Les 
bons  &  gentils  efprits  fen  fçauront  ayder,&  encores  inuenter 
d’autres  fortes  d’ornements ,  en  obferuant  toufioins  leurs  mefu¬ 
res  proportions  félon  la  haulteur,  ou  on  les  voudra  appliquer; 

fils  font  blé  taillez,  il  ne  fault  doubter  qu'ils  ne  fe-niôftrcnt  touf- 
iours  fort  beaux.  Et  pourautant  que  vous  en  pouuez  iuger  par  la 
prochaine  figure ,  ie  ne  vous  en  feray  autre  récit:  finô  que  ie  vous 
aduertiray  comme  i’ay  trouué  quafi  femblables  volutes,  &  de 
mefme  façon,  au  chapiteau  côpofé.  Vous  vous  en  pourrezayder 
non  feulement  au  chapiteaulonique,  mais  aufli  audidi  compofé. 
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Nûuutüe  in- 
uction  de  l'a» 
reur ,  fur  les 
me/ures  des 
parties  ^  or¬ 
nements  de  U 


‘De  ordre mejùre de  l‘epiJtjle,friX^.,  &  corniche  delaco- 
lomne  Ionique, fumant  noflre  inuention  extraire  des  an¬ 
ciennes  Zt  diurnes  mejures&  proportions  de  lej^ 
criture  JàinSte.  C  h  ap.  XXX. 


E  vous  défcriray  encores  les  fufdidtes  parties  de 
I  la  colornne  Ionique  le  plus  fuccintement  que  ie 
pourray,mais  d’une  façon  nouuelle;  comme  auf 
'  Cl  leurs  proportions  &  mefures ,  lefquclles  ie  ne 
'  pourfniuray  en  m’aydant  des  modes  antiques, 

'  n’aufll  de  ce  que  noz  liures  d’architeâure  efcri- 


colomneiom-  ucnt  pour  la  fymmctric  &dimenfion  d’unc  chacune  des  fufdites 
parties ,  mais  bien  en  enfumant  l’ordre  des  proportions  que  i’ay 
trouuées  en  l’efcriture  faindle ,  &  les  dimenfions  &C  mefures  du 
corps  humain,  lefquelles  i’ay  accommodées  à  la  diuillon  &  me-, 

fure  des  • 
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fure  des  otnements  delà  colomne  Ionique.  le  dône  donc  en  pre- 
niier  lieu  àlon  cpiftyleouarchicraucpourfa  hanlteur  la  moitié 
de  fa  colomnc  par  le  bas,  qui  eft  vn  pied:  pu  is  ie  di- 
uife  ladiéle  haultcur  en  trecefix parties, defquelles  le  cymace  en  a 
fixpoLir  la  haulteur  (qui  eft  la  fixieme  partie  de  toute  la  hanlteur 
dudit  epiftyle  ou  arcnuraue)  &  Ion  filet  quatre  par  delfus,  deux: 
qui  fonthuiCt  parties  pour  tout  le  cymace  ou  cymat.  Du  refte 
des  fuIdiiStes  xxxvj  parties ,  qui  font  j.8,  i  en  fais  les  trois  faces  du 
fufdit  epiftyle  auec  1  aftragale  B  ,  èc  petit  cymace  C.  Doncques 
la  première  face  au  deftus  du  chapiteau  aura  cinq  parties  de  haul- 
rcur,  &c  le.cy  mace  trois  ;  la  fécondé  face,  huidf  :  le  petit  membre 
rond  ou  aftragale ,  deux  :  &  la  haulteur  de  la  troifieme  fa  ce ,  dix.  »î»ff  ,  félon 
Pour  les  faillies  vous  vferez  de  ces  mefmes  parties ,  lefquelles 
vouscognoiftrcz  &C  prendrez  auec  le  compas.La  première  faillie 
de  la  face  qui  eft  delfus  le  chapiteau  fe  trouue  de  fix  parties ,  fça- 
uoir  eft  depuis  la  ligne  D  E,iufques  à  ladide  première  face,&  aiu 
ficonfequemmentdes autres.  Quant  àla  deuxieme  &  troifieme 
faces ,  elles  ne  font  par  le  deiiât  en  lignes  perpédieulaires  :  ce  qui 
eftfaid  pour  gaigner  les  faillies  de  l’aftragale  B,  Si  du  cymace  C.  ' 

Les  anciens  l’ont  ainfi  pratiqué  en  diuers  édifices ,  à  fin  que  tout 
l’epiftyle  ou  architraue  n’euft  point  tât  de  faillie.  Parquoy  moins 
vous  luy  en  donnerez,  plus  fera  il  facile  devoir  lafrize  &  orne¬ 
ments  qu  on  met  au  zophore&  à  iadide  frize  entre  la  corniche 
&C  architraue.  Auquel  zophore  &C  frize  fi  vous  faides  faire  quel- 
ques  ouurages,  comme  fueillagcs,deuifes,  ou  autres, il  doit  auoir 
pourfahaulreurautantqueefti’epiftyle,  &laquarte  partie  d’a-.^'^'"’ 
uantage:  mais  fi  vous  n’y  faides  aucuns  ornements,  ou  autres  tail 
lesdefculptureoufueillage,ilfuffiftqu’il  foitdcla  haulteurdu- 
dit  epiftyle,  &  quelque  foismoins.  Telles  chofes  fedoiuenrco- 
gnoiftre  &  recolliger  des  dimcfions  Si  proportios  de  tout  i’œu- 
ure  que  vous  aurez  à  faire. 
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Quant  à  la  haulteur  de  la  couronne  &  corniche, tout  ainfî  que 
vous  auez  mis  l’epiftyle  en  fa  haulteur  par  fix  fois  lîx,  qui  font  trê  ve  Uhdut- 
te  fix,  vous  mettrez  aufll  la  haulteur  de  la  corniche  par  quarante 
deux  de  fes  mefmes  parties,qui  font  fix  fois  fept.Il  fe  faudroit  icy 
rcfouuenir  des  mefures  que-vous  auez  veiies  cy-deuat  au  ftyloba 
te  Ionique,qui  font  de  quatre  parties  de  haulteur  fur  trois  de  lar¬ 
geur  entre  la  corniche  &  baffe  dudit  pied  de  liât .  Toute  la  haul¬ 
teur  enfemble  dudit  pied  deftat  eft  diuifee  en  dix  parties,y  adiou 
fiant  vn  fécond  plinthe  ou  foubaffe.  Souuenez  vous  aufli  que  la 

haulteur  de  la  baffe  du  ftylobate  eft  diuifee  en  i8  parties,  fçauoir 

eft  en  trois  fois  fix  :  &  la  corniche  dudit  ftylobate  en  i8  autres;  ÔC 

la  haulteur  delà  colôneauee  fon  chapiteau  ôc  baffe  en  neuf  par- 

tics,ouen  dixhuidt  fois  la  haulteur  de  la  baffe  de  la  colône,de 
qucllebaffe  le  plinthe  eft  trouuéapresvne  tierce  partie  delagrol  Usputties  de 
feur  de  fa  colomne,  comme  vous  l’auez  entendu .  Le  relie  eft  di-  U  alortmeU 
uifé  en  feptparties,d  ou  font  faids  fes  merabres.Qujint  au  chapi- 
teau  i’ay  enfuiuy  lesântiquitez  Sc  aulfi  quelques  reigles  de  Vitru 
uc,de  forte  qu’il  eft  diuifé  en  neuf  parties  &C  demie ,  ÔC-de  là  font 
trouiiées  les  volutes.  La  haulteur  de  Icpiftyleou  architraue,eft 
aulTi  diuifée  en  tréte  fix  parties,&:  fa  corniche  en  quarante  deux, 
le  propofe  toutes  ces  mefures  à  fin  que  vous  côfideriez  les  nom¬ 
bres  dcfquels  vous  deuez  ayder,  qui  font  trois,  fix,  fept,doublez, 
triplez  ou  multipliez  en  eux  quarrément,  comme  deux  fois  trois 
font  fix,&  trois  fois  trois,  ncuf.Et  ainfi  des  nombres  de  fix,com- 
me  deux  fois  fix,  trois  fois  fix,  fix  fois  fix:5«:  des  nombres  de  fept, 
comme  fix  fois  fept  font  41,  qui  eft  la  haulteur  de  noftre  corni¬ 
che.  Mais  que  vous  fçaehez  bié  accommoder  tels  nombres  pour 
vous  en  ayder,  vous  fçaurez  trouuer  des  mefures &proportioiis 
plufque  admirables.? arainfi  vous  voiez  comme  à  ladide  corni¬ 
che  les  quarante  deux  parties  fpnt  diftribuées:&  comme  en  pre¬ 
nant  le  côpas  vous  trouuez  les  faillies  d’une  chacune  chofe ,  fans 
y  pouuoir  faillir,  le  n’vfe  point  icy  du  pied  de  Roy ,  ny  du  pied 
antique,  ny  moins  des  palmes  Romains  ny  autres  mefures  finon 
des  proportiôslefquelles  i’ay  tirées  de  1  efcriture  famde  du  vieil 
teftam5t,&(cequeiediray  fans  aucune  ladacejles  mets  en  via  “  tx^rdi^es  du 
p-c  le  premier,  ainfi  que  ie  feray  apparoir  de  bref.  Dieu  aydant, 
far  le^difcours  de  noftre  fécondé  partie  d’architedure,  qui  porte-  ^ 
raie  tiltre  &  nom  Des  diuines  proportions  .Quant  aux  orne-^„„„^ 
ments&  enrichiffements  des  epiftyles,zophores&:  corniches, 
des  colomnes  Ioniques  du  Palais  de  laraaiefté  dcla  Royneme- 
re  ie  n’y  ay  point  encores  penfé,  pour  autant  que  cela  le  doit  con 
dùire  félon  fa  volunté,  comme  auffi  ce  qu’on  doit  faire  dedans 
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lesfrizesjou  i’efperemettrelesdeuifesdefadidle  maiefté.  Vous 
pouuez  voir  par  les  pourfils  des  epifl:yles,courones,  &C  corniches 
quei’ay  defignezcy-deuant,&  apres,  au  lieu  marqué  A,  à  1  en¬ 
droit  de  la  frize ,  comme  l’archicraue  cy  deffus  faffemble  de  la 
corniche  cydeffous.  La prefence  figure  vous  donnera  cognoifi- 
fance  du  difcours  precedent. 
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Pour  accompagner  la  corniche  Ionique  cy  deflus  defcritc,&!: 
cognoiftre  vne  partie  des  ornements  qui  fy  peuuent  faire, i’en  ay 
mis  vne  autre  cy  mres,  que  i’ay  retirée  &  mefurée  à  Rome  apres 
les  antiquitez,  &  faift  fuiuât  le  pied  antique  (qui  eft  diuifé  en  foi- 
Xante  parties)  accompagnée  de  la  haulteur  de  fa  frize,  qui  a  deux 
pieds  &  trentedeux  minutes  de  haulteur,  comme  aufli  de  fon  ar-  JJctZlfl- 
chitrauc  eflant  auprès ,  &C  monftrant  par  le  nombre  de  dix  ou  fe  j(t. 
doit  afTembler le  tout.  Par  la  mefmc  figure  cy  apres  propoféc 
vous  voyez  la  première  face  de  l’architraue  auoir  trente  cinq  mi 
nutes  de  haulteur ,  la  féconde  trenteneuf ,  la  troifiemc  quarante 
fix  &  demie,  fon  cymacion  vingt, &  le  filet  quatre  par  deflus  dix. 

Vous  noterez  icy  que  audit  cymacion  n’y  a  point  de  faillie  fur  la 
troifieme  face,  comme  ont  tous  les  autres  qui  font  aux  architra- 
ues:  mais  cela  fe  vient  adoulcir  en  pente  par  le  douant  fur  ladide 
troifieme  face,  auecques  faillie  differente,  comme  vous  le  voyez 
au  droit  du  cymat,  ou  ilya  dixhuid  minutes  iufques  à  la  ligne 
perpendicn  laire  qui  promeut  de  toute  la  faillie  dudit  architraue: 

&  au  delfous  de  la  troifieme  face,  vingt  minutes  :  au  droid  de  la  ZZ"e"'uZi’r 
deuxieme  vingt  &  vne;  &  à  la  troifieme,  vingt  trois.  Quant  à  la  ^ 

corniche  il  vous  efl:  aifé  de  cognoiftre  en  ladide  figure  toutes  les 
faillies  &  auanceinens  d’une  chacune  de  fes  parties,  femblable- 
ment  de  leurs  haulteurs  :  par  ainfi  le  premier  aftragale  a  huid  mi¬ 
nutes,  le  cymacion  vingtfîx,  les  denticules  trentefix,&  le  filet 
quatre  de  deflbus  trêteneuf,  ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre 
par  les  nombres  eferits  fur  vne  chacune  partie  en  fon  lieu  Sien- 
droit.  Puis  donc  que  vous  les  pouuez  cognoiftre  par  les  mefures 
qui  y  fontdefignces,ilmefemble  quiln’eft  befoingdevousen 
faire  plus  15g  difcouts,vous  laiflant  à  confiderer  la  figure,  laquel¬ 
le  ie  vous  ay  bien  voulu  d6ner  pour  vous  inftruire  &  aduifer  des 
ornements  Si  mefures  qu’on  y  peult  faire. 
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‘Dune  autre Jàrtede  chapiteau, architraue,JriX^  &  corniche 
meJùreZj  apres  les  édifices  antiques,  pins  grands 

ouurages.  Chapitre  XXXI. 

Our  mieux  faire  entendre  l’arrifice  des  ornemëts 
delà  colomne Ionique, &  cequi mefemble  ap¬ 
partenir  a  fcs  dimenfions  &C  mefures,  ie  mettray 
encores  cy  apres  l’ordre  d’une  Ionique,  laquelle 
1  ay  mefuré  apres  les  antiquitez.Vous  y  voiez  fon 
chapiteau,  fon  epifty  le  ou  architraue  mcfurez  en 
toutes  leurs  parties  auec  le  palme  Romain  efcritdcflus  vne  cha¬ 
cune, tant  aux  haulteursque  faillies:  femblablement  des  zopho- 
res  &frizes,  auec  1  ornement  quei’yay  trouue,commeauflide 
la  corniche,  cymace,  couronnes,  faces,  filets  quarrcz  &  autres. 
Eftant  le  tout  fi  bièn  difpolé,  q.u’il  n’y  a  ccluy,quel  qu’il  foit,  le¬ 
quel  y  voulant  prendre  peine  ne  fenpuifle  facilement  ayder,&J 
appiicjiicr  l’ordre  loniqueà  quelque  lieu  qu’il  voudra, fuiuant 
lesproportions  &  mefures  quenousyauons  eferit  àvn  chacun 
endroit:  comme  à  l’architraue,  qui  a  palme  vn,minntesneuf,on- 
cc  demie,  pour  toute  fa  haulteur.La  première  face  de  l’architra- 
nea  minutes  trois ,  once  vne  &  demie:  la  fécondé, minutes  qua¬ 
tre,  onces  deux: fon  aftragale  qui  eftenrichy  de  patenoftres, mi¬ 
nute  vne, once  vne  &  demie:  latroillemeface,  minutes  fept:  le 
cy  mat  trois ,  &C  fon  filet  quatre  deux  :  ainfi  que  vous  le  pouuez 
voirà  lafigurc  cyapres,auec  les  autres  mefures  pour  les  faillies, 
&C  encores  pour  le  chapiteau. Ce  que  le  vous  ay  bien  voulu  repre 
fenter,à  fin  que  vous  voiez  diuers  ornements. 


Exph'cdtîoJi 
et  (ienionj}ra~ 
tion  de  U  fippte 
re  enjuiuante 
^  de/espar" 
ms. 
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Ilnoiisfault  paracheuer  la  defcription  de  la  frizc&  corniche 
du  mefme  ordre  qu’eft  l’archicrauc  cy  deiTus  propofé.  A  la  figure 
cy  apres  defignée  l’ay  mis  le  mefme  cymacion  &  filet  quarté,  qui 
eftdelfouslafrize,  àfinque  vous  cognoiffiez  comme  ils  faflem- 
Bxflicition  blent.  l’ay  trouué  que  ladidle  frize  a  mefme  haulceur  que  fon  ar- 
^‘'”d”uTu  gIEis  mentionné,  fçauoir  eft,  palme  vn ,  èc  minutes 

fcJfJjlmê,  neufieftant  enrichie  d’une  telle  feche  de  bœufiauec  des  fell6s,6c 
(^de/espdr-  vne  Aiglc,  fuiuatles  deiufes  que  l’Archicedlcluy  a  voulu  donner 
*'"•  Le  tout  fe  voit  fort  bien  taillé,  ie  ne  duay  la  frize,  mais  encores 
toutes  les  parties  de  la  corniche ,  architraue  &C  chapiteau .  Ladi¬ 
te  corniche  a  trente  &  vne  minutes,&;  trois  onces  de  haulteur: 
ou  bien  deux  palmes, minutes  fept,  &  onces  trois  :  la  haulteur  de 
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la  frize  a  palme  vn, minutes  neufjqui  eft  la  mefme  haulteur  de  l’ar 
chitraue  cy-deuant  propoft:  mais  auecques  vne  demie  once  d’a- 
uancage,quieftpeu  de  chofe.  Le  cyraacion  eftanc  au  deffusdela 
frize  a  deux  minutes  de  haulteur,  &fon  filet  quatre  trois  onces, 
la  face  marquée  B,  (qui  eft  l’endroit  ou  l5  rriet  les  déticules  quad 
oneh  veultfaire)a  minutes  quatre, once  vne  demie  pour  fa 
haulteur  :  la  gueuile  qui  eft  au  delTus ,  minute  vne ,  onces  deux  : 
fon  quarré  deux  onces  jl’echine  ou  mébrer5d,oufont  taillez  les 
œufs,qui fe  trouuent  dcifous  la  couronne,a  minutes  trois,  ôd  la¬ 
dite  couronne  fept  minutes  de  haulteur:  lequarréaudelfusde 
ladidte  couronne  troisonces,lecymace  minutes  deux,  once  vne: 
fon  filet  quarré,  minute  vne:  le  cy  me  ou  font  infculpées  les  teftes 
de  Lyons  &  fueillages,  a  de  haulteu  t  fix  minutes,  onces  deux , 
le  quarré  qui  eft  lé  plus  hault ,  minutes  deux .  P ar  ainfi  vous  pou- 
uezdiftribuerceshaultcursainfi  feparément  quand  en  aurez  af¬ 
faire  pour  compofer  vne  belle  corniche.  Vous  trouuerez  aufll 
que  le  cyme,la  couronne,  la  face  marquée  B,auec  le  cymacion 
ôd  filet  quarré  qui  eft  audeffbus,  font  quafi  d’une  melme  haul-  de  u  mehre 
teur,  car  le  cyme  ou  cymacion  a  fix  minutes,  onces  deux,  la  cou- 
ronne  minutes  fept,la  face  B,auec  ledit  cymacion  ôd  filet  quarré, 
fept  minutes  Sd  demie  qnce.Ie  dy  cecy  pour  autant  que  i’ay  veu  /em  chd^im. 
queplufieurs  aux  édifices  antiques  ont  faiâ:  ces  trois  parties  de 
mefme  haulteur:  mais  laiftant  les  raifons  iufques  à  vne  autre  fois 
qu’il  viendra  a  propos, nous  continuerons  noftre  deliberation  de 
faire  voir,en  moins  de  paroles  que  ie  pourray,  les  corniches  &  or 
nements  Ioniques.  Des  faillies  ie  ne  vous  en  parle  point ,  pourcc 
que  vous  voyez  leurs  mefures  toutes  efcrites,comme  au  droit  de 
la  couronne  minutes  onze,  qui  monftre  la  faillie  du  cyme  ou  cy¬ 
macion  &d  filet  quarré:  la  petite  dent  de  la  couronne  a  minutes 
deux, once  vne.  Sans  en  faire  autre  difcours,vous pouuez voir 
à  la  figure  cy  apres  deferite,  vne  chacune  mefure,  tant  des  haul- 
teurs  de  tous  lesmembres  de  la  corniche,  que  de  fes  faillies. 
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Si  vous  voulez  auoir  plus  ample  cognoifTance  des  mefures  de 
1  ordre  Ionique,  vous  aurez  recours  à  certaines  reiglesde  Vitru- 
ue,  lefquelles  ie  trouue  tresbelles  &C  dignes  de  bien  grande  louan 
ge,  obferuacion  &  pratique.  En  premier  lieu,  parlant  des  archi- 
traues  il  leur  donne  celle  raifon  &C  mefure,  que  fi  la  colomne  a  de 
douze  a  quinze  pieds  dehaulc,  ouenuiron,leur  haulceur  doit  a^prouué  pa.r 
auoir  la  moitié  du  diamètre  de  ladidte  colomne  par  le  bas.Et  lî  el 
le  fe  trouue  ellre  de  quinze  à  vingt  pieds,elle  fera  diuifée  en  treze 
parties,  &  l’une  d’icelles  donnée  à  la  haulteurde  l’architraue.  Si 
ladidie  colomne  eft  de  vingt  à  vingccinq  pieds,  toute  la  haulceur 
fera  diftribûée  en  douze  parties  &  demie,  ôc  l’une  d’icelles  acco- 
modée  à  la  haulceur  dudit  architraue.Si  elle  a  de  vingccinq  àtren 
te  pieds  de  haulceur,  elle  fera  diuifée  en  douze  parties, &  l’une  d’i 
celles  donnée  audit  archicraue.  Ainfî  Vitruue  monllre  comme  pnportw 
on  doit  prendre  les  proportions  des  membres  à  l’equipollent  de  de,  mihm  (è 
la  haulceur  detout  le  corps  de  la  colomne,  à  raifon  que  tant  plus 
laveüe  de  l’homme  regarde  en  hault,aueç  plus  de  peine  elle  pe- 
netre  la  grolTenr  Sc  haulteur  des  parties  &  membres  des  édifices. 

Parquoy  luruenanc  telle  débilité  &c  diminution  de  force  de  la 
Ÿeüe,pour  le  regard  de  la  grande  efpace,il  faulccognoiftre& 
auoir  iugement  d’y  fçauoir  bailler  vue  certaine  proportion  de 
modules,  &C  augmentation  de  melures ,  à  fin  que  loii  puifle  don¬ 
ner  belle  apparence  &C  beaulté  aux  édifices.  Il  y  fault  toufiours 
adiouftervnfupplément  raifonnable,à  fin  que  quand  les  ouura- 
ges  feront  colloquez  en  lieu  efleué ,  &C  les  édifices  le  trouueront  Mumijji- 
de  grandes  haulreurs  &C  comme  demefurées  aies  voir,  on  les  cô-  n,mifortdi. 
duifeauec  telle  dextérité  quelle  puifle  reprefenter  vne  conuc-.S*’"'^^ 
nable  quantité  correfpondante  en  largeurs  &£  haulceurs.’'/icruue 
nous  enfeigne  encorcs  certaines  reigles  tant  pour  les  epifty  les  ou 
architraues  Ioniques,  que  pour  la  haulceur  des  zophores,  frizes, 
corniches,dcnteleures,&  autres  parties,comme  tympanes,acro- 
teres,  ftrieurcs  ou  caneleures  defdiéles  colomnes:  ainfiquevous 
le  pouiiez  voir  fur  la  fin  de  fon  croifîeme  liure.  Mais  de  telles  par¬ 
ties  ie  vous  veux  bien  eferire  vn  peu  plus  particulièrement  com¬ 
me  chofe  tres-neceflaire .  Donc  apresquevous  aurez  trouué  la 
haulceur  de  l’architraue,Vitruueveultquefoncymace  fpitdela 
lèptieme partie  de  la  haulceur  dudit  archicraue,&  d’autâc  de  fail¬ 
lie  Puisque  le  relie  dudit  archicraue  non  comprins  le  cymace 
ioit  diuilé  en  douze  dimenfions,ou  parties, defquelles  tiois  feroc  yi,f  u  mefure 
dônéesàlaDrcmiereface,quatrcàladeuxieme,&cinqàlatroi-  des  parm, de 
fieme.La  frîze  eftant  par  deflus  l’architraue,  fera  de  la  quarte  par- 
tic  moins  :  ÔC  fil  y  a  des  frizcs  &  fueillages ,  la  quarte  partie  fera 
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plus quelahauIceurducUcarchitraue.  laçoitqueievous ayemo- 
ftré  quafi  chofes  femblables  cydeuanc,  ce  neantmoins  il  mefem- 
bleeftre  fort  bon  de  les  répéter  brefoemet  fur  la  fin  dVn  chacun 
ordre  des  colomnes,à  fin  de  les  retenir,  &fenfçauoir  mieux  ay- 
der.Pourfuiuant  donc  ce  que  deflusjle  cymace  de  la  frize  aurade 
haulteur  vne  feptieine  partie  de  lahaulteur  de  ladite  frize ,  & 
autant  de  faillie.  Au  delTus  d’icelIe  frize  on  faid  des  denticules 
auffihatilts  queeft  la  fécondé  face  de  l’architraue,  qui  a  quatre 
parties.  Vitruue  veult  que  leldids  déticules  ayent  autant  de  fail¬ 
lie  queeft  leur  haulteur:  ce  que  me  fembleeftretrop,&ne  fe 
voitainfi  aux  édifices  antiques.  Les  fufdids  denticules  ont  pour 
largeur  la  moitié  de  leur  haulteur.  Quant  au  concaue  qui  eft  en- 
credeux,des  trois  parts  delà  largeur  des  denticules, on  luyen 
donne  deux,&  à  la  doulcine  ou  cymace  qui  eft  au  defTus,  vne  fî- 
xieme  partie  de  lafecondeface  de  Farchitrauc.  La  couronne  de 
la  corniche  aueefon  cymace  (non  comprins  fon  petit  filet  quar¬ 
te)  doit  porterautant  de  haulteur  que  ladidc  fécondé  face  del’ar 
chitrauc,  &  la  faillie  d’icelle  couronnegarnie  de  (a  petite  dér  par 
le  bout,  doit  contenir  d’eftendue  autant  qu’il  y  a  depuis  la  frize 
iufques  à  lapins  haulte  cymace  deladidc  couronne:  qui  eft  au¬ 
tant  de  faillie  que  de  haulteunchofe  digne  d’eftre  notée. 
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DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER,  ET 
Aulmofnier  ordinaire  du  Koy,  Abbc  de 
faincb  Eloy  lez  Noyon,  &  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

‘Préfacé  accompagnée  de  Jtnguliers  aduertijfements. 


E  V  O  V  S  ay  enfèigné  &  explique  au  îiure 
precedent, les  ordres  des  colomnesThufca- 
nes.  Doriques,  &  Ioniques;  pour  continuer 
nous  defcrirons'cy-apres  l’ordre  de  lacolô- 
ne  C  orinthiêne.Mais  il  me  femble, premier 
que  d’enparler,qu’il  fera  bon  de  dôner  quel¬ 
que  âduertiflemét  &  confei^non  moins  vti- 
le  que  agreable,aux  nouucaux  apprétifs  qui 
défirent  faire profeflion  d’architeâiurc, afin 


qu’ils  fe  puiffent  bien  aydcr  de  ce  que  nous  leur  propoferons  & 
auons  propofé;  comme  aufli  de  ce  qu’en  traitent  les  liures  d’ar-  ,[duteJ 


chite£Îure,tant  pour  édifices  antiques  que  modernes,  à  fin  de  emmlesap- 
Douuoir  le  tout  accommoder  aux  œuures.  Si  faire  chofe  qui  foit  prmtfs&a- 
digne  de  louange.Ce  que  le  dy,  pour  autat  que  i  ay  veu  plulieurs 
fois  qu’aucuns,  qui  veulêt  faire  profelTion  d’architcâ:ure,fe  font  éitt£imc, 
abufez  grandement  quand  iis  ont  voulu  mettre  en  œuure  les  or¬ 
dres  des  colo  mnes,enfuiuant  celles  qu’ils  auoient  mefurées  à  Ro 
me  ou  ailleurs ,  pour  autant  que  leurs  œuures  eftoient  beaucoup 
plus  petites  que  celles  ou  ils  auoient  prins  Icfdides  mefiircstia- 
çoit  quelles  fuflent  bien  mefurées  &  reduiéles  au  petit  pied,  ou 
petit  palme  &  autres  mefures,  lefquelles  ils  appliquoient  aux 
haultcurs  des  colomnes  &  ornements  dont  ils  auoient  affaire. 
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Mais  l’œiiure  eftanc  parfaitle  ne  fe  trouuoit  iamais  de  relie  beau¬ 
té  8c  excellence  que  celle  qui  leur  auoic  donne  la  formé  &  pre¬ 
mier  exemple  :  n’aulTi  les  ornements,  corniches,  frizes ,  architra-- 
ues, chapiteaux, baffes,  &C  pied  de  ftats.Puis  dôcques  qu  il  eft  ain- 
lî  que  les  experts  Architeéles,  qui  entêdent  tresbien  la  conduite 
des  edifices,faiilcht  à  ddner  les  mefures  &  fymmetries,  que  peu- 
ueut  faire  les  apprencifs&nouueauxî  lediray  affeurement  que 
nul  Archiîevffe.que!  qu’il  foit,peult  fairevne  belle  œuure  en  pre¬ 
nant  fes  mefures  proportionnément  à  celles  des  anciens,  fil  n’ac- 
comrnode  fadiâe  œuure  à  la  mefme  grandeur,  largeur,  mefures, 
ordres,&:  façons  de  celles  qui  luyoncferuy  de  patron,  pourueu 
qu’il  les  fçache  conduire  ainfi  qu’il  les  aura  trouuces,car  lors  il  fe  ■ 
ra  vne  mefme  œuure  &  de  telle  beaulcé  &  excellence  que  l’anti¬ 
que,  laquelle  il  aura  imité.  Toutesfoisil  femble  bienàplufieurs 
qu’il  n’y  a  tant  d’affaire ,  &C  qu’ils  entendent  fort  bien  comme  il 
fault  compofer  tou  tes  fortes  de  colomnes  aiiec  leurs  ornements: 
mais  à  dire  la  vérité  ils  font  rres-loing  du  bon  chemin.car  ce  n’eft 
allez  de  fçauoir  bien  mettre  les  colomnes  à  l’equierre,les  bien  iau 
ger,  &  mettre  à  pan  pour  les  proprement  arrondir  ou  faire  tour¬ 
ner  autour  fuyiiant  leurs  cerches  ralongées ,  &  les  rappetiffer  &C 
renfler  auec  leurs  contraéfures  par  le  plus  hault  au  deffous  de 
leurs  chapiteaux,  comme  il  appartient:  pour  autant  que  fi  vous 
auiez  affaire  de  mille  fortes  de  colomnes,  &C  encores  quelles  fuC- 
fent  toutes  d’vn  mefme  ordre,fufl:  il  Dorique, lonique,Corinth),e 
ou autre,pourueu quelles foient  de  differentes  haulteurs , illcs 
conuient  aulfi  faire  de  differentes  mefures:  &  non  feulement  les 
colomnes,  mais  aufli  tous  leurs  membres  tant  ftylobates  ou  pied 
de  fl:at,que  baffes,  chapiteaux  architraucs,  frizes  &  corniches.  Et 
encores  quand  les  colomnes  fetrouueroiêt  toutes  d’une  mefine 
haulteur,  fi  les.vnes  font  d’vn  ordre  de  quatre  colomnes,  elles  ne 
conuiennét  pointa  celles  de  fix,  ny  celles  de  fix  à  celles  de  huidt, 
ou  d’autres  nombres:  parquoy  elles  doiuent  cftre  d’une  autre  for 
te  de  mefures  félon  leur  haulteur  &  nombre,  autrement  elles  ne 
donneroient  aucun  contentement  à  l'œil,  ne  correfpondancc  à 
la  proportion  &C  bcaulté.  Vous  les  pourrez  enrichir  tât  que  vous 
voudrez,  fi  eft-ce  que  tous  hommes  de  bon  iugement  pour  cela 
ne  les  trouueront  à  leur  gré  &C  contentement,  fans  en  fçauoir  di¬ 
re  la  raifon,  pourn’auoirlacognoiffance  d’Architedlure.  Et  àfin 
de  le  faire  mieux  cognoiftre,  i’ay  propofé  6c  propoferay  cy  apres 
plufieurs  fortes  d’ornements  S>C  mefures  de  colomnes  que'  i’ay 
retiré  diligemment  des  antiquitez ,  pourmonffrer  par  exemple 
qu’elles  différences  il  y  a  des  vnes  aux  autres. Aucuns  fe  pourrôt 
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esbahir  que  vn  ordre  de  quatre  coloinnes  fetrouuant  fortbierij 
pour  le  faire  de  fix,  de  huiâ,ou  de  dix  colôncs,  il  faille  tout  cha- 
ger;fîls  ont  verfetatpeuquecc  foie  enlapcrfpcdfiueSc  aux  de- 
monftracionsdc  la  force  &  débilitation  de  la  veuë,  ils  confdl'c-  Bea#4Æo»r» 
font  incontinent  mon  dire  eftre  véritable  du  changement  des  extruiéi  dis 
mefurcs  des  colomnes,  combien  qu’elles  ayent  vne  mefme  haui-  ^ 
teun  foir  pour  les  faire  feruir  aux  portiques ,  veftibules,  perifty- 
les,  ou  faflades  des  temp]es,palays,  &  autres  édifices.  Il  fault  doc  Us^defir/ps- 
qu  elles  foient  de  differêtes  mefures,fuiuant  la  théorique  ô£  me- 
chode  du  contentement  de  la  veuë,  ôi  préceptes  des  ornements 
&C  décoration  des  chqfes  qui  plaifent  &C  applaudiflent  à  l’œil. Vi- 
truue  monftre  fort  bien  en  fon  troifieme  liare,  chapitre  deuxie- 
me,les  différences  d’aucunes  mefurcs,  &  comme  il  fy  fault  con¬ 
duire  félon  l’ordre  qu’on  aura  à  faire.  Qui  a  efté  caufe  quç,  pour 
mieux  faire  entédre  le  tout,  i’ay  propofe  &c  deferit  au  cinquième 
liure  precedent,  plulieurs  differentes  &:  diuerfes  fortes  de  mcf'u- 
res  proportions  de  colomnes  Thufeanes,  Doriques,  &c Ioni¬ 
ques,' comme  aufli  vous  enverrez  cy  apres  pour  les  Corinthien¬ 
nes  &C  autres.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  monftrer  &  aduertir,  à  fin 
que  cy  apres  on  fçache  choifir,apprendre  &c  cognoiftre  quels  or¬ 
dres  &c  mefures  il  conuient  tenir  aux  baftiments  qu’on  aura  char 

?;e  de  conduire.  Car  cequife  voiten  vn  portique  de  quatre  co- 
omnesjde  fix,ou  de  huiÂ, comme  i’ay  dit  cy-deffus ,  cela  eft  très 
different  l’vn  de  l’autre.  L’ordre  de  quatre  colomnes  qui  ont  de 
dix  à  douze  pieds  de  haulreur,  pour  eftre  près  de  la  veuë  ôëpeu  bcües&  di- 
haultes,  faidf  que  le  iugement  de  l’homme  les  eftime  d’une  forte.  ff>etdem>fi. 
Mais  fi  l’ordre  eft  de  hiu6f  colônes,  la  veüeaplusde  trauailpour 
lagrande  diftance  &  élongation  de  l’œil  par  les  coftez  ,  &aullî 
pour  le  racourciffementjainfi  qu’il  fecognoift  parlesreiglssde 
perfpeéfiue  :  &C  fe  voit  quand  on  veult  faire  vn  paué  de  carre- 
aux,ou  de  quelque  plan  d’edifiee:  car  lors  certainemét  vous  trou 
uez,que  ceux  quifont  plus  parfonds'ou  plus  eflongnez  de  l’œil  fe 
trouuent  toufioursplusr’appetiiTez  (tant  par  les  coftez,  que  par 
autre  partie)  que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches.  Quant  doc- 
ques  les  chofes  font  trop  hault.es,ou  fort  eflongnées  du  centre  de 
l’œil,  elles  font  bien  de  differentes  mefures,  &  fe  monftrcnt  d’au 
tre  forte  que  celles  qui  font  peu  haultes  ou  proches  dudit  œil. 

Pour  doneques  bien  faire  il  ne  fault  obferuer  l’ordre,  ne  donner 
les  mefures  des  grandes  colomnes  aux  petites ,  ou  bien  que  vous 
aurez  donné  à  celles  qui  n’auront  que  quatre  colomnes,  ôëne 
font  que  de  dix  ou  douze  pieds  de  haulteur  Quant  aux  grandes 
ou  celles  qui  font  de  flx,il  les  fault  faire  plus  grolfes  &  plus  haul- 
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tes,  comme  qui  les  voudroit  faire  hors  de  toute  raiion&  mefu- 
plufimtscU  res.  Toutesfois  en  gardant  l’ordre  &  proportions  qu’on  doit  te- 
jcs  nauoir  nir,ce  quifemblc  n’cftre  bien  hors  d’œuure,efl:antsencores  les 
'*”lce“^hors  chantier  & fe môftrants lourdes, lors  qu’elles  font 

raifes  en  oeuure,pour  eftre  loingdc  la  veuë,elles  fe  monftrét  fort 
m  œmre.  bien  &  de  belle  mefure  &  bon  ordre  auecques  meilleure  grâce; 

ainfi  que  facilement  le  peuuent  iuger  cognoiftre  tous  bons  & 
gentils  efprits.Si  doneques  vous  voulez  bien  &  proprement  fai¬ 
re  quelque  figure  d’vn  par-terre  ou  plan  de  baftimenten  pcrfpe- 
dtiue,  vous  tirerez  premièrement  vne  circonférence  qui  fera  de 
telle  haulteurôi;  longueur  qu’il  vous  plaira,  prouenantdu  cen¬ 
tre  de  la  veuc,  &  fe  trouuant  iuftement  àfaraifon,  ou  qn’vne  cho 
lefe  r’appctilfe  :comme  cequi  eft  leplus  loing,&  cequieftie 
plus  près  fe  monllre  le  plus  grand  &  plus  fpacieux,comme  vous 
le  pourrez  bien  iuger  par  les  figures  que  i’efpere  mettre,  moyen¬ 
nant  l’ayde  de  Dieu,  a  la  fin  de  mes  ccuures,en  efcriuât  de  perlpe- 
met*"7on7ef  ^  autres  lieux(quand  il  viédra  àpropos)ou  ie  mô- 

^uelijftes  rei-  ftreray  tres  volûtiers  ce  quc  i’en  ay  apprins  apres  y  auoir  vàcqué 
gUs  figu-  beaucoup  de  temps ,  ie  ne  diray  feulement  à  celle  qui  monftre  à 
delTeings,  mais  bien  encores  à  celle  qui  enfeigne  de  don¬ 
ner  aux  édifices  leurs  propres  clartez  ÔC  lumières  félon  les  regios 
du  ciel,conformément  au  lieu  &  endroit  ou  Ion  fera:  comme  auf 
fi  aux  falles  &  chambres  d’efté  d’une  forte  ,&  à  celles  d’hyuer 
d’une  autre:  &  ainfi  aux  bibliothèques,  eftuues ,  baigneries,  gre¬ 
niers  à  tenir  les  bleds,  caues  pour  conferuer  les  vins,  &  autres 
Li  perfiieBi-  lieux  qui  défirent  auoir  la  lumière  du  ciel  différemment.  Le  tout 
tftrejan  fiiyuantlésreigles  de  perlpedtiuc  qui  font  tres-bellesôc  fort  ne- 
l^ihZae.  celfaires  à  tous  Archite(5les,ainfi  que  nous  l’auôs  môftrc  ailleurs. 
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‘De  rtmention  &  origine  de  la  colomne  Corinthienne,^  de 
Jàn  chapiteau.  Chapitre  /. 

Y ant  moftrê  au  liurc  precedent  les  premières  co* 
lônes  defquelies  on  vfa  à  Romejenfemble  l’ordre 
[  &C  ordonnace  des  colomnes  Thufcanes,  comme 
^  aufli  des  Doriques  &  Ioniques  ;  refte  maintenant  iWrt  de  U 
pourfuiure  &  monftrer  l’ordre  Corinthié, lequel 
-  Vitruue  met  pour  la  troifieme  efpece  des  colônes  re  Utroifietnt 
iaçoit  qu’il  pourroit  faire  la  quatrième,  qui  vouldroit  mettre  pre  ej^ece  en  vi- 
mierc  la  colomne  Thufeane,  corne  veritablemct  elle  doit  eftre, 
pour  autant  quelle  eft  plusmaffiue&  plus  forte  que  les  autres, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-deuant.Doncques  vous  ferez  adirertis  que 
toutainfi  que  la  colomne  Dorique  a  efté  inuentée  félon  les  me- 
fures  &C  proportions  de  l’homme,  &  la  Ionique  fumant  celles  de 
la  femme:  aufli  laprcfente  a  efté  faide  à  l’imitation  d’vn  délié  &C 
ioly  corps  d’Une  pucclle.  Pourautantque  les  filles  en  leur  ieune 
aa^e  ont  le  corps  grefle ,  &  menu ,  &  eftans  bien  parées  fe  mon- 
firent  beaucoup  plusbellcs,&  d’apparéce  plus  exquife,ainfi  que 
font  les  colomnes  Corinthiennes.  Car  elles  apparoiflent  ou  doi  ~  WTvjnrRCi 
uent  apparoir  beaucoup  plus  riches  &  déliées  ,■  plus  mignonnes  rwilmmes 
SC  mieux  parées  que  les  autres.  Pour  cefte  caufe ,  on  leur  donne 
pour  leurs  haulteurs  plus  de  huiâ  fois  leur  diamètre  par  le  bas, 
voire  neuf,  &C  plus  quelquefois,  félon  le  lieu  auquel  on  les  appli- 
que.Voila  qui  les  faidi  moftrer  plus  greftes  &  délicates  que  la  Io¬ 
nique,  qu'  ne  doit  auoir  de  haulteur  que  huidi  fois  &  demie  fon 
diamètre  pour  le  plus,&  quelquefois  moins.  Auec  ce ,  le  chapi¬ 
teau  Corinthien  a  de  haulteur  autant  qu’eft  la  largeur  de  tout  le 
diamètre  de  fa  colomne.  Ceux  qui  luyont  voulu  donner  plus 
grande  bcaulté,yont  adioufté  quelque-fois  la  feptieme  partie 
dudit  diamètre  d’auârage,  comme  vous  le  verrez  cy  apres  quand 
iemonftreray  les  mefurcs  dudit  chapiteau.  Duquel  linuention 
eft  attribuée  à  vn  nommé  Calliinachus ,  qui  pour  1  excellence  CiUmichnt 
fubtilité  de  fon  art  en  matière  de  railler  marbres,  fut  par  les  Athe  meut  du  du 
niensfurnomraé  Catkechnos.  c’eftàdire  homme  induftrieux, 

&  plein  d’arcificc.L’inuention  en  fut  telle .  Aduint  vn  lour  cju  a- 
près  le  deces&:  inhumation  de  quelque  ieune  fille  Corinthien¬ 
ne,  fa  nourrice, en  confolation  de  fes  douleurs,  fefouuint  que  la¬ 
dite  fille  en  fon  viuant  fouloit  prendre  grandiflime  plaifir  a  au¬ 
cuns  vafes  quelle  auoit;  parquoy  en  mémoire  de  ce  elle  Icsmift 
tous  dans  vn  panier,  les  portafurlafepulturedc  fadide  fille, 

pour  le  foulagcment  de  fes  doülàirs  &C  recordation  de  la  def  un- 
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6te.  Et  à  fin  qu’ils  fiiflent  long  temps  confernez  èc  dcfFcndus  con 
trc  l’iniure  du  temps  &  des  pluyes ,  elle  couurit  le  panier  d’une 

groITe  tuille.  Mais  notez  que  par  cas  fortuit  ledit  panier  fuft  mis 
fur  vne  racine  d’Acantheou  branque  Vrfine,  laquelle  par  fuccet 
fion  de  temps  pour  eftre  empefchée  &  preiTée  du  fufdit  panier, 
elle  icda  fes  tiges  enuiron  le  Printemps  tout  à  l’entour  dudit  pa- 
Bi:l!e  /lÿioiVf  mer  J  tellement  que  ainfi  que  l’herbe  croiiToit  autour  d’iceljiy, 
mille  l’empefehoit  de  monter,  &  la  rabbatoit  fur  les  bords  &C 
coings:de  forte  qu’elle  eftoit  conrrainde  de  fe  courber  defeen 
rinihim.  dre  Contre  bas:  quafi  comme  vous  le  voyez  aux  rouleaux  S>c  vo¬ 
lutes  des  chapiteaux  qu’on  faiaauiourdhiiy,  PalTantdoncques 
le  fufdit  Callimachus  auprès  du  fepulcre  de  la  fufdide  vierge  Co 
rintbienne,&  voyant  l’artifice  de  nature  enuers  ledit  Acanthe 
&  panier, il  pratiqua  &  print  de  la  l’ornement  du  chapiteau  Co- 
'  rinthien,  tel  que  vous  le  verrez  cy  apres ,  &  pourrez  aulîi  voir  au 

premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vitruue.  Mais  deuant 
que  en  trer  à  la  defeription  dudit  chapiteau  Corinthiê,il  me  fem- 
ble  qu’il  fera  tresbon  de  parler  premièrement  de  fa  colomne,baC. 
fe  &ftylobate. 


De  U  diutfio 
tsr  mt fore  des 
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T>es  mejùres  de  la  colomne  Corinthienne  tant  en  fon  corfs 
que  membres  parties.  Q  h  a  f  i  t  ke  j  i. 

A  colomne  Corinthienne  faide  ,  ainfi  que  nous 

lauons  dit,  apres  les  mefures  &  proportions  d’u- 
[neieune  fille,  doit  eftre  diuifée  tant  en  fa  haul- 
jeeur  que  celle  de  fa  bafle&  chapiteau,en  dix  par- 
’ties  égalés;  defquelles  vne  fera  donnée  à  la  grof- 

feur  de  la  colomne,  &  vne  autre  auec  vne  feptic- 

mc  partie  d’auantage,à  la  haulteur  de  fon  chapiteau  j  puis  la  moi¬ 
tié  d’une  autre  à  la  haulteur  de  fa  bafle.Par  ainfi  refirent  huid  par¬ 
ties  &  demie,  moins  vne  feptieme,  delà  haulteur  de  toute  la  co- 
lomnc.Laquellcil  fault  de  rechef  diuifer  par  fon  diamètre  d’em- 
bas  en  fept  parties,  defquelles  fîx  feront  pour  le  plus  hault  du  def 
fus  de  la  colomne  près  le  chapiteau .  Et  par  ainfi  fa  contradure  & 
rcftroifliffement  iera  d’une  feptieme  partie  de  fa  grolTeur:  mais 
telle  contradure  fe  faid  félon  la  haulteur  &  grandeur  desco- 
lomnes  qu  on  veult  faire,  le  n’en  ay  point  trouué  qui  fuftentfem 
Trois  colom-  bJablcs,  ains  toufiours  differentes  de  mefures ,  comme  ie  le  vous 
monftrerpar  l’exemple  de  trois  ordonnances  de  co- 
/oZ  Corinthiennes  qui  font  dans  le  Panthéon  à  Rome,  (au¬ 

trement  appelle,  noftrc  Dame  de  la  Rotonde)  &:  cncorcspar 
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d’autres  qui  font  en  ladite  Ro 
me.  Mais  premier  que  les  deC- 
crirc,  il  me  fcmble  que  nous 
deuos  achcuer  de  môftrerles 
propôrtiôs ,  orneméts,  &C  me- 
fures  de  la  coiomne  Corin  - 
thienne .  le  defcrirois  bien  au 
Iqng  fes  baffes ,  mais  pour-au- 
tant  que  vous  en  verrez  cy  a- 
pres  de  marquées  fur  vne  cha¬ 
cune  de  leurs  parties,  tât  pour 
les  haulteurs  que  faillies, ie  ne 
feray  fî  15g  difcours.Et  à  caufe 
que  telles  baffes  fe  voyéttouf 
ioursdepres,il  les  fault  tenir 
d’unc’mefme  haulteur,  qui  efl: 
lamoitié  delagroffeur  de  leur 
coiomne. Quant  à  leurs  orne¬ 
ments,  comme  font  les  tho- 
rcs,aftragalcs,  petis  filets  quar 
rez,nancelles  &  plinthes,  on 
les  a  toufiours  faits  tant  riches 
qu’on  a  voulu; les  vns  d’une 
forte ,  les  autres  d’une  autre. 
Lefdides  baffes  furent  trou- 
uées  du  commencemêt,  apres 
les  boucles  &  cercles  de  fer 
qu’5  mettoit  au  bout  des  trôcs 
d’arbres  qui  feruoient  de  co- 
lomncs  afin  qu’ils  ne  fe  fendif 
fent,  &C  que  le  bois  ne  fouurift 
trop,ou  entrebaillaft  (comme 
il  aaccouflumé  de  faire  par  le 
hafle  du  Soleil)  pour  le  faire 
feruirau  lieu  descoloncs,ainlî 
qu’on  faifbit  deuant  l’inuen- 
tion  des  colomnes  Doriques 
qui  furent'Ies  premières,  com 
me  vous  le  pourrez  voir  en  la 
figure  marquée  P,  au  liure  en- 
fuiuant,auecquesvnefpireou 
baffe  telle  qu’on  la  mettoit  au 
I  iiij 
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lieu  de  folicrs,  comme  aucuns  ont  efcrit ,  &  les  ilylobates  au  lieu 
de  pantoufles,  pour  releuer  l’œiiure  plus  hault,  èc  luy  doner  plus 
debeaultc,&aufli  pour  monftrer  les  différences.  En  pareil  cas 
au  chapiteau  Ionique  on  colloquoit  des  volutes,  comme  perru¬ 
ques  ou  cheueleurcs  crefpes  entortillées  &pendcntes  des  deux 
coftezi&eftoient  enrichis  les  fronts  des  cymaces  les  vus  de  te- 
ftons,  les  autres  de  fucillages,  au  lieu  de  bagues  ou  loyaux  que 
les  dames  &:  filles  portent  au  front.  Tout  autour  de  lacolomne 
y  auoit  des  caneleures  pour  reprefenter  les  phs  des  vcltemenrs 

des  dames.  Par  ainfiVordre  Dorique  fut  inuente  a  limitation  de 

SrtfHiripM-  Phomme,commc  nous  auons  dit;  Si  du  fraid  délicat  &  riche  ve- 
ftement  des  femmes,  celuy  qu  onimmrne  Ionique:  ^ 
def^s.  plus  grade  fingularité  &C  beaulte  d  une  leune  fillede  Corinthien, 
duquel  lafpire,  balfe , chapiteau ,  architraue,ftize  &  “ 

font  beaucoup  plus  riches  que  de  tous  les  autres  ordres:  6C  le  Ity- 
lobate  plus  allegre,  plus  riche  &C  de  plus  grande  haulteur  en  me- 
fures:v  eftant  le  tout  fous  diuerfes  fortes  &  proportions,  comme 
vous  i’auez  peu  cognoiftre  par  la  figure  precedente  accompa¬ 
gnée  de  fes  mefures,  qui  m’a  femblé  eftrc  des  plus  belles. 

Quant  au  pied  de  ftat  ou  flry  lobate  de  la  colone  Corinthien- 
Dmfon&  _  ^  ainfi que  ladtdte  colomne auec  fon  chapiteau  &:  baffe  efl; 
ZÙTfîd  diùifée  en  dix  parties  égalés,  nous  diuiferÔs  auffi  la  haulteur  du- 
d,  jUt  corin-  (Jit  fty  lobate  en  dix  parties  égalés.  Laquelle  aura  deux  lois  autac 
que  la  lôgueur  du  plinthe  de  la  baffe  de  fa  colomne,commc  vous 
le  voyez  de  A  à  B.De  ces  dix  parties,  l’une  fera  pour  le  plinthe  de 
la  bafc  du  pied  de  ftat  marqué  C,  l’autre  pour  fa  bafie  marques 
D  &  la  troifierae  pour  fa  corniche  marquée  E.  Par  ainfi  refterôc 
entre  la  corniche  Si  la  baffe  fept  parties  pour  fa  haulteur,  6c  cinq 

pour  fa  largeur,qui  font  fept  parties  fur  cinq.Touchant  les  mou¬ 
lures  des  bafles  de  la  corniche,  aucuns  les  ont  faides  d’une  forte, 
les  autres  d’une  autre..  Devons  vouloir  eferire  plus  particulière¬ 
ment  des  mefures,  feroitchofe  bien  longue;  i’efpere  vous  en  fai¬ 
re  voir  de  tant  de  fortes  auprefent  difeours  d’architeaure,  qu’il 
AS  fcratresfacile  cy  apres  de  vousayder  de  toutes  mefures  Si  pro- 
/VxW-  portions  que  vous  aurez  à  faire  pour  tous  baftimets.Vousvomz 
bim»  de  di-  L  apres  la  figure  du  pied  de  ftat  Si  baffe  de  lacolomne  Corin- 

iterJeffi/Hres.  / .  ^ 

thiennc. 
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l’aycy  apres  exhibé  vn  autre  ftylobate  auec  labaflede  {âco- 
lomnc  accompagnée  de  quelque  ornement  pour  deuife  :  auquel 
vous  voiez  figure  vn  Soleil  par  le  milieu  auec  autres  chofes.Q^at 
aux  mefures  ie  lès  vous  laifle  à  prendre  auec  le  c5pas  en  la  figure 
cy  apres  propoféc,  laquelle  i ’ay  fidèlement  retirée,  &  iuftement 
proportionnée  &  mefurée  apres  vne  antique,  corne  vous  le  pou¬ 
rrez  voir.Mais  à  fin  que  vous  puifliez  auoir  plus  facile  intelligen¬ 
ce  de  noftre  dire,i’ay  fait  le  fufdit  ftylobate  vn  peu  grad,  comme 
aufti  les  autres  ornements  de  colomne.  Car  apres  auoir  monftré 
les  principales  proportions  &C  mefures  des  parties,  qui  me  fem- 
blent  eftre  les  plus  difficiles,  ie  les  figure  &C  repiefente  toufiours 
en  plus  grand  volume,  à  fin  qu’il  foit  facile  d’en  leuer  des  moules 
pour  tailler  les  pierres ,  en  les  augmentant  de  telle  grandeur  que 
Ion  en  aura  affaire  :  &  pour  voir  auffi  comme  les  anciens  Archi- 
tedes  les  ont  faites,  auec  leurs  ornements  ôc  moulures. 

49 
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Parmefme  moy-enicvousmctcrayicylepourfil  auec  les  or- 
nêments  d’une  balle  Corinthienne  laquelle  l’ay  retirée  &C  mefu- 
ree  apres  quelques  vertiges  fore  antiques,  le  liiy  auois  efcric  les 
melures  de  delTus ,  mais  le  tailleur  les  a  couppées  en  befongnant 
fur  la  planche;  li  ert-ce  que  vousnefçauriez  faillir  d’y  cognoirtre 
les  proportions,  faillies  &haulteurs  d’une  chacune  chofe,  pour 
autant  que  i’ay  reprefenté  fort  iu  rte  ment  ladidebafle  en  toutes 
fes  mefures.Vous  cognoirtrez  aulTi  lagrorteur  de  fa  colomne.qui 
a  deux  fois  autât  de  largeur  qu’ell  la  haulteur  de  la  baire,ain(î  que 
vous  le  voyez  par  les  lettres  A  &  B. Vous  remarquez  parcillemét 
le  pourfil  delà  colomne  au  lieu  ligné  C:&  lî  vous  tirez  vne  ligne 
perpendiculaire  fur  celle  de  B ,  ou  de  A,  qui  couche  iurtemenc  le 
pourfil  de  la  colomne  au  lieu  deC,  elle  vous  fera  cognoirtre  iu- 
rtement  la  faillie  delabalfe.  Mais  pour  autant  que  ie  vousmon- 
rtreraycy  apres  plulieurs  fortes  debafles  Corinthiennes  auec  lés 
mefures  de  toutes  leurs  parties,  ie  ne  m’amuferay  à  en  faire  autre 
difeours  pour  le  prefenc:  lino  que  ie  vous  aduertiray,  que  la  colo 
ne  de  ladidte  barte  ertât  diuifée  en  vnze  parties  par  fon  diamètre, 
les  cinq  &C  demie  font  la  haulteur  de  la  balTe.Qiÿnt  à  la  haulteur 
du  plinthe,ie  i’ay  trouuée  ertre  autant  c5me  vne  de  ces  cinq  par¬ 
ties:  touchant  les  quatre  &  demie  qui  relient  pardellus  ledit 
plinthe,  i’ay  trouué  que  de  rechef  elles  font  diuifées  en  trois  par¬ 
ties,  dont  l’une  ert  donnéeponr  le  thore  ou  membre  rond  qui  ert 
delTus  ledit  plinthe,auec  fon  allragale  &  filet  quarré:&  la  deuxie 
me  au  thore  Sé  membre  rond  du  milieu,  auec  l’artragaieoufonc 
les  patenortres  enrichies,  y  comprenant  la  nanfelle  de  deflous: 
puis  la  troilieme  ert  pour  le  thore  &C  membre  rond  de  delTus  en  y 
comprenant  la  nanfelle  &  filet  quarré,  qui  ert  au  delTous.  Tou¬ 
tefois  la  derniere  des  trois  piarties  n’ert  pas  bien  iurte,  fe  trouuant 
fur  rartragaîe,ou  font  les  patenortres  rondes,  qui  ert  deflous  la  co 
lomne.  Mais  quoyqueccfoit,!abafle  qui  vous  ert  propoféecy 
apres,ert  iurtemenc  faiéie,  fuiuanc  les  mefures  que  i’ay  trouuées 
aux  vertiges  antiques. 
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?Es  chapiccau^c  de  l’ordreCorinthien  fe  feront  en 
kcfteforce.Vousprendrezlediametredeleurco  tefaçm  & 
|lomne  par  le  pied, ou  elle  cftpius  large ,  &  en  fe- 
|rcz  vn  quarré  parfaid  :  dedans  lequel  vous  tire- 
Irez  vne  ligne  diagonale,  comme  vous  la  voyez 
_  /en  F  G:  &  de  tant  quelle  fera  longue  vous  ferez 
la  largeur  de  voftre chapiteau parledcuatau droit  de  l’abaque, 
ainfi  que  vous  le  voyez  eftre  rapporte  depuis  A  iufques  à  B,  fur 
I  extrémité  des  cornes  du  chapiteau.  Lefquelles  cornes  fe  font  comme  font 
en  prenant  toute  la  largeur  du  chapiteau  A  B,&  faifant  yn  trian- 
gleeqiulateral,  comme  vous  le  voyez  enABC:  puis  mettant  la/"'^"'""*' 
pointe  du  compas  au  lieu  de  C,  &  l’eftendant  iufques  au  lieu  de 
D,&  finalement  faifant  vne  ligne  circulaire,  lors  vous  trouuerez  Ihm, 

les  cornes  dudit  chapiteau.Sd  leur  largeur  au  droit  de  A  B,&p.ar 

le  milieu  à  vn  chacun  endroit  des  quatre  faces  la  faillie  &largcur 
que  doit  auoir  la  rofe  marquée  E,  qui  fetrouueaux  faces  dudit 
chapiteau  contre  1  abaque,  ainfî  que  vous  le  pourrez  mieux  co- 
gnoi{lrc({ànsvous  en  faire  plus  longue  cfcriturejparla  figure 
que  vous  verrez  cy-apres.  Le  tout  fe  peult  beaucoup  plus  aifé» 
ment  apprendre  auec  le  compas  par  ceux  qui  ont  quelque  com-  Zecomfosefi 
men  cernent  en  l’art ,  que  à  l’ouïr  par  long  difeours  d’eferiture,  1'“  - 
V  ous  verrez  en  la  prochaine  figure  leplan  de  la  groflenr  de  la  co^^ZZptîe 
lomne  par  le  delTus,  &c  par  le  dclTous  ,auec  la  haulteur  du  chapi-  tr^xemege 
teau,qui  eft  autant  de  ladide  colomne  parle  bas,  commeFH, 
fcmblablement  la  haulteur  de  l’abaque  D,  qui  eft  d’une  fepriemc 
partie  du  diamètre  de  la  colomne,  de  quelque  bien  peu  d’auan- 
tage.Le  refte  du  chapiteau  deflbus  l’abaque,  iufques  au  defllis  de 
la  colomne,  eft  diuifé  en  trois  parties  égalés,  delquelles  l’une  eft 
donnée  pour  la  haulteur  des  premières  fueilles,èedeux  parties 
monftrent  la  haulteur  des  plus  grades  fueiiles,  éc  la  troifieme  eft 
pour  les  volutes.  Qui  ne  doiuent  auec  les  fueiiles  exceder  lali- 
gnedroide,quivadcla  corne  de  l’abaque ,  iufques  au  thoreou 
membre  rond  du  defllis  de  la  colomne,  comme  vous  le  pourrez 
apperceuoir  de  I  à  A"  en  la  prochaine  figure.  Si  vous  voulez 
voirie  difeours  de  telle  matière  dans  Vitruucen  fon  quatrième 
Imre,  il  vous  fera  permis,pour  en  fçauoir  faire  voftre  proufit ,  qui 
n’eft  pas  toufiours  bien  ayfc  pour  les  chofes  qui  y  font  fort  entre- 
meflées  &C  fans  ordrCjComme  chacun  le  voit:  car  au  commence¬ 
ment  des  ordres  il  parle  de  la  colomne  Ionique ,  apres  de  la  Co- 
rinthicnne,&  puis  il  reprend  la  Dorique,  fans  garder  la  metho- 

JC 
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ponrCau^me^ 
Utiun  c^tüu 
Jlration  <C^r 
chitedîare. 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
de  de  les  conduire  l’une  apres  l’autre  ainfi  qu’il  faudroit:  puis  à  la 
fin  des  ordres  des  colomnes  il  defcric  la  Thufeane ,  qui  doit  eftre 
la  première. Qupy  qu  il  en  foiCjie  n  impute  ledefordre  a  Vitruue, 
mais  bié  à  quelques  vns  qui  l’ont  faid  imprimer:  &C  pour  n  entë- 
dre  l’art, ils  ont  trefmal  ordôné  les  parties  de  fon  ccuure,ainfi  que 
i’ay  dit  ailleurs.  CequeiedefireYOUs  eftre  propofé,  non  par  au¬ 
cune  ia(ftance&  certain  vouloir  de  reprendre  ouVitruue  ou  au¬ 
tres  excellents  Architeftes,  mais  bien  pour  en  dire&C  declairer 
monaduisen  faine  confcicnce,auccquesvn  defirde  bien  faire 
aux  hommes,  comme  plus  à  plein  ie  le  feray  cognoiftre.fil  plaift 
à  Dieu  me  faire  tant  de  grâce,  de  pouuoir  quelque  iour  mettre 
en  bon  ordre  ledit  Vitruue ,  ainfi  que  i’ay  de  long  temps  eu  tref- 
bonneenuiedece  faire.ôi  le  feray  de  bonne  volunté,  félon  mon 
petit  poijuoir,  incontinent  que  la  commodité  fc  prefentera,  ôd 
mes  affaires  le  permettront  :  non  que  ie  vueille  m’ingerer  ny 

moins  promettre  d’y  adioufter  ne  faire  mieux,  maisbicn  de  ren¬ 
dre  l’aiitheur  plus  intelligible,  &  le  réduire  à  plus  grande  facilité 
pourfen  pouuoir  mieux  ayder,  tant  en  la  théorique  que  prati¬ 
que  moderne  de  noz  baftiments,  ainfi  que  nous  auons  couftume 
denouslogcren  France  Scea  autres  diuers lieux:  comme aufli 
pour  temples, eglifes,  autres  édifices  tât  priiiez  que  communs 
&C publiques.Voila  que  ie  defirois  vous  eferire  &C  communiquer 
touchant  l’ordre,  mefures  &C  ornements  des  parties  des  quatre 
colomnes  propofées,  (ainfi  que  nous  auons  ditjaffez  confuiemét 
par  Vitruue  autres. 


LIVRE  VI.  DE  L'ARCHITECTVRE 
^Particulières  dejcrit/tions  de  quelques  colomnes  &  ornements 
antiques  :&  en  premier  lieu  de  celles  du  Tantheon  qui 
Jhnt  à  Rome.  Qh  a  r  i  t  üe-  iiiu 


Oiir  mieux  faire  entendre 
les  ornements  de  ia  colom- 
ne  Corinthienne  par  diucr- 
fes  figures  &  exemplaires, 
ie  metrray  encores  cy  apres 
Jesmefurçs  tât  du  plan  que 


de  la  môtee  du  chapiteau  de  la  colomnc  qui 
eft  dans  le  Panthéon  à  Rome,auec  fonepi- 
Mefimsdti  ftyle,  frizc,&: corniche, pour  autant  qu’ils 
^t/J’dTnecol'o  femblent  eftre  de  grande  beauité ,  &  de 
ne  fort  rares  mefures,ainfi  quc  VOUS  Ic  pourrcz 

pmtifcn  à  iuger.  Premièrement  lacolone  marquéxB 
laquelle  i’ay  extraidc  des  chappelles  dudit 
Panthéon, à  trente  neuf  palmes  de  haulteur, 
&  minutes  dix:  i’entend  parler  des  palmes 
Romains,  defquelsie  m’y  fuis  aydé.Ladidc 
coîomne  par  le  piedfetrouue  auoirenfon 
diamètre  palmes  quatre,  minutes  vnze,  & 
onccvric.  Etparle  dcffiis  auprès  du  chapi¬ 
teau,  palmes  quatre,  &  minutes  quatre .  A- 
pres  auoir  diuifé  fon  diamètre  d’embas  en 
fepr  parties,  ie  trouuay  qu’au  defTus  il  n’y  en 
auoit  que  fix  :  par  ainfî  la  contradure  ôc  re- 
traide  par  enhault  eft  d’une  feptiemc  par¬ 
tie,  corne  eft  le  pied  :  &  la  tierce  partie  de  la 
haulteur  de  la  colomne,de  mefme  grofteur. 
Le  refte  va  toufiours  en  diminuât,  ainfi  que 
VGUs  lévoiez  en  la  figure  icy  propofée.  En 
laquelle  vous  remarquez  auflî  comme  la- 
dide  coîomne  n’a  pour  haulteur  que  huid 
fois  fa  largeur  par  le  bas ,  comme  vous  le 
pouuez  promptement  mefurer&  iuger. 
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C^ant  a  fa  baffe  qui  eft  cy  dcffous  reprefentée  auec  les  mefu- 
res  d  une  chacune  partie,  comme  vous  lespouuez  voir,  en  pre¬ 
mier  lieu  la  petite  affiette,  fur  laquelle  eft  pofé  le  plinthe  marque 
B,ainfî  que  vous  en  voyez  la  forme, contient  minutes  vne,&  on¬ 
ces  trois  de  haulteur,  &  ledit  plinthe  minutes  huidt ,  onces  trois 
&  demie:  fpn  thore  ou  membre  rond  qui  eft  deflus  ledit  plinthe, 
minutes  cinq,  onces  trois  pour  fa  haulteur,&  ainfî  des  autres,cô-  Expllmlox. 
me  il  eft  aifé  à  voir  par  la  figure;  l’cfcape,  qui  eft  le  pied  de  la  co- 
Iomne,a  minutes  deux  &y  n  tiers:&  toute  la  faillie  de  la  baffe  de- 

fiuis  le  pourfil  de  ladite  cblomne,  iufques  àla  ligne perpendicu- 
aire  quiprouient  du  plinthe  delà  baffe ,  fe  trou  ue  auoir  minutes* 
vnze  &  vn  quart  d’once. Et  pour  autant  que  vous  voyez  fort  par¬ 
ticulièrement  les  autres  faillies  en  la  prefente  figure,  il  me  fem- 
ble  qu  il  doit  fuffire,  fans  en  faire  plus  long  difeours. 


i 

I 


K  iij 
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Sort  heUt  de- 
fcription  du 
plan  2^  mon¬ 
tée  du  chapi¬ 
teau  d*une  to- 
lomne  ejiant 
aux  chappel- 
les  du  Pan¬ 
théon  Rome, 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Touchant  le  chapiteau  de  la  lufdidle  colomnc(  duquel  iay 
tirécy  delfouslc  planauec  lagroffeurde  la  colomne  &  montée 
d’icehiy)  vous  voyez  comme  vne  chacune  des  quatre  faces  d  une 
corne  à  l’autre  a  palmes  fept,  minutes  cinq ,  &C  la  faillie  des  rofes 
qui  font  au  milieu  dudit  chapiteau,  minutes  dix,  &C  onces  deux. 
Auffi  vous  y  voyez  les  diamètres  des  grolfeurs  de  la  colomne  par 
le  pied  &  par  eh  haulrice  que  ie  vous  ay  nommé  par  cy-deuant  la 
montée  de  fa  colomne.Vous  voyez  femblablcmét  par  ledit  plan, 
comme  la  colo^mneeft  faidede  vingrquatrè  ftricures ,  ou  canc- 
leurcs ,  &  que  les  deux  parts  du  delTus  de  la  colomne  font  cane- 
lées,  &  aulh  que  le  dcflbus'de  la  haulteur  de  la  tierce  partiemon- 
ftre les ftrieures  toutes  quarrées, comme  vous  le  pouuez  iuger 
par  ledit  plan  à  l’extrcmité  de  la  circonférence,  qui  monftre  le 
plus  gros  de  la  colône .  Vous  voyez  auffi  par  ledit  plan  en  lapro- 
chainc  figure  comme  la  haulteur  d«  chapiteau  eft  diuifee  en  trois 
parties  ,  defquelles  la  première  a  palme  vn,  minutes  huiéltla 
deuxieme  autant,  &C  la  troificme,  auec  toute  la  haulteur  de  l’aba- 
cus, palmes  deux, minutes  fix.  Ledit  abacus  a  minutes  huidf,  on¬ 
ces  deux:&  le  quarré  de  defTous,  minute  vne ,  onces  deux.  Vous 
voyez  fcmblablement  combien  le  pourfil  des  fueillcs  ade  pen¬ 
te  ou  retumbée:  la  première,  minutes  fept ,  onces  deux:  la  fécon¬ 
dé, minutes  huiâ:,  once  vne.  Et  pour  autant  que  facilement  vous 
pouuez  iuger  du  relie ,  raefmcs  de  la  faillie  des  cornes  du  chapi¬ 
teau  par  les  lignes  perpendiculaires  qui  nimbent  fur  le  plan  du¬ 
dit  chapiteau,  cela  me  gardera  d'en  faire  plus  long  difçours. 
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Qmnt  à  l’architraucjfrize  &C  corniche  des  colomnes  quifont 
aux  chappelles  dudit  Panthéon,  ie  les  ay  figurez  cy  apres ,  com¬ 
me  vous  les  pouuez  confiderer,  auec  les  haulccurs  S>C  faillies  d  u- 
dflLîchîZ-  ne  chacune  partie,  enfemble  de  leurs  principaux  ornemêts.Dôc- 
«f  de,  cohm-  ques  la  première  face  de  l’architraue  a  minutes  fix,  onces  deux  et 
nés  d»  PM-  demie:  fon  aftragalc  ou  petit  membre  rond  qui  efi:  au  deffus,  mi- 
/«Titw  deux, onces  deux;  la  fécondé  face,  minutes  neuf,  once  vne 

jesiitnes.  ^  ^  ^  comme  vous  le  pouuez  voir  par  ef 

cric  en  la  prochaine  figure.  Toute  la  faillie  dudit  architraue  de¬ 
puis  la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de  la  haulteur  dudit  archi 
traue&Iaillie  duquarrédefon cymar,iufquesau deflbus  dudit 
architraue  a  minutes  fept, onces  trois. Les  faces  de  l’architraue  ne 
font  perpendiculairement  faides  parle  deuant,  mais  bicnferen- 
uerfentjcommevouslepouuez  voir  à  la  première,  qui  a  minutes 
fept, &onces  trois:  &  au  delTuspres  de  fon  aftragale,  minutes 
huiâ:,&ainfi  des  autres.  Touchant  la  haulteur  dudit  architraue 
ie  rauoisdiiiifée  en  quarante  trois  parties  &c  demie, pour  donner 
les  mefures  à  vne  chacune  chofe,  mais  cela  ne  venant  bien  àpro- 
pos,ie  n’en  diray  autre  chofe:  vray  eft  que  ie  vous  ay  mis  cy  apres 
les  mcfiires  iuftement  comme  ie  les  ay  trouiiées  aux  antiquitez: 
exflcitfeSe  Parainfi  la  haulteur  de  la  frizeapalmes  trois,  minutes  cinq:  &C 
«}»f  i/ÿi».  celle  de  fa  corniche,  palmes  quarre,  minutes  fept  :  toute  la  faillie 
a  palmes  quatre,  minutes  cinq.  Vous  voyez  à  ladide  corniche 
toutes  les  autres  parties  auec  leurs  mefures  fur  vne  chacune,  tant 
des  cy  mats ,  couronnes ,  mutules)  appeliez  d’aucuns  roulleaux  ) 
thores  &C  aftragales,quc  du  filet  quarré,&  autres,qui  me  gardera 
devons  en  faire  autre  difeours,  finondcvousaducrcir,qucdeC. 
fus  ladide  corniche  y  a  vne  façon  de  pied  de  ftat  qui  régné  tout 
autour  de  la  circonférence  de  la  voultc  du  fufdit  temple  de  la  ro¬ 
tonde:  fur  lequel  pied  de  ftat  y  a  plufieurs  beaux  ornements, Sc 
par  le  deffus, vne  autre  fort  belle  corniche ,  fur  laquelle  la  voulte 
commence  à  prendre  fa  forme  Ipherique ,  comme  voultc  à  four, 
ainfi  que  les  ouuriers  l’appellent,  auecques  plufieurs  beaux  com- 
•  partiments  quarrez  :  ainfi  que  ie  les  pourray  monftrer  quelque 

premeffe  de  particulierement,comme  auffi  tout  ce  que  i’en  ay  defi- 

TeuteJanec-  gné  &C  mefuré,fi  Dieu  le  veult  ainfi  permettre,  &  m’en  donner  la 
grâce.  Pour  celle  heure  vous  contenterez  des  ornements  que  ie 
^TSJsd^^-  ^  tendent  à  autre  fin  que  de  vous  bien  monftrer  l’or- 

dre  des  colomnes  Corinthiennes  auec  leurs  ornements, &  la  dif¬ 
férence  qui  effaux  mefuresdesvnes  à  autres:  combien  qu’elles 
foientd’un  mefme  ordre.  le  vous  voudrois  cncores  prier  de  vou¬ 
loir  confiderer  èc  vous  fouuenir  comme  la  haulteur  de  la  coiom- 
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ne  laquelle  vous  aucz  veuë  par  cy-deuant  contient  trente  neuf 
palmes  &  dix  minutes;  fçauoir  eft,  fon  chapiteau  palmes  cinqs  a- 
uec  dix  minutes:  l’architraue,  quatre,  &  quatre  minutes:  fa  ftize 
trois  &  cinq  minutes,  qui  font  en  tout  treize  palmes  &C  cinq  mi¬ 
nutes  de  haulteur:  qui  eft  la  tierce  partie  de  la  haulteur  de  ladiâe 
colomne,  ou  bien  peu  fen  fault.Puis  en  adiouftant  la  haulteur  de 
h  corniche,  qui  a  quatre  palmes, fept  minutes,&  celle  de  la  bafle  tcmUfcmn 
de  la  colomne  ayantdetix  palmes, vn2eminunes:&airemblant/«>'  /« 
toutesles  fufdiàes  haulteürs,c5me  du  chapiteau,  architraue, fri 
ze,  corniche,ôë  bafle,  vous  trouuerez  vingt  palmes  &  neuf  minu  nhmnc  mcc 
tes,  qui  font  enuiron  la  moitié  de  la  haulteur  de  toute  la  colora-  aile  de  jet 
ne,eftant  de  trente  neuf  palmes,  dix  minutes,  comme  ic  vous  ay 
dit.OrconfidereZjie  vous  prie,  cefte  belle  mefure,  &  comme  el- 
lefe  trouue  differére  de  ce  que  quelques  vns  en  ont  efcrit.le  vous 
puis  bien  afleurcr  qu’on  ne  pourroit  dignement  louer  ny  deferi- 
re  l’œuure  du  Panthcon,comme  eftant  tres-admirable  ôc  n’ayant 
rien  quinefoitfortcxaélcment  faiél.  Voyez  l’architraue  qui  eft 
aufli  hault  que  la  grofleur  de  fa  colomne  par  le  hault ,  ayant  qua¬ 
tre  palmes  te  quatre  minutes  de  haulteur,  &  la  colomne  n’a  que 
quatre  palmes,vnze  minutes,  par  le  pied,eftant  le  plus  gros  :  qui  Viutem  «- 
eft  contre  aucuns  qui  veulent  qu’on  ne  donne  à  l’architraue  que  prend  l'f  due 
la  moitié  de  lagrolTeur  de  fa  côlomne  parle  bas .  En  cela  y  auroit 
grande  différence,  fi  leur  reigle  eftoit  bonne,  car  la  moitié  de  l’ar  ’ 
chitraue  feroit  deux  palmes  plus  haulte  quelle  ne  doit, qui  feroic 
enuiron  la  moitié  d’auantage  ;  comme  le  pourront  fort  bien  cal¬ 
culer  &mefurcr  tous  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine.Ic 
fais  volontiers  ce  difcours,à  fin  que  ceux  qui  veulent  faire  profef 
fion  d’ Architedlure  apprennent  à  cognoift:re,quc  félon  les  haul- 
teursdescclomncs  ilfault  faire  leurs  ornements  demefmc:6c 
ne  faire  comme  aucuns  qui  mettét  en  l’œuure  des  édifices  qu’ils 
fonr,tcs  ornements  des  colomnes  ainfi  qu’ils  les  ont  trouuez  aux 

,  n  y  r  \  ^  «  î"'' 

antiques;  eftants  leldicts  edihces  beaucoup  plus  petits  ;  parquoy  cemmeuem. 
ils  rappetiflent  les  mefurcs,  ou  ils  fe  trompent  grandement.  Vous 
verrez  encores  cy  apres  par  maniéré  d’exemple,les  autres  colona- 
nesdu  fufdit  Panthéon. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  184 

5D  es  colomnes  (ÿ-  ornements  quijont  aux  tabernacles  &  petites 
chappeUes  dedans  leditTantheoUt  appelle  à  Rome  Mojhe 
‘Damedelarotonde^  Chapitre  r. 


Efirant  afFe  - 
(Sionnémenc 
de  vous  faire 
bien  entédre 
èc  monftrer 
pardiuersexé 
plesjcomevous  ne  deuez  vo® 
ayder  de  toutes  fortes  de  me 
fures  des  colônes  que  vous 
voyez  aux  antiquitez  pour 
les  faire  feruir,  fl  vous  ne  les 
voulez  applicquer  à  mcfmes 
proportiôs  &  grâdeurs  d’œu 
uresspour  la  grande  differen 
ce  que  les  bons  Archicedies 
ont  donné  aux  ordres  des  co- 
lomncs  auec  differentes  for¬ 
tes  de  mefures, félon  les  haul 
teurs  qu’on  y  pouuoit  voitj 
(  comme  plus  amplement. 

Dieu  aydât ,  vous  I  entedrez 
par  ce  difeours  d’architeâu- 
re)  pource  eft-il  que  encores 
pour  plus  grande  manifefta- 
tion  d’exemples ,  ie  vous  ay 
mis  cy  apres  cinq  ou  fix  for¬ 
tes  de  colomnes  l’une  apres 
l’autre  toutes  faidtes  fous  vne 
mefme  proportion,  fuiuât  le 
palme  Romain.Vous  voyez 
en  premier  lieu  comme  celle 
des  tabernacles ,  Si  petites 
chappelles  du  Panthéon, cy 
auprès  prppofée ,  fe  monftre 
beaucoup  plus  petite  que  la 
colomnequieftoitparcy-deuant  marquée  B.  Et  flelles  font^de 
differentes  mefures,  tous  leurs  ornemérs  font  auffi  très  differéts. 
Vous  vqiez  comme  laprefentefe  trouue  auoirpalmes  quinze,& 


Contmitatiofi 

du  bon 

loir  de  l'du*  ■ 
teurenumht 
amateurs  d’ar 
chiteBdre* 
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minutes  dix  pour  fa  haukeur:&  pour  fa  grolTcur  par  le  pied ,  pal¬ 
mes  deux,  qui  eft  quafi  huid:fois  la  haulteur  de  fon  diamètre, car 
nefenfaultquedeux  minutes.  LagrolTeur  de  ladidte  colomne 
par  le  hault  fe  trouue  auoir  palme  vn, minutes  neuf,vn  quart  d  o- 
z«  colomnes  Ce,  qui  eft  vne  huitième  partie  de  retraiefte  de  la  grofleur  du  pied 
d«  P^che^iit  colomne.Ie  veux  bien  VOUS  aduertir,  que  ladide  colomne 
aZl  dim-  ornements  a  efté  adiouftée  &  faidte  long  téps  apres 

/«/«.  l’édification  du  Pantheon,ou  eglife  de  noftre  Dame  delà  rotode: 

aufli  l’ordre  n’eft  point  fi  beau  que  les  premiers,  iaçoit  qu’on  en 
trouue  beaucoup  de  pires.Et  pource  que  ladidte  colomne  fe  trou 
ue  trop  petite,  pour  eftre  faidte  d’vn  mefme  palme  que  celle 
duPantheon,qu’auez  veuëparcy-deuant,  iel’ay  faidteplusgran 
de,à  fin  quelle  foit  mieux  reprefentée,6c  que  Ion  cognoifte  oul- 
trccela,  que  le  diamètre  par  le  pied  de  la  colomne  eft  diuiféen 
fept  parties,dont  le  deftiis  d’icelle  n’en  a  que  fix. 

Pour  doneques  acheuer  l’ordre  Corinthiê  des  tabernacles  du 
Panthéon,  les  colônes  y  font  plantées  au  cofté  d’vn  autel  qui  eft 
fai6tenfaçondcpieddc  ftat(  comme  vous  le  voyez  en  la  figure 
VtcUrdtion  cy  apres  defcrite)  ayant  vn  plinthe  pardeflbus,  qui  a  palme  vn, 
fort  dmflede  minutcs  cinq,  &  onçes  ttois .  Le  dedans  du  pied  de  ftat  entre  la 
(riFdlfùu.  ^  corniche  marqué  C  ,a  palmes  cinq,  minutes  trois,  onces 
trois  &demie,&ainficonfequemmenc  des  autres.  Vous  voyez 
fur  la  corniche  du  pied  deftatfabaire,quiavngrandplinthede 
la  haulteur  d’vn  palme,  S>C  vn  autre  plinthe  de  la  balTe  de  la  col5- 
ne, ayant  minutes  dix:  la  faillie  de  ladiéte  balfe  a  minutes  quatre, 
onces  trois  &  demie:  &  toute  la  haulteur  de  ladidte  balTc  avn 
palme,  cinq  minutes  &  demie :&  ainfi  des  autres  parties  que 
vous  y  pouuez  choifir  .  Vous  voyez  aufli  le  plan  de  fon  chapi¬ 
teau,  qui  a  trois  palmes  en  quarré  de  chacune  face:  depuis  la 
grofleur  de  fa  colomne  iufques  àl’extremité  des  cornes,  fe  trou- 
uent  palme  vn ,  minute  vne,  &C  onces  trois:  la  faillie  des  rofes  qui 
font  au  milieu  de  l’abaque,  a  minutes  quatre ,  onces  deux  &  de¬ 
mie:  &  fix  minutes,  onces  quatre  &  demie  de  large.  La  haulteur 
du  chapiteau  a  palmes  deux,minutes  deux,onces  deux  &C  demie, 
comme  vous  le  pouuez  iuger  &  cognoiftre  par  la  figure  cy  a- 

contiKMtim  chapiteau, que  de  fa  montée, 

dZ^ÜZlf.  fueilles, haulteur  &c  moulure  de  l’abaque, &  au- 

très.  Vousvoyezaufliparledcflus,fonarchitraue,  quiavnpal- 
me,  trois  minutes,  trois  onces  &  demie  de  haulteur:  fâfrize  pal¬ 
me  vn,  minutes  quatre,  ôc  onces  deux.  Toute  la  haulteur  de  iâ 
corniche  contient  palme  vn,minutes  vn2  :  &:  la  faillie  de  ladidle 
corniche  a  enuiron  autant.  Vous  pouuez  voir  le  refte  dps  autres 

parties 
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parties  parles  mefurcs  qui  fontefcrites  deffus.  Si  vous  voulez 
aflembier  lahaulteur  du  chapiteau  de  l’architraue  &  frize,  vous 
trouuerez  qu’ils  contiennent  eninron  la  tierce  partie  de  lahaul- 
teur  de  leur  colomne,  ou  bien  peu  fen  fault. 


^duertijp- 
ment  aucc- 
qufs  iiijlm- 
£iiù  dt^c  de 

ncuvt 


L'auttHY  pro» 
ceder  fidèle¬ 
ment  en  lu  de) 
eriptlon  det 
me/kres. 


LIVRE  Vî.  DE  L’ARCHITECTVRE 
De  cccy  ie  ciude  cognoiftre,cjue  ceux  c|ui  ont  faiét  les  colom 
nés  des  tabernacles  &C  petites  chappelles  du  P antheon  ont  voulu 
imiter  les  mefures  des  colomnes  que  nous  auoaspar  cy-deuant 
dcfcrites,&:  font  aux  grades  chappelles  dudit  Pâtheon .  En  quoy 
on  recop’noift  qu’ils  n’ont  pas  fi  bien  fai£l:,ne  fi  bien  entendu  1  art 
que  les  Architedesqui  ont  premièrement  faid  ledit  Panthéon: 
ioinit  aufli  que  tous  ces  ornements  de  colomnes  qui  font  aux  ta¬ 
bernacles  dudit  Pantheon^defquclles  nousparlonsprelentemét, 
ne  font  en  tout  femblables ,  &  fen  fault  toufiotirs  quelque  petite 
chofe,  comme  vous  le  pourrez  cognoiflre  en  la  figure  cy  apres 
defcrite,ou  ie  mets  la  haultcur  de  la  corniche,frife,  architraue,& 
chapiteaux,  auecques  vue  autre  colomne,  pour  autâtque  àcelle 
que  i’ay  figuré  cy-deuant  marquée  C,y  a  quelque  différence  aux 
haulteurs  de  fes  ornemenK.  Ce  que  i’ay  voulu  faire  icy  exprefle- 
ment,  pour  reprefenter  lefdiâs  ornemets  &c  colomnes  ainfi  que 
ieles  ay  trouuez .  Vous  y  voyez  la  haulteurdu  chapiteau  auoir 
palme  deux,  minutes  deux,  vn  quart  once  demie:  lahaulteur 
de  fon  architraue,palme  vn,  minutes  quatre,  &  vn  quart:  la  fail- 
lie,  minutes  quatre  :  la  haulreur  de  la  frize ,  palme  vn,  minutes 
quatre:  laquelle  eft  de  mefme  haidteur  que  l’architraue,  ne  (en 
fault  que  vn  quart  de  minute  :  &C  lahaulteur  de  la  corniche ,  pal¬ 
me  vn,  minutes  vnze  &  demie,  auec  autant  de  faillie:  ainfi  que 
plus  particulièrement  vous  l’auez  veu  en  la  figure  precedente:  &C 
non  feulement  des  corniches,  frize,  architraue ,  &£  chapiteau, 
ains  auffi  du  ftylobate.  Mais  fans  vous  en  tenir’ plus  long  pro¬ 
pos,  nous  reuiendrons  à  parler  des  colomnes  &  ornements  qui 
font  au  portique  du  Panthéon  Romain ,  autrement  nommé  la 
Rotonde,  ainfi  que  plufieurs  fois  nous  auons  dit. 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
AîefUresdes  colomncs  du  portique  du  Tantheoihcomme  üuJSi 
de  leurs  hajfes ,  chapiteaux ,  architraues  ,  frijès  Cf  cor¬ 
niches.  Çh  a  r  1  t  r  e  Fl. 


Zescohmnet 
çÿ.  firuSinre 
du  Panthéon 
ej}re  de^ran» 
de  louante  et  c 
ddmiraiton. 


,  Enant  le  lieu  fort  à  propos  nous  parlerons  enco- 
è  res  des  colomnes  qui  (ont  au  portique  du  Pan- 
^  theon,  comrae  œuure  digne  d’âlleguer,&  meri- 
tant  grande  louange ,  pour  cftre  belle  à  merueil- 
leSjainfi que  plufieursfçauent.lc  vous aduifc  que 
ie  prendrois  grand  plaifir  à  defcrire  bien  particu 

lierement&enticreméttoutelaftruduredel'edifice  dudit  Pâ- 

theon,  nô  feulemêt  en  fon  portique  &  colônes,  mais  auffi  en  tou¬ 
tes  fes  autres  œuurcs  àC  parties  (lelquelles  i’ay  curieufemét  &C  di¬ 
ligemment  mefurées,pour  leur  excellence)  n’eftoit  que  mes  oc¬ 
cupations  ne  le  permettent  ;  toutesfoisfeprefentant  l’occafion, 
iemettray  vniour  le  vouloir  en  euidence  liaçoit  que  quelques 
vns  en  ayent  cfcrit,  ou  plus  toft  faiâ:  approches:  car  veritablemct 
toutesleurs  mcfures  ne  faccordent  aux  miënes.qui  ont  eflé  prin- 
fes,  comme  i’ay  dit, bien  exademcnt  fur  le  lieu.  Qm  fera  caufe  de 
ni’en  faire  efcrire  quelque  chofc  que  ie  n’euffe  fait:no  point  pour 
vouloir  reprendre  perfonne,ains  plus  toft  pour  monftrerlama- 
ieftéd’vn  tel  œuure  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Mais  iere- 
M<rure  dis  colomncs  du  fufdit  portique  du  Panthéon  Romain, lef 

colomnes  quelles uous  auons  trouue auoir de  giolTeui  parleur  diamètre, 
/omnu  po,ti-  palmes  fix,  minutes  fix  &  demie  :  &  par  le  dclTus  au  plus  eftroid 
Iheoflomè  palmes  cinq, minutes  vnze,  &  de  haulteur ,  cinquante  deux  pal- 
ome.  niinutcs  trois  &  trois  quarts ,  fy  trouuant  huid  fois  le  dia¬ 
mètre  de  la  groffeur  par  le  bas.  Lequel  i’obferuay  etlre  encores  di 
uifé  en  dix  partics,&  par  le  deffus  en  neufqui  n’eft  qu’vne  dixiè¬ 
me  partie  de  retraide  cftant  quafi  aufli  grolfe  lacolomnepar  le 
haultqueparle  bas.  Mais  la  grande  haulteur  débilitant  la  veüe, 
fait  quelle  apparoift  eftre  plus  petite, &  femblc  eftre  plus  r’appe- 
tiflee  par  le  hault  qu  elle  n’eft,  &  auoir  quafi  mefmes  proportiôs, 
qu’ont  les  colomnes  de  douze,  quinze,  ou  vingt  palmes:  fi  eft-ce 
quelles  ne  font  toutes  de  pareille  groffeur,  mefmes  celles  qui 
,  font  fur  les  coings,  ou  il  y  a  quelque  différence,  pour  les  raifons 

po/ee  que  1  ay  du  &  allégué  ailleurs.l  en  ay  trouue  aucunes  qui  fe  diui 

foudeuxfrti  fent  en  neuf  parties  par  le  deffous ,  &  en  ont  huidparle  deffus: 
resd^nemef  qui  j^’a  faid  mettre  encores  vn  autre  deffeing  de  colomnes  cy- 
fèêh'e^du.  apres  à  la  figure  de  fa  baffe,  non  pas  pour  eftre  mieux  faidc ,  mais 
r«ff™r<5ri«rpourautantque  letailleur  n’y  auoit  bienbefongné.  àmonplai- 
miihjongné.  comme  il  appartenoit  de  faire. 


t 


Déclaration, 
de  U  figure 
mftuti.int  ^ 
de /estantes. 


LIVRE  VI.  DE  L'ARCHITECTVRE 
Quanc à  fa baflc , laquelle  femonftre  très- belle  &  admirable 
en  œiuirc,  elle  a  trois  palmes  fix  minutes  &:  deux  onces  de  haul- 
teur,&  vn  palme,  trois  minutes,  aueedeux  tiers  d’once  de  faillie; 
fon  plinthe  ligné  A, contient  neuf  minutes,  trois  onces  &C  demie 
dehaulteur:  Ion  thoreou  gros  membre  rond,  quieftdelfus,fept 
minutes,  deux  onces;  fon  filet  quatre, deux  minutes ,  &C  ainfi  des 
autres  parties,  Icfquelles  vous  pouuez  voir  particulieremét, tant 
pour  leur  haulteur,  que  pour  leur  faiüie.Les  piliers  font  canelez, 
ouftriez:  &lec9cauedelaftrieure  a  huiâ:  minutes  &vne once 
de  largeur,  eftant  faiâ:  auec  fon  hc micycic  entier.  La  ftricure  qui 
faiél  la  feparation  des  concauitez  ou  caneleures,  a  minutes  deux, 
onces  deux;  eftant  fur  les  angles  plus  large  d’vn  petit  mébrerond 
qui  a  vnc  minute  Si  onces  trois  de  largeur:  ainfi  que  vous  le  pou¬ 
uez  iuger  par  la  prefente  figure. 


La  haulteur  des  chapiteaux  qui  font  fur  les  colomnes  du  por¬ 
tique  du  Pantheô,  ont  feptpalmes.minutes  cinq  Si  trois  quarts, 
leur  abaque  auec  les  moulures  &  filet  quatre  de  deflbus,minuEss 
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diXj&C  trois  quarts.Lahaulteur^des  prernicresfueiücs  adeuxpa!  ExpUcmim 
mes,  quatre  minutes,  &  celle  des  fécondés,  quatre  palmcs,  trois  dcUfi^urecy 
onces. La  haulteur  des  volutes,  deux  palmes  fix  minutes.Par  def-  ‘*1’”’ 
fus  les  chapiteaux  y  a  vn  filet  quatre  qui  ne  le  voit  à  tous  lesor-^^*^"*^^"' 
dres,ay  ant  quatre  minutes  de  haulteur: lequel  a  efté  fait  par  l’Ar- 
chitede  poureileuer  larchitraue ,  à  fin  que  k  faillie  des  chapi¬ 
teaux  nempefehaft  de  voir  l’ornement,  ce  que  vouspouucz  co- 
gnoiftre  au  lieu  marque  A ,  en  la  figure  cy  aeflous  propofée  :  en 
laquelle  fi  vous  ne  voyez  les  mefures  defîgnées  par  nôbres  com¬ 
me  aux  precedehtes,  ôc  les  refentes  des  fucilles ,  vous  l’attribue¬ 
rez  au  tailleur  de  mes  planches,  qui  les  a  omifes. 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 
Q^ant  à  l’architrau  e,  ie  l’ay  faid  cy  apres  vn  peu  grand,  pour 
DnUuùm  monftrerrefpeffeurdelagrofieurdu  mur,6<:  architraue qui rc- 
dc  U  jiÿtrt  gne  fur  les  colomnes ,  &  à  l’autre  codé  oppolîte  de  l’architrauc, 
mjumMt.  corniche  qui  cft  au  dedans  du  portique,  régnât  tout  autour, 
ou  Ion  voit  par  deflusladide  corniche  &  colônesqui  font  dans 
ledit  portique,vne  charpéterie  qui  eft  trefadmirablc  &  fort  bien 
faide:  de  forte  qu’il  femble  que  la  plus  part  foit  de  bronze  &  cui- 
ure,pour  lemoinsle  bois,  cômeaulTi  les  panes,  montas  &  liens, 
font  couuerts  de  bronze.  le  vous  en  ferois  plus  long  difeours 
fileftoit  à  propos.  Lequel  delaiffé  nous  reprendrons  la  fufdide 
corniche,laquelle  a  deux  palmes,minutcs  deux  &  demie  de  fail¬ 
lie,^:  de  haulteur  quatre  palmes,  huid  minutes,  deux  onces.  La 
première  face  de  delTous  a  minutes  fix,onces  trois:  la  feconde,mi 
mites  huid,  onces  trois:  la  troifiemc,minutcs  neuf.  Les  trois  pe¬ 
tits  aftragales  t|ui  font  les  feparations,  font  quafî  d’une  mefmc 
haulteur,&  ont  minutes  deux,onces  deux,ainfi  que  vous  les  pou 
liez  aperceuoir.Vous  voyez  aulTi  que  le  cymacc  qui  eftau  delTus, 
-  a  minutes  fix,  onces  deux:  la  courone,  minutes  quatre, once  vne, 

ainfi  que  vous  le  trouuez  bien  eferit  fur  chacune  partie  de  la  cor¬ 
niche:  comme  aulTi  de  la  faillie ,  qui  eft  chofe  fort  belle  en  ccuurc 
portât  faço  d  architraue  &  corniche. De  l’autre  cofté  vous  voyez 
l’architraue  qui  a  palnaes  quatre ,  minutes  quatre,  onces  deux  de 
haulteur:  &  la  faillie  d’iceluy, minutes  neuf  &  onces  trois.  Vous 
Continuation  remarquez  aufli  fur  la  mefme  figure  cy  apres  deferite,  toutes  les 
d^cc  dçf.  mefiires  des  autres  parties,  fans  en  faire  plus  longue  expofition. 

D’abondant  vous  y  voyez  au  plus  hault  deftusla  marque  A,  le 
lieu  de  la  frize,qui  a  quatre  palmes  &C  minutes  cinq  de  haulteur, 
entre  la  fufdide  corniche  &  l’architraue.  11  eft  aufli  fort  aife  de  y 
V oir  le  commencement  de  fa  corniche, laquelle  ie  vous  monftre- 
ray  incontinent  apres  cefte  cy. 


DE  PHILIBERT  DE  DORME. 


La  corniche  que  vous  verrez  cy  apres  (laquelle  fert  à  larchi-  ^ 

traue  cy  deuant  propofé,  &C  eft  appliquée  delTus  les  colomnesau 
portique  du  Panthéon,  diû  la  Rotonde)  eft  d’une  beaultc  inefti-  d»  Paa- 

niable,  ayant  de  haulteur&C  de  faillie  yne  chacune  de  fes  parties,  ‘heon. 
tant  au  cyme,  couronnes,  cymacions,  membres  ronds,  aftraga- 
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les,  Vautres,  comme  vous  le  voyez  iuftement  efcric  fur  la  figu¬ 
re  cy  apres  reprefencée.  Le  quarrc  figné  B ,  a  trois  minutes,  le  cy- 
mevnze,&C  onces  deux  &  demie  :  la  faillie  dudit  cyme,  minutes 
dix,  aucc  demie  once,  fuiuant  la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
voyez  fur  l’extremité  de  la  corniche.  Sa  couronne  marquée  D, a 
palme  vn,  minutes  deux,once  demie  de  haulteur,  fes  mutulcs 
ou  rouleaux  palme  vn,  minute  vne  &  demie,&:  auec  le  filet  quar 
ré,  qui  efl:  au  delTous,  palme  vn,  minutes  deux  Sc  demie:  &  de 
pourfmte  def  faillie  &  longueur  iufques  àlaligneperpendiculaire  qui  vient  de 
’ZITs  de' U  palmes  deux,minutes  cinq:  ou  bien  depuis  l’extre- 

coc-  corniche,  palmes  trois,  minutes  fept  :  lefdidsrnutules 

mehe.  ou  rouleaux  ont  de  largeur  vnze  minutes,  trois  onces  :  en  l’elpa- 

ce  qui  eft  entre  lefdiâs  rouleaux  au  droit  des  cymacions,  fe  voit 
palme  vn, minutes  quatre.  Aux  lieux  marquez  E  fe  trouuent  des 
rofes,  qui  ont  palme  vn ,  minute  vne  &  demie  de  largeur ,  8>C  de 
profondeur  quatre  minutes-.l’echine  ou  font  les  œufs  au  delTous 
defdiâsmutules,  a  minutes  neuf  de  haulteuf.raftragalc  qui  efl: 
au  deflbus, minutes  deux,  onces  trois  &C  demie:  la  face  du  quarrc 
qui  eft  au  deflbus,au  lieu  ou  Ion  a  accouftumé  de  mettre  les  den- 
ticules,  a  minutes  vnze,  once  &C  demiedehaulteur.Maisdecc 
propos  fera  alTez,  pour  autant  que  vouspoùuez  fort  bien  com¬ 
prendre  le  tout  par  la  prochaine  figure, &  par  icelle  voir  non  feu¬ 
lement  les  haulteurs,  mais  aufli  toutes  les  faillies  d’une  chacune 
chofe  en  leur  endroit.Et  oultre  cepour  le  mieux  mefurer,i’ay  in¬ 
féré  en  la  mefme  figure,  la  longueur  des  palmes  &C  minutes: 
ioinâ  aufli  que  vous  voyez  en  la  ligne  perpendiculaire  qui  eft 
fur  l’extrcmité  de  la  corniche,  les  palmes  &C  minutes  de  fahaul- 
teur,qui  font  fix  palmes,  neuf  minutes  &  demie,  faifant  oiftante 
huid  minutes  èc  dcmie.Parlefdidlres  diuifî5s,en  prenant  le  com- 
pas,&  le  raportât  fur  chacune  partie,  il  vous  fera  facile  de  mieux 
cognoiftre  toutes  les  dimenfions&  mefures  pour  proportion¬ 
ner  femblable  corniche  à  vne  plus  grande  ouplus  petite,  ainfî 
que  vous  en  aurez  affaire. 


fort  belle  ^ 
jin^uliere  de- 
fcription  du 
temple  appel¬ 
le'  aRomeia- 
dts  Panthéon, 
^  autour» 
d'huy,  nojhre 
Vame  de  U 
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LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTYRE 
Vousauezdoncques  iufques  icy  veuSC  entendu  les  merurcs 
des  trois  ordres  de  colomnesauec  leurs  ornements, qui  font  dans 
le  Panthéon  de  ladite  Rotonde,  à  Rome.  C’eftvn  temple  tout 
rond,.&  autant  beau  que  Ion  fçauroit  voir,  côtenant  cent  nouan¬ 
te  &  quatre  palmes  de  diamètre,  auccvne  ouuerture  par  le  mi¬ 
lieu  delà  voulte  au  plus  hault,  quia  quarante  palmes  &c  dix  mi¬ 
nutes  de  large. Ledit  temple  eft  accompagné  de  fept  chappelles, 
defcjuelles  trois  font  en  hémicycle  &  quatre  quarrées:  ayant  cha 
cune  de  profondeur  j  vingt  fept  palmes ,  neuf  minutes  :  &  de 
largeur  par  le  deuant  trente  huid  palmes,  fix  minutes ,  &C  onces 
deux. En  chacune  chappelley  adeuxcolônesparvoye,forsqu’à 
la  chappelle  du  milieu  j  ou  les  colomnes  font  à  cofl:é,qui  contien 
nent  les  mefures  queie  vous  ay  propofées  cy-deuat,  au  lieu  mar¬ 
qué  B. L’entrée  dudit  temple  eft  admirable,  fignamment  envnc 
porte  (de  laquelle  ie  vous  deferiray  lesmefures  cy-apres,  au  lieu 
ouie  traiifteray  deplufieurs  fortes  déportés  &  entrées  des  tem¬ 
ples  S>C  baftiments)  ayant  fes  pieds  droiâs  &  fa  couuerturc  toute 
d’une  piece,qui  eft  chofe  admirable  veu  la  grande  haulteur  &  lar 
geur  de  ladide  porte.Son  portique  au  deuant ,  eft  fait  de  feize  co 
lomnes  accompagnées  de  fort  beaux  pylaftres  qui  portent  baffes 
&C  corniches  comme  les  colomnes ,  &  font  tous  ftriez .  N’eftoic 
que  ie  fuis  follicité  dé  fournir  copie  &  figures  à  l’imprimeur,qui 
tient  noftre  prefent  œuurefurlaprefle,  ie  vous  doncrois  de  bien 
bon  cueur  le  plan  dudit  Panthéon ,  &  peult  eftre  la  montée .  Ce 
que  ie  pourray  bien  accomplir,  moyennant  l’aide  &  grâce  de 
Dieu,  deuât  queledit  œuure  foit  paraçheué  d’imprimer.  le  n’ou- 
blieray  de  vous  aduertir  que  tout  le  temple  dudit  Panthéon  eft 
auffi  hault  que  large  par  fon  diamètre.  Etpourcefte  heure  vous 
contenterez ,  fil  vous  plaift,  de  fes  mefures. 

T>’ autres  fortes  de  colomnes  Corinthiennes, pour  monjlrer  la  diffé¬ 
rence  de  leurs  mefures  proportions,  Cha?  i  t  r  e  ni. 

Our  encores  d’abondant  cognoiftre  la  grande 
différence  des  colomnes  Corinthiénes,  nous  en 
mettrons  icy  quelques  vnes,  à  fin  qu’on  puiffe 
mieux  iuger  de  leurs  proportions  mefures, co 
me  aufll  choifir  aufquelles  on  fe  voudroit  arre- 
fter,  félon  l’œüure  qu’on  auroit  à  faire.  Docques 
l’en  propoferay  cncores  vnc  qui  m’a  fembléfort  belle,  6<:eftà 
fainàe  Praxede  à  Rome,  n’ayât  que  feizcpalmes,  minute  vnc,ô£: 
onces  trois  pour  fa  haulteur  :&  pour  fon  diamètre  d’en-bas ,  pal¬ 
me  vne. 
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me  vne,  minutes  clix,&  once  vne.Le- 
dit  diamètre  eftdiuiféen  fix  parties, 
defquelles  le  delTus  au  plus  eftroiâ  de 
la  polomne  en  prend,  cinq  de  largeur 
en  fon  diamètre,  qui  cft  vne  fixicme 
partie  de  retraiâe,  ou  plus  petite  grof 
leur ,  quelle  n  cft  en-bas .  Ladicle  co- 
lomne  a  huiâ  fois  fa  grofleur  pour 
fa  haulteur ,  &  trois  quarts  d’une  hui¬ 
tième  pariie:ainfi  que  vous  la  pouuez 
iuger  par  la  figure  prefente  ,  mar¬ 
quée  H,  auec  fes  autres  mefures  parti¬ 
culières.  Vous  confîderez  la  difteren- 
ce  de  cefte-cy  aux  autres ,  pour  n’a- 
uoir  que  feize  palmes  de  haulteur,au 
regard  de  celles  quienontd’auanta- 
geôcfont  fort  haulres.  le  vous  puis 
bien  afleurer,  que  c’eft  vne  des  belles 
colomnes  &C  auffi  plaifante  qu’il  fen 
voit  point  à  Rome. 


Nous  propoferons  encores  cy  a- 
pres  deux  autres  colônes ,  defquelles 
l'une  cft  à  Rome  au  fepriemc  are  def- 
fous  le  camp-doillc,  cy-apres  marqué 
G,  ayant  trente  deux  palmes  &C  qua¬ 
tre  minutes  de  haulteur, &  de  grof- 
feur  par  le  bas, quatre  palmes,&  par  le 
hault  trois,  auecques  fix  minutes:  qui 
feroit  la  proportion  de  huiâ:  parties 
du  diamètre  de  ladidc  colomne  par 
le  pied,&  par  en  hault  fept.L  autre  co 
lomne  marquée  F,  eft  a  1  arc  trium- 
phant  de  Beneuento  en  ladiéle  Ro 
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fures* 


me, ayant  vingt  trois  palmes  ôideux  minutes  de  haulteur 
deux  palmes  dix  minutes  de  groffeur  par  le  pied,&  par  le  deftus 
deux  palmes,  cinq  minutes,  combien  que  le  bout  d  enhault  foit 
mal  noté  en  la  figure.  Confiderez,ie  vous  prie,  lefdiaes  mefures, 
&  examinez  diligemment  auec  l’aide  du  compas  leur  difteren- 
ce,  &  par  là  cognoiftrez  fil  ne  fault  pas  auoir  bon  lugement  quad 
on  veult  mettre  telles  colomnes  en  œuurc  ,  auec  leurs  orne- 
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ments  :  Sc  fil  n’y  fault  pas 
obferuer  beaucoup  de  cho- 
fes  pour  fe  garder  d'y  faire 
faulte ,  &  les  drcfler  felô  les 
œiuires  &C  haulteurs  qu’on 
aura  à  faire.  Laquelle  faùltc 
Murrt'ijfe.  fy  cômcttra  incontinent,  fi 
mentcfuincfi  on n’entcd la  raifon  &  pra- 
«  neghgtr.  jiqyg  proportions,  non 
feulement  aux  colomnes, 
mais  auffi  à  tous  leurs  orne¬ 
ments  toufiours  differents, 
félon  la  grandeur  des  œu- 
ures  quifeprefentent. 

le  vous  propoferois  de 
fuperabondantvne  colom- 
ne  qui  eft  au  temple  de  Paix 
àRomerlaquelle  i’ay  mefu- 
rée  au  pied  antique,  n’eftoit 
que  la  planche  &  figure  a 
efté  efgaréc  encre  plufieurs: 
mais  cela  n’épefchera  qu’el- 
D  mecoUm-  eftre  entêdue  8C 

tëpUde  Paix  101^  reduite  a  quelque  autre 
àRome.  mcfure  qu’on  voudra,  afin 
de  cognoiftre  les  propor¬ 
tions  &:  ordre  qu’on  y  doit 
garder.  Ladide  colomnea 
quarante  huiiS:  pieds, cinq 
pouIces,&  trois  lignes  de 
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haulceur;  &  de  grofleiir  par  le  bas  cinq  pieds,  fix  poulces ,  en  fon 
dtamecre:  &  par  le  hault  près  le  chapiteau  cinq  pieds,  trois  poul- 
ces,&  quatre  lignes.Par  là  il  fe  voit  que  la  colomne  a  bien  peu  de 
retraifte  &C  ne  fe  r’appctiffeen  tour  que  de  deux  poulces  ô^huid 
lignes,  qui  n  eft  qu  vn  poulce  &c  quatre  lignes  par  les  coftez  8c 
autour.Confiderez  donc,  ie  vous  prie, comme  les  anciens  Archi- 
tedes  fort  bien  aduifez  &  pleins  de  grande  induftrie&  artifice, 
faifoient  les  colomnes  quafi  d’une  mefmc  groffeur,  quand  elles 
eftoient  degrande  haulteur  proportionnée  à  leur  grandeur.  l’ay 
vsii  fiir  ce  mefme  fait  des  fradures  d  aucunes  colônes  qui  eftoiét 
aufli  grblfes  par  ie  hault  que  par  en-bas,  mais  elles  reuenoient  co- 
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me  a  foixancc  pieds  de  hauiceur.il  faulc  bien  entendre  cesraifons 
fi  on  dcfirc  faire  quelquebonneœuurCj àcaufede  loptiquo  âc 
perfpedtiue  qui  donne  contentement  à  la  veüe.  Vous  m’excufe- 
rezjpour  la  fufdide  caufe ,  fi  ie  ne  vous  exhibe  figure  deraonftia- 
tiue  du  difcours  cy  deflus  tenu. 

mis  colomnes  que  Ion  'voit  à  Rome  près  S.  Cofne  &  S.  Tta- 


!,  mec  leurs  ornements  de  l'ordre  Çorinthien,  C  h.  ris  i. 


mim,  me 


E  vous  veux  d’abondant  icy  defcrire  les  trois  co- 
lomnesquiloncà  Rome  defibus  le  Camodoilie, 

de  quelques  autres  qu’on  voit  cncores  au  lieu  ou 


eftoic  ie  grâd  Palais,  qu’ils  appellent  auiourdhuy 


■'  *  Palâtio  maiore.  Aucuns  efcriuét  qu’en  ce  Üeula, 


ou  auprès, eftoic  la  place  gouffre,  auquel  fe  précipita  M.  Cur-  cutLm,  pour 
tins  tout  armé  &  à  cheual,pour  le  falut  du  peuple  Romain,  ainfi  l'iaiKtaupou, 
que  vous  le  pouuez  voir  en  l’hiftoire  ;  &  didt  on  que  lefdidles  co- 
lomnes  feruoient  au  temple  de  V ulcan,  qui  eftoic  fort  riche  d’or¬ 
nements  de  taille  admirable: de  tous  lefqucis.font  demeurées 
feulement  ces  trois  colomnes  de  l’ordre  Corinthien  qui  eftoient 
encores  debout  auec  leurs  ornements  quand  i’eftoisàRome.  le 
parleray  doneques  defdidles  colomnes,  qui  font  trcsbelles  ôd 
admirables,  comme aufli  leurs  baffes  èc  ornements,  iefquelsie 
figureray  cy  apres ,  tant  aux  ftrieures  6d  çanelcures  d’icelles  co- 
lomnes ,  que  aufli  en  leurs  architraues:  n’y  omettat  la  haulteur  de 
leurs  frizes,  &  de  toutes  les  parties  de  leurs  corniches ,  orneméts 
&  mefures , ainfi  que  ie  les  ay  trouuées ,  ie  dy  autant  bien  élabo¬ 
rées  &  taillées,  qu’il  eft  poffible  de  voir. Lefdidles  colomnes, com 
me  ie  les  ay  mefurées  fuiuant  le  palme  Romain ,  ont  par  leur  dia-  mtfttm 

metred’en-bas,fix  palmes,  minutes  fept,&  demie  once:  parle  «/o- 

,  1  iîi  ^  P^opofets 

hault,  cinq  palmes,  minutes  huidt  Sd  vn  quart  :  de  haulteur,  cm-  u  [,gmt 
qualité  fixpalmes,minutes  cinq;  elles  fetrouuétauffiauoirhuicl  cy  <^prc$  ic- 
foisSd  demie  leur  diamètre  par  le  bas  pour  toute  leurhaulteur:/"'"- 
vray  eft  qu’il fenfault  quelque  peu;  ôd-fe  trouuent  en  leur  pro¬ 
portion  comme  fi  elles  eftoient  diuiféespar  le  bas  enhuidl  par¬ 
ties,  ôd  par  le  hault  en  fept,  qui  feroit  vne  huitième  partie  de  re- 
traidie.Quant  aux  incerüalles  d’une  colone  à  autre,  ils  faut  de  dix 
palmes,  quatre  minutes,  édtrc-is  onces:  qui  eft  vn  peu  plus  que 
le  diamètre  ôd  demy  de  la  groffeur  de  la  colomne.  Qupy  qu’il  en 
foie  lefdidles  colomnes  femonftrent  d’une  fort  grande  beaulté, 
comme  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  prochaine. 
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Lefdiéles  colomncs  ^precedentes  ont  vingtquatre  ftrieures 
ou  cancleures  fort  bien  faiéles ,  &C  conduises  auec  bonne  grâce, 
comme  v ous  le  pouucz  voir  par  le  plan  qui  vous  en  eft  reprelcn-  •OfetiMr/oB 
te  cy  apres  auecques  toutes  leurs  mefures.  Le  diamètre  de  la  co- 
lomnepres  dufcape,apalmesfix,  minutes  fept,  comme  vous  l’a'/ré. 
uez  veu  aux  colomncs  precedentes,  &  par  le  deffns,palmes  cinq, 
minutes  huit, onces  trois  quarts. Ce  que  ic  répété  vol5tiérs  pour- 
autat  que  le  tailleur  de  mes  figures  a  failly  de  mettre  les  mefures 
iuftcmct3&  les  fault  entendre  ainfi  que  ie  les  vouspropofe.Tou- 
chant  la  baffe  defdi(3:es  colomncs,  elle  porte  par  eferit  toutes  les 
haultcurs  d’une  chacune  de  fes  parties,  auec  leurs  faillies;  ainfi 
que  vous  voyez  le  plinthe  de  ladiéle  baffe  auoir  de  haultcur,  pal¬ 
me  vn, minute  vnejonccvneifon  thore&  membre  rond  qui  eft 
au  dellus,  minutes  huiâ,  once  vne  :  le  filet  quarré  qui  eft  au  def- 
fus  dudit  thore,  minute  vne:  la  nancelle ,  minutes  trois,  onces 
deux:  les  hermilcs  ou  deux  petits  membres  ronds ,  qui  font  par  y», 
le  milieu  de  ladite  baffe,  vne  minute,  onces  deux,&  les  petits  fi-  des  parties  de 
Ictsquarrczqui  les  accompagnent  deffus&deffbus,vnc  once:  ‘‘‘ 

Ja  leconde  nancelle  minutes  trois ,  once  vne  :  Ion  hier  quarre  au  j-,„c  chapitre. 
deffus,  minute  vne:  le  fécond  thore  ou  membre  rond,  minutes 
fix,  onces  deux. On  voit  oultre  ce  en  ladiâc  baffe,  vne  chofe  qui 
n’eft  commune  aux  autres  colomncs  Corinthiennes,  c’eft  vne 
hermile  ou  petit  membre  rond,  qui  eft  entre  le  fécond  thore  Sc 
le  fcapedclacouronnc,quiaminutes  deux  de  haulteur,&  pour 
lafailliede  la  baffe ,  depuis  le  feape,  ou  bienle  filet  quarrc(qui 
eft  au  pied  de  ladifte  colomne ,  iufques  à  la  ligne  perpendiculai¬ 
re  qui  prouiét  de  rextremite  du  plinthe  )  palme  vn,  minute  vne: 
comme  vous  le  pouuèz  cognoiftre  facilemét  par  la  prochaine  fi¬ 
gure.  le  vous  prieray  de  vouloir  diligemment  confidercr  ladidle 
baffe,  de  laquelle,  iaçoit  que  lepourfil  ne  foit  taillé  fi  nettement  L' dut  envions 
queicvoudrois,ficft  ce  que  vous  la  trouuercz  excellentement 
belle:  &  fi  vous  en  fçauezayder  pour  l'appliquer  en  œuure  ainfi  I. 

qu’il  fault,  &  félon  le  lieu  qu’aurez  à  faire,  croyez  que  vous  en  pmde/irite. 
aurez  grand  contentement  auecques  honneur. 
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La  haulteur  du  chapiteau  eftoit  autant  que  lagrolfeur  de  fa 
colomnepar  le  diamètre  d  en-bas,  qui  font  fix palmes,  minutes 
Icpt,  once  dernie:  la  haulteur  de  fon  abaque,  auoit  oultre  cela, 
vne  nxieme  partie  de  la  groffeur  de  fa  colomne.Et  quant  à  la  me- 
fure  de  la  haulteur  ôclaillie  des  fucilles,iel’ay  trouuée  toute  fem- 
blable  S>C  de  mefmc  proportion  que  celle  du  portique  du  Pan- 
theon;  de  forte  que  la  haulteur  du  chapiteau,  outre  l’abaque ,  eft 
diuifeeen  trois  parties ,  defquelles  les  premières  fueillesenont  Tnpomoits 
Vne  pour  leur  haulteur,  les  fécondes  deux,  &c  la  troificme  eft  de- 
diée  aux  volutes:  la  faillie  des  fueilles  eft  iuftement  comme  la  li- 
gne  qui  procède  du  bout  des  cornes  du  chapiteau,  ou  membre  ^ 
rond  qui  eft  au  deflus  de  la  colomne,  comme  vous  auezveu  par 
cy-deuant.  Touchant  la  faillie  &  largeur  du  chapiteau  parles 
cornes  de  1  abaque  du  milieu,  d  une  corne  à  l’autre,  c’eftiuftemet 
autant  de  largeur  qu’.en  a  le  plinthe  de  lâ  bafle  de  leur  colomne. 

Lefdiâes  cornes  font  à  plomb, ou  perpcndicule, au  regard  des 
angles  de  ladide  bafle, &  au  droit  des  angles  du  plinthe .  Et  pour 
autât  que  ce  chapiteau  doit  eftre  pluscôfidcré  par  fa  figure  ,  que 
autrement,  pour  en  voir  la  façon  &  taille  de  l’œuure  diuinement  L'^mr  km 
belle  &  admirable  (  tant  elle  eft  bien  faifte)  ie  ne  vous  en  feray  ^ 
autre difcoijrspourle prefent, finon queie  vous  prieray  de  vou- 
loir  exadement  &C  curieufement  contempler  &  examiner  le  def 
feing,  lequel  vous  eft  propoféenlapagefuyuantepour  le  fufdit 
chapiteau  èc  fes  parties. 


M  iiij 


LIVRE  VI.  DE  L’ARCHITECTVRE 


Petite  digrefion  accompagnée  de  quelques  adtierti£ements. 

Euanr  que  parler  de  l’architraue,  frize,&  corniche  que 
i’ay  trouué  fur  les  trois  fufdiâes  colomnesqui  font  à 
Rome  prcsl’eglife  de  S.Cofmc  &  S.Damian  (ainfi  que 
nous  auons  dit)  &  le  palatio  maiore  n’en  cftant  loing, 
ilmefemblequciedois  encorcs  aduertirceux  qui  défirent  tirer 
quelque  fruiâ  de  la  noble  &  excellente  difeipline  d’Architeélu- 
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rc,  qu  il  ne  leur  conuienc  tant  famufer  aux  mefures  qui  font  efcri- 
tesfurles  figures,  qu  ils  ne  confiderétauifi  toutes  les  parties  deC- 
didtes  figures,  auec  les  proportions  qui  les  accompagnent,&  dot 
elles  font  faidies.  Vitruuc  en  donne  de  fort  belles  reigies ,  &Ibu' 
uentesfois  attribue  les  inefmes  proportions  de  l’architraue  à  cel¬ 
les  de  la  corniche.  le  defirerois  de  pouuoir  icy  dignement  enfei- 
gner  ce  que  ievoudrois  bien  pour  le  proufit  des  attifants  &  ap¬ 
prentis:  mais  la  chofe  eft  telle,  qu’on  la  peult  beaucoup  mieux 
monftrer  manuellement,  que  verbalement;  quafi  ainfî  que  nous  mimv 
auons  efcrit  par  cy-deuant  des  traidts  &  pratique  de  Geometrie,  rmflmsjM. 
pour  fçauoir  coupper  les  pierres ,  à  fin  de  les  faire  feruir  à  toutes 
fortes  de  portes,  voultes,  trompcs,&  autres.  Vray  eft  que  i’ay  bié 
enfeigné  comme  il  le  fault  faire ,  &  comme  Ion  fe  dort  ayder  des 
paneaux  des  moules ,  des  beuueaux ,  &  cerche  ralongée,  mais  ie 
n’ay  pas  peu  monftrer  par  eferiture  comme  les  pierres  fe  doiuent 
trafler  par  leurs  lids  &C  parements ,  &  autour ,  pour  les  coupper, 
félon  l’ccuure  qu’on  auroit  à  faire.  Véritablement  cela  ne  fe  peult 
deferire,  mais  bien  monftrer  vifiblement  &C  manuellement ,  en 
exécutant  l’œuure  de  faidt.Ainfi  eft-il  des  proportions ,  mefures 
ôc  ornements  des  colomnes ,  &  de  beaucoup  d’autres  chofes  de 
l’Architedure,  qui  ne  fe  pourront  iamais  entendre  pour  en  don¬ 
ner  préceptes  &  reigies  generales,a'ins  pluftoft  par  exemples  ma¬ 
nuels,  à  fin  de  fenfçauoir feruir  à  tous  propos.  Pour  ceftecaufe 
Ariftote  me  femble  auoir  fon  bien  dit ,  au  commençement  de  fa  « 

Metaphyfique,  que  l’homme  expert  eft  beaucoup  plus  certain  &  trestmtMe. 
afleuré,  que  le  fçauanc&dode  inexpert.  Mais  ce  propos  delaif- 
fé,  nous  viendrons  à  parler  de  l’architraue ,  frize,  &  corniche  des 
fufdides  trois  colomnes. 

^el’architraueijJriXe,  &  corniche  des  JùfdiBes  trou  colomnes 
quijànt  près  de (amci  Cojme  & piinâ  Damian  à  Rome, 

Çh  AP  ITRE  IX. 

Ous  voyez  en  la  figure  cy  apres  deferite,  comme 
i’ay  diuifé  en  deux  parties  la  frize  des  colomnes 
preraemorces,pour  autant  que  laplâche  ne  pou  ttur  d  diaifé 
uoit  entrer  dans  la  page  du  liure ,  fi  l’architraue  Ufiÿmmjui 
euft  efté  delTous  ladide  frize  :  mais  vous  remar-  *“’’'• 
quez  en  ladiftc  figure  vn  petit  triangle  dedans 
le  filet  quarré  du  delTusde  l’architraue,  qui  monftre  comme  fe 
doit  rapporter,  ô^aifembler  l’architraue  auec  la  frize  &corni- 

chc.Ledit  architrauc  a  quatre  palmes,  minutes  fix,  &C  once  vue 
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dehaulteur:ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftrecnadiouftant 
Mtfiiaii  COUS  les  nonibrcs  qui  font  efcritsfur  vne  chacune  partie.Parainfii 
l'archhMt^^  la  première  face  au  deflbus,  a  minutes  dix ,  onces  trois  :  fon  aftra- 
t"s  '’p>rs'‘s.  OU  membre  rond, auquel  fe  v  oyent  des  patenoftres ,  minu- 

afm:  &  s.  ces  deux  de  haulteur;  la  fécondé  face  qui  eft  enrichie , palme  vn, 
ijdmuijio- minutes  deux:  foh  cymacion  minutes'trois,  onces  deux:  la.croi- 
fieme  face,  palme  vn,  minutes  cinq  :  &C  la  haulteur  du  cymacion 
auecl’aftragale  &  filet  quarré,  ou  eft  marqué  Je  fufdit  triangle, 
minutes  dix  de  haulteur  :  comme  vous  le  pouuez  voir&:  iuger 
parla  figure  cy-apres  propofée,âuecles  faillies  d’une  chacune 
chûfe,  qui  vous  y  feront  facilement  defcouuertes  fans  en  eferire 
d’auancage.La  haulteur  de  la  frize,  au  lieu  que  vous  voyez  mar- 
cjucE,  a  palmes  quatre  ,  minutes  huid,  &:  once  vne.  En  quoy 
vous  pouuez  confiderer  comme  elle  n’eftquede  deux  minutes 
opmid'-de  p|yj  haulte  que  l'archirraue,  qui  apalmes  quatre ,  minutes  fix 
hZînlrleU  oncevne.  lem’aduife  fur  ce  propos  du  dire  de  Vicruue,  qui  eft 
fr,^f  corh-  que  la  haulteur  de  la  frize,  ou  c’eft  qiùl  nyapoint  defueillagcs 
éttnac.  ^  ornements,  doit  auoir  la  quarte  partie  moins  que  la  haulteur 
de  l’architraue,  ou  il  y  faulc  faire  quelques  fueillages  &  fcul- 
ptures,c5me  les  anciens  ont  faid ,  il  fault  que  ladide  frize  foit  la 
quarteparcieplushaulte  que  l’archirraue:  ainfî  que  ie  vous  ay 
aduifé  par  cy-  deuant .  Mais  nous  delailTerons  tels  propos  pour 
cefte  heure,  &  ce  temps  pendant  vn  chacun  faydera  des  plus  bel¬ 
les  mefures  qu’il  pourra  :  à  fin  de  parler  des  mefures  de  la  corni¬ 
che  des  fufdides  crois  colomnes,  qui  a fept palmes,  huidminu- 
tes,&  deux  onces  de  haulteur;  qui  eft  plus  que  lagrofleur  de  fa 
colotnne,  &C  prefquela  haulteur  de  fon  chapiteau ,  c’eft  à  dire, 
quelque  peu  plus.Si  vous  la  coferez  à  celles  que  vous  auez  veües 
par  cy-deuanc,  vous  ne  les  trouuerez  en  leurs  proportions  fi  haul 
tes  de  beaucoup.Qm  fayderoic  de  cefte  mefure  fur  vne  colomne 
qui  n’euftque  quinze  ou  vingt  pieds,  ceferoit  chofemonftrueu- 
feSi fort  difforme,  toutesfipis cefte  cy  fe  monftre  fibellcenocu- 
ure,  &  de  fi  belle  proportion ,  &  bonne  grâce ,  auecques  fon  or¬ 
nement  tant  bien  faid  &  élaboré ,  qu’il  n’eft  aucunement  pofli- 
ble  de  pouuoir  rencontrer  plus  grande  beaulté  pour  ornement 
crntinmiko  dccolomnes  .  Vous  pouuez  voir  en  ladide  figure  leshaulteurs 
des  mefures  d’une  chacunc  chofc  feoarément ,  come  la  haulteur  des  denticu- 
après  ftùpefde  les  qui  a  palme  Vil,  minutes  quatre  û£  onces  trois:  la  largeur  des 
denticules, minutes  vnze:&  le  concaue  qui  eft  entre  lefdids  den- 
ticules, minutes  cinq.Vous  y  voyez  auffi  les  murulcs  ou  rouleaux 
quioncpalmcvn.minute vne, de  haulteur:  lecymace,  minutes 
trois:  Si  fon  filet  quatre,  minute  vne  :  faifant  autant  ces  trois  paiv 
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ties  que  la  haulteur  des  déticules.qui  eft  palme  vn,  minutes  qua¬ 
tre,  onces  troisûl  fen  fault  vne  once, que  les  denticules  ne  foiêt  fi 
haujts  que  lesmutules  auec  Ton  cymace.Iecroy  que  l’Architedle 
entédoit  que  ce  fuft  vne  mcfme  hauteur,ainfi  que  celle  des  mutu 
les  auec  celle  delà  cymeau  lieu  ou  vous  voyez  des  teftes  de  Lyô^ 
qui  eft  de  palme  vn,  minute  vne:  &  auec  fon  filet  quarréaudef- 
fus,  palme  vn,  minutes  quatre,  quafi  d’une  mefme  haulteur  que 
font  les  denticules;  &  leldiâs  denticules  de  mefme  haulteur  que 
eft  la  troifieme  face  de  larchitraue,quia  palme  vnSi  minutes 
cinq:pour  le  moins  il  ne  fen  fault  qu’vne  petite  once.  Vous  ^oiez 
aufli  la  haulteur  de  lacourone  qui  eft  au  deffus  des  mutu!es,ayant 
palmevn, minutes  deux,&  fon  filet  quatre  au  deffus, minutevne, 
once  vne.Ces  quatre  faces  de  ladite  corniche,  fçauoireft  les  dé- 
ticules,la  haulteur  des  mutules  ou  rouleaux, la  haulteur  de  la  cou 
ronnej& la  haulteur  du  cy  me,  auec  leur  filet  quatre,  foUtquafi 
de  femblablc  haulteur.  Confidetez  aufll  la  faillie  de  toute  ladi¬ 
te  corniche,  qui  eft  très  grande ,  comme  vous  le  pouuez  cognoî 
ftre  par  les  mefures,  &  fignamment  des  mutules, qui  fe  monftrêt 
fort  beaux  auec  leurs  fueillages,  contenants  palmes  trois,  minu¬ 
tes  deux,  &C  onces  deux  de  longueur  en  leur  faillie:  &  de  largeur 
par  le  deuantdcfdiéls  mutules,  palme  vn,  minutes  huiift,  onces 
deux:  &  entre  les  mutules  d’vn  à  autre ,  pajmes  deux ,  minutes 
fept.  ledcfcriroisplusàpleinnon  leulementcecy,  mais  encores 
toutes  les  proportions  que  l’ Architefte  entendoit  garder  en  vne- 
chacune chofe, n’eftoit  que ie crains eftre  trop ione,&  aufti  qu’il  ,  ÿ 

ni  1  t  r  ■  O  r  i  •  ^  i  o  lamiuricco- 

eft  bon  que  les  gentils  efpnts,  oimelmes  la  leuneile  l’eltudie  û:  £ex- 

prenne  peine  de  cercher  &C  inuenrer,  comme  i’ay  faiét  auecques  hoMicm. 
vn  grandilfime  labeur.  Ce  temps  pendant  ie  vous  lailferay  dili¬ 
gemment  voir  &  confiderer  la  prochaine  figure  de  l’architraue, 
frize  &  corniche  defdiéles  trois  colomnes  Romaines.  Et  ne  me 
tenant  content  de  cccy,ie  vous  bailleray  encores  deux  autres  for 
tes  de  corniches ,  lefquclles  i’ay  mefurées  &  retirées  des  antiqui- 
tez  de  Rome. 
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D  autre  fine  de  corniches  Corinthiennes  retirées,  auec  leurs 
mejùres,  des  antiquiteXJe  Rome.  Chap,  ix. 

Scant  a  Rome ,  en  l’année  mil  cinq  cens  trente 
trois,  (  comme  i’ay  did  cy-deuant)  &  ire  faifant 
autre  chofe  quecercher  &C  mefurer  les  antiqui- 
tez,  le  me  tranfportay  quelque  fois  vers  l’amphi-  cluanth  m- 
theatre,  ou  Collilèt,  ainfi  qu’on  le  nomme  à  Ro- 
mes  duquel  lieu  ie  regarday  qu’é  vne  vigne^  tout 
auprès, onauoit  fouillé  quelques  tcrres,ô£  illec  tronué  vne  caue: 
en  laquelle  ientray,&rencontray  vne  corniche  de  marbre  auec 
fa  rrize,  architraue  &  baife,  telle  que  vous  la  verrez  cy-aprcs.De- 
firant  dôcques  en  rctirer.les  mefures  auec  vn  pied  antique  lequel 
ieporcois  lors  auec  moy,ie  trouuay  qUe  l’architraue  eftoit  de 
deux  palmes  de  hauteur  &  tréte  &  vne  minutes:  fa  faillie  de  qua- 
ratedeux  minutes  &  demie:la  première  face  de  vingt  minutes  &C 
demie, Sc  fon  aflragale  de  huid  minutes:  la  fecode  face  de  trente 
&  vne  minutes  :&ainlî  des  autres  parties,  lefquelles  vous  pou- 
uez  voir  eferites  fur  la  figure  enfumante.  Lahaulteurdelafnze 
eftoit  de  trois  palmes, deux  minutes.  La  corniche  auoit  trois  pal¬ 
mes  de  faillie  &  cinquante  minutes  &  demie,  ou  cinquante  on¬ 
ces,  fi  vous  voulez:  car  aucuns  appellent  les  minutes  onces,  & 
les  onces  minutes,  comme  ie  l’ay  deduie  cy-deiiant  au  commen¬ 
cement  du  cinquième  liure,quandiemonfl;rois  la  différence  du 
pied  antique ,  palme  Romain,  &  autres;  Docques  vous  voyez  la 
différence  des  corniches  eftrc  fi  diuerfequeieproteften’en  auoir 
iamais  peu  trouucr  vne  de  raefme  proportion  &  meflire  :  ie  ne  "pZ  ’ÎZZr 
diray  de  celles  du  Panthéon ,  ny  des  trois  colomnes  près  l’eglifc  '>»<■  ccrmée 
S  .C  ofrne  &C  S.Damian,  mais  aufll  de  toutes  autres:  la  raifon  peut 
cflre,que  les  ceuures  font  de  differéteshaulteurs.le  n’y  omettray  J"""”* 
aufli  celles  qui  font  au  Temple  de  Paix  ,  bc  dans  les  arcs  triurn- 
phants,  foit  l’arc  de  Conftantin ,  ou  celuy  qui  eft  auprès  de  fain- 
<5te  Marie  noue,ou  bien  l’arc  feptieme  qui cfl  au  dclTous  du  Cap-  (.Mukom  is 
doille ,  &  l’arc  de  Qupadre  ;  pareillement  ces  tant  belles  corni-  plufieùu  co¬ 
ches  qui  fon  t  aux  thermes  de  Diocletia  près  fainâre  Marie  maio-  /«w 

re:  &  celles  qui  efloient  dediées  au  temple  de  Faufline  1  &  d’au-  " 
très  qui  font  in  Foro  Neruse,  au  deflbusde  fainétPierre  ad  vincu- 
la:  auecques  tous  les  orneméts  du  Collifet ,  &C  amphithéâtre  que 
i’ay  nommé,  auec  les  colomnes,  corniches,  &C  ornements  de  l’ef- 
cole  de  Virgile  deuant  fainét  Gregoirc,&generallemcnt  de  tou¬ 
tes  autres  que  i’ay  trouué,  non  feulement  aRome,  mais  en  autres 
diuers  lieux,  defquellcs  ie  ponrrois  faire  vne  longue  eferiture  fi 
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le  les  vouloisprefentcmcnt  nommer.  Bref  icn’ay  iamaistrouuc 
colomnes ,  ne  ornements,  qui  fulTenc  d’une  mefme  proportion, 
voire  en  vn  mefme  ordre. Ce  que  ie  dy  franchement,  &  monftrc 
^dxertijfe-  par  diucrs  exemples  apres  les  antiquitez ,  à  fin  que  ceux  qui  vou- 
ment  &  con^  dront  faire  profefliô  d’ Architeâurc,  ne  Appuient  du  tout  fur  les 
ntmllZx  *  mefures  des  édifices  antiques  qu’ils  auront  mefurez,mais  bien 
^réitelîa.  plus  toft  qu’ils  apprennent  à  cognoiftre  les  proportions  &C  mefu 
res  des  œuures  qu’ils  auront  à  faire,  félon  la  qualité  &C  ordre  d  vn 
chacun  edifice.Confidcrcz  la  corniche  cy  apres  propofée,  &C  cel¬ 
le  que  vous  auez  veuc  cy-deuât,  &  vous  cognoiftrcz  que  la  haul- 
teurdelacymcSC  couronne  eft  quafi  femblable.  11  eftvray  que 
celle  cy  n’a  pas  des  mutules  &C  petits  rouleaux  comme  l’autre , 
mais  au  lieu  d’iceuxl’Architedey  a  mis  vn  membre  rond  enri- 
chy  d’œufs  pour  ornement ,  auec  vne  petite  fueillc  fur  le  coing  : 
lequel  membre  a  vingt  trois  minutes  &dem.ic  de  haulteur,lcs 
denticules  vingt  fix  minutes  ;  la  couronne  trente  fix ,  &  le  cy- 
metrentefept  ôddemy.  Ladide couronne  ôclecyme  font  bien 
quafi  femblables ,  mais  le  relie  n’ell  à  la  proportion  des  autres  :  fi 
ell-fce  que  en  quelque  forte  que  vous  voyez  lacolône  auecques 
fes  parties,  c’eft  vn  œuure  très  admirable,  &C  bien  fort  bel  à  voir, 
levons  aduife  que  l’Architede &  ouuriersontprins  vnegran- 
dilTime  peine  à  bien  tailler  le  tout,  &  le  conduire  de  fi  bône  gra- 
L'MKmfe  ce  que  c’eft  chofe  admirable  de  voir  ouurages  fi  bien  faids.  Qi^âc 
w  ”!? /mT  *  reprefentatiô  que  ie  vous  en  propofe,le  tailleur  de  mes  plan- 
’gjz  /limt  chpsne  m’y  faidguercs  d’honneur,  nonplus  qu’à  d’autres  figu- 
mdl  tdiüées,  de  ce  prefent  œuure,  ainfi  que  plufieurs  fois  ie  m’en  fuis  iufte- 

mentplaind.  Mais  pour  cela  vous  ne  lairrez  à  y  cognoiftre  les 
•  mefures  des  hauiteurs  &  largeurs,  auec  leurs  proportions,  telles 
que  ie  les  ay  trouuécs,  auec  la  partie  d’une  balte  qui  eftoit  rôpue, 
&C  me  fembloit  auoir  feruy  aux  colomnes  ou  eftoit  1^  corniche 
&arChitraue,  dont  nous  auons  parlé.  Vous  vous  en  ayderez,ÔC 
en  ferez  voftrc  proufit  aux  lieux  qu’en  pourrez  auoir  affaire. 
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‘Dune  autre fort  belle  corniche  antique.,  &  déjà  mejure  trej^ 
admirable,  auec  la  haulteur  de  Ja  frijè  dimenjion 

delarchitraue  telle  que  'vous  'uerreZj  cj-apres. 
Chapitre,  x.  . 


A  corniche  de  laquelle  iepretens  efcrirc,a  efté 
retirée ,  corne  les  precedétes,  de  quelque  colone 
fort  antique, ôc  mefurée  apres  le  palmeRomain, 
lainfiquevous  le  pourrez  biccognoiftre  cy  apres 
'par  fa  figure  &  defleing.La  haulreur  defonar- 
Vefmpùm  --'•"'^-“-‘-«^chitraue  a  quatre  palmes,  ncuf  minutes&deux 
des patnesde  onces,  &  Celle  de  fa  première  face,  dix  minutes ,  trois  onces:  n’e- 
Uconkhecy  liant  à  plomb  ne  perpendiculaire  par  le  deuant ,  comme  cille  def 
“^Ispn/J"  chapiteau,  ou  il  y  a  hiiid  minutes ,  trois  onces ,  &  au 

delTus  de  ladide  face  près  l’allragale  dix  minutes  depuis  la  ligne 
perpendiculaire  delà  faillie  dudit  architraue.  La  deuxieme  face 


apalmevn,minutes  deux,&  la  troifieme  palme  vn, minutes  cinq, 
ellants  toutes  deux  à  plomb  &  perpendiculaires  par  le  deuant,&: 
nô  point  en  pente,  comme  la  première ,  ainfi  que  nous  auoiis  dit. 
La  iaillic  de  l’architraue  a  dix  minutes.  Quant  aux  autres  parties 
dudit  architraue,  vous  les  pouucz  tant  bien  cognoillrc par  les 
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mcfures  efcrices  au  droidt  d’une  chacune  dcfdiéles  parties ,  qu’il 
n  eft  befoing  d  en  parler  d’auantage,finon  que  la  fnze  qui  eft  par 
demis  a  palmes  quatre  J  minutes  huidl,  once  vne;ce  quepouuez 
voir  en  la  prefente  figure. 

Quant  à  la  mcfurc  de  la 
corniche,  fa  haultcur  a  pal¬ 
mes  fcpt, minutes  dix,&  on¬ 
ces  deux;ay  ant  autât  de  fail¬ 
lie,  il  ne  fen  fault  que  deux 
minutes  &  demie,  comme 
vous  le  voyez  au  droiâ:  du  . 

milieu  de  la  fnze,  ou  toute 
la  faillie  de  ladidte  corniche  Ufiÿire  e»- 
a  fept  pal  mes ,  minutes  fept,  /*“■<”"• 
iufques  à  la  ligne  perpendi¬ 
culaire  qui  procédé  del’ex- 
tremité  &  faillie  de  iadidbe 
corniche .  La  haulteur  des 
denticules  eftquafifembla- 
ble  à  celle  de  la  couronne, 
pourlemoinsilne  fen  faille 
qu’vne  minute:  car  lefdiâes 
denticulcsont  palme  vn,mi 
nutes  quatre,  onces  trois,  S>C 
la  couronne  palme  vn ,  mi¬ 
nutes  trois ,  onces  trois .  La 
haulteurdesmutulcsourou 
leaux  contient  palme  vn,mi 
mue  vne  :  la  cyme  ou  font 
les  teftes  de  ly on(que  les  an¬ 
ciens  y  mettoient  pour  les 
vuydâges  deseauës,aulieu 
de  gargouilles  )  a  palme  vn, 
minute  vne.  AulTi  on  voit 
que  les  cymacions,  au  deC- 
fous  dès  mutules,  font  fem- 
blablcs  de  haulteur  à  l’echi- 
nc  ou  font  les  œufs,  qui  font 
deffous  les  déticules ,  &  ont 
chacun  fix  minutes,  deux  onces  de  haultcur:  &  les  mutules  pal¬ 
me  vn,  minutes  huiift,  once  vne  de  largeur  par  le  deuant:  d’un 

mutule  à  autre ,  palmes  deux ,  minutes  fept .  le  deduiray  vn  peu 
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plus  au  long  le  difcours  de  la  prefente  corniche,  &  parleray  non 
feulement  des  haulteurs  &  faillies  d’une  chacune  de  fes  parties, 
maisencores  des  façons  &  ornements  des  moulures,  dents,  ôd 
concaues  qui  font  entre  les  denticules  Doncques  vous  pouuez 
voir  au  pourfil  de  ladidte  corniche  deiTous  l’aftragale  ou  font  les 
patenoftres,  comme  Ion  doit  vuyder  rendre  concaue  le  lieu 
d’entre  les  denticules,  qui  eft  ^ne  façon  de  faire  qui  fe  monftre 
belle  eftant  en  œuure.le  vous  parleroisvolontiers  de  la  façon  des 
mutules  Si  rouleaux,  enfembledes  volutes  qui  font  parles  co¬ 
dez,  n’eftoitque  l’Architeâre  ayant  baillé  leur  largeur  Si  lon¬ 
gueur,  les  defigne  Si  ordonne  auec  vne  finguliere  grâce,  félon  le 
bon  iugement  qu’il  a.  Lesouurages  Siorncmentsde  fueillages 
qui  font  pour  mettre  aux  mutules  &  moulures,  ou  ailleurs,  ne  fe 
peuuent  defcrire,  mais  bien  fe  font  félon  la  dextérité  Si  induftrie 
du  bon  tailleurde  pierre.  l’ay  trouué  enaucunslieux,nonpasà 
tous,  que  toufiours  par  derrière  les  mutules  lonafaiéf  vn  petit 
quarré  ayant  peu  de  faillie,  comme  cftceluy  que  vous  voyez  en 
la  prochaine  figure,  qui  feulement  en  a  vne  once,  &ne  tombe 
point  fi  bas  que  la  haulteur  delà  face,  cotre  laquelle  font  lefdicds 
mutules,  mais  bien  il  fait  vn  petit  filet  quarré  par  defibus  :  ce  qui 
vous  eftaile  à  cognoiftre  par  la  figure.  On  faidaufli  entre  les  cy- 
maces  qui  font  tout  autour  des  mutules,au  defious  de  la  couron¬ 
ne,  desrofes  d’aflez  grande  faillie,  comme  vous  le  pourrez  voir 
envn  autre  lieu  Si  endroit  cy-apres:  cari’ay  telle  couftume  de 
faire,quc  quand  vn  chapitre  n’eft  afiez  éforit  ou  monftré  au  long, 
ie  le  pourîuis  en  vn  autre  ,  comme  il  vient  à  propos .  Et  pour 
autant  qu’il  cfl:  fort  aifé  de  cognoiftreles  façons,  ornements  Si 
méfures  du  defeing  enfuiuat,  pour  eftre  figurez  Si  efcritsfur  vne 
chacune  partie,  tant  pour  les  haulteurs,  que  faillies,  ie  ne  délibé¬ 
ré  de  vous  en  propofer  autre  chofe,ains  pluftoft  laiffer  letout  à 
voftre  bon  iugemet,  par  le  difcours  de  la  figure  cy  apres  deferite. 
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Par  ainfi  vous  vous  foüuicndrez  des  mcfures  de  1  ordre  Co¬ 
rinthien,  lefquellesie  vous  ay  propofc  cy-deuant ,  &  de  la  diffé¬ 
rence  qu’elles  doiucnt  auoir, félon  les  haulteurs  qu  on  aura  a  fai- 
rc.Lefdiéfes  colomnes  Corinthiennes  font  quafî  femblablcs  aux 
Ioniques,  (înon  aux  chapiteaux, qui  doiuenteftrc  plus  haults, co¬ 
rne  vous  l’auez  entendu:  &  aufli  que  les  corniches  ont  plus  gran¬ 
de  haulteur  &C  plus  grade  faillie,  eflants  beaucoup  plus  riches  &C 
ornées  que  l’ordre  des  colônes  Ioniques:  car  à  ceftuy  cy  non  feu¬ 
lement  vous  pouuez  enrichir  les  ftrieures  des  colomnes ,  y  ad- 

iouftcr  des  membres  ronds  entre  les  caneleures,mais  aufli  y  met¬ 
tre  des  fculptures  ou  fucillages  parle  defrus,ainfi  que  aucuns  Ar- 
chitedes  ont  faid  :  fans  y  faire  faulte ,  comme  Ion  pourroit  faire 
à  l’ordre  Dorique  &  Ionique,  qui  lesvoudroit  ainfi  enrichir.  La 
raifon  eft  pour  autant  que  le  prefent  ordre  Corinthic ,  pour  eflre 
faid  apres  la  proportion  &C  mefure  d’une  belle  fille,  eft  plus  ioly 
5c  plus  mignon,  comme  i’ay  didcy-deiiant,  que  tous  autres.Par- 
quoy  il  eftpermis  d’y  mettre  tant  d’ornements  que  Ion  veult,  5c 
enrichir  toutes  les  parties  desfrizes,  lefquelles  aucuns  Architc- 
6lcs  ont  faides  circulaires  entre  l’architraue  5c  la  frize,en  leur  do 
nant  quelque  rondeur  ^faillie  d’auantageque  n’eft  celle  de  l’ar- 
chitraue,pour  y  faire  mieux  voiries  fueillages  &  ornements  que 
les  anciens  Architedes  y  ont  voulu  faire  tailler.  Mais  pour  au¬ 
tant  que  de  cecy  nous  parlerons  ailleurs,ainfi  qu’il  viendraà  pro¬ 
pos,  ie  ne  vous  feray  autre  difeours  de  l’ordre  Corinthien ,  m’aC- 
feurant  que  fi  Dieu  vous  faid  la  grâce  de  voir  &:  entendre  toutes 
les  œuures  d’architedure  lefquelles  i’efpere  eferire,  vous  n’aurez 
necelTitc  de  ce  que  vous  eftimez  eftre  neceftaire  pour  faire  5C 
parfaire  toutes  fortes  de  baftiments:  foit  pour  temples,  palays, 
chafteaux,  maifons,  5c  autres  édifices.  Refte  à  entamer  5c  pour- 
fuiure  l’ordre,  mefures  5c  parties  des  colomnes  compofées. 
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‘Bref  dijcours  fbpts  forme  de préfacé  touchant  tinuention  des 
colomnes  de  l  ordre  compofè,  0^  de  la  dfference 


quelles  ont  auecques  les  autres. 


,  Près  vous  aüoir  libéralement  &  fidcîemenc 
communiqué  ce  que  par  grand  labeur,  lon¬ 
gue  cftude,  difficiles  voyages,  &  diuerfes 


expériences  iây  cogneudes  quatre  ordres 
'■■m  colomnes  Thufeanes, Doriques ,.Ioni-’'‘‘^"”'"‘'‘’'“ 

aucs.  Corrnrhifnnfc  nNr  _ _ 


.1^  des  colomnes  Thufcanes,DoriqueSyIoni- 


ques,  &c  Corinthiennes,  n’y  omettant  tout  ami  a 


V  .J  f  - ^  t*  uppnt 

peu  retirer  des  antiquitez  ôcde  ««^egriiU^ 
leurs  veftiges  ou  relies,  fans  y  oublier  leS 
^s^'^mefures  &  proportions, il  me  femblcque 


.  -  --  X Via  J  5  Xi  iCIllUiC  que 

pour  laccompliirement  &  conclufion  du  difeours  &  hiftoircs 
defdiétes  colomnes,  il  refie  feulement  à  vous  eferire  de  leur  or¬ 
dre  compofé, quia  eflé  trouué pries  Latins  &  Romains,  ainfi 
qu’il  fe  voit  à  la  plus  grand  partie  des  édifices  antiques  à  Rome 
lîgnamment  à  l’arc  triôphant  de  Titus  Vafpafian  &  en  affez  d’au’ 
très  lieux  d’Italie.  T outefois  noflre  Vitruue  n’eferit  aucunemét  p-», 

de  cell  ordre,  pour  autant  qu’il  eflfaid  à  plaifîr,  &inuenté  apres  l‘«r  L  /„ 

les  ordres  Corinthien  bc  Ionique,  defquels  il  participe  &  de  là 
peult  prendre  le  nom  de  compofé ,  comme  il  fe  cognoîfl  par  fes 
chapiteaux  ,  defquels  les  volutes  font  quafi  femblables  à  celles  Ifrjf 
des  chapiteaux  Ioniques, auec  les  ornemêts  des  ceufz,.&  les  aflra- 
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gales  &: fueilics  de  delTous,  comme auffi l’abaque ,  fcmblables  au 
chapiteau  Corinthien.  D’auantage l’ordre compofé  a  quelque¬ 
fois  les  colomnesftriées,oucanelées,toutainli  que  lont  les  co- 
lomnes  Corinthiennes,  &C  quelque-fois  côme  les  Ioniques  :  oui  - 
trece,Ia  corniche  participe  de  celle  de  l’ordre  Ionique  &  Corin¬ 
thien  :  ôi  ne  fe  trouue  en  rien  different  l’ordre  compofé  à  ces 
deux,  linon  qu’on  l’a  faid  beaucoup  plus  riche,  &  y  a  ion  mis 
tant  d’ornements  SirichefTes  qu’onapeu,  fans laiflervne  feule 
partie  en  fa  corniche,  cymes,aft:ragale,  échinés ,  couronnes,  den- 
ticules,&tousautresmembres,  quinefoitfort  enrichie  &C  ex¬ 
traire  d’œuures  fort  bien  faidtes, voire  iufques  à  l’abaque  des  cha 
Vetlnueiion  piteaux,auquel  ilsontinfculpc  des  œufs  &  façons  de  frize.  Qui 
©•  origmc  de  me  faidt  péfer  que  tel  ordre  de  colomne  compofée  fut  trouué  du 
Ucelemne  co  que  lon  faifoit  Ics  arcs  triophants  aux  Empereurs  &  vail- 

lants  Capitaines,  apres  auoir  obtenu  quelques  grandes  viroircs: 
caroultreles  grands  honneurs  &  magnifiques  entrées ,  on  leur 
•  faifoit  auffi  des  arcs  triomphants ,  les  plus  riches  dont  on  fe  pou- 
uoitaduifer,auecques  fculpturc  fur  les  marbres, reprcfentant(cô 
me  hifloire)  les  païs  &  royaumes  qu’ils  âuoient  conqueflez:  voi- 
Te  iufques  ày  mettre  les  Roys,  Princes,  &C  Capitanes,  qu’ils  auoi- 
ent  fubiuguez  &C  amenez  prifonniers,fous  mefmes  habits def- 
quels  ils  vfbient  en  leurs  païs,à  fin  qu’il  fuft  mémoire  longue  des 
triomphes  de  leurs  viroires.Qm  fut  la  caufe  de  inuenter  faire 

l’ordre  compofé,Iequel  on  appelloit  l’ordreltalique,ou  bien  La- 
contmefedoi  tin  &  Romain.  Et  Combien  quc  ledit  ordre  auec  fes  ornements 
uer.tcoüoijwr  appliqué  en  œuure  le  dernier  de  tous  les  autres  (car  apres  l’or 
dre  Thufean,  onmet  pardeffiis  le  Dorique,  &  par  dclfiis  ledit  Do 
rique,le  Ionique;  &  de  rechef  pardelfusle  Ionique,  le  Corin¬ 
thien,  Si  apres  ledidl  Corinthien  le  compofé,  quieft  le  dernier 
&L  le  plus  hault  de  tous)fieft-ce  qu’on  voit  en  beaucoup  de  lieux, 
&  mefmes  aux  arcs  triomphants,  qu’il  a  cftémis  en  œuure  tout 
feul,&  fans  autres  colones  deffiis  ny  deffous.  Et  pour  autant  que 
c’eft  vn  ordre  méfié  &  compofé  des  autres  ordres,  i’ay  bien  vou- 
m.Tcj  ÎTs  encorcs  vous  donner  5c  deferire  cy-apres  des  chapiteaux  Do- 

dinee  deicha  tiques  &  louiqucs,  commc  auffi  des  corniches  côpofées  &  par- 
fite^Kx  nm-  ticipantes  de  deux  ou  trois  ordresià  fin  que  ceux  qui  fen  voudrot 
ayder  les  trouuentà  propos, ôi les  cnrichiiTent  comme  il  leur 
plaira. 


gÿ*  dilpcfeV 
Us  ordres  des 
colomnes. 
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^ es  ornements  des  colomnes  de  l’ordre  compofé. 

Qh  AP  ITRE  I. 

Eiiantque  palTcr  plusoulcrc  ,  ie  vous  veux  par¬ 
ler  des  mefures  de  l’ordre  compofé., .&  commen-  MefitresdeU 
çei  parla  colomnederamphitheatre  Romain,  fi 
ruée  &  plaricéc  fur  les  trois  ordres ,  Dorique,  lo-  - 

mqus,&Corinthien,le  compofé  y  faifanc  ie  qua-  tre  î  Rome, 
trieme.  l’ay  trouué  que  les  colomnes  compofées 
font  aufil  grofies  près  du  chapiteau ,  que  par  le  pied  au  deflus  de 
leur  balTc  :  le  tout  fuiuant  le  pied  antique ,  auecques  lequel  ie  les 
aymefurées,  ainfiquevouslecognoiftrez  parla  figure  cy  apres 
deferite.  Laquelle  vous  propofe  vne  colomne  cornpofée  ayant 
trente  &  vn  pied  &C  fix  minutes  de  haulteur ,  &  de  largeur  par  le 
bas  en  fon  diamètre,  trois  pieds ,  cinquante  cinq  minutes;  eftant 
par  le  hault  de  mefme  grofleur ,  fçauoir  efl  de  trois  pieds  &  cin¬ 
quante  cinq  minutes, fansaucuneretraideimais  pour  la  grande 
haulteur  ou  elle  cftfituée  ellefemonftre  rapetilTée,  comme  fi  Ion 
y  auoit faidl vne contradiurc &  rctraidle tout  exprelfémcnt  .La 
haulteur  de  fon  chapiteau,  a  trois  pieds  &C  rrentequatre  minutes: 
la  haulteur  delà  balfe,  deux  pieds,  dix  minutes;  le  plinthe  de  la- 
didebaflé  a  quarante  minutes  de  haulteur,  &:  les  deux  thores 
auec  la  nancclle  &C  filet  quarré  vn  pied  ôi  tréte  minutes  de  hault. 

Vous  voyez  aulfi  en  la  figure  les  mefures  particulièrement  en  vn  coMmmùort. 
chacun  endroit  de  la  bafie  :  &  deflbus  icelle  vn  autre  bien 
plinthe  qui  efipofc  fur  la  corniche  du  pied  de  ftat,&  a  trois  pieds  edpof»  cfiic 
cinquante  vne  minutes  de  haulteur.  Toute  la  haulteur  de  la  co- «noms, 
lomne  auec  fes  bafles,  plinthes  &  chapiteaux  contient  quarante 
vn  pied  &C  trente  minutes.  En  cccy  Ion  cognoift  le  bon  cfprit  de 
l’Architcde  qui  a  conduid  tel  œuure  &  monftré  comme  il  fault 
rompre  les  méfures,  &  leur  bailler  des  excefliues  haulteurs  &lar 
geurs  pour  les  faire  v’oir  de  mefurcàceux  qui  les  regardent  de 
loing,  auecques  toutes  belles  proportions  &  fymmetries.  Vous 
verrez  cy  apres  comme  le  pied  de  ftat  de  ladide  colomne  a  cinq 
pieds,  dix  minutes  de  largeur,  &  fept  pieds  de  haulteur,  entre  fa 
corniche  &C  baffe:  laquelle  corniche  dudit  pied  de  ftat,  a  vn  pied  Pourfum  des 
neuf  minutes  &C  demie  de  haulteur.  Et  l’architraue  qui  doit  eftre  mefures  de  U 
audeftus  du  chapiteau  a  de  haulteur  trois  pieds, feize  minutes: 
frize  deux  pieds ,  cinquante  minutes,  deux  tiers  de  haulteur.  La 
haulteur  de  fa  corniche  eft  de  trois  pieds ,  trente  quatre  minutes 
&C  demie.  Ladide  corniche  eft  faide  en  façon  d’architraue:  &  en 
la  frize  au  droid  des  colomnes  fe  trouuentdes  mutulcsen  for- 
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me  de  rouleaux  ou  modelons,  ornez  de  quelques  cymes  &C  filets 
quarrez  de  fort  grande  faillie:  au  droit  defquels  on  voit  des  trous 
à  traucrs  les  corniches ,  qui  femblent  auoir  efté  faids  pour  met¬ 
tre  des  pièces  de  bois, ou  chofes  femblables  à  tenir  les  tentes  pour 
CO  uurir  tout  lîamphitheatre.  Mais  referuat  ce  propos  pour  quel¬ 
que  autre  lieu,  ou  i’eferiray  très  voluntiers  tout  ce  que  i’en  ay  ap- 
prins,  ic  viendray  àparlerde  lamcfure  des  ornements  delà co- 
lomne  côpofte  :  laquelle  mefure  ie  n’ay  point  trouuée  autre  que 
celle  de  lacolomne  Corinthienne,  &C  de  Ces  ornements  :  mefmes 
quand  on  la  faid  feule,  5c  comme  d’vn  premier  eftage,car  qui  la 
voudroit  faire  comme  celle  du  fufdit  amphithéâtre  ou  Colifec, 
lacokmne  defl'usd’vn  Ordre  Corinthien ,  il  fauldroit  changer  lesmcfu- 
campofec  t-  fclo  lahaultcur  de  l’edifice  auquel  on  la  doit  appliquer,  le  ne 

mirfts  orne-  cognois  gueres  autre  difFeréce  en  l’ordre  compofé ,  fauf  la  yarie- 
orneméts  qu’on  y  faid  plus  riches,  &  tels  que  Ion  venir.  Et 
us’alms!'*'  pour  autant  que  VOUS  pouuez  cognoiftre  facilement  &particu- 
liercmét  toutes  les  autres  mefurcs  deferites  en  la  figure  cy-apres 
propoféc ,  èc  fignamment  les  haulteurs  &c  faillies  d’vn  chacun 
endroit,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difeours  :  ioind  aulfi  que  vous 
pourrez  vous  y  ayder  des  mefures  lefquelles  vous  auez  veuës  par 
cy-deuaht.  le  vous  mettrois  bien  icy  deuantles  yeux  tout  le fuC- 
dit  Colifet&  amphithéâtre  auec  les  ordres  des  colomnes,  ainfî 
queie  les  ay  mefurées.mais  pour  autant  que  vous  le  pouuez  voir 
imprimé  en  plufieurs  fortes,  aueofes  orneméts,  tant  pour  Icplan 
que  pour  la  montée, SCaulG  enperfpediuojil  me  femble  qu’il 
n’eftdebefoingvous  en  donner  autre  deffeing  ou  hiftoire  :  Veu 
n»  meflire  Sebaftian  Serlio  l’afaid  imprimer  en  fon  Hure ,  ainfi 

sdJfliscr-  qu’vn  chacun  le  peult  voir  auec  plufieurs  autres  belles  antiqui- 
lioy&del'o-  tez:eftant  le  tout  en  tresbon  ordre. C’eftluy  qui  adonnclepre- 
mieraux  François,  paries  Hures  ScdcfTeings  la  cognoiflance  des 
édifices  antiques  &  de  plufieurs  fort  belles  inuentions  eftanthô- 
mc  de  bien,  ainfi  queie  l’ay  cogneu,  &  de  fort  bonne  ame ,  pour 
auoir  public  &C  donne  de  bon  cueur ,  ce  qu’il  auoit  mefure ,  veu 
&  retiré  des  antiquitez;  fi  les  mefures  font  par  tout  vrayes  6c  Ic- 
gitimcs,ie  m’en  rapporte  à  ceux  qui  en  font  bons  iuges  pour  les 
auoir  veuës  fur  les  lieux.Mais  pour  reprendre  le  propos  de  laco¬ 
lomne  compofce.ie  feray  toufiours  d’aduis  que  vousluy  dénies 
mefmes  mefures  que  à  l’ordre  Corinthien,  fçauoircftdix  fois  la 
Muhdd'm  haulteurdefon  diamètre  auec  fon  chapittau,&  fa  baire,ainfi  que 
tier  dccompa  vousl'auezvcu  au  Hure  precedent, quand  nous  deferiuions les 
i7umt/rmcl  Corinthiennes  .  le  ferois  bien  aufiid’auis  que  fi  les  co- 

“  lomnescompoféesfont  conftituées  en  Heu  de  grande  haulteur. 
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comme  cftâts  colloquées  fur  l’ordre  Dorique, Ionique,  &  Coriii 
thien,  que  vpusieur  donniezleurs  proportions  félon  le  lieu  d’ou 
vous  les  pouuez  voir,  ainfique  nous  auons  dic.Quant  à  leur  pied 
de  ftat,  ievouldrois  qu’il  euft  deux  fois  fa  largeur  pour  fa  haul- 
teur:  comme  fil  auoic  crois  pieds  de  large ,  il  en  euft  fix  de  hault, 
entre  la  corniche  &  fa  baffe:  (mefmes  quandil  cft  efleuéfur  les 
trois  O  U  quatre  ordres)  &C  que  vnedes  fix  parties  fuft  donce  pour 
1:;  hauteur  de  fadide  corniche, vne  autre  pour  la  baffe,  qui  feroiét 
huid  parties,  ôcdeux  autres  pour  les  deux  plinthes  ôiquarrez 
qui  doiuenc  eftre  deffous  la  baffe  dudit  pied  de  ftat.  le  figure  ain- 
fi  deux  plinthes  à  fin  que  le  pied  de  ftat  foit  plusefleué  que  la 
faillie  delà  corniche  Corinthienne,fur  laquelle  il  doit  eftre  plan¬ 
té,  pour  n’enjpefcherde  voir  les  baffes  &C  pied  de  ftat  dudit  ordre 
compofé.  Voila  tout  ce  que  ie  vous  enpuisefcrirc  pour  le  pre- 
fent.Reftecy  apres  à  vous  monftrer  particulièrement  quelques 
baffes  de  la  colomne  c5pofée,c5me  aufil  des  chapitcaux,archicra 
ues,frizes  &  cornichSs  de  diuerfes  fortes,lefquelles  i’ay  mefurées 
ëxC  retirées  des  anriquitez.  Nous  vous  donneros  donc  &  môftre- 
rons  cy-apres  vne  baffe  compofée ,  telle  que  les  bons  efprits  la 
fçauront  bien  iuger  &  examiner.  Doneques  vous  vous  fouuien- 
drez  que  l’ordre  des  colomnes  compoféesdoic  eftre  faid  de  dix 
parties,comprins  la  baffe  &  chapiteau,ainfi  que  le  vous  ay  dit  cy- 
deffus,  &  aduercy  comme  il  fe  faille  ayder  des  mefures  de  l’ordre 
Corinrhien.Qui  délirera  cognoiftre  d’auancage  de  l’ordre  com¬ 
pofé,  il  en  verra  en  diuers  lieux ,  ie  ne  diray  en  noz  liures^  d  Ar- 
chitedure,  mais  encores  aux  édifices  antiques,commealarc  de 
Tire  Vafpafian  à  Rome ,  &  affez  d’autres  lieux:  il  n’y  faulc  feule- 
iTienc  que  garder  les  haulceurs  conuenables  &C  autres  mefures  fé¬ 
lon  la  Ion  gitude  de  la  veuë  &C  reiglcs  de  perfpediue  :  comme  al- 
fez  amplement  ie  vousay  aduercy.  Ce  pendant  vous  verrez  les 
mefures  de  la  colomne  compofee  que  iay  retirées  de  lamphi- 
theatrcouColifetdeRome,  duquel  ie  vous  ay  eferit  en  ce  mef- 
mc  chapitre. 


approches 
pour  les  dtf- 
cours  tnfui- 
uants. 


Lieux  ou  fe 
"yoyent  cjuel- 
ques  col'ones 
compojeesx 
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2)»  fourfl  &  ornements  d'une  bajfe  de  b ordre  compoje,  auec- 
ques  le  dijcours  du  plan  &  montée  ^vn  chapiteau  du 
mefmeordrCi  C  hapitre  11. 

E  vous  propofe  cy  apres  Icpourfil  d’une  baffe  de 
1  ordre  eompofé,  à  laquelle  ie  ne  crouue  aucune  „ 

différence  a  fa  haulceur  &  faillie  cftanc  confc-  ‘u 
ree  a  celle  del  ordre  Corinthien  j  Hnon  qu’elle  a  hitfft  de  l'or~ 
fon  ornement  plus  enrichy,  comme  il  a  effédit, 

&C  vouslevoyezàlaprochaine  figure'.non  feu-  %^nt\nen‘ 
lement  aux  thores  &  membres  ronds  enrichis  de  fucillages.mais 
auffi  à  l’aftragale,  plinthes  &  autres:  ainiî  que  vo®’  le  pouuez  voir^ 

&:  de  là  iuger  de  1  excellence  de  ladidte  baffe  &  de  fes  parties,  qui 
fe  monftre  diuinement  belle  en  ceuure,ainii  que fayveu,  auec- 
quesvne  taille  autant  exquife,  qui!  cftpoffible  devoir.Et  pour 
ce  que  i’ay  faid  la  prefente  apres  les  mefures  &  proportions  que 
i’y  ay  trouuées,  &:qu’ilferafacileàfcnayder,quivouldra,iene 
vous  enferay  autre  difeours* 
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2)’w  chapiteau  de  l’ordre  compofe,  &de  lamejUre  de  Jès 
membres  cir  parties.  Q  h  a  e.  iii. 

Vanc  au  chapiteau  conipofé,il  cft  faidl  de  mefmc 
forte,  ainfi  que  i’ay  dit  par  cy-deuant,  que  cciuy 
de  l’ordre  Corinthien:  comme  iclc  vous  fcray 
voir  par  vn  lequel  i’ay  mefurc  cftant  à  Rome,  &  chifium  de 
trouué  dedans  les  vignes  afl’ez  près  du  Colifet,  ïorilrt  compo 
quafi  au  droit  de  l’arc  triomphant  de  Coftantin:-^'  ^ 
c’eft  vn  chapiteau  fort  plaifant  beau  à  merueillcs ,  ayât  de  haul 
teurfept palmes,  quatre  minutes,  &de  largeur  de  l’excrcmité 
d’une  corne  à  l’autre,  neuf  palmes,  huidt  minutes,  lequel  i’ay  icy 
voulu  faire  exprcflement  ainlî  qüe  i’ay  faift  celuy  de  l’ordre  Co¬ 
rinthien, pour  vous  moftrer  corne  vous  les  pouuez  faire  tout  ainr 
E  que  ceux  de  la  Rotonde  &C  femblables.  D’abondant  ie  figure 
auffi  Icplandefacolomne,  laquelle  vous  pouuez  llrier&  cane- 
lcr  comme  il  vous  plaira  :  non  pas  que  ie  l’ayc  vcuë  ou  trouuce, 
ains  feulement  le  prefent  chapiteau ,  eftant  feul  au  lieu  preme- 
moré,  &  fans  autres  ornements.  Les  bouillons  des  fueiîles  qui 
font  au  milieu  à  l’endroit  de  l’abaque,  ont  palme  vn  ,  minutes 
neuf  ;  la  faillie,  palme  vn,  minutes  trois,  onces  deux  :  &c  la  grof-  thipitte» 

leur  du  diamètre  au  deflbus  du  chapiteau ,  palmes  cinq,  minutes 
neuf.  Ce  que  ie  vous  lailTc  à  confiderer  au  plan  cy  apres  propofe,  çeley 

pourvous  dôneràcognoiftre  qu’il  fault  faire  le  chapiteau  de  l’or-  c-o- 
dre  compofe,  comme  celuy  de  l’ordre  Corinthien.  rméten. 
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La  moncée  du  lufdit  chapiteau  laqu.eile  vous  verrez  cy-apres 
auoir  fepc  palmes  &  quatre  minutes  de  haultcur,fetrouueauoir 
de  largeur  par  les  faces  du  deuant  de  l’extremité  d’une  volute  à 
Zei  me/ares  autre,  fix  palmes,  minutes  dix,onces  trois,  &  la  haulteur  des  vo- 
dl  l^t:es,  depuis  le  deflbus  de  l'abaque,  iufques  aux  fueillesqui  tou- 

de l'ordre comchcat  lefdidles  volutes  par  le  deflbus,  a  palmes  deux,  minutes 
deux,  once  vne,  citant  lalargeur  defdiblcs  volutes  de  deux  pal- 
feitiii,  nies. La  haulteur  du  chapiteau,  depuis  le  delfous  dudit  chapiteau 

près  la  colomne,  iufques  au  filet  quatre  qui  eft  fous  rafl:ragale,ou 
font  les  patenoftres,  efl:  de  cinq  palmes,  minutes  deux,  onces  3  &: 
demie:  &  ledit  filet  quatre  a  minute  vne,  once  demie.  La  haul¬ 
teur  de  l’aflragale  ou  font  lefdiftes  patenoftres ,  a  minutes  deux, 
onces  troistfechinc  oufont  les  œufs  minutes  dix>&;  Icfdibtsœufs 
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ont  de  largeur, minutes  huiâ: ,  onces  trois:  le  dclTus  pour  la  haul- 
teurde  l’abaque,  a  minutes  vnze,  onces  deux  :1a  largeur  par  en- 
bas  au  droit  des  cornes  près  des  fueilles  des  volutes ,  a  minutes 
trois,  &C  fon  fillet  quarré  au  delTous, minutes  dix,  once  &C  demie: 
lahaültéur  des  premières  fueilles  du  chapiteau, a  palmes  deux, 
minutes  crois,  onces  deux:  ex  la  largeur,  palme  vn,  minutes  dix,  dec9.<^Hc  itfi 
onces  deux.Les  fécondés  fueilles  lont  demefme  largeur,  6ivne/»«. 
fois  d’auâtage  pour  leur  haulteur.Ie  vous  deduirois  bié  plus  par¬ 
ticulièrement  toutes  les  autres  mefuresque  i’ay  trouuccs  en  ce 
chapiteau,  mais  ce  feroit  chofe  trop  longue:  ioind:  aulfi  que  fans 
en  faire  plus  long  difcours,Ies  bôs  efprits  les  (çaurot  bié  trouuer. 
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le  veux  bien  vous  aduercir  que  la  figure, laquelle  ie  vous  pro- 
pofe  cy  apres,aefté  defcrite  au  V.liure  précédée, quand  nous  par¬ 
lions  d’une  volute  ornée  de  fucillagcs  pour  pouuoir  feruir  aux 
chapiteaux  Ioniques;  &  pour-autant  quelle  eft  aufli  trefeonue- 
Zf  cUfitem  nable  pour  feruir  au  chapiteau  compofé,  comme  vous  lepouuez 
iugçr>  ie  l’ay  bien  de  rechef  voulu  répéter  &  rapporter  en  ce  lieu, 
/■ori/recoM/iopoury  eftre  fort  propre.  le  vous  donnera/  encores  cy-apres  vn 
chapiteau  copofe,&faiâ:  fuiuant  l’inuention  des  Ioniques ,  ainfi 
que  vous  le  iugerez  ;  afin  de  mieux  vous  monftrer  la  variété  de 
laquelle  les  anciens  Architeârcs  ontvfé  en  ces  façons  de  colom- 
nes  compofées. 


/f- 


‘D'me 
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^D’uncMtTc  Jorte  de  chapiteau  lonitjue  Jètuant  a  [ovdre 
compoJè.,e!t^ premièrement  de  Jon  plan^ 

Chapitre,  un. 

'  E  figureray  encores  cy-apres  vne  autre  forte  de 
chapiteau compofcjtoutcsfois enferme  dVndc 
l’ordrelonique:  ôciaçoit  qu’il  an  lahaulteur  que 

j  Ion  donne  au  chapiteau  Corinthien  &C  cempofe, 
fî  eft-ce  qu’il  a  d’autres  fortes  d’ouurages  èc  or¬ 
nements  qu’on  n’a  de  couftume  leur  donner.  le 
l’ay  trouué,en  recherchant  les  antiquitez,de  bien  grande  largeur 
eftantfacolorane  fort  haulte,  comme  vous  le  pouuez  cognoi- 
ftre  par  le  plan  de  fon  chapiteau ,  lequel  i’ay  mis  cy-apres .  L’en- 
droit  ou  vous  voyez  marqué  B,monftre  lafaillie  de  l’aftragale.Se  chdfittM 
le  lieu  marqué  C,  le  plan  de  l’echine,  ou  font  les  œufs.  Confide-  cy  aprapt-opo 
rez,ie  vous  prie,  ledeuant  &C  face  dudit  chapiteau,  commeT'^^^ 
les  îio-nes,  d’ou  procedêt  les  volutes,font  courbes,  ainffque  vous 
le  pouuez  remarquer  à  l’endroit  figné  D  :  qui  eft  vne  autre  façon 
que  Ion  n’a  aceouftnmé  de  faire  aux  chapiteaux  Ioniques  .  Lon 
voit  auffi  au  lieu  marqué  E,  les  collez  des  volutes,qui  eft  vne  fore 
belle  façon:  Si  notez, lîl  vous  plaift ,  que  tout  ce  chapiteau  a  efté 
raefuré  luiuant  le  pied  antique,  ainfi  qu’il  fe  penlt  voir  par  efcric 
en  aucuns  lieux:  mais  non  lur  toutes  les  parties ,  pour  la  noncha¬ 
lance,  ou  plus  toft  grande  halle,  de  mes  tailleurs  de  figures.Tou- 
tesfois  qui  vouldra  enfuiure  les  proportions  Si  mefures  du  plan, 
il  trouiiera  que  c’cll  vne  belle  œuure,comme  auffi  les  ornements 
qui  font  fort  bie  taillez  fur  lemarbre,&:  fe  moftrent  ellre  très  an¬ 
tiques  :  ainfi  qu’en  pourrôt  iuger  ceux  qui  le  voudrot  confiderer 
fur  le  lieu  :  vous  aduifant  qu  ils  trouueront  fort  beau  Si  œuure 
&C  l’ouurage:fignamment  pour  ellre  fi  grands  que  le  dtametre  de 
la  colomne  par  le  bas  peult  auoir  plus  de  huid  pieds  de  Roy,  &  ./ 

lacolomne  foixantc  quatre  pieds  dehaulteur,  qui  font  feulemet 
huid  fois  fon  diamètre.  Ce  que  vous  pouuez  confiderer  parle 
plan  du  chapiteau,lequel  ie  vous  propofe  cy  apres. 
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Zrf  ft(fOK  d» 
chapiteau  e/*- 
Jùiuant 
tioif  ejle  def- 
crite  par  au- 
cün  des  anciet 


Bekmontà  dudit  chapiteau.  CnAp.r. 

-  Près  Je  plan  ie  vous  donncray  la  rnoncéc  du  fuf- 
dit  chapiteau,  qui  elî:  d  une  inuention  fort  belle, 
&  a  laquelle  nous  ne  fçaurios  bailler  autre  nom, 
que  ccluy  de  1  ordre  compofé  :  quoy  que  ce  foit, 
telle  façon  n  eft  de  celles  que  Vitruue  monftre, 
ny  tous  noz  autres  autheurs  d’Architedure  :  & 
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ne  fe  voit  aux  édifices  antiques, illuftrez  de  colomnes  des  ordres 
Dorique,  Ionique,  ou  Corinthié ,  foità  Rome,  ou  ailleurs,  quels 
qu’ils  foient.  Bref,  femblable  façon ,  dôt  i’aye  ouy  parler,  n’a  efté 
veuë  à  celle  cy.  Le  tailloir  ou  abaco,lequcl  vous  voyez  marqué 
B,  en  la  figure  cy  apres  deferite,  eft  d’une  façon  fort  eftrâge,  ayat 
trois  palmes  vne  ligne  de  haulteur  :  fon  filet  quatre  de  delTus, 
fix  lignes.La  volute  qui  eft  au  deflus  de  rechine,lequel  vo’  voiez 
auprès  de  la  lettre  C,  eft  contraire  aux  volutes  Ioniques,  quife 
trouuent  toufiours  au  droiil  de  l’aftragale marqué  D;  &  ainfi la- 
dide  volute  comprend  lahaulteur  de  l’echine  &C  de  l’abaque:  la- 
quelle  volute  a  cinq  {sieds ,  dix  lignes  de  haulteur  :  comme  vous^j'"^"*^' 
le  voyez  eferit  à  cofte.  Depuis  ladidc  volute  iufques  au  deflus  t^esfiguré. 
de  la  colomne,  au  droit  marqué  A,  fe  trouuent  enuiron  fix  pieds 
de  haulteur.  Il  eft  aile  à  cognoiftre  par  telle  œuure  fi  bien  faide, 

&C  fi  admirable,qu’elle  a  efté  conduide  par  vn  grand  Architede, 
qui  a  bien  feeu  donner  les  proportions  &  mefures  à  vne  façon 
tanteftrange  &nonaccouftumée.  Iccroyqu’ilya  ainfîprocedé 
pour  la  grande  fubiedion  qu’il auoit  en  fon  œuure,à  fin  d’efleuer 
d’auantage  lahaulteur  du  chapiteau  de  la  colomnc.Quat  à  moy, 
i’ay  trouué  l’ouurage  fi  beau,  queie  ne  me  fuis  pas  contenté  de  ^ 

l’auoirveu  &C  defîgné  par  fes  mefures  vne  fois,  ains  y  fuis  retour- 
né  fouuent  pour  le  reuoir  6c  remefurer .  Entre  autres  chofes  ie  y  txua.-mfnc 
obferuay  que  les  caneleures  &  ftrieures  de  fa  colomne  eftoient  "■'A'"'  ^ 
tout  autrement  que  les  autres,  pour  nauoiraucnne  elpace  entre 
lefdides  caneleures,  finon  vne  airefte  vifue.  Ce  que  ie  vous  laifle 
à  voir  &  confiderer  parla  figure  cy-apres  deferite  &:  propofée. 

Laquelle  par  les  ignorâts  &  fafeheux  pleins  d’enuie  pourra  cftre 
f  rouuée  fort  cftrange,  &  peul  t  eltre,  de  mauuaife  grâce,  pour  au- 
tant  qu’ils  n’ont  accouftumé  de  voir  la  femblable,  &  ne  peuuent 
louer  ce  qu’ils  ne  fçauent  faire  Sc  oultrepafl'e  leurs  gros  efprits. 

Mais  delaiflant  l’ignorance  aux  ignorants ,  apres  vous  auoir  ex-  Vouloir 
hibé  le  delfcing  du  chapiteau  Ionique  compofé  (  ainfique  ncrus  ^  dUmmi 
l’auons  deferit  par  le  precedent  difcours)ie  vous  donneraycy-  dt 

apres  quelques  chapiteaux  Doriques ,  auecques  leurs  cnrichifle-  ^ 
ments  qui  feruironc  auffi  pour  ceux  de  l’ordre  compofé, 
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Qoapiteaux  compofeH^jy  extfaicis  de  l’ordre  'Dorique. 
Chapitre  v/. 


Ous  auez  veu  à  l’ordre  Dorique  cy-deuanc  deux 
chapiteaux  enrichis  comme  vous  les  voyez  cy-  cldpuedux 
deflousj&fe  peuuent  appeller  compofez,  pour 
eftre  faitls  &c  enrichis  d'autre  forte  d'ornements 


que  à  la  Dorique,  félon  laquelle  ils  ont  efté  con-yi'. 
duiâs,&  fe  peuuent  faire  encores  d’autre  façon, 
ainlî  que  les  bons  &  gentils  elprits  des  Architeâes,  qui  font 
prompts  à  inuenter  &  donner  mefures,  le  fçauront  &  pourront 
bien  entreprendre,  fans  y  oublier  les  beaux  ornements  &  belles 
inuentions  que  nous  ont  lailTé  les  anciens,  eftanr  le  tour  accom¬ 
pagné  de  parfaiftes  mefures,  fuiuant  lefquelleson  nepcult  fail¬ 
lir  de  donner  toufiours  vn  contentement  &grandiffime  plailîr 
àla  veuëdesfpedatcursjles  œuuresèftants  bien  conduises.  Ce  iWxfAo- 
que  vous  pouiicz  iuger  par  les  deux  figures  qui  vous  font  cy  def-  der  en  fignrei 
louspropofées,  des  chapiteaux  Doric]ues  côpofcz,Sc  faiâsd’une  ^ 
hauiteur, comme  fils  cftoient  Corinthiens. 
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CoTniche  comPofce ,  puTtici^ant  de  la  ‘Dorique,  Ionique,  & 
Corinthienne.  £h a?,  ru. 


Corniche  com 
pû/ee  de  /'or- 
dre  Dorique, 
Ioni(^uey  ^ 
aul^i  Corin  - 
thiffi. 


Les  chiiufouY 
mers  À  Rome 
ejhe  U  ruine 
de  l'antiquité. 


Püur/ûitte  de 
l'expltcatiode 
U  figure  en- 
fuiuante. 


Our  monftrer  la  variété  des  oeuures  de  l’ordre  c6 
pofé,  ie  defcriray  icy  vne  force  de  corniche,  la¬ 
quelle  nous  appellerons  compofée,  pource  qu  el 
le'parcicipe  de  la  Dorique,  Ionique,  &  Corin¬ 
thienne,  comme  il  fe  voit  aux  mucules  maxquez 
D,  qui  ont  des  gouttes  par  le  dclTous,  qui  efi:  vne 
façÔ  Dotique.Le  cyme  qui  cft  enrichy  de  fuciliages  U.  pecis  rmi- 
leaux,  &  encores  la  couronne  marquée  E,  monftrent  1  ordre  Co 
rinthien,&  l’autre  couronne  marquée  A,auec  fon  cymace  par 

le  deffous,  comme  aulTi  fa  frife  &  architraue,  tefmoignent  que  ce 
font  ornements  inuentez  &  pratiquez  fur  l’ordre  Ionique, &  Co 
rinthié.On  peult  voir  vne  ferabla’ole  corniche  boario  a  Ro¬ 
me.  Mais  celle  dont  ie  parle eft  diuinement  belle,  &  fe  mon- 
ftre  fort  bien  en  ceuure.  le  l’ay  mefurée  apres  vne  piece  qui  eftoïc 
rompue,  &  expoféeà  lamercy  des  chaufourniers,  qui  lont  la 
chaulxdes  reftes  del’anticîuité,quandils  en  peuuent  anoir:  de 
force  que  la  piece  que  vous  voyez  au  delTousde  l’architraue,  au 
lieu  marqué  B,  eftoit  défia  rompue  par  eux.Ie  trouuay  en  ladifte 
corniche,  que  la  couronne  marquée  A,  auec  fon  cymacion  qui 
eft  au  deffous,  &  la  couronne  notée  E,  comme  aulTi  le  cyme  ac¬ 
compagné  de  fon  quarré  figné  C,  font  diuifez  en  fept  parties, def 
quelles  le  filet  quarré  marqué  K,  en  a  deux  de  haulteur  :  le  petit 
cymacion  eftant  au  delTus  de  la  couronne  E,  auec  fa  petite  reiglc 
ou  filet  quarré,  eft  vne  quarte  partie  de  la  face  de  ladufte  couron- 
ne.Semblable  haulteureftdonnéeaux  deux  filets  quarrez,  mar¬ 
quez  1,  fur  la  courÔne  A  :  laquelle  ie  trouue  eftrc  diuifée  en  qua¬ 
tre  nartics;  defquelles  deux  font  données  au  cymacion  par  def- 
fous  marqué  L,  &les  autres  deux  à  la  faceeftanc  au  lieu  de  A. 
Les  mucules  égouttes  qui  font  en  la  face  F,  ont  de  haulteur  la 
moitié  de  ladiâe  face  :  Les  gouttes  font  vne  quarte  partie ,  &  le 
petit  filet  quarré  vne  cinquième  de  la  haulteur  defdiéles  gouttes. 
Le  chapiteau  de  la  face  cftant  enrichy  d’oeufs,  cft  vne  quarte  par¬ 
tie  de  la  largeur  de  ladiéte  face  F.  Quant  aux  faillies  vous  les  pou 
ucz  cognoiftre  par  les  mefmes  proportions  qui  font  en  la  figure: 
en  laquelle  i’auois  aulfi  mis  les  mefurcs  de  toutes  les  autres  par¬ 
ties,  mais  elles  ont  efté  oubliées  à  taillef.Si  eft  ce  que  fi  vous  vou¬ 
lez  aider  de  la  prefentc  corniche, elle  eft  bien  faide  pour  fes  haul- 
rcurs  &  faillies  ;  vous  aduifant  que  ie  ne  la  vous  propoferois  fi  ce 
n’eftoit  pour  vous  faire  cognoiftre  quelle  participe  &  eft  com- 
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pofée  de  laDorique,  Ionique, &  C  orinthienne,  amfi  que  vous  le 
pourrez  iuger  oculairernent,fîl  vous  plaift  la  bien  contempler. 
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2)  »«f  autre- forte  de  corniche  ,frife  &  architraue^comfofef 
des îrôü ordres.  Chapitre  y/ii. 


Zestejîes  de 
Z.yo  fertiir  de 
^ayj'ouîîles 


E  VOUS  donneray  encoresicy  vne  autre  force  de 
corniche  que  vous  appellerez  comeil  vous  plai^ 
ra:  pourautant  qu  elle  participe  ôi  eft  compofee 

des  trois  principaux  prdreSjfçanoireftjDoriquej 

Ionique  j  6ü  Corinthien)  ayant  des  telles  de  Ly5 

dr  milles  ’  '  à  la  couronnc  marquée  B  :  lefqtielles  lesi  àutres 

foSf'Jlf.  mettent  toufîours  au  cyme  figné  A.pourferuir  de  gargouilles  a 
cmler  Us  yuidcr  bL  faire  efcouler  les  canes  de  la  pluye .  V ous  voyez  aida 
que  ledit  cyme  A ,  eft  tiré  de  l'ordre  Corinthien)  &  non  point 
du  Dorique.  Aufli  la  couronne  B,  participe  de  la  loniquC)  les  mu 
tides  au  droit  de  C,  font  c6me  lesjriglyphes  de  l’ordre  Dorique 
ayant  au  deffous  fes  reigles  &C  gouttes  de  mefme  façon  que  1 
chitraue  Dorique,  ainfi  que  vous  le  voyez  a  la  face  marquée  D. 
Par  deifous  ladiâre  face  vous  voyez  vn  cymacion  au  lieu  marque 
E,  auec  fon  petit  membre  rond  cnrichy  St:  participant  du  Corin¬ 
thien.  Q^antàl’architrauejVousle  pouuez  attribuer  aux  deux 
ordrcslonique  Si  Corinthien.  Lequel  auecques  la  corniche  i’ay 
.  mefuré  fumant  le  pied  antique ,  comme  vous  le  pouuez  voir  en 
'folw  eferit  fur  vne  chacune  partie.Ledit  architraue  Si  frife  font  d  une 
enfumant, eis'  mefme  haulteut,  qui  eft  de  quatre  palmes ,  quarante  quatiemi- 
dejisfanies.  La  première  face  de  l’architraue,  a  trentehuit  minutes  :  la 

fécondé,  trenreneuf:  la  troifiemc,  quarante  deux.  Vous  voyez 
aulll  particulierement(fans  en  faire  pluS  long  difeours) toutes  les 
raefures  fur  vne  chacune  partie,  tât  pour  les  hanlteurs ,  que  pour 
les  faillies  ;  mefmcs  fur  la  corniche,  qui  a  trois  pieds ,  trente  neuf 
minutes  defaillie.  Mais  notez  que  ie  ne  vous  parle  point  de  fes 
haulteurs,  pourautât  qu’il  eft  facile  de  les  cognoiftreparlesno- 
bresquiy  fonteferits.  Cômcle  quarréaudelfus  ducyme,a  fept 
minutes  Si  demie  de  haulteur:  le  cyme,  vingthùiâ:  Si  deux  tiers: 
l’aftragalc  qui  eft  au  deffous,  ou  font  infculpees  des  patenoftres, 
quatre  Si  demie.  Les  faillies  fe  voyent  au  pourfil  de  la  corniche: 
comme  quoy?  le  cyme  a  vingteinq  minutes  de  faillie:  la  couron¬ 
ne  au  droiiftoufontinfculpées  les  telles  de  Lyon,  trente  quatre 
minutes,  &  de  haulteur  trentefix  ôi  trois  quarts.  Vous  voyez  auf 
fl  que  la.hauteur  des  mutules  a  cinquâte  minutes,  &  trois  quarts. 

Mais  il  vous  faült  conliderer  la  façon  defdiéls  mutules ,  S- com- 

eueccjuesam-  meüs  fc  troLiuent  pat  les  collez  d  une  forte  eftrâge  à  voir,  ôiplus 
pltation  de  ce  admirable  à  l’obferuer  en  œuure.  On  voit  aulïi  deffiis  lefdiéls  mu 
ijuedej/us.  deffous  de  la  couronne,  vn  membre  rond,  ou  font  taillez 
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les  œufs,  ayant  quatre  minutes  de  faillie ,  &C  fcpt  minutes  &  de¬ 
mie  de  hauiteur:  femblablement  on  voit  comme  la  face  qui  eft 
au  delTous  defdidts  mutules  (ou  fontlcs gouttes  au  droicl  destri- 
gly  phes,  mfculpées  par  le  deuant  des  mutules)a  de  hauiteur  cren 
te  minutes,  il  fe  cognoiftauiTience  melme  endroit ,  comme  les 
inutules  ont  vn  pied  &  quarante  vne  minutes  de  faillie  :  &C  le  cy- 
macionquiefl:audeffous  ,dixhuiâ:  minutes  de  hauiteur.  Vous 
pouuez  par  mefme  moyen  cognoiftre  toutes  les  autres  mefures, 
fans  vous  en  faire  plus  long  difeours .  Si  vous  voulez  bien  confi- 
dcrerletout,& prendre  peine  de  conférer  les  autres  ornements 
des  corniches, lefquels  vous  auez  veuz  par  cy-deuant,  &C  pourrez 
cncoresvoircy-apres,  vous  trouucrcz  ce  que  ie  vous  ay  dit  plu- 
fleurs  fois,  eftre  véritable:  c’eft  que  de  toutes  les  mefures  que  i’ay 
remarquées  aux  édifices  antiques,  ic  n’en  ay  trouué  quifulfent 
femblables, ains  toufiours  differentes:  ÔCtoutesfoisles  édifices 
elloient  très  beaux  &  admirables  à  la  veuë.  Il  eft  vray  qu’il  en  y  a 
aucuns  qui  fe  trouuent  auoir  meilleure  grâce  que  les  autres,  &C  ^ 
plus  grande  maiefté:  comme  font  ceux  qui  approchent  le  plus 
des  diuines  proportions  &C  vrayes  mefures,  ainfi  que  nous  les  de- 
duirons  quelque  iour ,  Dieu  aydant .  le  vous  ay  voulu  propofer 
en  ce  lieu  la  prochaine  corniche,  comme  eftant  plus  côuenable 
pour  l’ordre  compofé  que  pour  autre:  qui  eft  caufe  que  ie  l’ay  mi 
fe  au  rang  ÔC  ordre  des  compofées .  Il  me  femble  aufli  qu’elle  fe- 
roit  propre  pour  feruir  au  chapiteau  Ionique ,  lequel  vous  auez 
veu  cy-deuant  à  la  fuitte  ôC  ordre  des  compolez,  &C  pour  partici¬ 
per  de  la  hauiteur  du  chapiteau  Corinthien,  auec  plufieurs  autres 
fortes  d’ornements  que  vous  y  voyez. 


race 

autres. 
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Vous  pouuez  faire  aulTi  de  beaux  enrichilTements  aux  corni¬ 
ches,  frifes,  &  architraue,  comme  vous  les  voyez  à  vn  petit  mor¬ 
ceau  quei’ay  trouué  fort  antique,  &  monftreauoirefl:é  Dorique 
par  les  gouttes  qui  font  à  l’architraue,  toutesfoisledit  architraue 
le  monftre  quah  femblable  à  l’ordre  Ionique;  comme  audi  la  frife  Defaiftim 
enrichie  de  rouleaux,  bouillons  de  fueilles  renuerfez  ,&  autres 
qui  fupportent  la  courone  de  la  corniche  affez  grolfe  &  bien  mal 
fiue,  pourpouuoir  feruir  de  quelque  auancement.  Toutesfois  ic 
laide  le  iugement  de  tout  à  ceux  qui  en  feront  curieux  &  délire¬ 


ront  fayder  en  quelque  forte  de  ce  que  nous  leur  propolbns 


; 


<tAduertiffement  far  les  corniches  qui  feruent  à  [ordre 


comfoje.  Qh  a  r  i  t  r  e  ix. 


Ombien  que  ie  vous  aye  baillé  diuerfes  fortes  de 
corniches  &  chapitéaux  compofez,  liell-ceque 
i’ay  trouué  celles  qu’on  voit  à  Rome  aux  arcs  , 
triomphants,  SsC  ailleurs,  participer  entièrement  dcsloZkhes 
des  corniches  de  l’ordre  Corinthien.  lied:  vray  copoféts,p4r- 
quelcsvnesn’ontpointdemutulesdeffbusieurs 
cour5nes,&  les  autres  en  ont  d’enrichis  de  plulîeurs  fortes  d’or¬ 
nements:  ainlî  que  vous  l’aucz  peu  voir  aux  deux  grandes  corni¬ 
ches  que  i’ay  figurées  au  liure  precedent ,  en  parlant  des  mefures 
&C  dimenfions  de  l’ordre  Corinthien. le  propoferois  icy  les  fufdi- 
âes corniches, ou fembîables  quei’ay  veu,n’edoitque  i’ay  défia 
faiél  fi  grand  nombre  de  figures,  &  de  tant  diuerfes  fortes,  que  ie 
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commence  àme  lafler  des  ordres  &  ornements  des  colomncs. 
Et  anffi qui! me femblc que i’en  ay  affez fuififamment traicte; ô£ 
ou  ie  y  aurois  oublié  quelque  chofcjie  ne  fauldray  de  lareprecke 
knii  qu’il  viendra  à  propos:  ioit  en  ce  premier  volume ,  ou  aufe- 
çond.Il  n’y  aen  cîfi:  ordre  compofé  chofe  que  i’ayc  feeu  cognoi- 
flrcj  laquelle  ne  fcpuiifetrouuer,par  les  mefurcs  &.  ornements 
des  ordres  deferits  par  cy-deuant;(înon,comme  i  ay  dit  plufieurs 
fois,  que  les  ornements  de  l’ordre  corapofe ,  font  beaucoup  plus 
riches  &C  diuers  que  de  cous  autres .  Et  pour  ces  raifons  i  ay  bien 
voulu  faire  quelques  ornements  de  moulures ,  &  non  point  de 
coûtes  les  parties, pour  autant  que  vous  crouuercz  les  inuentions 
en  diuerfes  figures. Qupy  qu’il  en  foit, vous  verrez  icy  ce  cjue  les 

,  .  anciés  ont  taillé  fur  les  cymaccs,&  autres  parties.  Ce  que  iepro- 

hL^rtlt  pofe  volontiers  à  fin  que  ceux  qui  apprennéc  les  mefures  desor- 

tfirefo.t  fro-  dres,  apprennent  par  mefme  moyen  a  protraire  &C  faire  les  orne- 
frc&ncctf-  des  comiches  &  moulures. 

faire  à  lAr- 

'Des  ornements  des  corniches,  &dautre  Jôrte  de  moulures, 

C  HAFITRE  X. 

Our  autant  que  les  ornements  des  colones  com- 
poféesdoiuéteftre  plus  riches  que  ceux  de  tous 
les  autres  ordres,tant  en  leurs  corniches, que  ail¬ 
leurs,  ie  vous  ay  bien,pour  cefte  caufe, voulu  do¬ 
uer  quelque  forte  d’ornemées  &  moulures pouE 
enrichir  les  parties  des  colomnes  dudit  ordre  co 
t'dutim  ne  foitparfucillage,  ou  autrement.  Et  pource  que  ie  voy  que 
^tcmerZtTl- taillcurs  de  mes  figures  &  hiftoires  ne  m’ont  faiâ:  les  chofes  fi 
Tt!rie ftsfli-  nettement  que  i’euffe  bien  defiré,  i’ay  voulu  reparer  la  faulte  par 
ches multiplicité  de  deffeings  &C  protraifts  que  i’ay  faid:  tailler:&:  co- 
bien  qu’ils  ne  foient  encores  fl  bien  que  ie  voudrois,fî  eft  ce  qu’ils 
fctrouueront  propres  pouryiprendrelaieuneife  àprotraire, 
les  contrefaire:  comme  aumtous  autres  qui  délireront  fçauoir 
faire  dclTcings.  Doneques  l’ornement  qui  vous  eft  cy-apres  pro- 
polé,  aefté  par  moy  contrefait  fur  vn  fort  antique, &:  fe  peult  ap- 
pliquerau  cym.acion  des  corniches  bienàprcpos, félonie  bonef 
prit  &C  dextérité  de  i’ouurier. 

Vous 


gros  membres  ronds,  voire  encores  aux  friCcs ,  ou  faces  des  cou¬ 
ronnes,  &  de  1  architraue, vn  tel  ornement  quevousvoyezcy- 
delTous:  lequel  i’ay  retiré dVn  marbre anciquiffimc.  On  enpeult 

faire  de  beaucoup  d’autres  fortes ,  comme  les  gentils  efprits  les  M'*  ^rits 
fçauent  bien  inuenter.-ainfi  que  font  petits  bouillons  de  fuciiles 
refendues, auec des  fleurs :& d’autres, de  fueilles  fans  refente: 
ainfi  que  leieune  apprentiflescontrcfaifant  auec  le  crayon,ou  la 
plume ,  en  fait  les  delTeings,  pour  trouuer  de  luy  mcfmes  quel-  ’ 
ques  bonnes  inuentiohs,  apres  en  auoirdefigné  plulleurs:  com¬ 
me  vouspouuez  voir  eekiy  de  la  figure  fuiuante. 


Pour  monftrcr  mieux  par  exemple  cômevous  pouuez  enri¬ 
chir  voz  moulures,  foit  pour l’architraue,  ou  pied  droit  des  por¬ 
tes  ou  feneftres ,  ie  vous  mets  encores  cy-apres  vne  autre  façon 
d’arçhitraue  côpole  &  fort  antique:  qui  aellé  trouué  dedans  ter-  ^rMr.me 
rcenVille-Adriano,presdeTiuoIy.'routesfoisilme  fembleque  o* 
c’eftvne  moulure  qui  a  feruy  au  pieddroiiS  d’une  porte: mais 
quoy  qu’il  en  foit,  ie  la  vous  propofe  plus  pour  l’inuentiondcs  fradeTmoly 
moulures  &  ornements,  que  ie  ne  fais  pour  les  fueilles,  qui  n’y 
font  gueres  bien  faides ,  ny  bien  refendues .  Qui  me  fait  plein- 
dre  à  tous  propos  des  tailleurs  de  mes  planches. 

^8 
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Pour  auoirtrouuéplufieursfaultesaiix  refentes  des  fueilles 
&fucillages  de  la  figure  precedente,  i’ay  bien  voulu  faire  tailler 
cnCorcs  la  planche  d  vn  bouillon  de  fueilles,  lequel  i’ay  trouué  à 
vnc  frife  infculpée  en  marbre  antique,  au  iardin  du  feu  Cardinal 
de  Gady,  lors  que  i’cftois  à  Rome.  Lequel  bouillon  ic  propofe  à 
no2  apprentifs.à  fin  de  le  contrefaire  plufieurs  fois,  comme  auffi  uaHrefidê- 
toutes  chofes  qu’ils  trouueront  nettement  faiftes  ;  pour-autant  ««V  exercera 
que  cela  les  aidera  à  faire  de  beaux  traiârs  de  plume, comme  vous  P™'™'" 
les  pouuez  voir  à  la  figure  prochaine.  Car  il  fault,fuy  liant  le  con- 
feil  de  Vitruue,  que  rArchitedbe  fçache  non  feulement  les  difei- 
plineSjCÔme  l’Arithmetique ,  Géométrie,  Aftrologie  .quelques 
reigles  de  philofophie,  &C  perfpediue  pour  entendre  les  mefures 
&  proportions  des  ordres  des  colomnes,des  plans  &  montées 
des  édifices  :  mais  aufli  la  protraidbure  pour  defigner  les  bafti- 
ments,  faire  ornements  &  fueillages ,  quelquefois  requis  &  ne- 
ceffaires.Doncques  ce  bouillon  de  fueilles  feruira  pour  appren¬ 
dre  &  donner  commençenientà  ceux  qui  voudront  fçauoirles 
refentes  de  fueilles  &C  fueillages  :  ouil  fault  auoir  le  iugement  de 
cognoiftre  la  nature  du  deftour  &C  vmbre,  pour  la  releuer  en  pro-  l'ati  dettm 
traidure:  &  aufli  pour  fçauoir  cognoiftre  comme  il  la  fault  rc-  imiteyMiure 
prefenter  5c  tailler  en  pierre,imitant  le  naturel  au  mieux  que  fai- 
re  fe  peult.Ceuxquiaurontlamain  fubtile  Si  délicate,  y  feront 
les  plus  adroidts,  ôi  contreferont  beaucoup  mieux  les  chofes  qui 
feront  nettement  faiâes  5c  protraiâres. 
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Vous  noterez  qu’il  ne  faulc  feulement  apprendre  à  protraire 
les  fueilles  &C  fueillages  pour  les  frifes,  mais  aulE  il  les  fault  accô- 
pagner  quelque  fois  de  fruidsjde  petis  animaux joy féaux,  &  cho  fieMs  aux 
îès  femblables,  comme  vous  le  verrez  en  plufietirs  defl’eings  de  A 

ceprefent  œuure  d- Archite<3:ure,&  fignammenc  aux  ornements 
des  cheminées,  portes, & autres.  11  fault  donequesbien  appren¬ 
dre  à ’protraire  toutes  fortes  d’animaux,  Siebofes  qui  donnent 
plaifir  &C  contéteméc  à  la  veuë  des  leigneurs  6c  fpeélateurs  :  ainiî 
que  vous  le  voyez  aux  édifices  antiques,  efquels  on  appÜquoit 
des  Lyons  pour  feruir  eh  certains  lieux  de  gargouilles ,  &  en  au¬ 
tres,  d’autre  vfage  &  pratique.  Qui  eft  la  caufe  que  i’ay  cy  apres 
propofé  vn  Lyon:  non  point  fi  bien  faiét  que  ie  voudrois  ',  &  ce 
neantmoinstelqueleieuneapprentif  y  trouuera  quelque  rudi¬ 
ment  &C  commencement  de  mieux  faire  à  l’aduenir. 


"Bref  aduertijfement  &  difeours  fur  les  colomnes  <îAtheniennes. 

Euant  que  laiflerle  propos  &  difeours  des  colomnes 
'  compofees  ôi  ornements  qu’elles  doiuent  auoir,ie  ad-  tdomnet 
uertiray  le  leéleur  que  les  anciens  auoient  encores  in-  ehemmnes  o» 
•  uentéSc  trouué  vne  certaine  forte  ôi  façon  de  colom- 
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nés,  qu’ils  appelloicnt  Atucmemics,  n  eftans  rondes,  comme  les 
autres ,  mais  bien  quarrées ,  &  quelquefois  en  façon  de  pilaftrcs: 
aufquelles  conuicnnct  toutes  les  mefures  &  orneméts  que  nous 
auons  monftrez  cy-deuant.  Lefdiâes  colomnes  compoîees  font 
propres  poury  appliquer  l’ordre  Dorique,  Ionique,  &  autres. le 
vous  certifie  qu’il -me  faudroit  entreprendre  vn  long  difcours, 
fiicvoulois  parler  de  toutes  les  fortes  des  colomnes;  comme  de 
celles  qui  font  tortues  ou  torfes  (ainlî  que  Ion  en  voit  derrière  le 
grand  autel  de  fâinâ;  Pierre  à  Rome,&  auffi  à  faind  Ichan  de  La- 
^  d’autres  qui  font  hiftoriées  (  comme  celles  des  Empereurs 
yoBf  Js  œ.o~  Antonin  &  Traian ,  qui  font  faisSes  &  ornées  de  baffe  taille  tout 
aucotrr)  &C  d’autres  qui  ont  grande  diuerfité  de  mefures  &c  pro¬ 
portions,  quand  elles  ne  font  que  moitié ,  ou  les  deux  parts  pour 
le  moins ,  hors  dti  mur  de  la  muraille ,  ainfi  que  vous  le  verrez  S>C 
entendrez  par  le  chapitre  enfuyuant.  « 

‘Des  colomnes  faites  de pièces  &pltijieurs  apettes ,  qui  ne  font 
que  U  moitié,  ou  les  deux parts, plks  ou  moins,  hors  les  murs: 

Et  comme  elles  ont  efié faictes ,  tant  pour  la  décoration 
ornements  des  mur  s,  que  pour  fortifier  les  murailles. 

Qh  A?  ITS.E.  XI. 

E  veux  bien  d’abondant  vous  aduertir  de  quel¬ 
ques  differentes  mefures  &  certaines  reigles  qui 
ontefté  diligemment  obferuées  par  les  anciens 
Architeékes ,  aux  colomnes  qui  ne  font  entières, 
ains  feulemét  contiennet  les  deux  ou  trois  parts 
de  leurgroffeur,ou  quelque  peu  plusque  la  moi¬ 
tié  :  le  refte  eftât  perdu  dans  l’efpeffeur  du  mur ,  ou  elles  font  col- 
loquées.Telles  colomnes  font  differentes ,  &  doiuent  cftre  d’au¬ 
tre  forte  de  mefures  auec  leurs  ornements,  que  ne  font  celles  qui 
apparoiffent  toutes  entières,  &fepeuuent  voir  à  l’entour  auec 
toute  leur  circonférence  :  ainfi  que  ie  les  ay  trouuées  &  remar¬ 
quées  aux  édifices  antiques.  le  diray  d’auantage ,  qu’il  eft  raifbn- 
nablc,  qu’vn  corps  de  colomne  entière  porte  plus  de  pefanteur 
Q«eBe  chefe  ^  4*^^  moitié,  ou  les  deux  tiers:  parquoy  il  doit 

afniaimen-  auffi  porter  Sc  auoitvnc  autre  fortc  dc  mcfure,  que  celuy  qui  eft 
mles^cdom-  entier,  pour  fetrouuer  dans  les  murailles .  Pour  cefte  caufe  i’ay 
”ptur‘  liZs  obferué  que  les  colomnes  quine  font  ainfi  toutes  r5des,ontefté 
&  dpiciies,  faides  deplufieurs  pièces  &  plufieurs  affiettes.  Telle  façon  de  co 
comme  lomnes  n’eft  feulement  iniiétée  pour  decorer  les  murailles,  mais 
encores  pour  les  redre  plus  fortes ,  &  feruir  de  antes  &  poulfées 


Ve  ^Kel(f»es 
dijferentttme 
/»res  descolo^ 
nés  n'ejiants 
entières. 
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pour  mieux  tenir  en  raifon  les  voûtes  qui  peuuent  eftre  dans  les 
édifices:  ou  bien  quand  les  corps  d’hoftcl  font  trop  larges  3  &  les 
murs  trop  foibles  3  débiles  6<:cftroics:  toutainfique  vous  voyez 
qu’on  met  quelquefois  des  contremurs  de  deux  trois  pieds  de 
faillie,  plus'&  moins,  autant  de  largeur  pour  tenir  les  voultes 
au  lieu  de  piliers  quârrcz,  qui  neantmoins  nontpoinr  fi  bonne 
grâce  quelescolomnes.  Vous  y  pouuez  faire  auffi  des  colomncs 
toutes  rondes,  ou  quarrées,aulieu  des  contremurs-,  &  de  telle 
faillie  hors  des  murs,  que  vo  üs  defirez.Mais  en  cela  il  ne  fault  pas 
.  faire  comme  les  menuifîers,  ou  autres  qui  n’entendent  l’artifice, 

&  plaquent  les  colomnes  (  qui  n’ont  que  la  moitié,  ou  les  trois 
parts  de  leur  rondeur)  contre  vn  pilier  quatre, ou  contre  vne  piè¬ 
ce  de  bois,  ou  contremur  de  maçonnerie.  Cela  efi:  vne  grade  fau¬ 
te, &  qui  en  attire  aueefoyplufieurs  autres, principalemét  quand 
onfaiâ:  lestrones  de  colomnes  d’une  pièce:  pour-autant  que  la 
nature  de  lapierre  n’cft  forte,  finô  quand  elle  cft  mife  fur  fon  lid, 

&  non  point  debout:  pour  les  raifonsque  ie  vous  ay  declairé  ail-  ^KandeUcsni 
leurs.  Mais  en  faifantles  colomnes  toutes  d’affierte,&  mettant/°”‘'®i'^^ 
les  pierres  fur- leur  lidt, non  feulement  Icfdides  colomnes  en  font 
plus  fortes,  mais  auffi  la  muraille  ou  elles  font  appofées .  l’ay  veu'’ 
vne  autre  faulre  eftrc  commife  en  cecy,  ç’eft  qu’on  donne  les  mef 
mes  fortes  de  mefures  &  ornements  auffi  bien  aufdides  colom¬ 
nes  qui  ne  fon  t  point  entières,  que  à  celles  qui  ont  toute  leur  ron 
deur  &C  gro fleur  entière.  Quant  à  moy  ie  côfeillc  à  ceux  qui  vou-  • 
dront  faire  vraye  profcfsion  d’Architeéte,  de  ne  permettre  ia- 
mais  aux  maiftres  maçons  d’appliquer  les  colomnes  qui  font  im- 
parfaidtesenleurgrofleur,  contre  les  murailles ,  mais  bien  laifler 
faire  cclaaux  menuifîers  qui  plaquent k  bois  l’vn  contre  l’autre, 

le  font  tenir  auec  colles,  mortaifes,  cheuilles,&  tenons.  Et  en-  Quelles  pkif 
cores  que  vous  eufsiez  marbres,  ou  pierres  de  telle  nature  quel-  'es  fine  pn- 
Ics  peuflent  porter  de  bout,  &C  fouftenir  les  charges  des  chapi-  l’^ç^ilmneT 
teaux ,  corniches  &C  autres ,  iamais  ne  les  mettez  en  œuure,  fi  el¬ 
les  ne  font  toutes  entières ,  ô£  en  longueur  de  la  tierce  ou  quarte 
partie  de  leur  diamètre.  Toutesfois  fil  aduient  que  l’Architede 
ne  puifle  faire  fes  colomnes  de  celle  grofleur  &  haultcur  qu’il  dé¬ 
liré,  ne  trouuant  pierres  à  propos  pour  les  lôgueurs  qu’il  luy  fau- 
droit,&  aufsi  pour  les  grofteurs,  ce  ne  luy  fera  defhonneur  ne  vi¬ 
tupéré,  mais  bié  proufit  pour  rœuure(quien  fera  trop  plus  forte) 
fil  faid  fes  colomnes  de  pièces,  &  par  afsiettes,  côme  ont  faid  les 
anciens  Architedes  :  quiontainfi  conduid  lefdides  colomnes 
par  pièces  &  afsiettes,  Sc  de  mefmes  haulteurs  que  eftoicntles 
carreaux  dont  ils  faifoient  les  pans  des  murs  ,  oueftoientlcsco- 
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îomnes  imparfaiéles  en  leur  rondeur.  Sur  celle  raifoneft  fondée 
noftre  inuécion  èC  façon  des  colonines  que  nous  appelions  Fran- 
lomZirM-  çoifcs.&fefont&conduifent  par  pièces affictces.auecques 
foifn  <»«««-  jels  ornemêts  qu’on  vouldra,  pour  cacher  les  commilTures:  ainfl 
Uti-  prefenc  on  en  peuk  voir  quelques  vnes  que  i’ay  faift  met¬ 

tre  en  œuure  au  Palais  de  la  maiefte  de  la  Royne  mereja  Paris:  &C 
en  verrez  cy-apres  des  delTeings  fousdiuerfes  fortes.  \  ons  poll¬ 
uez  vfer  de  telle  façon  de  colomnes  fans  faire  ou  commettre  au¬ 
cune  faultc  entre  tous  les  ordreSspourueuc[ue  vous  leur  donniez 
les  mefures  qu’il  fault .  Et  pour  autant  que  vous  en  auez  veu  des 
figures  cy-deuât,  Sc  en  verrez  encores  cy-apres,  cela  me  fera  laif- 
fer  ce  difeourstfinon  que  ie  vous  aduertiray,que  les  colomnes  de 
quelque  ordre  quelles  foientjcftans  faides  de  pièces  &:i|npar- 
faidles  enleursgroffcursjnedoiuenteftredefi  grande  haultcur 
que  ficlles  eftoient  entières  &C  parfaides  :  par ainfi  vne  coiomne 
Dorique  qui  a  fept  fois  fon  diamètre,  fi  elle  eft  imparfaide, ayant 
feulement  la  moitié  du  diamètre  de  l’entiere&C  parfaide ,  elle 
n’aura  que  fixfois  &  demie  fon  diamètre  pour  fa  hauIteur.Si  elle 
a  de  faillie  les  trois  quarts  de  fà  grolTcur ,  elle  aura  de  haulteur  les 
^  quarts  de  fon  diamètre .  Et  ainfi  toutes  fes  parties, 
dênotef  tant  du  pied  de  ftat,  quedelabalTe,  chapiteau,architraue,&;  cor- 
aux  fiBa-  niche,  doiucnt  dire  de  moindre  haulteur,  ôd  moindre  faillie  que 
colomnes  qui  font  toutes  entieres.Doncques  vous  prendrez 
garde  ôdaduiferez  quand  vous  aurez  à  faire  telles  colomnes,  de 
leur  donner  les  mefures  félon  ce  que  nous  en  auonseferit,  ob- 
feruer  les  différences  qui  doiucnt  dire  entre  celles  qui  n’ont  que 
vne  moitié  de  leur  groffeur,&  celles  qui  font  entières  .Car  il  n’efl 
raifonnable  que  l’arbre  qui  n’a  fa  groffeur  entière  &  parfaide, 
doiue  tant  porter  que  celuy  qui  l’a  toute  cntiejre ,  &  bien  côplet- 
l’dutetir  tef-  te.  Aucuns  qui  n’entédent  cçs  raifons ,  pourront  dire  que  lespicr 

pieds  de  ftat ,  baffe ,  chapiteau ,  architraue, 
ITm  pour-  frize,  8d  corniche ,  font  dans  les  groffeurs  des  murs ,  ou  font  eri- 
roit/dire.  gées  Ics  colomncs ,  &C  qu’il  n’en  peult  aduenir  aucune  faulte  :  ce 

que  ie  leur  accorde  très' volontiers ,  mais  cela  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  ait  difformité  en  l’œuure  dlaift  ainfi  hors  de  fes  raifons, 
éc  fans  mefures. Ce  qui  dl  ayfé  à  cognoiftre  en  quelques  colom¬ 
nes  qui  font  en  France  ;  mais  chacun  n’a  le  iugement  accompa¬ 
gné  de  fçauoir,  pour  le  bien  difcerner  &  cognoiftre. 
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les  arbres, de  leur  nature  eftans  plus  deliez  par  le  hault  que  parle 
bas,  &  plus  gros  par  le  pied,  auecques  vne  retraite  de  bien  bon¬ 
ne  grâce;  de  force  que  vous  leur  donnerez  fix  &  fepc  fois ,  voire 
huia  &C  neuf,  leur  diamètre  pourhaulteur,  félon  l’ordre  que 
vous  voudrez  faire  ôC  imiter  .Et  fi  encorcs  vousy  pouuez  accom  qn’dcfl [oÿi- 
moderlefexe  mafculin ou  féminin;  corne lî  vous  defirez façon- 
nervozcolommes,  imicans  les  arbres,  à  la  Dorique,  vous  lefai- 
dtesapresla  mcfurede  l’homme;  àlaIonique,fuyuant  cellede 
la  fernme  ;  &  à  la  Corinthienne,  apres  celle  d’une  fille  ayant  for¬ 
me  ôc  façon  plus  iolieôc  mignarde  queles.autres;  &  pour  ce  fai¬ 
re,  on  trouucra  des  arbres  faiâs  naturellement  à  propos,  pour  y 
feruir  de  patron  &C  exemplaire.il  ne  fault  icy  ometcre,que  les  an¬ 
ciens  qui  faydoiéc  des  piles  d’arbres  au  lieu  de  colôncs ,  de  peur 
&  crainte  quelles  ne  fe  fendiffent  parles  deux  bouts  &  excremi-  c’ejî  fc, 
tez,  ilsy  mettoient  des  cercles  de  fer;  delà  les  Architedes  ont  ^r. 
inu’entéles  ornements  des  colomnes,  &C  donné  mefures  auxbaf- 
feSj  en  V  f^ifa^nt  les  petits  thores  S>C  membres  ronds  j  auec  leur  fi-  cerctes  de  fer 
let  quaVré  &  nancellç  qu*on  y  voit.  Lefdids  Architeâes  ont  efté  àUurscolom^ 
ficurieux  d’imiter  la  nature  des  chofes,  que  voyants  ie  ne  fçay 
quelle  pourriture  fengendrer  entre  le  cercle  de  fer  (  qui  eftoit  an 
lieu  de  la  baffe)  &  le  corps  de  l’arbre  (qui  feruûit  de  colomnc)  S>C 
que  par  fucceffion  de  temps  illec,  ou  bien  à  renuiron,croiffoienc 
quelques  herbes  qui  auoiéc  les  fueillesfi  larges  &  pefantes,quel- 
leseftoient  contrainaes  de  tomber  &  fencliner  contrebas  ;puis^ 
poureftre  retenues  des  angles  ou  coings  du  plinthe  de  la  baffe, 
ou  de  chofe  femblable,  fe  replier  contrem5t;delà  lefdiûs  Archi- 
teaes  par  iinguliere  imitation,  ainfi  que  nous  auos  dit, mirent  &C 
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emploierent  des  fi'eilles  larges  aux  angles  des  baffes ,  &C  fans  au» 
cune  refente  :  defquelles  le  departement  venoit  du  deflus  du  tho 
re  qui  eft  fur  le  plinthe ,  en  faifant  vn  retour  fur  les  angles  du  plin 
the  de  la  baffe,  auecques  fort  bone  grâce.  Dauantagclefdiâs  Ar- 
chite(5tesanciés,au  lieu  de  l’hypotracheliQ  près  le  chapiteau, met 
toient  vn  autre  cercle  de  fer ,  pour  tenir  l’arbre  en  raifon ,  &  à  fin 
qui! ne fepeuft fendre, comme i’ay  dit,  &  Icpouuez  voirau lieu 
marqué  A,  en  la  figure  propoféc  cy-apres.  Doneques  fil  efi:  ainfî 
que  les  premiers  Architeéles  ayent  pratiqué  aux  arbres, (par  imi- 
tatiô  de  nature)  les  trois  premiers  ordres  des  colônes ,  Doriques, 
les  modernes  Ioi'i<lues,ôil  Coriiithiénes,  puis  auecques  raifons  &  fymractries 
^rchitedes  conuenables  après  icelles  trouué  l’ordre  desThufcanes,des  copo 
deuosr  enfuy-  fées,&:  Atheuiénes,auec  leurs  ornemëts,  pourquoy,ie  vous  prie, 
serelesanaes.  fera  jl  permis  par  imitation  de  la  mefme  nature,  de  nousay  der 

de  la  première  façon  des  corones,retirée  des  arbres, comme  vous 
enpouuez  voir  vne  en  la  figure  prochaineîConfiderez,  fi  vn  por¬ 
tique, perillyle,  &  face  de  maifon  ne  feroit  pas  belle  ayant  toutes 
fes  colones  faidies  en  forme  d’arbres,&  les  chapiteaux  corne  brâ- 
chescouppées’  Croyez  qu’en  leur  donnant  haulteurs  conuena¬ 
bles, auec  les  entrecolonements  tels  qu’il  faulq  ce  feroit  vne  fort 
belle  chofe  à  voir.Le  portique,  côme  ie  l’imagine,  reprefenteroit 
Imhua  foreft.Vray  eft  que  ie  ny  voudro.is  appliquer  au- 

forefi^  Mec-  pieds  de  ftat,mais  bie  au  lieu  d’iceux  faire  corne  des  tronces 

ques  fidefen-  d  arbres  couppees,  fans  y  mettre  corniche, ne  bafre,ains  leulemët 
u  l^Tr^'  mefures  Sc  hauteurs  d’une  chacune  chofe,&  au  heu  de 

te..  ^  epiftyle  ou  architraue,faire  la  forme  d’un  arbre,qui  porte  fur  au 
très  arbres  qui  font  la  figure  des  colomnes.  Au  lieu  de  la  frifê,  ie 
voudrois  emploier  quelque  façon  de  lierre  qui  feroit  conduit  en 
maniéré  de  frife,aucc  vne  fort  bonne  grace.Quant  à  la  corniche, 
couronne, denticules,gueulle,  cymace  ôC  cymacion ,  aftragales, 
filet  quarre,& autres,  ie  voudrois  düpofertout  cela  par  liaifons, 
comme  fi  c’eftoient  branches  d’arbres  qui  fortiffent  par  le  de- 
hors,les  vnes  de  trauers,&:  les  autres  de  pointe,  comme  fi  c’eftoi¬ 
ent  les  bouts  des  foliues  qui  feroiet  aux  planchers:  puis  les  autres 
comme  fi  c’eftoiétfabliercs.Les  aix  feroiet  au  lieu  des  filets  quar- 
rez:  la  couronne  au  heu  défaire  qui  eftfur  les  foliues  ,&  les  or¬ 
nements  parcy  parla  femez  de  petites  fueilles,  ôd  neuds  d’arbres. 
Liseur  M  Croyez  que  fi  le  tout  eftoit  ainfi  côduit  que  ie  le  figure,on  pour- 
deheiiesmJ-  belomemêt  d  edifice,8c  fort  conuenable  à  vn  porti- 

tsons  cetchées  que  ôcperiftyle ,  luy  donnantfes  mefiircs  autant  bien, qu’à  tous 
en/m  e^„t.  lesautrcs  Ordres:  ainfi  que  le  vous  moftrera  la  prochaine  figure. 
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§l^tl  ejt  permis  à  l’exemple  des  anciens  ,dinuenter  çÿ'  faire 
nàuueÛes  colomnes'.  ainfi que  nous  en  auons  fai£l  quelques 
vnes,  appellées  colomnes  Franpofès. 

Chapitre  xiii. 

’Il  a  efté  permis  aux  anciés  Archiccâes,  en  diuer- 
fes  nations  &  païs.d ’inuencer  nouuellcs  coJônes, 
ainfi  que  feirenc  les  Latins  &  Romains  la  ThuC- 
cane  &  copolêetles  Atheniés  l’A theniéne:&  log 
temps  deuant  lefdids  Latins  &  Romains ,  ceux 
de  Dorie,  la  Dorique:  delonie,  la  Ionique:  &Co 
rinthiens  jla  Corinthienne  :  qui  empefehera  que  nous  François 
n’en  inuentions  quelques  vues,  &  les  appellions  Françoifcs,com 
me  pourroient  eftre  celles  que  ie  inuentay  &  fis  faire  pour  le  por 
tique  de  la  chappelle  qui  eft  das  le  parc  de  Villiers  cofte  Rets,  du 
temps  SCregne  de  la  maieftédu  feu  Roy  Henry  îVray  eft  que 
pour  la  neceflité  ou  ie  me  trouuay,de  ne  pouuoir  rccouurerpro- 
ptement,&C  fans  grands  frais,  des  colomnes  toutes  d’unepiece,  ie 
les  fis  faire  de  quatre  ou  cinq  pièces, auec  beaux  ornements  Sc 
moulures,  qui  cachent  leurs  commilfures  :  de  forte  qu’à  les  voir 
il  femble  qu’elles  foient  entièrement  d’une  piece ,  fe  monftranrs 
fort  belles,  &  de  bien  bône  gracc.C’eft  vn  ordre  Corinthien, ain¬ 
fi  que  vous  le  cognoiftrez  mieux  par  le  difcours  que  i’en  feray  en 
noftre  autre  Tome  &  œuured’Architedure.auquel  ie  monftre- 
rayleplanSc  môtée  du  portique  dudit  rëple,oufi  vous  voulez 
chappelle.Toutesfois  pour  vous  donner  ce  temps  pendant  quel¬ 
que  cognoiflance  de  noftre  inuention  des  colomnes  Françoifes, 
i’en aycy  apres  figuré  vne  forte  à  la  Dorique,  çftant  enrichie  de 
quelques  fueillages,  aftragales,  &commiflures ,  comme  i’ay  dit. 
Ce  que  i’ayfai<ft  pour  feulement  donner  quelque  exemple  delà 
façon,&  monftrer  que  tel  ordre  de  coîône  Dorique,  auec  fa  cor¬ 
niche  fe  trouue  auoirfort  bonc  grâce  cftantainfien  œuure.Pour- 
ueu  que  le  tout  foit  bien  conduit,  &  les  mefures  bien  obferuées, 
telles  colomnes  fetrouueront  fort  propres  pour  feruir  à  vn  por¬ 
tique  ,  auec  arceaux  voultez  par  deflus  leurs  corniches,  ou  bien 
tous  dronfts,  ain  fi  que  Ion  aura  enuie  de  faire:  mefmes  en  ce  pais, 
auquel  on  ne  peult  trouuer  grandes  pierres  qui  ne  foient  en  dan¬ 
ger  de  delider  &  fe  fendre:  comme  aufil  en  beaucoup  d’autres 
lieux  :  car  quelques  dures  qu’elles  foient,elles  ont  des  delids  & 
feinds,c’eftà  dire  elles  font  faciles  à  fe  fendre  d’vn  bouc  iufques 
à  l’autre,  en  palîant  par  le  milieu  :  &  aufli  que  nature  ne  les  a  pas 
faides  fortes  pourporcer  de  bout,  comme  faid  1  arbre,mais  bien 

de  plat 
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de  plat  fur  leur  lift,  ainfi  que  ladide  nature  les  a  faid  croiftre.Par 
ainfi  les  appliquant  aux  colomnes,quiont  à  porter  grands  far¬ 
deaux  &grande  pefanteur,  elles  font  trop  plus  fortes  eftants  fai- 
des  de  plufieurs  pièces,  que  d’une  feule.  Telle  eft  la  nature  du  bo 
marbre,n  ayant  point  de  lid,  &pour  celle  caufe  portant  en  tous 
Rns,  cômefont  auffi  beaucoup  d  autres  pierres  dures  :  mais  il  ne 

fen  trouue  guerespour  grades  colones. Apres  donc  auoir  bié  re¬ 
tenu  les  mefures  que  vous  auez  veuës  par  cy-deuant,leprefent 
difeours  feruira  d’aguillon  pour  eueiller  les  bons  efprits,  &  les 
induire  a  inuentsr  d  autres  fortes  de  colomnes  Françoifes,  com-  L'oatheur 
me  nous  auonS  faid  la  Dorique  auec  fa  corniche  &  orpements 
laquelle  nous  vous  propofons  cy-apres,  eftant  faidc  de  pièces,  si  IZmZ 
eft  ce  que  quelque  inuetio  que  le  bon  efprit  puiffe  trouuer,ie  co-  ùom. 
ieille  toufiours  d  y  obferuer  &:  garder  les  vrayes  mefures  que  les 
anciens  &  excellents  Architedes  nous  ont  donne  &  trouuéfui- 
uant  les  veftiges  de  nature,  par  grandes  &  infinies  expériences, 
tant  a  l’ordre  Dorique  &  Ionique,  que  Corinthic.  Apres  lefquels 
(ainfi  que  nous  auons  dit)  ont  eftétroiiuez  les  ordres  Thuftans, 
comp.ofez,  Atheniens,&  autres:  de  forte  qu’en  obferuant  les  me- 
fures,les  Architedes  qui  entedront  bien  l’art,  &C  en  auront  grade 
expérience,  pourront  par  leurs  bons  efprits  &:diuins  entende¬ 
ments  trouuervne  infinité  de  belles  inuentions,  en  tous  lieux  &:  semx  &■ 

royaumes  qu  ils  foient:  prinçipalemet  quand  ils  voudront  pren-  hms 
dre  leur  fubied,  apres  la  nature  des  lieux ,  comme  ont  faid  noz'^”’""  ^ 
predeceflcurs,i’entend  par  imitation  &:cxéplairc  des  chofesna- 
tutelles  que  Dieu  a  faides  &t  ci-cées:foit  des  arbres,plantes,  oyfe- 
aux, animaux, &  çhofes  terreftres  ouceleftes:  comme aufli  de 
leureffet,&  progrès  delà  nature  &  différence  d’une  chacune. 

Surquoy  ic  vous  propoferay  par  exemple  noftre  colomne  Fran- 
çoife,  laquelle  eftant  faide  de  pièces  par  certaine  neceflîté ,  on  la 
peult  orner  &  enrichir  de  la  nature, des  chofes  enuers  lefquelles 
eft  plus  enclin  ce  R  oyaume  François,  &  y  font  pour  le  plus  adon 
nez  leshabitants:  pour  decorernon  feulement  le  lieu  des  pieds 
deftat,  baffes,  chapiteaux  ,  architraues,frifes ,  corniches,  &  fai¬ 
re  autres  ornements  d’edifice;  lefquels  on  peult  changer  &  en- 
cores  enrichir  de  diuerfesdeuifes  propres  à  ce  royaume,  comme 

fleurs  de  lys,  ôé  autres  deuifes  particulières  aux  Roys,  princes  &C 
feigneurs  Bref,lebonentendemêtnedemoureraà  faire  fesceu- 
ures  parfaulte  d'inuention  d’ornements  pour  l’ordre  des  colom¬ 
nes  Françoifes.I’efpere  fil  vient  à  propos,quelque  fois  en  faire  vn 
difcours,ou  ie  ne  changeray  feulement  les  colomnes,  mais  enco-  Mamfiinî 
res  routes  les  parties  tant  des  corniches,que  chapiteaux, &  autres 

R 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  no 
le  vouspropofc  encores  cy-apres  deux  autres  forces  de  coJ5- 
nes  Doriques ,  pour  monftrer  la  différence  des  ornements  que 
vous  y  pouuez  faire.  Doncques  à  l’une  vous  n’y  mettrez  que  des 
quarreauxjfi  vous  voulez,  pour  cacher  les  cômiffures  qui  feront 
entre  les  fl:rieurcs,fi  vousauez  enuie  d’y  en  faire  mettre:  ou  bien, 
fi  vous  lesvoulezplus  riches,  vous  y  colloquerez  des  plattes  bé-  TumncsDcrü 
des,  accompagnées  de  fueilles,  ou  d’autre  forte  d’ornements:  cô-  î««  copo/ces. 
me  vous  le  voyez  à  des  plinthes  quarrez,auec  quelque  petit  aftra 
gale  &  petites  fueilles  par  dehors  canelées,&  les  chapiteaux  Do¬ 
riques  enrichis  au  deffus  dVn  architraue  &C  corniche,fans  y  auoir 
aucune  frife:  laquelle  y  eft  quelque-fois  ncceflaire ,  quand  on  ne 
veult  faire  monter  fi  hault  l’edifice,  foit  pour  eriger  par  le  delfus, 
des  arceaux,  comme  vousle  verrez  en  vne  figure  au  prochainli- 
urc,  quand  nous  parlerons  des  portiques.  Par  ainfi  vous  pren^ 
drez  telle  inuention  &C  ornement  decolomnes  que  vous  vou¬ 
drez,  &  quelque  ordre  qu’il  vous  plaira  pour  les  faire  de  pièces. 

On  voit  enplufieurs  lieux  des  baleuftres  qui  font  enrichis  de  biê 
fort  bonne  grâce,  &c  font  quafi  femblables  à  colomnes  pour  por-  Bihujlrci 
ter  quelque  chofe  par  deflus  :  toutesfois  ils  fe  monftrent  plus  de- 
liez,  eftants  enrichis  de  fucillages  &C  ornements  de  diuerfes  for¬ 
tes:  comme  de  pommes  de  pin,  &:  autres  fruidis.  Ilfevoicauffi 
chofe  quafi  femblable  aux  grands  chandeliers  qu’on  met  dans  les 
eghfes,&  portent  fept  flambeaux.  Qm  empefehera  donc, que  de 
tels  baleuftres,  en  leur  donnant  melures  &  grolfeurs  fuffifances 
fuyuant  leur  haulteifr, vous  ne  vous  en  puiflies  feruir  au  lieu  de 
colomnes;  Si  fils  font  plus  deliez  que  ne  font  les  colomnes ,  d’en 
mettre  deux  l’vn  près  de  l’autre,  comme  gemeaux  :  &  que  les  af- 
fiecces  qui  couuriront  les  commiffures  des  colomnes  prennent 
toutes  les  deux  colomnes  enfemble,  auecques  ornemêts  tels  que 
des  candélabres  dont  ie  parle!  D’auanrage  neferoit  ilpasaifcde 
.trouuer  au  deffus  defdidles  colomnes  des  branches  qui  fe  lient  omnires  à 
l’une  à  l’autre, &  façent  vne  forme  de  voulte  &C  d’arceauîl’ay  veu  Umode%m 
autresfois  des  ouurages  faits  à  la  mode  Frâçoife,  ou  il  y  auoit  des 
guimberges&  mouchettes(ainfi  que  les  ouuriers  les  appellent) 
quafi  femblables  à  ce  que  ie  veux  dire.  Lonfepeult  auffi  ayder 
des  figures  de  Gemini  foit  pour  les  frifes ,  ou  pour  les  amortiffe- 
ments  des  caducées  &  trophées  de  Mercure.  Pourconclufîon 
vous  pouuez  trouuer  les  inuétions  propres  félon  les  édifices  que 
vous  aurez  à  faire,  &  parfaire  vne  fort  belle  œuure  Françoife.Ce 
temps  pendant  vous  vous  ayderezdes  figures  cy-apres  propo- 
fées. 
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Par  les  fufdids  moyens  vous  ne 
ferez  feulement  des  colomnes  Do¬ 
riques  compofées  de  plufieurs  piè¬ 
ces,  maisauffi  des  Ioniques,  &c  de 
quelque  autre  ordre  que  vous  vou¬ 
drez  ivoire  a  la-façon  &  imitation 
des  arbres, ainfi  que  nous  auons  dit. 
Pour  doncquesvous  donner  quel¬ 
que  cognoifTance  de  noftredire,ie 
vousay  figuré  cy-aupresvne  colô- 
nc  de  l’ordre  Ionique, laquelle l’a- 
uois  drefleeSc  faiaeexpreffément 
pour  eftre  appliquée  au  Palays  de  la 
maiefté  de  la  Royne  mere:  mais,cô 
me  le  bon  vouloir  luy  a  creu  de  fai¬ 
re  fondit  Palays  for:  magnifique, Si 
beaucoup  plus  riche  qu’elle  n  auoit 
délibéré  au  commençemenc,  apres 
auoirfaia  pofer  les  bafles  &  pre¬ 
mières  alliettes  des  colônes ,  il  m’a 
fallu  prendre  vue  autre  force  d’or¬ 
nements  &  façon  trop  plus  riche: 
voire  iufques  à  faire  tailler  &infcul 
per  plufieurs  fortes  d’ouuragcs  & 
deuifes (ordonnées par  fa  maiefté) 
Ilir  lefdiéles  baftes  &  aftiettes  qui 
font  faiâ-es  de  marbre:  ainfi  que 
vous  le  pourrez  plus  amplement 
voir&c  cognoiftreparlesfiguresdef 
dides  colomnes ,  lefquelles  ie  vous 
reprefenteray  au  fécond  Tome 
volume  de  noftre  Architeifture,  ou 
nous  deferirons  bien  au  long,  Dieu 
aydanr,  ledit  Palays.Ce  temps  pen¬ 
dant  vous  verrez  la  figure  que  ie 
propofe  cy-aupres,  pour  monftrer 
comme  Ion  doit  faire  de  plufieurs 
pièces  les  colomnes  Ioniques ,  bc 
toutes  autres. 


Colomne  ( 
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composée 
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le  n’oubliray  devons  aduertir  qu’au  lieu  des  colomnes,  vous 
pouLiezaufli  meccie  des  figures  qui  reprcienteronc hommes  ou 
femmes,  ainfi  que  iadisfeirenc  les  Grecs.  Car  apres  qu  ils  eurent 
obtenu  vidtoire  contre  les  Perfiens, ils  tournèrent  leur  armée  co¬ 
tre  les  Cariatides, qui  cftoiét  venusfecourirlefdiâ:sPerfiés:&nc 
cèdes  Grecs  vouliuêt  fculemêt  ruiner  la  ville  deldids  Cariatides  ,ains  mirer 
conmies  Cd-  tout  au  filde  Pefpée,  excepté  les  femmes  &  matrones,  defqueL 
>14"  es.  feruoient  comme  d’efclaues  &  chambrières ,  en  tels  ha¬ 

bits  &C  vcllements  qu’ils  les  auoient  trouuées.  Et  à  fin  qu’on  euft 
perpétuelle  mémoire,  ie  ne  di- 
ray  delaviâoireobtenue,mais 
auffi  delà  captiuité  &  feruitu- 
de  defdids  Cariatides ,  les  Ar- 
chiteCfes,quipourlorseftoiét, 
firent  feruiraux  édifices  publi¬ 
ques  ,  en  lieu  de  colomnes,  les 
images  &c  reprefcntatiôs  defdi 
dles  matrones ,  auccques  leurs 
habits  accouftumez;  comme  fi 
elles  fouftenoient  gros  fais  & 
fardeaux:  à  fin  que  la  peine  de 
la  témérité  SsC  folle  entreprin- 
fe  de  leurs  maries ,  fuft  notoire 
àlapofterité.  Autant  en  feirét 
quelque-autrefois  lesLacede- 
monies ,  des  prifonniers  ca¬ 
ptifs  de  Perfe,defquels  apres  a- 
uoirgloneufement  triuraphé, 
par  l’aduisôc  confeildu-magi- 
ftrat,  il  fut  ordonné  qu’en  tcf- 
moignage  ôc  ligne'  d’une  tant 
belle  viâoire ,  les  ftatues  &  re- 
renee„ce  des  Fefentations  des  captifs  &pri 
Ldceiemo-  lonnicrs  de  Perfe  feroient  auec 
mens  contre  Icurs  propres  vcfteméts  &ha- 
les  perjsens.  colloquées  aux  baftimcts 
publiques, au  lieu  de  col5nes,à 
fin  que  l’orgueil  des  Perfiens 
fuft  vengé  par  telle  iniure,  ÔC 
que  les  eftrangers  ennemis  y. 
prinlfent  exemple  accompa¬ 
gné  de  crainte  :  &C  aufll  que  les 
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citoyens  de  Lacedemone ,  voyans  tels  trophées  d’honneur,  fuf- 
fent  excitez  &  prefts  à  defendre  &C  fouftenir  la  liberté  de  leur  pa 
trie:  ainfi  qne  Vitruuel’a  fort  bié  deduiét  au  premier  chapitre  de 
fon  premier  liure  d’Architedure .  11  ne  fault  aulTi  omettre ,  que  retmetets». 
pluücurs  au  lieu  des  colomnes  ont  appliqué  des  Termes ,  &  les  tyrcs  a» 
autres  des  Satyres,  comme  vous  en  voyez  vn  àlafîgurc  cy  deuat,  edamnes. 
qui  pourraferuirala  ieunefle  apprenant  à  protraire.  Pourcon- 
clufion,  pourucuquerart&inuentionnefefloingnc  dece  que 
nature  a  fai(Sl5& que  lesmefurcs  foient  diligemmét  gardées  ain- 
fiquerœuurcôclelieulerequerrontjilcftimpollible  qu’on  ne 
face  quelque  chofe  digne  d’honneur  &C  louange. 

portieiues  dijlribution  des  colomnes,  lefqueües  on  appli¬ 

que  enfèmhle  aujdiâs  portiques  &  perifijles ,  ou  autres 
lieux  ,Juyuant  l'opinion  de  Kitruue  la  no- 
Jlre.  Qhapitke  xiiii. 

Près  auoir  mondre  autant  facilement  qu’il  m’a 
efté  polTible  les  ordres  des  colomnes  Thufeanes, 
Doriques, Ioniques,  Gorinthiennes ,  Athénien¬ 
nes,  compofées,&:  modernes  que  nous  appelles 
Frânçoifes,  comme  au(rileurorigine,inuention, 
ornements,  &  melures  extraides  tant  des  liurcs 
d’Architedure,  que  des  édifices  antiques,  ainfi  que  nous  les  au5s  L’authar  4. 
Veus  &C  mcfureZiCftant  le  tout  accompagné  d’exemples  &L  expe  «oirfutimet 
riencc,  pour  en  auoir  faid  mettre  pliifieurs  en  reuure,  il  me  fem- 
ble  maintenant  eilre  fort  à  propos  d’en  môftrer  l’vfage ,  &  quel- 
Jesmefuresil  fault  donner  aux  cntrecolonnements ,  ou  bien  in-  ‘/«■'f  dtntli 
tcrualles  d’une  colomne  à  autre:  quand  on  les  applique  aux  por.^ 
tiques,  veftibuics,periftyles,&  orneméts  des  portes ,  &  failades, 
ou  faces  des  maifons  &C  palays,auecles  différences  des  vnes  aux 
autrcs.Pour  doneques  encrer  en  matière, ie  ne  veux(comrae  auC- 
fi  ie  ne  dois)  faillir d’alleguerVitruue&  tous  autres  bôsautheurs 
quinouspeuuentayder-à  illuftrerrarchitedlure,&  parleurau- 
thorité  roborernoftredifeours.  Doneques  ledit  Vitruue  en  fon 
troifiemc  liure,chapitre  fécond,  nous  môftre  quelles  chofes  font 
antes, profty les,  amphiproftyles,  peripteres,  pfeudodipteres,  zUudevi- 
diuteres,  &  odoftyles  qui  font  vn  râcdehuid  colomnes,qu’on 

,  r  ’  ^  O  ri  O  /- •  iM  ^  I  Us  ranxccs  et 

doit  appliquer  aux  portiques  poItiques,Oi:auisi  Ihypechre  erdtesdn  n- 
qu’ils  appellent  decaftylc,parce  qu’il  y  a  deux  doubles  rangées  lemna. 
de  colomnes  en  lignes  droides,  ainfi  qu’onfaidà  vn  portique, 
qui  font  fept  ordres  &  façons  pour  monftrer  comme  Ion  doit  ac- 

R  iiij 


L/S  Un^f 
Trançoifc  ^ 
Ldtiaene  pou 
uoirrepre/cn’‘ 
Ttr  plttfieurs 
mots  Grecs, 
fmon  par  cir^ 
cumlocHtion, 


Lieu  p^fi 
/do-edeVttrtt’^ 
ise  interprété. 


Hermo^enes 
(tuteur  de  plu» 
peurs  tnuen» 
tumsenl’^r» 
chiteSîurt»  ■ 


LIVRE  VII.  DE  L’ARCHÎTECTVRE 
coiîinioder  &C  ordonner  les  piliers  &C  colomnes  au  deuant  &  dcr 
riefe  des  baftimencs  facrez,  qu’on  appelle  temples ,  ou  eglifeSs  & 
encorespar  les  coftez,  comme  vous  lepoiiuez  voir  audit  Vitru- 
ue.Qiii  parle  aulfi, au  chapitre  enfuyuât  ie  fufdit  j  de  cinq  elpeces 
de  baftiments,  &  de  ce  qui  eft  propre  pour  les  portiques  des  tem 
pies qucles  Grecs appellétpycnoftylejfyftyle, diaftylcjarçofty- 
le&euftyle,  qui  font  noms  lefqueîs  nous  ne  pouuons  piropre- 
ment  tourner  en  noftre  langage  François ,  ne  encores  en  Latin 
(comme  les  precedents)  finô  par  circumlocution,  tout  ainfi  que 
tetraftyle,  hexaftyle  &C  decaftyle,  c’eft  à  dire  l’ordre  de  quatre  co 
lomnes,  de  fix,  de  dix,&:  femblables.Qui  eftpourmonftrcr  la  dif 
fercnce  des  entrecolôncs,  ou  bien  qu’elle  latitude  &C  efpace  doit 
eftred’unecolomneàautre.àfin  que  les  epiilylesou  architra- 
ues  ne  foient  frangibies  &C  en  danger  de  rompre,  eftans  fur  les  co 
lomnes  &C  chapiteaux,  pour  la  charge  &:pefanreiirqueionaac- 
couftumé  de  mettre  par  deflus:  S>C  ainfi  de  la  frife,  corniches, tym 
panes  ou  fron.ifpices,  &C  autres .  Mais  fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours,nous  nous  ayderons  icy  de  la  pratique  qui  me  femble  eftrc 
propre  &  conuenable  pour  les  temples,  palays,  chafteaux,  èc  au¬ 
tres  édifices  aufquels  fepeuuent  appliquer  &C  accommoder  co- 
lomnes.Sidoncques  vous  faidles  vn  portique  tetraftyle ,  c’eft  à 
dire  de  quatre  colomnes,  vous  diuiferez  toute  la  largeur  en  vnze 
parties  éc  demie, fans  comprendre  les  faillies  des  bafles  parles 
deux  bouts,  aux  deux  extremitez  du  portique .  Mais  fi  vous  fai¬ 
tes  ledit  portique  hexafty  le ,  c’eft  à  dire  de  fix  colomnes ,  la  lar¬ 
geur  fera  diuifée  en  dixhuiâ:  parties .  Si  vous  y  mettez  huiél  co¬ 
lomnes,  toute  ladide  largeur  fera  diuifée  en  vingtquatre  parties 
&  demie.  Vitruue  venir  qu’vne  de  ces  parties  foit  appellce  mou- 
le,Sd  qu’on  la  donne  pour  la  groffeur  des  colomnes  parle  bas  &C 
des  entrecolomnes  par  le  milieu,  c’eft  à  dire  qu’on  donne  d’une 
colomne  à  autre  trois  efpefleurs  de  colomnes,  ou  trois  moules, 
&C  à  celles  des  coftez,  deux  &  vn  quart.  Et  pourautat  que  ie  trou 
ue  cefte  raifon  aiiec  fès  proportions  autant  belle  qu’il  eft  pofsible 
de  penfer,  ainfi  que  i’en  ay  eu  l’experience  plufîeurs  fois  pour  l’a- 
uoirfaiâ: mettre  en œuure,ie  n’ay  voulu  faillir  d’enaduertirle 
leifteur,  comme  d’un  des  bons  palTages  qui  foit  dans  Vitruue:  car 
ainfi  faifant,non  feulement  l’œuure  fe  trouue  tresforte,  mais  en¬ 
cores  tresbelle  à  voir ,  quand  elle  eft  bien  conduiéle.Ledit  Vitra 
ue  eferir  que  vn  nomme  Hermogenes,extellët  Architeâ:e,trou- 
ua  telles  inuentionsauee  pluficurs  autres,  comme  ie  les  allegue- 
ray  en  temps  &  lieu ,  &C  les  pourrez  voir  (fi  bon  vous  femble  en 
prendre  la  peine)  dedans  ledit  Vitruue,  auec  de  tresbcllcs  mefu- 
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rcs  &c  de  grande  vtilicé,  Jefquelles  ie  vous  veux  biê  monftrer  par 
dcfleing,  àfînque  vous  ayez  le  moyen  d’y  prendre  plaifir  com- 
rnemoy,  &  en  faire  voftre  prcufic.  Vous  noterez  doncques(fil 
vous  plaift)  que  lafufdide  raifon  &  mefure  de  Vicruuc  eftfort 
propre, ie  ne  diray  pour  voir  le  département  des  diftributions  & 
interuallcs  des  colomnes ,  mais  auffi  fort  conuenable  pour  la  di- 
ftribution  des  triglyphes  &c  métopes  que  les  anciens  Architeâes 
ofit appliqué  au  lieu  des  frifes.  Lefquels  triglyphes  doiuent  dire 
toufiours  au  milieu  des  colomnes,  &  autant  larges  comme  dl  la 
moitié  du  diamètre  de  la  colomncpar  lepied.D’untriglyphe  à 
autre  femettoient  les  metopes  auffi  larges  comme  haultsSé  tous 
qùarrez.Par  ainll  au  milieu  de  tels  portiques  entre  les  colomnes,  ^ 
cdlà  dire  audroictdela  frife,  y  auoit  trois  triglyphes pourfy 
trouuer  l’efpacede  trois  diamètres  &C  grolfeurs  des  colomnes.  Et 
au  cofté  ou  il  n’y  a  que  deux  groifenrs  de  colomnes  &  vn  quart, 
ne  fe  pouuoiét  trouuer  que  deux  triglyphes  d’une  colomne  à  au.* 
tre.Mais  cela  fentend  toufiours  au  droid  de  la  frife, ou  on  les  col- 
loquoit.  Au  deflbus  des  triglyphes  au  droit  de  l’architraue  eftoi- 
ent  les  fix  petites  gouttes  aüec  leurpetite  reigle,  ou  filet  quatre 
quidloit  au  delTus.  le  propoferois  encores  tey  les  mefures  des 
haulceurs  &C  largeurs,  mais  les  ayant  aflez  expliqué  &C  deferit  ail¬ 
leurs,  ilmefemble  qu’il  n’ellde  bdoing  d’en  faire  autre  récit: 
ioind  auffi  que  vous  en’ verrez  affez  amplement  en  diuers  lieux 
de  nozœuures  d’Architedure .  Si  vous  vous  fouuenez  bien  de 
tous  noz  difcoursjils  vous  feront  entendre  allez  an  long  la  vraye 
raifon  &  mefures  de  telles  chofes.  VouscognoiftreZ  doneques 
no  lire  dire  par  le  plan  des  trois  façons  pour  la  diftributio  des  co¬ 
lomnes,  lefquelles  vous  voyez  cy-apres,auecques  la  forte  com¬ 
me  il  y  fault  procéder,  ainfi  qu’il  me  femble. 
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Apres  auoir  parlé  des  entrecolonements ,  ilfault  confequé- 
ment  monftrer  la  diftance  &  efpacc  qui  doit  eftre  entre  les  murs 
de  l’cdifice  &  les  colomnes,  c’eft  à  dire  la  largeur  du  portique,  la¬ 
quelle  ne  doit  eftre  autre  (  qui  veult  rendre  bien  fort  ledit  porti¬ 
que)  que  les  entrecolomnements  quifont  par  les  coftez,  oubicn 
l’elpefleurde  deux  diamètres ,  &  vn  quart  de  lagroffeur  de  la  co- 
lomne.  Vous  pouuez  faire  voftre  portique  par.  les  coftez,  auflî 
bien  que  par  le  deuant  &cle  derrière.  Mais  telle  façon  bbfcurcit 
le  dedans  de  l’edifice,  fi  vous  ne  prenez  le  iour  par  enhault. Com¬ 
bien  que  Vitruue  en  monftrefesraifons  j  fi  eft-ce  queie  ne  voy 
point  qu’aux  édifices  qu’on  faiâ:  de  prefent ,  il  foie  de  neceflité  y 
faire  des  portiques  toutaurour  :  fi  cen’cftoic  pour  les  bafiliqucs 
&:raaifons  royales,  O  U  bien  pour  lesfoiresôc  marchez, afin  de 
mettre  à  couuerr  la  multitude  du  peuple,  quand  il  fait  mauuais 
temps.  Auflitelle  façon  eft  plus  deuë aux  temples  &£  maifonsfa- 
crées,  que  à  autres  lieux,  pour  eftre  appliquée  aux  portiques 
poftiques,ainfique  vousiepouuez  cognoiftre  par  la  prochaine 
figure  fuiuante. 


Vous  pourrez  faire  auftl,  quand  vous  en  aurez  befoingsnon 
feulement  vn  portique  parle  deuant  de  voz  baftiments,  mais  en- 
cores  aux  édifices  facrez  tout  autour,  voire  double  &  triplepar 
rengs  de  colomnes, ainfi  que  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  cy 
apresdeferite,  ou  vous  voyez  doubles  portiques  deuant, &aux 
coftez  d’un  édifice  eftat  oàoftyle,  c’eft  à  dire  de  huict  colomnes 
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par  chacun  reng.  Et  fepourroicencores  faire  de  telle  forte,  que  fi 
qudques  vns  vouloient  fournir  à  la  defpençe,  on  donneroir  l’in- 
uentio  fur  ce  propos  d’œuure  plufque  admirable, principalemët 
ou  Ion  pourroit  reeouurer  de  grandes  colônes  d’une  piece, ayant 
quatre  ou  fix  pieds  de  diamètre:  voire  de  pieces,qui  feroiét  beau¬ 
coup  plus  fortes ,  fuiuanr  noftrc  inuention .  Car  ie  trouae  eftre 
pour  le  mieux  de  faire  lefdides  colones  de  pièces ,  pourueu  qu’o 
mette  toufiours  les  pierres  fur  leur  liâ:,ainfi  que  nature  les  a  crées 
comme  nous  le  monllrions  naguercs,  &  l’auons  eferit  ailleurs. 
Pourreuenirànoftreproposjvousvoyezen  ladiële  figure  cy-a- 
prespropofée,vn  double  portique,  auquel  on  faid  toufiours  la 
principale  entrée  du  milieu,  plus  large  que  les  autres ,  comme  il 
eftderaifon:  'verbi ,  elle  aura  trois  moules  qu  trois  fois  la 
groifeurdefacolorane,  Siles  entrecolomnements  qui  font  par 
les  coftez,  deux  vn  quart  en  tous  fens  :  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deuant:  mais  ce  doit  eftre  toufiours  vue  mefme  difl:ancc,&  mef- 
me  largeur  pour  les  entrecolomnements  des  coftez,  &  non  pas 
,  du  milieu,  ainfi  qu’il  a  efté  monftré  ailleurs. Sur  ce  propos  ie  vous 
veux  bien  aduifer  encorcs  de  ce  que  i’ay  eferit  en  quelque  autre 
lieu,  c’eft  que  les  colomnes  qui  font  fur  les  angles  doiuent  eftre 
plus  greffes  que  les  autres  d’une  cinquâtieme  partie  de  leur  dia- 
metre.Aufll  les  entrecolomneméts  qui  font  les  plus  près  desan- 
gles,nc  doiuent  point  eftre  fi  larges  que  les  autres,  a  fin  de  ren¬ 
dre  l’œiiure  plus  forte,  plus  belle,  &  plus  excellente  à  voir.  Mais 
fiir  ce  propos  ie  vous  laifferay  à  confiderer  la  prochaine  figure.S  t 
eft  ce  que  ie  vous  veux  bien  aduifer ,  que  fi  vous  voulez  voir  plus 
particulièrement  les  raifons  du  precedent  difeours,  il  vous  fault 
lireVitruue&  autres  qui  en  efcriuent  :  comme  aulîi  les  propor¬ 
tions  Simefures  des  portiques  antiques,  ôcimefraes  de  celuy  du 
téple  de  Salomon,  &  encores  du  lieu  auquel  il  donnoit  les  iuge- 
ments:  en  attendant  que  ie  vous  en  cfcriuebiêau  long  en  noftrc 
œuure  Des  diuines  proportios ,  lequel  ie  vous  ay  promis  &  allé¬ 
gué  plufieurs  fois ,  efperant ,  auecques  l’ayde  de  Dieu  d’accom¬ 
plir  en  bref  ma  promefle.  Vouspourrezauflivoirvn  autre  beau 
portique  du  Panthéon  Romain,  duquel  ievousay  parlé  cy-de- 
uanten  efcriuantde  l’ordre  &  ornements  des  colomnes  Corin¬ 
thiennes.  Pour  cefte  heure  vous  vous  contenterez  du  portique 
çy-apres  defignc,  à  fin  de  vous  en  monftrer  cncores  d’une  au¬ 
tre  force. 


Comme 
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Comme  il fault  faire  les  epifjles  ou  architraues  aux  portiques 
(^perifyles,  quand  Ion  efi  contraint  de  faire  plus  larges 
les  entrecolomnements,que  ne  portent  les  tnejitres 
qui  ont  ejlé  cj-dejfus  propofees. 

Chapitre,  x  r. 


Lfetfouue  quelquefois  qu’on  eft  contraindde 
faire  les  cfpaces  &C  entreeolomncments  plus  lar¬ 
ges  que  la  raifon  ne  vcult:  qui  faid  qu  on  eft  auf- 
fî  contraind  de  chercher  des  pierres  fort  longues  Q^sdil (mU 
pour  porter  d’une  colomne  à  autre ,  lesquelles  le /<««  les  «. 
plus  foLiuent  ne  font  affez  fortes,  pour  îbuftcnir 
le  fais  &  pefanteur  qu’il  fault  mettre  &  maçonnerparledeflus, 
tant  des  frifes,  que  des  corniches',  &  autres.  Pour  celle  caufe  i’ay  fm. 
faidàlafigurecy-aprespropofée,  vnemefure  &C  ordre  de  colôr 
nr  s  auec  leurs  ornements ,  d’autre  forte  que  ie  ne  vous  ay  didl  par 
cy-  deuant .  le  figure  donc  vn  quarré  parfaid ,  eftant  aulfi  large 
comme  hault,(foit  pour  appliquer  à  vn  portique  deuant  vnc  cgli 
fe ,  ou  deuant  vn  baftiment  )  lequel  ie  diuife  en  quatorze  parties, 

Sien  donne  vnze  pour  la  haulteur  de  la  colomne,  auec  fon  cha¬ 
piteau, baffe  &  foubaffe  que  ie  mets  pour  leucr  la  colône ,  au  lieu 
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U  fi^re  en^ 
[muant. 
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de  pieddcftatrpuispourlahaulteurdela  corniche,  frife ,  &  ar- 
chitraue,  ie  donne  crois  autres  parties,  qui  font  les  quatorze  par¬ 
ties  dudit  quatre  parfaift  ,  comme  vous  le  voyez  efcrit  en  la 
figure  fuiuante.  Vous  y  obferuezauflî  comme  pour  fa  largeur  ic 
figure  quatre  colomncs,  &  au  milieu  des  entrccolomnemcnts  ic 
mets  quatre  diamètres,  &C  trois  par  les  coïtez ,  qui  ell  grande  lar¬ 
geur  &C  grande  eftendue  pour  les  architraues ,  Icfqucls  il  ne  faille 
faire  ainfi  d’une  piece,  qui  ne  voudroit  qu’ils  fe  rompilfent:  mais 
pour  les  auoir  forts,il  les  fault  faire  de  plufieurs  pieses,aucc  leurs 
commiffures  de  pence ,  ou  ioindls  d’engrailTement  (  ainfi  que  les 
appellent  les  ouuriers)  au  lieu  ou  vous  voyez  qu’à  chacune  com- 
miflure,  au  droid:  de  l’architraue,ie  fais  des  trouz  quarrez ,  iaçoit 
qu’ils  rellerablenc  à lozanges,  ayants  les  pointes  enhaulc  &Cen 
bas.  Ce  que  ie  vous  monftre  &C.  propofe  en  plus  grand  volume, 
au  delTous  de  ladide  figure ,  aux  lieux  marquez  A ,  qui  font  vn 
architraue  de  plufieurs  pièces,  portant  fur  deux  chapiteaux,  auC- 
quels  lieux  de  A,quâd  les  pièces  font  alTemblées  èc  maçonccs,on 
met  vn  dets  de  pierre  tout  à  trauers  dudit  architraue ,  qui  fe  ma¬ 
çonne  auec  lalaidancedechaux,comme  le  relie.  Letoutellanc 
ainfi  faid,  &C  les  pièces  de  l’architraue  mifes  für  le  lid ,  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  que  fi  elles  eftoiéc  toutes  d’une  piece.  Vous 
voyez  d’autres  pièces  que  i’ay  hachées  auecle  dcts,aulfi  mar¬ 
quées  A,  qui  font  cognoillre  fi  familièrement  celle  façon,  qu’il 
n’ell  de  befoing  d’en  faireplus  long  difeours:  ioind  aulfi  qu’il  eft 
trefaifé  de  cognoillre  le  tout  par  ladide  figure ,  ic  ne  diray  feule¬ 
ment  pour  coures  façons  d’architraue,mais  aulfi  pour  toutes  pla¬ 
tes  bandes  qui  ont  grandes  làillies  &:  grande  eftendue  d’une  co- 
lomnc  à  autre  :  ainfi  qlie  i’ay  faid  au  chafteau  de  làind  Maur,  à  la 
porte  par  ou  Ion  entre  de  la  court  au  principal  logis ,  &c  aulfi  au 
portique  du  chafteau  d’ Année  dcuanc  la  chappelle ,  ou  Ion  voit 
que  encre  les  piliers  au  lieu  des  arcs  cela  eft  tout  droit.Mais  pour 
reuenir  à  li  prochaine  figure,on  y  voit  aufli  les  mefures  des  colô- 
nes,baires  &  chapiteaux ,  voire  la  mefure  d’une  porte,  qui  a  trois 
parties  fur  deux  de  large,  auec  fes  ornements ,  ainfi  que  vous  le 
pouuez  iuger:  laquelle  chofe  me  gardera  d’é  faire  autre  difeours. 
Il  eft  bien  vray  que  i’ay  crouué  que  en  aucuns  édifices  antiques 
par  deftus  les  architraues  au  droit  de  la  frife ,  Ion  faifoic  des  arcs 
furbailTez  pour  garder  que  les  architraues  ne  fe  rompilfent  entre 
les  colomnes .  Qui  lera  caufe  de  me  faire  eferire  d’une  autre  forte 
de  portique,  beaucoup  meilleure  &C  plus  aireurée,quâd  on  veulc 
efleuerfonbaftiment  d’vncftage,oudedcux,outrois:caril  ne 
fault  craindre  qu’il  en  aduienne  faulte. 
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autre Jûrte  de  portique  ’uoulté jkr  les  colorrrnes. 
Qhatitre  xri.  • 

Viauroiccnuic  de  faire  vne  autre  forte  de  porti¬ 
que  ou  periftyle  plus  fort  &C  plus  afleurc  que  les 
precedents,  pour  porter  grand  fardeau ,  fans  au¬ 
cune  contrainde  de  reiederla  pefanteurfurlcs 
architraUcs  :  &  aulTi  qui  demanderoit  auoir  plus 
de  largeur  ôc  haulceur,ie  luy  figure  cy  apres  qua¬ 
tre  colomnes  de  l’ordre  Dorique,  faides  chacune  de  trois  pièces, 
&  ayant  aux  commilTures  quelques  petits  aftragales  ou  mem¬ 
bres  ronds  pour  les  cacher  :  eftantslefdides  colomnes  endiftan- 
ce  l’une  de  1  autre  de  trois  efpeffeurs,&  yn  peu  plus  que  demie  de 
la  grolfeur  des  colomnes,  Setous  les  trois  entrecolomnements 
d’une mefme  largeur,  l’ay  faidpardefl'us  le  chapiteau  defdides 
colomnes  vne  corniche  qui  fert  non  feulemét  de  corniche,  mais 
aufli  d’architraue,  pour  fa  portion  de  frife.  Par  deflus  ladide  cor¬ 
niche  ie  mets  trois  hémicycles,  ou  trois  arcs  à  demy  ronds,  qui 
feront  faidts  de  plufieurs  pièces  feparées  par  les  commiflures  qui 
prouiendront  du  centre,  d’ou  font  tirez  leldids  hémicycles.  Au 
deflus  vous  voyez  l’architraue  Dorique  auec  fes  gouttes ,  ôc  par 
defliis  les  triglyphes  6c  metopes  accompagnez  de  trophées  mar¬ 
tiaux  ôc  militaires:  puis  toutaudefllis,  fes  couronnes  Sccorni- 
ches.Telle  façon  de  portique  ne  craint  aucunement  la  charge  &C 
recharge  de  deux  &  trois  eftages  de  maçonnerie ,  voire  tant  que 
on  en  voudra  criger.  Bref,  pourueu  que  les  fondements  y  foienc 
bons  &  bien  faids,  il  n’y  fauit  rien  craindre,  eftant  l’œuure  pro¬ 
prement  coduide  comme  ilFault,  &C  ie pouuez  voir  &C iuger par 
la  figure  fuiuante. 
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O  mbien  que  l’ay e  parlé  cy  deuanc  des  portiques 
pour  les  temples  &C  lieux  facreZsfî  eft-ce  que  mo 
principal  but  en  ce  prefent  œuure  tend  plus  à 
delcnre  &  monftrer  la  colîruétio  de  toutes  for- 
tes  d’edifices  &C  baftimentSjque  des  eglifes  &  ré-  ^retendre  icy 
pies , defquels  ie  délibéré  parier  ailleurs.  Pour  defenreUan 
doneques  reprendre  lefdids  baftimets,  vous  auez  entendu 
meilleurfault  difoibuer  les  ordres  des  colomnes,  &  fen  ayder:y;a/t„/„f 
mais  pour  plus  facile  intelligence  de  noftfc  dire  3  par  maniéré  edijicânbit. 
d’exemple  ie  délibéré  vous  propofer  encores  vn  departiment  5c  P®'»»- 
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diftribution  de  coJomnes,  fuiuant  les  nôbrcs  &C  proportions  que 
vous  verrez  à  l’autre  Tome  &  volume  de  noftre  Architecture. 
Doncques,  ie  prefuppofe  icy  que  la  face  de  voftre  maifon  fdit  vn 
quarré  parfaià  (  i’entéd  aulfi  large  que  hault,  comme  eft  la  figu¬ 
re  de  l’homme  ayant  les  bras  eftendus  en  forme  de  croix)  &  que 
ledit  quarré  foitdiuifé  en  dixhuiCt  parties  en  tous  fens,qui  font 
trois  cens  &C  vingtquatrc  parties,  quad  les  deux  coftez  font  mul- 
VecUration  ^  l’autre.  De  ces  parties  vous  voyez  comme  en  lafi- 

gureçy-aprespropofée,deux  font  données  pour  la  grolTeurdc 
U  figure  en-  chacune  colomne,  &C  douze  pour  la  haulteun  le  plinthe  de  la  baf 
/uiuam.  fe  a  vnc  partie  de  haulteur:  la  baffe,  vne  autre  :  le  chapiteau  mar¬ 
qué  D,  vne  autre:  l’arclytraue  figné  C,  vne  autre:  &C  la  frifc  B,  a- 
uec  là  corniche  marquée  A, chacune  vne  autre  partie  de  hauteur. 
Les  entrecolomnes,  comme  celle  du  milieusou  vous  voyez  mar¬ 
qué  H,  fe  trouuent  auoir  trois  parties  d’une  colomne  à  autre, 
les  cntrecolomnements  par  les  coftez  ,ainfi  que  aux  lieux  fignezr 
G,  deux  parties  &  demie.  Telle  façon  &C  diftribution  de  mefures 
eft  propre  pour  l’ordre  Thufean,  qui  doireftre  fort  pour  porter 
les  grandes  pefanteurs,  &  pour  n’auoir  grand  interualle  d’une  eo 
lomne  à  autre  :  ioinCI  aufli  qu’il  eft  dédié  pour  le  premier  ordre, 
par  les  raifons  que  nous  auons  alléguées  en  parlant  des  mefures 
Enfjuoyjint  ^  Ornements  de  la  colomne  Thufeane.  Il  eftvray  que  cecyne 
differentes  les  faccordc  auéc  les  mefutes  que  ie  vous  ay  cy-deuant  propofées  de 
mefures  mue-  vitruue,  Car  il  veult  que  l’entrecolomnement  du  milieu  ait  trois 
teesper  fois  lalafgeur  de  fa  colomnc ,  &  à  ceftuy  cy  iiouslaluy  donnons 
feulement  vne  fois  &C  demie.D’auantage  ledit  Vitruue  veult  que 
les  entrecolomnements  par  les  coftez  ayét  deux  diamètres, vn 
quart  de  leurs  colones ,  8>C  ceux  cy  n’en  ont  qu’vn ,  &  vn  quart. 
Qupy  qu’il  en  foit  il  ne  fault  craindre  en  telle  façon  que  l’epifty- 
le  ou  architraue  lequel  vous  voyez  à  l’endroit  marqué!,  foit  en 
danger  de  fe  rompre  pour  les  charges  qu’il  porte  (pourueu  que 
la  pierre  foit  bonne)  pour  autant  qu’il  n’a  longue  portée,  &  n’y  a 
gueres  de  diftance  d’une  colomne  à  l’autre.  Anfliladiftance  des 
paffages  pour  entrer  dans  le  portique  entre  les  colomnes,  com¬ 
me  vous  les  voyez  à  l’endroit  marqué  LM,n’eft  pas  fort  large. 
Quand  les  colomnes  font  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre, 
plus  ou  moins,  on  trouue  les  cfpaces  allez  fumfantes  pour  entrer 
inuenmn  de  dans  les  portiques,periftyles,  OU  autres.Pour  coclufîon ,  fi  iede- 
[mae'desdï-  fi^ois  donnera  l’ordre  Thufean  vne  belle  mefure  &  tresforte,  ie 
fiims  propor-n  voudrois  vfer  de  celle  cy,  laquelle  i’ay  retirée  denoz  Diuines 
lions  &  me-  proportions,ainfi  que.  Dieu  aydant,vous  ie  cognoiftrez  quelque 
/ures  e  aBi.  iour.  Vouspouuez  doncques  colliger  de  la  prochaine  figure,non 


teur,  a 
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feulement  les  hauiteurs,  mais  auffi  les  largeurs  &  faillies  des  cor¬ 
niches  &  moulures,  tant  des  chapiteaux  que  des  baffes,  èc  enco- 
res  des  retraidtes  des  colomnes. 


^’une  autre  ferte  de  portique  de  tordre  Corinthien. 

IhAPITKE  XFllI. 

E  vous  figure  encores  cy-apres  vn  portique  de 
l’ordre  Corinthien,  accompagné  du  nombre  de 
fix  colomnes ,  &C  luy  donne  pour  fa  latitude ,  ou  du  poïti(jue 
largeur,  dixhuiâ  parties ,  iaçoit  qu’elle  doit  eftre 
de  vingt,  poury  comprendre  la  faillie  des  corni-*'^®'^’’*^"^' 
ches  par  les  coïtez.  Les  colomnes  font  faites 
pour  toute  leur  groffeur  dune  dcfdiétcs  parties,  ôi  lentrcco- 
^  S  iiij 
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lomncmenc  du  milieu  de  trois  ,  &  ceux  qui  font  par  les  co¬ 
llez,  de  deux  &  vn  quart.  Celaefl  fuiuant  l’opinion  de  Vitru- 
ue,  laquelle  ie  trouue  fort  bonne.  La  haulteur  des  colomnes 
auecleur  chapiteau  ôi  baffe,  a  dix  defes  parties,  &  toute  la  haul¬ 
teur  enfemble,  iufques  au  deffus  de  la  corniche ,  faidl  douze  par- 
ties.Ie  defcrirois  le  refte  biê  au  long,  ffeftoit  que  vous  lepouuez 
cognoiftre  parla  prochaine  figure,  ôeaufsi  que  ie  vous  en  ay  af- 
fez  efcrit  en  traiâant  de  l’ordre  &C  mefures  des  colomnes  Corin¬ 
thiennes.  Vray  eft  que  icne  vous  ay  point  parlé  encores  Ses  tym¬ 
pans  Se  frontifpices ,  aufquels  ie  baille  pour  leur  haulteur  deux 
parties  &vn  quart:  &C  pour  la  haulteur  des  acrotaires  qui  font 
par  les  coffez,vne  partie  &C  demie.Ie  fçay  bien  que  Vitruue  veiilt 
que  ledit  tympan  ou  frontifpice  foie  de  haulteur  par  le  milieu, 
d’une  neufuicme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  à  pren¬ 
dre  depuis  vn  des  bouts,iufques  à  l’autre,  &  au  droit  de  la  der¬ 
nière  cymace:  mais  icy  nous  enfuiuons  noz  diuines  proportions. 
Bref,  le  tout  doit  eftre  perpendiculairement ,  foie  le  frontifpice, 
ou  les  acrotaires,  &C  amortiffements,à  lapre.miere  face  de  l’archi- 
traue,  ou  bien  au  neud  du  deffus  de  la  colomne .  Ilfault  conduire 
la  corniche  en  déclinant  en  pente ,  comme  Ion  a  accoullumc  de 
faire  les  tympans  &frontifpices,  pour  donnerpente  ôcvuydan- 
ge  aux  eauës,à  fin  que  tombant  en  bas  elles  ne  bauent  macu¬ 
lent  les  œuures,  ornements,  corniches  &  autres.Les  anciens  Ar- 
chiteéles  ont  mis  auxgueulles  &C  cymes  des  corniches,des  telles 
de  Lyon, pour  feruir  de  gargouilles  &  vuydâges  des  eauës.  Mais 
notez  qu’aux  cymes  qui  font  ainfi  faiûs  en  pente,  on  donne  de 
haulteur  &  faillie  la  huidlieme  partie  de  toute  la  haulteur  de  la 
corniche,  qui  eft  au  deffous.  Quant  à  l’acrotaire ,  ou  pied  de  Hat 
qui  eft  fur  les  angles  (dot  i’ay  parlé  cy-deffus)  Vitruue  veult  qu’il 
ait  de  haulteur  autant  que  eft  la  moitié  de  la  haulteur  du  tympâ. 
Les  acrotaires  qui  font  au  milieu ,  fur  la  pointe  au  deffus  du  tym¬ 
pan  &C  corniche, auront  vne  huitième  partie  d’auantage. Pour 
autant  que  telle  mefure  eft  belle,  ie  l’ay  bien  voulu  alléguer,  com 
me  le  fais  toutes  autres  choies  que  le  trouue  les  plus  necelïaires 
&  exquifes.Si  eft- ce  que  ie  n’ay  trouué  femblable  mefure  de  fro- 
tifpice  &  tympan  aux  édifices  antiques,  ainspluftoft  differente' 
ainfi  que  véritablement  elle  doit  eftre,  félon  la  haulteur  &  gran¬ 
deur  des  œuures  qu  on  a  a  faire  :  corne  ie  le  vous  veux  bien  mon- 
ftrerpar  l  exemple  de  quelques  vns  que  l’ay  trouuez  aux  édifices 
antiques, &  fignamment  aux  frontifpice  ôc  tympan  du  portique 
du  Panthéon  ,  lequel  portique  a  de  largeurpar  le  deuant ,  d’vn 
des  bouts  de  l’extremité  de  la  frife,à  l’autre,  cent  osante  palmes. 
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&feptminutes.Ecpourvous  le  faire  mieux  entendre,ie  vousre- 
peteray  encoresles  hauireursde  fon  archicraue,  frifej  &  corni¬ 
che^  (ainfi  que  ie  vous  l’ay  inonftréau  fixieme  liure  cy-deuanc 
fueillctiS^  &150)  a  fin  que  vous  puiifiez  mieux' cognoiftre  les 
proportions  &  mefures  du  tympan  dont  nous  voulons  parler. 
Doncques  la  haulteur  de  fon  architraue,  a  palmes  quatre ,  minu¬ 
tes  quatre,  onces  deux:  la  haulteur  de  lafrife,  palmes  quatre, mi¬ 
nutes  cinq  ;  la  haulteur  de  là  corniche ,  palmes  quatre ,  minutes 
dix:  Sc  comprins  le  cyme  qui  eft  à  la  corniche ,  ôc  faiâ  le  fronti- 
Ipice, palmes  cinq, minutes  huidl, onces  trois.  Au  dclTus  de  la  cor- 
niche,d  vn  angle  pointu  à  autre ,  fe  trouuent  cent  foixante  huidf 
palmes:  &  de  telle  corniche  iufques  au  delTus  du  fr5tifpice,(i’en- 
tend  a  la  poindte  au  plus  hault  de  la  corniche,  par  le  milieu  du  fro 
tilpice, carie  ne  1  ay  peu  mefurcr  autrement)  y  a  de  haulteur,  pal¬ 
mes  trentequatre,  minutes  dix,  once  vne  &C  demie,  Sc  en  llriant 
lahaulteur  delà  corniche  par  leplus  hault  au  droit  de  la  poinde 
&C  angle  obtus  fe  trouueront  fix  palmes  8c  enuiron  fix  minutes. 
11  relleroit  dôcques  entre  les  corniches  pour  la  haulteur  du  tym¬ 
pan,  vingthuid  palmes ,  quatre  minutes ,  once  vne  &  demie,  ou 
enuiron  cela.  Par  ainfi  telle  haulteur  de  tympan  n’eft  pas  vnefe- 
ptiem.e  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  mais  beaucoup 
plus  qu’vne  fixicme.  Qui  eft  bié  loing  de  la  mefure  que  done  Vi- 
truue  quand  il  veult  que  ledit  tympan  foit  de  la  haulteur  d’une 
neufuieme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  ainfi  que  vous 
l’auezouycydeffusencemefine  chapitre.  l’enay  trouuédeplu- 
fieurs  autres  fortes ,  auec  fort  belles  mefures,  &  très  admirables  à 
voirenceuure,defquels  ie  vous  donnerois  icy  bien  volontiers 
les  figures  accompagnées  de  leurs  mefures,  n’eftoit  que  les  plan¬ 
ches  ne  font  encores  taillées:  mais  ie  ne  fau  dray  de  les  vous  exhi¬ 
ber, Dieu  aydant,  fur  la  fin  du  huitième  liure  prochain:  tant  pour 
le  frontifpice  du  portique  du  fufdit  Panthéon,  que  d’autres,  auec 
leurs  ornements.  Ce  temps  pendant  ie  vous  ay  bien  voulu  faire 
ce  petit  difeours ,  comme  i’ay  faid  des  autres  mefures ,  à  fin  que 
vous  y  prenez  garde  fuiuant  la  haulteur  &C  mefure  des  œuures 
que  vous  aurez  à  faire:  car  il  y  a  aucuns  frontifpices  &C  tympans, 
(comme  ceux  qui  font  près  delà  veuë,&:  qui  font  dediezpour 
portiques,  ouiln’yaquequatrecolomnes,&  aulfi  pour  les  or¬ 
nements  des  portes  )  aufquels  ie  ne  voudrois  donner  que  la 
dixième  partie  de  toute  la  longueur  de  leur  frife,  depuis  vn  bout 
de  l'extremité  de  la  frife, iufques  à  l’autre  .Et  quand  il  y  a  fix  col5 
nés,  huid,  ou  dix,  félon  les  haulteurs  de  i’œuure ,  il  fault  faire  les 
tympans  &C  frontifpices  beaucoup  plus  haults ,  comme  de  lafe- 
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ptieme  partie  delà  largeur  de  l’œuure,  ou  bic  de  la  fixiemc  pour 
le  plus:  laquelle  fixieme  eft  fort  propre  pour  les  haulteurs  que  15 
donne  aufll  aux  pignons  des  édifices:  auquel  lieu  on  peult  faire 
vne  façon  de  frbntifpice  furies  corniches, qui  feruira  pour  les  en¬ 
tablements  defdiâs  édifices:  &  iaçoit  que  Ion  n  y  applique  aucu¬ 
nes  colônes  parle  deflbiis,  fi  eft-cc  que  cela  fetrouue  fort  beau. 
Vous  pouuez  donner  encores  autres  fortes  demefures  aufdids 
four  Umefu-  frontifpices  &C  tympans ,  foit  que  vous  les  faciez  tous  droidfs  &C 
rc  dafrontif-  pojnâus,  OU  bié  circulaires  par  le  dell'us.Cela  fepeult  tirer  apres 
vn  triangle  équilatéral  en  mettant  la  poinâe  du  compas  à  vn  des 
angles,  ôî  eftendânt  ledit  compas  fur  l’autre  angle,  figurant  vne 
circonférence,  qui  vous  monftre  lahaultcurdutympan.La  cho- 
feeft  femblable  comme  quand  on  veult  rrouucr  les  cornes  du 
chapiteau  Corinthien ,  ainfi  que  vous  l’aucz  peu  voir  au  fixieme 
liure  precedent,  fueillet  180:  auquel  lieu  vous  voyez  vn  triangle 
équilatéral  marqué  A  B  C,  &  mettant  la  pointe  du  compas  fur 
l’angle  C,  puis  l’eftcndantiufques  aupoinâde  A,  &faifantvne 
circoa£cxcnc£  i -verbi  ^atia,  ADB,  ellevous  monftre  la  haul- 
teur&  façon  d’vnfrontifpice,  foit  pour  le  faire  rond  par  le  deC- 
fus,  ou  droid.  Mais  tels  frontifpices  font  fort  beaux  quand  ils 
font  vnis  de  près  :  comme  ceux  qui  font  au  frontifpice  des  portes 
que  verrez  cy  apres  au  huitième  liure.  Quand  il  fault  faire  lef- 
dids  frontifpices  à  vn  édifice  de  grande  haulteur.iî  fault  cognoi- 
^  ftre  la  raifon  de  l’optique  ou  perfpcdiue,  pour  leur  donner  beau- 
Ltltmr  ’trl  ^  grace,  àfin  que  Ion  en  puifie  rcceuoir  contentement .  Mais 
KOI  M  m-  quant  àcepropos  feraaffez,  vous  ftjppliant  de  vous  vouloir  con- 
chainburem  centerpour  celle  heure,  de  la  prochaine  figure  ,  en  attendant  le 
difeours  du  huitième  luire  enfuiuant,  auquel  nous  vous  propo- 
ferons,  ainfi  que  ie  vous  ay  promis ,  plufieurs  fortes  de  portes  ac¬ 
compagnées  de  leurs  frontifpices,  tympans,  &  ornements.  La 
prochaine  figure  vous  monftrera  comme  ic  voudrois  conduire 
le  tout,  fuiuant  le  difeonrs  contenu  au  prefent  chapitre 
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Vousauczdoncques  vcu  infques  icyaux  trois  liures  prece¬ 
dents,  les  ordres  &C  mefures  des  coiomnes,  tant  fimples  que  corn 
pofées,  auccques  leurs  ornements  pour  dccorer  les  murs,  les  por 
tiques,  periftyles,veftibules,&  autres  lieux  efquelson  lesveult 
appliquer.Cclafaiâ:,  il  me  femble  que  pour  côtinuer  la  fuitte  de  ‘"'■'  «•t 

noftre  entreprinfe,(qui  eft  de  conduire  vn  baftiment  par  compo  “‘Zme 
fitoire  méthode  d’Architeâure,  le  menant  &  maniant  depuis  les  méthode 
premiers  fondements,iufques  à  la  couuerture)  ie  dois  cônfequé- 
ment  eferire  des  portes ,  feneftres,  &;  lucarnes ,  qui  feruent  non 
feulement  pour  les  ornements  des  murs,  &nece{IIté  des  veuës, 
mais  auffi  pour  ce  qui  eft  le  plus  requis  aux  édifices ,  fçauoir  eft 
pour  les  entrées,  ouuertures&pafl'agcs,  Scipourofter  les  fubie- 
dions  des  membres  du  logis ,  foit  pour  entrer  dedans  les  fales, 
chambres,  Vautres  lieux, ou  auffi  pour  leur  donner  veuëôç  clar¬ 
té,  ainfi  que  vne  chacune  chofe  le  requiert.  Mais  nous  n’y  omet¬ 
trons  auffi  les  cheminées, auecques  toutes  leurs  parties,  orne- 


ments, tuyaux  ,  ouuerturcs&i  manteaux:  &  fignamment  cer¬ 
tains  moiens  d’empefeher  qu  elles  ncreicdlent  la  fiimee  dedans 
les  fales,  chambres  &C  autres  lieux  des  logis ,  amfi  qu’ils  fe  copoi^ 
teront ,  Ce  que,  Dieu  aydant ,  nous  monftrerons  &C  figurerons  fi 
familièrement,  qu’vn  chacun  en  pourra  retirer  quelque  fruift  &C 

proufit,  accompagné  de  fingulierplaifir.  Le  tout  pourl  vtilite  & 
vfage  du  bien  publique,  auquel  nousauons  toufiourseftudiede 
pouuoir  apporter  quelque  proufit ,  moiennant  la  grâce 
de  Dieu:  qui  iufqucs  icy  a  conduit  noftre  prefente 
œuureSi  entreprinfe ,  &  parfafaindte  bonté 
la  conduira  accompagnera  iufques  au 
bout:  auquel  enfoit  honneur 
gloire  éternelle. 


LE  HVITIEME 


LU 


LE  HVITIEME  LIVRE 


DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 
DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER  ET 
Aulmolhier  ordinaire  du  Roy,  Abbe  de 
fainct  Eloy  lez  Noyon,  &  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 

‘Troîogue portant  forme  d’aduertiffement. 


O  V  R  fommairemenc  recolliger  &  rédui¬ 
re,  quali  en  epitome,  ce  que  iufques  icy 
nous  auons  prolixement  difcouru  aux  li- 
ures  precedents,vous  vous  refouuenez(ain 
fi  que  ie  croy  )  côme  au  premier  liure,nous  Brefueetfim- 
auons  donné  plulieurs  aduertiirements,tâc  "’f"  "‘‘‘P'.' 

•  1^  r  •  1  n-  tuUttondaco 

pour  ceux  qui  veulec  rairc  baltir ,  que  pour  aux  /»- 

ceux  qui  entreprennent  lesœuurcs.Aufe-  mesirmdttt 
cond  i’ay  explique  la  façon  comme  15  doit 
trairerlcsfondements,& le  moyen  pour  les  faire  bons,auec  la 
différence  qu’il  y  a  des  vns  aux  autres:  puis  i’ay  monftré  comme 
ilfaultnyueler  &  trouuer  toutes  fortes  d’angles,  &  cognoiftre 
les  matières  defquclles  on  fc  doit  ayder  pouf  bien  baftir.Au  troi- 
liemevous  voyez  ladifpoStion,nailTance,  &  commençcment 
des  édifices, (ituations  des  caues,&  comme  on  les  doit  faire  bon¬ 
nes,  le  lieu  des  celiers ,  cuifines ,  gardemâgers,  &  la  pratique  des 
traidls  Géométriques  pour  faire  voultes  pour  les  defeentes ,  foit 
cnformebiaife,ou  autrement,  &  des  voulfures  reiglées:  puis 
comme  des  vieux  baftiments  S>L  maiforis  imparfaites.  Ion  en 
peult  faire  de  parfaites,  Prendre  commode  ce  quieff  incom¬ 
mode. On  voit  aufli  audit  liure  plulieurs  fortes  de  portes  &  en¬ 
trées  des  baftiments  fort  effranges,  auecques  la  méthode  de  les 


Vourfitite  ^ 
continuation 
de  ce  attede/^ 
fm. 


Vf  s  matières 
^ue  Cantheur 
délibéré  trai¬ 
ter  en  ce^re- 
fentliure  viir. 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 
trouueren  autât  de  façons  qu’on  en  püurra-auoii  affaire.  Au  qua¬ 
trième  vous  auez  d’autres  forces  de  traids  Géométriques, tant 
pour  faire  trompes  ëc  fiirpentes  de  plufieurs  fortes ,  Si  ]e  moien 
de  les  inuenter  Si  conduire,  comme  vous  le  pourrez  defirer,  que 
aufli  pour  faire  voultes  propres  à  feruir  aux  eglifes ,  temples ,  pa- 
lays  Si  autres  édifices:  pareillement  pour  montées  d’efchaliers. 
Si  vis  de  plufieurs  fortes.  Au  cinquième  vous  auez  le  commen¬ 
cement  des  ordres  des  colomnes,  comme  delaThufcane,  Do¬ 
rique,  Ionique,  auec  la  différence  des  ftylobaces ,  pieds  de  ftat  Si 
au  très  ornements  des  colomnes,  retirez  des  antiquitcz,ôiaufïl 
fuyuanc  l’opinion  de  Vitruue  Si  la  noflrc  :  fans  y  auoir  omis  plu- 
fîeurs  belles  inuencions  Si  mefurcs  de  plufieurs  fortes .  Au  fixie- 
mevous  trouuez  l’ordre  Corinthien  deferir  en  plufieurs  façons 
Si  mefures  retirées  fcmblablement  des  antiquitez ,  Si  de  nozli- 
ures,  conformément  à  l’experiécc  que  i’en  ay  faiâ:  plufieurs  fois. 
Au  feptierae  nous  vous  auons  propofé  les  colomnes  compofées, 
auecquesvn petit  difeoursde  l’ordre  Athénien, Si auffi de  noz 
colomnes  ,  Iclquclles  i’appelle  Fraçoifes,pour  auoir  efté  premiè¬ 
rement  &nagueres  pratiquées  en  France,  par  noftre.inuention, 
ordonnace  Si  faço,auecplufieurs  fortes  d'ornemëts  de  leurs  cor 
niches,  frifes ,  chapiteaux ,  &  autres  parties  :  à  fin  de  les  pouuoir 
bien  appliquer  en  ocuurc.  Si  déclarer  aux  apprétifs,Si  amres  qui 
fen  voudront  ayder.  Apres  doneques  vous  auoir  propofé  ce  que 
delTus,  Si  auoir  entendu  la  bonne  affiette  des  fondeméts,  Si pra¬ 
tique  des  craidls  Géométriques,  pour  fçauoir  mettre  toutes  pier¬ 
res  en  maçonnerie,  félonies  œuures  qu’on  aura  à  faire ,  Si  auffi  a- 
pres  auoir  cogneu  cous  les  ordres  des  colonespour  pouuoir  dref- 
fer  tous  ornements  des  murs ,  Si  encores  pour  les  diftributions 
des  entrecolonements  defquels  onfeveult  ayder  aux  portiques, 
periftyles,Si  autres,  il  me  femble  relier  maintenant  à  vous  eferi- 
re  comme  Ion  doit  appliq|uer  lefdidbes  colomnes  aux  grandspor 
taux ,  foient  entrées  dé  villes ,  arcs  triuraphauls ,  portes  de  cha- 
fléaux  Si  palays  ou  autres,  auccques  les  ornemêts  des  murs  Si  fa 
ces  des  balliméts:puis  par  mefme  moié  vous  môflrer  les  largeurs 
Si  haulteurs  des  fencflres  Si  Incarnes,  eflacs  auffi  accompagnées 
de  leurs  ornements  Si  mefures,  fcmblablement  les  chemmées, 
tant  en  leurs  pieds  droits  que  manteaux.  Si  amortifTements  qui 
font  par  delTus  les  couuercures:  Si  ayant  fatisfait  à  tout  cela,  vous 
parlerfpour la  perfedion  des  baflimentsjdes  poultres,  plachers. 
Si  couuertures,ainlî  que  défia  vous  en  pocuez  auoir  veuquel- 
que  t^ofe  en  noflrc  nouuellcinucntionde  charpenterie.  Mais 
delaiffans  ce  difeours,  nous  pourfuiurons ,  ou  plus-toll  enta- 
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nierons  le  prefenc  lime, 6c  monftreros  pardeffeins^s  &  exemples 
comme  les  colomnesfe  doiuenc  appliquer  auxgrandes  entrées 
de  villes,  ou  arcs  triumphaux. 

2)  vn  arc  triumphal  retiré  des  antiqutteZj  de  Kome  pour  mon- 
Jtrerpar  exemple  comme  >1  piult  dijlrihuer  les  colomnes 
aux  ornements  des  grandes  portes,  Ren¬ 
trées.  Chapitre  i. 

A  figure  que  vous  verrez  cy  apres  dVn  arc  triu- 
phaJ, laquelle  i’ay  mefurée  cftant  à  Rome ,  vous  reeW,»» 
monftre  ^ue  toute  fa  largeur  a  tréteneuf  palmes  Zil^JZTy 
ôccinq  minutes,  &C  celle  du  vuide,  c’eft  à  dire  la  afres  drkrut 
largeur  de  la  porte  par  ou  15  paiTe,  treize  palmes, 
cinq  minutes:  les  deux  pieds  deftat  doubles  qui 
font  par  les  collez, ont  p>our  vu  chacu  collé  de  iargeur,treize  pal- 
rncs.  11. fe  voit  comme  route  celle  largeur  ell  diuilée  en  trois  par- 
ties,defquelles  vne  efl  pour  le  vague  ou  vuide,  6c  les  deux  autres 
pour  les  deux  pieds  de  Hat  qui  font  par  les  collez  6c  portent  qua¬ 
tre  colomnes,  fçauoir  ell  deux  d’vn  chaeû  collé  de  la  porte.  Vray 
ell  qu’il  fy  trouue  quelque  peu  de  différence,  comme  de  cinq  mi 
mites,  qui  faicl  que  la  porte  ell  plus, large,  laquelle  a  de  haultcur 
depuis  leprcd  iufques  au  delTus  de  l'impolle  ,  vingthuifl: palmes, 
vnre  minutes  :  &  la  voulte  on  hémicycle  de  ladideporte,  lîx  pal 
mcs,hui(5l  minutes.On  remarcfue  icy  comme  les  diftributiôs  des 
colomnes  font  données,  car  vne  chacune  a  trois  palmes  &itrois 
minutes  de  largeur  par  fon  diamètre,  au  deffus  de  la  baffe;  &  d’u¬ 
ne  colone  a  autre  y  a  lix  palmes  8c  fix  minures ,  qui  cil  pour  l’en- 
trecolomnemetla  largeur  des  deux  diamètres  des  colomnes  ou 
deux  fois  leur  grolfeur.  Les  pieds  droids  qui  font  au  collé  de  la 
porte,  ont  vn  palme  6c  fix  minures  de  largeur.Si  vous  voulez  co- 
gnoillre  plus  au  long  les  mefures  de  laprefcntc  porte  ou  arc  tnu- 
phal  Ôcfemblablcs,  vous  les  pourrez  voir  en  la  figure  cy-apres 

propolee,  en  laquelle  i’ay  mis  iuftement  les  mefures  que  iy  ay 
r  r  ^  ’  T  -  iirt  ,  r  •  ■  ^  Conttnnittion 

trouuees:  comme  aux  pieds  de  liât  quatre  palmes,  [eue  minutes  deeequedtf- 

de  large. Vous  y  voicz  auffi  fa  haulteur,6£  de  la  baffe  &C  corniche:  /«. 
femblablemcnt  du  plinthe  &  baffes  des  colomnes:  lefquellcs  co¬ 
lomnes  ont  vingt  fix  palmes, ôc  deux  minures  de  haulteur,  ôé  par 
le  deffus,  deux  palmes  bc  vnze  minutes,  au  deffous  du  chapiteau: 
la  haulteur  duquel  a  trois  palmes  huit  minures:  celle  de  l’archi- 
traue,deux  palmes  fept  minutes:  de  la  frife,  deux  palmes:&  de  la 
corniche,  trois  palmes.Le  toutfe  voidpar  la  figure  prochaine. 

T  y 
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eydutre  inu  ention  pour  les  dijtribu  fions  des  colomnes  aux  gran¬ 
des  portes  0- entrées,  fumant  les  nombres  eir  mefures  des 

dtuines  proportions,  defifuelles  nous  nous  'voulons 
ajder,  ainfî ofue  lay  diét plufieurs fois. 

Çh  AP  ITRE  II. 

,  Evouspropofecy-apresvn  quarré  parfaid,  &  le 
»  figure  comme  (îievoulois  faire  vne  magnifique 
h  entrée,  ou  arc  triumphal,  ou  bien  quelque  gran- 
ÿ  de  porte  de  ville, chafteau,  ou  palays.diuifant  le- 
0  dit  quarré  en  trctc  parties  d’vn  chacun  cofté,fça- 
uoireft  trente  de  hault,&  trente  de  large.  Dct- 


'î 

\ 
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quelles  i  en  prend  dix  pour  le  vuyde  de  la  porte, &  dix  pour  vn 
chacun  cofte  des  fondements  &  pieds  de  Hat  des  colomnes  mar¬ 
quées  D.AufqUels  pieds  de  ftatie  donne  fix  parties  dchaultcur, 
en  y  comprenant  leurs  corniches  &bafles:  &neufpour]eurIar- 
geuraudclTousde  leurs  corniches.  Puis  pour  la  grolFcur  d’une 
chacune  colomne,  le  donc  deux  parties ,  feize  de  hau  Ireur  en¬ 
tre  la  baffe  &  le  chapiteau. Lequel  chapiteau  en  a  deux ,  ôc  la  bat 
fe  yne.En  apres  d  une  colomne  à  autre,  il  y  a  quatre  des  fufdidtes 
tréte  parties,  qui  font  deux  diamètres  de  colomnes  pour  l’entre- 
colomnement, comme  vous  lecognoiftrez  aux endroidts mar¬ 
quez  E.  Et  dune  colomne  à  autre  par  le  milieu,  au  droift  de  la 
porte,  vous  trouvez  douze  defdiâes  parties,  comme  depuis  le 
pied  de  la  porte  iufques  au  deffus  de  l’impoft,  dixhuidl.  Toute  la 
haulteiir  de  la  porte  par  le  milieu,  au  deffous  de  fa  voulte,  a  vingt 
trois  parties ,  ou  vingt  quatre,  comprinferefpeffeurderarc,oit 
voulte  de  porte.La  clef  de  ladiâe  porte  marquée  F,  a  deux  par¬ 
ties  au  deflus,  &  vnc  partie  &  demie  par  le  deffous .  La  haulteur 
defon  architraue  marquée  C,avne  partie  de  haultda  haulteur  de 
Jafrife  marquée  B,  deux:  ôc  la  haulteur  de  la  corniche  lignée  A, 
deux  autres.Mais  telles  mefures  de  corniches,  frifes,  architraues 
&C  chapiteaux, qui  font  fept  parties  enfemble  pour  leur  haulteur, 
fedoiueut  diftfibucr  félon  la  haulteur  de  l’œuureque  lonveult 
conduire:  car  quelquefois  il  faudra  faire  le  chapiteau  plus  îiault, 
quelquefois  l’architrauc,  fuiuant  les  reigles  &raifons  que  i’ay  dô 
né  par  cy-deuant  aux  ordres  des  colomnes.  Par  ainfi  quand  il  n’y 
a  point  d’ouurage  ou  taille  à  lafrife,elle  ne  doit  point  eftrc  fi  haul 
te  que  l’architraue:  mais  quandony  faiét  des  fueilles&:  orne¬ 
ments,  les  anciens  l’onttoufioursfaideplushaulte  que  ledit  ar¬ 
chitraue.  Sieftcequeie  me  voudrois  toufiours  ayderde  fès  di- 
ftributions  &C  parties ,  fans  en  donner  ne  plus  ne  moins,  &  m’ay- 
der  de  ces  nombres  &  diuifions  de  dix ,  de  fept,  &  de  fix ,  à  tous 
propos ,  toutes  haulteurs  d’cdifices  &  muentions  d’ceuures.  Si 
vous  entendez  la  théorique  d’Architeéture ,  &C  fçauez  pratiquer 
la  diftribu  tion  des  nombres  que  ic  vous  propofe,  il  vous  fera  ayfé  Mt/iéret  par- 
de  donner  toutes  fortes  de  mefures  parfaiâesa  voz  œuures, 
admirables,  pour  le  grand  contentement &piaifir  qu’elles  don- 
nerontaux  Ijaedateurs:  ainfi  que  lepeuucntconfidcrer  &prati- 
quer  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine. 

T  iij 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 


<iA(ttre forte  de  mejKres,non  fiulement pour  les  arcs  triumphaux  0~ 
grandesportes  des  nstües,  mais  auft  pour  les  principales  entrées 
emportes  des  eglifès, temples,  chafleaux,palajs,  &  fmples  mai- 
fns,ef(jHelles  on fepeult  ajder  de plufeurs fortes  de  mejîires,  tant 
belles  qu  on  en  aura  ajfatre.  Q  h  a  p.  i  u. 


Ous  trouuerez  cy-apres  vne  autre  force  de  quar- 
ré  parfaiâ ,  lequel  ie  diuife  en  fepc  parties  d’vn 
chacun  collé  (au  lieu  que  iel’ay  diuilé  par  cy-  do¬ 
uant  en  trentejpuis  ie  multiplie  deux  defdiiSls  co 
fiez  pareulx  mefmcs,  en  difant  fcpt  foisfept,  qui 
mercndct  qualité  neuf.  Cela  fait, ie  tire  deux  li- 
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gnes  diagonales  dedans  leciiâ:  quarréparfaiâ:,  comme  vous  les 
voyez  de  I  à  L,  &  de  T  à  &  ou  c’eft  qu’elles  entrecouppenc  la  vecUmion 
lignes CjôiRZjCelamoftre lahaiikeurque doit auoir vnepor-  de 

te  quarrée»  fuiuant  la  ligne  V  X,  laquelle  enfeigne  la  haulteu  r  de 
la  porte  P  S ,  ôc  O  R.  Quant  à  Ta  largeur ,  elle  feroit  comme  R  S,  ie/esfir- 

O  P,  qui  font  trois  parties  de  largeur, fur  cinq  de  hauteur.Si  vous 
voulez  que  ce  vague,  ou  vuy  de,&  grande  haulteur  de  porte,fer- 
uc  pour  voultçs  &C  haulceurs  d’une  eglife,  ou  d’vn  arc  rriumphal, 
vous  mettrez  voftre  compas  au  cenTe  Y,  &  en  ferez  vn  hémicy¬ 
cle,  ainfi  que  vous  le  voyez ,  reprefentant  la  voulte  :  puis  par  le 
deffus ,  au  lieu  marqué  4,  vous  faides  la  haulteur  dupronao,  ou 
lanterne,  qu’on  met  quelque-fois  fur  les  grandes  voultes  des 
eglifes,  ou  d’autre  forte  d’cdifice.  Ladide  lanterne  a  vne  feptie- 
me  partie  de  largeur  de  tout  le  quatre,  ainfl  que  vous  le  pourrez 
cognoiftre  par  lafigure  prochaine.  Mais  fi  vous  voulez  faire  des 
baffes  voûtes,  vous  tirez  vne  ligne  du  centre  A*  qui  eft  le  milieu 
de  la  porte,  iufqucs  à  C,& au  lieu  quelle  entrecoiippe  la  ligne 
Q&G,  lurlaligneMN,  vous  trouuez  la  haulteur  du  deffus  de 
l’impoft  des  baffes  voûtes .  Puis  mettant  le  compas  au  centre  H, 

&:faifant  vn  hémicycle, cela  vous  monftreiuffementàfaire  la 
haulteur  de  voz  baffes  voûtes.  Quant  à  la  pente  &  fa  couuerture 
ayant  vne  pouffée  ôi  boutée  fuffilante  cotre  la  grande  voûte ,  ou 
grande  porte  du  milieu ,  vous  les  prenez  fur  la  ligne  horizontale 
qui  fait  la  quatrième  partie  de  la  haulteur,  ainfi  que  vous  y  voicz 
les  lignes  de  pente  qui  reprefentent  les  couuertures  des  baffes 
voûtes,  ou  des  petites  portes  qu  on  peult  faire  par  les  coftez  des 
grandes.Lefdides  baffes  voûtes  vous  monftrent  auffi  la  haulteur 
&  largeur  que  vous  deuez  faire  dedans  cenure,  quand  vous  fai- 
des  les  ornements  des  colomnes  par  le  deuant .  Par  ainfi  de  fepe 
parties  de  toute  la  largeur  de  voftre  édifice ,  les  trois  font  don¬ 
nées  pour  la  principale  encrée  du  milieu,  &  grande  porte,fi  vous 
voulez,  &  deux  d’vn  chacun  cofté  pour  les  petites  portes,  qui 
ont  deux  parties  fur  trois,  &C  enuirô  vn  quart  de  haulteur.  Quâd 
telles  mefures  font  tirées,  il  fault  trouuer  lesgroffeurs  des  mu¬ 
railles  &  piliers  quiYe  font,  tant  pour  les  excremicez ,  que  pour 
lesfeparacions  des  grandes  &  balles  voûtes ,  ou  grandes  portes 
&  petites. La  ligne  A  B,  vous  propofe  vne  autre  forte  de  mefure 
pour  la  haulteur  d’une  porte ,  au  lieu  ou  c  cft  qu  elle  encrecoup- 
pe  la  ligne  C  S,  pour  roonftrer  le  vague  de  ladide  porte,  tant  fur 
fa  largeur,  que  fur  fa  haulteur ,  qui  peult  auoir  quatre  parties  fur  Poufmnde 
trois  Ladide  mefure  moftre  auifi  la  haulteur  der  feneftres ,  pour 
donner  clarté  dedans  la  grande  voulte  lufquesa  a  cccrePj  ou 
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bien  au  droitS  de  la  ligne  V  X.  Si  vous  defijrez  faire  vne  plus  peri- 
te  porte,  vous  pouucz  prendre  la  largeur  d’une  de  fes  parties, co¬ 
rne  vous  la  voyez  au  milieu,  marquée  A.  La  haulteur  fera  autant 
que  M  E,  c^ui  fe  faiârpat  vne  ligne  circulaire  qui  vient  de  l’angle, 
eftant  aufli  longue  que  la  diagonale,  d'vn  defes  quarrez.  Vous 
rnmt'deiÇ^  ferez  aducttis  que  la  prochaine  figure  que  ie  vous  propofe  cy-a- 
leur  dcctmpa  pics,  n’a  efté  faiâe  pour  ce  prefent  œuure  d’Archircâure,  mais 

_çne  de  ioB  bienpournüfl:refecondTorae,auquclieraccommodcauxpro- 
-ionlair,  portions  &  mefures  des  eglifes,  &C  lieux  facrez. Mais  voyant  que 
ce  lieu.eftoit  fortàpropos  pour  l’appliquer  aux  mefures  &de- 
monftrations  des  portes  &C  grandes  entrées  des  palays,chafl:eaux 
&C  maifons,  ie  l’ay  bien  voulu  icy  produire  &  mettre  en  lumière, 
à  fin  qu’on  fen  puilfe  ayder,pource  qu’elle  monftrc  plufieurs  for¬ 
tes  de  mefures  pour  les  ouuertures  des  portes.  Par  ainfi  vous  pou- 
uez  faire  vne  grande  porte  qui  fera  de  trois  parties  furfix  &  de¬ 
mie,  comprins  l’efpeffeur  de  |a  voulte  :  en  la  faifant  rondes  ou  bic 
quarréede  trois  parts  de  large  fur  cinq  de  haulteur,  ou  bien  de 
trois  de  large  fur  quatre  de  haulteur ,  ÔC  quelquefois  de  la  haul- 
teurde  la  diagonale  du  quatre  :  comme  celles  qui  font  par  les  co¬ 
llez,  de  deux  fur  trois  &  vn  quart,&  quelque  chofe  d’auantage. 
Ilnefault  craindre  de  faire  ainfi  toutes  ces  ouuertures  ôihaul- 
teurs  de  portes,  car  elles  fetrouueronttres-belles. 
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Vand  vous'defircz  faire vnc  porte  médiocre, ceft 
à  dire  n’eftanc  trop  riche  d’orneméts,il  fault  feu-  Poiir  'hupar 
lement  appliquer  en  Tes  pieds  droids  quelques  ?»',  «‘fi 
moulures  en  façon  d’architraue,  &  des  mutules,^“{J“^'^ 
&  corniches,  comnje  aufli  des  colomnes,auec^ 
leur  baire,chapiteau,  frife ,  &  corniche.Si  vous  y 
voulez  faire  vn  ordre  Dorique ,  vous  diuiferez  toute  la  largeur 
&  haulteurd’vn  chacun  cotte  endixhuid  parties,  &  multiplie¬ 
rez  vn  des  coftez  par lautre, comme dixhuid  pardixhui(a,&: 
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vous  aurez  trois  cens  vingtquatrc  parties  ,ainfi  que  vous  le  pou- 
uezcognoiftre  par  les  lignes  qui  font  tirées  de  long  &  a  trauers 
en  la  figure  fuiuanre.  Sur  ce  propos  vous  vous  fouuiendrez  des 
nombres  dont  ievousay  aduerris  cy-deuant.àfinde  vous  en  ay- 
der,  qui  font  deuXjtrois,  fix,  fepi,  dix ,  lefquels  nous  employ¬ 
ons  icy ,  en  donnant  trois  fois  fix  de  longueur,  &C  autant  de  haul- 
teur  au  proche  defleing, qui  font  dixhuiiSI  parties  pour  chacu  co- 
fté.Puis  nous  prenons  la  tierce  partie  de  la  largeur(tpi  eft  fix  )  ôc 
la  donnant  à  la  largeur  de  la  porte  entre  les  pieds  droids,  &C  la 
refte  des  dixhuiâ:  parties,  fçauoir  eft  douze  pour-k  haulteur  de¬ 
puis  iefueil,onlon  marche,  iufqucs  au  dcirousdefacouuerture. 
Porte  fiarrU  faifant  il  fe  trouue  vne  porte  quarree,  qui  eft  propre  pour  vne 

four^frin  desprincipales  entrées  dVnpalays,  ou  d’une  grande  maifon,au 
dfili  entrée  Lgu  qu  lon  faid  vne grande  entree.  Doncqucs  filluy  failloit  fix 
pieds  de  large,  elle  en  aura  douze  de  haulteur  dans  œuure.  Vous 
'  '  donnerez  en  apres  vne  de  ces  parties  à  la  largeur  du  pied  droid 

pourfairelamoulure  6iarchitraue,qui  régnera  tât  deftiisla  cou- 
uerture,  quieft  le  fupercile,  que  par  lefdids  pieds  droids.  Vous 
ferez  vne  frife  par  deflus  ladide  couuerture,qui  aura  de  haulteur 
vne  des  fufdides  parties,  autant  pour  la  corniche ,  qui  fera  au 

deflus  de  la  frife.Et  en  faifant  des  mutules  ou  rouleaux  par  les  co 
ftez  de  la  porte ,  ils  auront  par  leurs  coftezvne  de  ces  parties  de 
Iargeur,&;  trois  de  haulteur,  cftants  furpendus  depuis  ledeflous 
de  la  corniche,  iufques  en-bas.  Depuis  le  pied  droid  de  la  porte, 
vous  prendrez  trois  de  ces  parties ,  &  au  bout  d’icelles  vous  cri- 
canùnuetier.  gercz vne colomne d’vn  chacun cofté, ou  bien  vn pilier  quatre 
^deufÜfdille  Dotiquc,  qui  aura  deux  parties  de  largeur,&  treize  de 

forte  çÿ.  de  haültcur  :  fa  balle ,  chapiteau  &  architraue ,  chacun  vne  partie 
/«  owMcw.  pour  leur  haulteur;  &  autant  pour  la  frife  &  corniche.  Si  eft  ce 
que  la  corniche  doit  auoir  vne  quarte  partie  d’auantage:  mais  el¬ 
le  fe  prend  fur  la  haulteur  de  la  frife:  qui  doit  auoir  moins  la  quar 
te  partie  que  ia  haulteur-  de  l’archicraue ,  quâd  Ion  n’y  faid  point 
d’ouurages:  ainfi  que  vous  auez  veu  telles  mefures  par  cy-deuât. 
La  prefcnte  mefurc  eft  aufli  fort  propre  quand  on  veult  faire  vne 
corniche  qui  porte  fon  architraue  fans  frife.  Oultre  ce  que  defllis 
ie  laifle  encores  vnepartie  aux  coftez  des  colomnes  par  les  extre- 
mitez,  pour  feruir  aux  làillies  des  bafles  des  corniches.  Par  ainfi 
vous  voiez  à  ia  figure  cy  apres  defcritc,corame  vous  deuez  diftri- 
buer  fes  largeurs  dedixhuid  parties, ou  dixhuid  pieds, &au- 
■  tant  fes  haulceurs ,  eftant  le  tout  diuifé  par  trois  parties ,  &  par 
fix:  comme  quoy?  tous  les  coftez  &  ornements  de  ia  porte  ont 
fix  pieds  de  chacun  cofté:  la  porte,  fix  pieds  de  largeur,  &  douze 
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dehaiilteur:  &  de  rechef  fix  pieds  pour  lësornsmencs  Si  corni¬ 
ches  par  le  defliis.  Vous  noterez  que  vouspouuez  faire tcile faç5 
tant  riche,  pour  l’ordre  Dorique,  qu’il  vous  plaira.Brefen  obfer- 
uant  ces  departiments  Simefures  vous  ferez  toulioiirs  vncoeu- 
ureqiu  fera  trcs-belle  ôifort  plaifanteàvoir:  ainfi  que  vous  le 
pouucz  côlidererpar  la  prochaine  figure,  fans  vous  en  faire  plus 
long  propos  oudifeours. 


Opinion  de 
Vitruue  pour 
Us  portes  de 
tordre  Dori- 


Paffigede  Vi 
truue  fort  bie 
interprète. 


Ve  teflroipf- 
femet  des  por¬ 
tes  par  le  def- 
/m. 
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D’uneferte  de  porte  détordre  ‘Dorid^ue  &  Ionicpie,Juiuant 
topinion  de  Vitruue.  Ç  h  a  p.  r. 

Itruue  en  fon  quatrième  Hure ,  chapitre  fixicme, 
dcfcriuant  les  portes ,  met  différence  entre  por¬ 
tiques  Doriques,  Ioniques,  &  Athenies,&  don¬ 
ne  le  moien  de  tous.  Comme  pour  les  Doriques, 
ilvcultquela  couronne  fuperieure  ,qui  le  met 
fur  le  front  &  couuerture  de  la  porte, correfpon- 
de  à  l’allignement  des  architraues  f&que  l’edificeoulon  defire 
eriger  les  portes,  depuis  le  paue  luiquesaux  voultesou  lacunai- 
resffoit  diuifé  en  trois  parties  &  demie,&:  deux  d’icelles  données 
pour  la  réception  du  iour ,  ou  ouuerture  des  portes.  Cccy  efl  bie 
conuenable  pour  la  porte  d’vn  temple  ou  bafilique(  fentend  d’u¬ 
ne  grande  falle  Royale,  que  nous  appelions  S  aile  de  bal)  mais  no 
pour  logis  ordinaires,  car  on  doit  donner  haulteur  à  vne  chacu¬ 
ne  porte ,  félon  le  lieu  ou  elle  eft  fituée ,  &  la  fubiedion  de  l’efta- 
ge,6c  des  chambres,  falles,  ou  galleries  qu’on  veult  faire  par  défi 
fus,fi  eft  ce  qu’il  y  faille  toufîours  obferucr  les  mefures,en  leur  do 
nantvnevraye  proportion  ôcbeaulté  de  largeur,  félon  la  haul¬ 
teur,  comme  ie  l’ay  monftré  cy-deuant .  Ledit  Vitruue  ayant  ar- 
refté  la  haulteur  de  fa  porte,  il  la  diuife  en  douze.parties,  &  en  do 
ne  cinq  ÔC  demie  pour  la  largeur  de  l’entrée ,  qui  fe  monftre  bel¬ 
le.  Il  parie  auftidesreftroiffîiicmctsde  la  largeur  par  le  hault.  Si 
du  pied  droit  des  portes,  qu’aucuns  appellent  iambages,Si  veult 
qu’ils  foientde  largeur  d’une  douzième  partie  de  la  haulteur  de 
ladide  porte.  Si  que  la  couuerture  de  la  porte(appellce  d’aucuns 
le  fourcil  ou  fronteau  portant  vne  moulure  de  mefme  forte  que 
le  pied  droid ,  en  forme  d’epiftyle ,  ou  d’architraue)  foit  de  mef¬ 
me  haulteur  que  la  largeur  du  pied  droid  par  le  bout  d’enhault; 
qui  eft  raifonnable.  le  vous  eferirois  encores  l'opinion  dudit  Vi¬ 
truue  touchant  les  moulures  Si  fignamment  du  cymace ,  lequel 
il  veult  eftrc  d’une  fixieme  partie  de  fa  largeur,  diuifant  le  refte 
en  douze  parties,  lefquelles  il  diftribue  aux  trois  faces,  de  forte 
que  la  première  en  a  trois,la  fecode  quatre ,  Si  la  troifieme  cinq: 
Mais  nous  laifîerons  telles  façons  de  moulures ,  pour  autant  que 
vous  les  pourrez  voiraudit  Vitruue  ,  Si  auffi  que  par  cy-apres 
nous  en  donnerons  de  plufieurs  fortes,  touçainfî  que  de  reftroif. 
fiffemêt,  lequel  Vitruue  veult  qu’on  dône  aux  portes  par  le  plus 
hault  de  l’ouuerture.I’ayfouuenance  d’en  auoir  marqué  en  plu- 
fîeurs lieux  de  fcmblablesSi  fort  antit|ues,Si  mefmementaux 
feneftres  lefquelles  ie  trouuois  plus  eftroidcs  deffus  que  defibus: 

comme 
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comme  Ion  en  peulc  voir  encores  à  Thiuoly  près  de  Rome  en  vn 
temple  fort  antique, toutesfois  aflez  entier, &  tres-beau  &  admi- 
rable.Il  n  eft  de  grandeur  notable,  ains  aflez  petit ,  eftant  accom¬ 
pagne  d  vn  portique  tout  à  l’entour  en  forme  ronde,  le  commun 
l’appelle  le  temple  de  la  S  iby  le.  S’il  vient  à  propos  ic  le  defcriray 
ailleurs,  &  donneray  fon  defleing.  le  ne  puis  penfer  autre  raifon 
pourquoy  les  anciens  fiiifoient  les  portes  plus  eftroiâes  deflùs 
quedeflbus,  finoriqne  les  pieds  droids  feruiflcnt  de  boutée  &C 
force  à  fouftenir  la  grande  maflc&  pefanteur  qui  pouuoit  dire 
fur  les  couuertures  defdides  portes ,  àfin  qu’elles  ne  fe  peuflent 
rompre:  ce  que  aucuns  pourront  trouuer  bon,  autres  non.Siia- 
uoisaraire  de  portes  autant  larges  qu  on  les  pourroitpenler,  ou  cmnertHrc 
defirer,ie  nevoudrois  faire  leiirs  couuertures  d’une  piece,&  n’au  des  {ma. 
rois  befoing  d’ainfi les' compofer  pour  fouftenir lefdides  couuer 
tures:  pourautant  que  ie  les  voudrois  faire  de  plufieurs  pièces,  bc 
les  ioinds  par  engrefleraents  :  &  encores  au  droid  d’vn  chacun 
ioind  ou  commiflure,ie  voudrois  mettre  vn  dets  de  pierre,  (ain- 
fi  que  vous  auez  veu  cy  deuât)  pour  fouftenir  les  architraues  qui 
font  de  pièces.  Ce  qu’il  fault  executer  quad  on  veult  faire  les  cn- 
trecolomnements  d’excefliue  largeur.  Aux  grandes  couuertures 
des  portes  qui  font  fort  larges,  quarrees ,  &  dreflees  en  telle  for¬ 
te,  il  ne  fault  craindre  que  Ta  pdanteur  &  charge  que  Ion  veult 
mettre  par  deflùs,  les  puifle  offenfer:ny  quelles  foient  en  danger 
de  rompre  :  ainfl  qu’il  fe  peult  voir  par  exemple  en  diuers  lieux, 

&:  fignamment  au  ehafteau  de  faind  Maur  des  foflez  lez  Paris, 
fur  la  porte  en  entrant,  au  vcftibule  entre  les  deux  falles,  ou  il  y  a  Porte aechi- 
de  treize  à  quatorze  pieds  de  portée  d’architraues,  d’ùne  colom--^^"  j" 
neà  autre,  èc  d  aflez  grande  faillie  hors  du  mur.  Ainli  que  vous 
pourrez  cy-  apres  remarquer  au  lieu  ouie  monftre  la  face  &  mo- 
téedu  dedas  de  la  court  dudit  ehafteau  de  faind  Maür,  pour  en- 
feigner  comme  les  feneftres  &:  portes  fy  trouuent  colloquées.: 
l’ay  bien  trouué  aufli  vne  autre  forte  de  mefure  en  vue  porte  an¬ 
tique,  fort  belle,&  fans  grand  ornemét,  eftant  en  l’eglife  de  fain- 
de  S  abine  à  Rome,  laquelle  a  de  largeur  pour  fon  ou  uerture  par 
le  bas,  treize  palmes  &C  quatre  minutes ,  &  par  le  hault  auprès  de  ro. 

facouuerture,quatorzepalmes,minutcs  deux,  onces  trois,auec-  me. 
ques  vingtcpiatre  palmes  de  haultcur ,  l  architraue ,  ou  moulure 
qui  eft  au  pied  droidpar  le  deuant ,  fur  la  première  marche ,  a  de 
largeur  deux  palmes,  onces  trois,  au  plus  hault  au  droid  de  la 
CGUuerture  de  la  porte ,  palmes  deux ,  minutes  quatre ,  qui  font 
trois  minutes&vne  once  de  largeurplus  que  par  le  deflous.C’eft 
vne  façon  toute  contraire  à  celles  que  i  ay  par  cy-deuant  propo- 
3  V 
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fc,pour  eftre  plus  large  par  le  defliiSjquc  deffous,  tant  a  la  largeur 
&  entrée  de  fa  porte,  que  à  la  largeur  des  pieds  droids.  ie  trouue 
cefte  porte  auoir  efte  faide  auec  grande  raifon  &  bon  iugement 
del’Architede;  pour  autant  que  quand  les  portes  qui  ont  gran¬ 
des  haulteurs  font  aulli  larges delTus que delfous, il fcmble pour 
la  debilitatio  de  la  veuë,qu’elles  foiér  plus  eftroides  par  le  haulr, 
queparlebas:  &  par  mefmeraifon  les  moulures  quifont  au  pied 
droid,  &  à  la  cou  uerture,fe  monftrent  plus  eftroides  par  dcftlis, 
que  par  deftbus:  qui  ne  feroit  conuenable,ny  beau  à  la  veuë.Pour 
cefte  caufe  i’Architede  a  faid  ladide  porte  plus  large.  La  grande 
porte  du  Panthéon  Romain  (duquel  nousauons  fouuentesfois 
parlé  )  eft  qualî  de  celle  raifon,  pource  qu’elle  a  vingtfîx  palmes 
&C  vn  tiers  de  iarçc,  par  le  delfous ,  &C  au  deflus  près  de  fa  couuer- 
ture ,  vingtfîx  palmes  &C  deux  tiers  :  il  y  a  donc  quelque  peu  de 
différence,  pour  eftre  vh  peu  plus  eftroide  par  le  delfous  que  par 
le  delTus .  La  haulteur  de  ladide  porte ,  entre  la  couuerture  &  le 
fueil,  a  cinquante  trois  palmes  &Cvn  tiers.  le  vous  veux  bienad- 
uertirque  ladide  porte  eft  pluf-que  admirable,  pour  auoir  les 
pieds  droids  &C  la  couuerture  tout  d’une  piece:  ainfî  que  quel¬ 
que  iourie  le  monftrcray  plus  aperremenc,  fi  Dieu  me  faid  la 
grâce  de  pouuoir  mettre  en  lurniere  vnliure  de  plufieurs  portes 
antiques,  auec  toutes  leurs  mefures  &C  ornements,  ainfi  que  ie  les 
ay  retirées  &mefurces,en  voyageât  par  diuerfes  nations  &  pais. 
Mais  quant  à  cefte  façon  de  portes ,  icn’en  parleray  d’auantage 
pour  le  prefent,  ny  de  leurs  ornements ,  pour  autant  que  ie  vous 
enpropoferay  cy-apres  plufieurs  fortes. Ce  temps  pédant  ie  vous 
confeille  de  bien  retenir  les  bonnes  mefures  que  Vitruucvous 
donne, fçauoir  eft,  que  la  haulteur  de  voftre  porte  dedans  œiiurc 
(quand  ce  fera  pour  la  grande  encrée  d’vne  maifon)  foitdiuifcc 
en  douze  parties,  &  cinq  d’icelles, auecques  vne  demie,  données 
à  fa  largeur  :&vne  autre  pour  l’ornement  Si  largeur  de  la  mou¬ 
lure  qu’on  voudra  mettre  au  long  des  pieds  droids,  &  couuer- 
turc,  ainfî  qu’il  a  efté  did.  Vitruuc  donne  telles  mefures  pour  les 
portes  Doriques ,  &C.  enfeigne  vne  autre  forte  de  mefures  pour 
les  Ioniques,  ainfi  que  vous  le  verrez  au  chapitre  Scdifcoursen- 
fuiuanc. 
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‘De  U  porte  Ionique  félon  Vitruue.  Ch  ap.  v  /. 


Ttruue  Vcultquelahauiceufdela  porte  Ionique 
foit  diuifée  en  deux  parties  &  demie, &  que  la  !ar 
geur  en  côtiêne  vne  &  demie  :  cela  fentènd  pour  imeg-  Ur- 
le  vague  ou  vuide,entre  les  pieds  droiiStSjle  lueil, 

&  couuertureicomme  qui  voudroitprédte  cinq  “ 

‘  parties  en  hauIteur,Sc  deux  Sc  demie  de  large; 
puis  il  vcult  que  le  relie  de  la  porte  foit  ellroilïï  par  en  hauir,ainlt 
que  la  Dorique.  QMnràmoy,ie  vous  ay  didey-deuant  ce  que 
i’en  ay  trouué ,  &  que  (  fous  corredion  )  ie  ne  les  voudrois  faire 
ainli,  ny  moins  rapetiffer  les  pieds  droids  :  i’entend  la  moulure, 
ouarchicrauequi  fe  fâidparle  deuaiit,ny  aufli  rapetilTerlalu- 
miere  de  la  porte,  mais  bien  faire  ladide  porte  toute  qùarrce, au¬ 
tant  large  par  en  liault,  que  par  en- bas:  n’elloit  qu’il  luyfailluft 
donner  excelTme  haulteur,  carlorsielafcrois  plus  large  par  le  CQmnmacc- 
deflus,  que  parle  delfous ,  tant  par  rouuerture ,  que  par  les  pieds  î»"  vnnue, 
droids,  fuiuant  les  rcigles  de  perfpediue,  à  fin  de  faire  fcmbler 
à  la  veuë,  quele  delTus  6c  delfous  foit  d’une  mefmc  largeur.  Tou¬ 
chant  les  ornements  des  portes  Ioniques, tant  pour  les  corniches 
que  mucules  ou  rouleaux,  cymes  &C  cymaces,  couronnes ,  &  au¬ 
tres  noms  que  Vitruue  leur  donne,  vous  les  pourrez  beaucoup 
mieux  cognoiftre  par  les  figures  &C  ornements  que  ie  vous  en 
propoferay  cy-apres,  que  par  longue  eferiture.  Qm  fera  la  caufe 
que  ie  pafferay  oultre,  fans  en  faire  plus  long  difeours.  Ceux  qui 
feront  curieux,  &  voudront  prendre  la  peine  d’entendre  plus  au  , 
long  ce  qu’en  dit  Vittuue,  ils  pourront  apprendre  de  luybeau-  fXTpnpf 
coup  de  bonnes  chofes ,  pour  auoir  cllé  mis  en  diuerfes  langues; d’^rcU 
iaçoit  queles  figures  ne  foient  partout  bienfaides,  5e  le  plus  fou  •< 
uentne  correfpondentàl’efcriture;  mais  pour  cela  on  ne  lairra^^^””'^"^'"’* 
d’entédre  les  belles  mefures  qu’il  propofe,  pour  fenayder  quâd 
ilferadebefoing  &  neceffité. 

■V  ij 
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E  vous  defcry  cy-apres  vne  force  de  porte  Thufca 
nej  ayant  deux  colomnes  par  les  coftez,faides  de  Deferiptica 
pièces  èc  façons  ruftiques  :  les  baffes, chapiteaux  &expticatio 
&C  cornichesjfontgros,  maflifs,  &  vn  peu  lourds, 


plus  toft  que  délicats ,  comme  d’une  façon  robu-  leprejent 
ftepourpofcervncgrandepefanteur,fousforme  chapitre. 
ronde, &  non  point  droiâe  par  fa  couuerture ,  ainfi  que  l’a  eferit 
Vicriiuale  figure  comme  les  cpmmiffures&  ioinds  des  pierres 
de  fa  voulte  doiuent  eftre  longues ,  ie  dy  tant  que  faire  fc  peult: 
ainfî  que  vous  le  voyez  aux  clefs, qui  donnent  iufques  au  délions 
de  la  corniche,  &  trauerfent  l’epiftylejOU  frife;  laquelle  chofe 
rend  vne  force  grande  à  meriieilles.Pardeffus  i’ay  figure  vne  pe¬ 
tite  terraffe  ou  balchon  ,  à  la  mode  d’Italie,  ainfî  qu’il  fe  voit  en 
plufieurs  palaysàRome,Yenife,  &  autres  villes,  ou  Ion  fort  dix 
logis  au  droidl  des  feneftres ,  pour  entrer  en  tel  balchon  ou  for- 
nae  de  petite  terraffe,  pour  mieux  receuoir  l’air&  prendre  le  plai 
fir  de  ce  qui  eff  autour.  Vous  trouuerez  la  porte  de  belle  mefure  Porte  de  rraa 
&:  grande  force  pour  fouftenirteliepefanteurde  maçôneric 
vous  voudrez  mettre  &C  impofer  par  deffus.  Le  balchon  aura  de"^ 
faillie  hors  l’allignemcnt  du  mur,  autant  que  fera  la  groffeurdes 
colomnes, &  quelque  largeur  qu’ait  laporte ,  il  ne  fault  craindre 
que  la  terraffe  &  balchon  ne  fy  puilfe  afl'eurément  porter,  eftant 
l’œuuremaffiue,  &  les  corniches  tres-forres:&:  auflî  que  la  clef 
de  la  voulte  de  la  porte,  aucc  les  deux  pièces  qui  font  auprès  de 
ladide  clef,  font  fihaulces  qu’elles  portent  la  Couronne  de  la  cor 
niche,  qui  monffre  vne  façon  ruftique ,  tresforte  &  trefaffeurée. 

Quand  on  feroit  concrainctde  mettre  des  balchons  par  deffus  les 
portes ,  &  qu’il  n'y  euft  aucunes  colomnes ,  eftant  freuare  toute 
vnie  &:  hors  de  façon  ruftique,  vous  y  pourrez  faire  desmutules 
liriez  à  la  mode  Dorique,  ou  autrement  ;  ainfî  que  vous  les  fçau-  ^i„eniffe- 
rez  bien  inuenter:  &  auront  telle  faillie  que  vous  la  defirez  à  vo-  mentfonhort 
lire  balchon .  Qui  eft  la  caufe  que  i’ay  faid  encores  vne  petite  fi- 
gureapres  laporteque  vous  verrez  cy-apres:pour  vousaduifer  ‘ 
non  feulement  des  ornements  des  portes ,  mais  encores  des  ter- 
raffes,&  balchon  lequel  on  peult  mettre  deffus  lefdides  portes. 


V  iij 
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N  peult  faire  les  portes  Doriques  quafi  d’une 
mefme  forte, &  ainfi  maiTmes  que  les  Thufcanes, 
i  pour  eftre  fort  proches  de  leurs  mefures  6c  quafi 
_  de  mefmes  façôs.  Tous  ces  deux  ordres  font  pro- 
^  près  pour  les  façons  rulliqucs,  il  eft  vray  qu’il  y  a 
différence  des  mefures,  &  auiïï  qu’on  peult  faire 
(quiveult)  plus  larges  les  portes  Doriques,  &  plus  haultes,  que 
les  Thufcanes.  S  i  eft-  ce  que  les  figures  que  ie  vous  en  propofe  cy 
apres  font  plus  pour  i’inuention,  façons ,  &  ornements  defdidtcs 

f)ortes,  que  pour  leurs  propres  dimenfîons:  defquellesie  nede- 
ibere  eferire ,  pour  autant  que  toutes  lesmefufes  dont  i’aypar-' 
lécy-deuant ,  vous  donneront  intelligence  nbn  feulement  des 
portes, mais  encores  de  toutes  faffades  que  vous  aurez  à  faire:  co¬ 
rne  aufîl  d’autres  chofes .  le  donne  pour  la  groffeur  de  tous  les  pi¬ 
liers  qui  font  par  les  codez  auec  leurs  colomnes,Ia  moitié  de  la 
largeur  6c  ouuerture  de  la  porte:  comme  fi  toute  la  face  de  la  por 
te,  &  fes  ornements ,  efloient  diuifez  en  quatre ,  les  deux  feront 
pour  la  largeur  Se  entrée  de  la  porte, Se  des  deux  autres,vne  pour 
vn  chacun  codé  des  piliers  Se  colomnes  qui  font  l’ornement  de 
la  porte.Doncques  la  porte  Dorique,  laquelle  ie  vous  figure  cy-t 
apres, edfaiâc  comme  filyauoirdes  marches  poury  monter; 
defquelles  la  première  contient,  ou  doit  contenir,  toute  la  lar¬ 
geur  de  la  porte,  auec  les  colomnes  Se  pieds  droiéls ,  qui  font  par 
les  codez:  la  fécondé  edfaiSfe  pour  pouuoirgaigner  quelque  lu- 
miere,ou  clarté  dans  les  celiers,  où  caues,  au  lieu  que  vous  voiez 
pour  marque  vne  façon  de  fenedre  longue  fous  iadide  marche: 


Zei  portes 
Doricjaes  ap¬ 
procher  des 
Thrfeanest 


Zesme/um 
precedttes  do- 
ner  intelli^en. 
ce  des  fortes 
fajjddet, 
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la  baffe  des  colomnes  eft  figurée  comme  fi  c’eftoit  vue  Thufeane 
aueepeu  d’œuure,  pour  autant  que. m  lieu  ou  elle  eft,  les  pages 
&:  laquais  qui  font  indiferets  &  malicieux,  rompent  ordinaire¬ 
ment  tout  ce  quils  y  peuuét  toucher  à  la  main  :  ou  pour  le  moins 
fis  lebarbouillent  èc  difforment.ParqUoy  il  me  femble  qu’en  ces 
X  Jfwftüo  baffes  la,  on  doit  mettre  le  moins  d’œuure  qu’on  peult .  le  figure 
njBcçyrt/im  routlerefte  delà  porte,  comme  fl  elle  eftoit  faidie  de  briqueÔC 
Cnfc/ie.  pierre  de  taille ,  qui  eft  vne  façon  pour  efpargner  la  pierre  aux 
Jieux,ou  Ion  n'en  peult  recouurer  qu’auec  grade  defpéfc.Si  eft  ce 
quequand  telle  œuure  eft  bien  conduire ,  elle  fe  rnonftre  eftre 
bien  forte,  pour  les  affiettes  de  pierre  de  taille  qui  lient  &  tien¬ 
nent  en  ordre  5iraifon  la  maçonnerie  faidie  de  brique:  laquelle 
fe  peult  encores  mieux  conferuer  pour  l’aiiancement  defdides 
aluettes  qui  excédent,  &  forcent  au  dehors  du  perpendicule  du 
pied  droidl  en  façon  ruftique,  ou  bien  des  pièces  toutes  vnies,  8c 
aufll  de  la  voulce  de  la  porte:  tout  ainfi  que  vous  le  voulez ,  com¬ 
me  d’vnpoulce,dedeux, ou  de  trois  de  faillie. l’ay  orné  la  porte 
Pfjm.pBîcK  qye  ie  reprefente  cy  apres,  d’une  corniche  auecfa  frife  fans 
aucun epiftyle:  ou  d’vn  tympan  parle  deffusauec  fes  acroteres: 
laquelle  chofe  peult  feruir  d’appuy  à  vne  petite  terraffe  qu’on 
vouldroit  mettre  par  deffus  vne  porte, fans  y  appliquer  baluftres, 
ny  pierres  de  taille,  finon  l’appuy,  ou  forme  d’vn  plinthe,  &  le 
refte  de  brique-  Par  ainfi  voila  vne  autre  forte  de  balchon ,  com¬ 
me  vous  le  pouuez  voir  cy-apres  auecques  toute  la  figure  de  la 
porte  Dorique,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 


JJff  ùmemets 
deU^meco^ 
po/ss. 


ZnÎATveüvde 
U  porte  df' 
itoirejirc  pi-o- 
portionrtée  À 
Uhanifetty, 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 


E  vousdonneray  cncoresicy  deux  autres  fortes 
deportesquipeuuentferuirà  vue  feule  &fepa- 
rcméc  l’une  apres  l’autre ,  &  les  pourrez  appeller 
aulfi  toft  Doriques ,  que  autrement  :  mais  beau¬ 
coup  plus  proprement ,  portes  compofées,  ou 
deux  ornements  de  portes  en  vne  feule.  Car  l’or- 
nemét  du  milieu  auec  fes  pieds  droits ,  corniche  &  tympan,  qui 
cft  par  deflus  la  couuerturc  de  la  porte ,  pour  cftre  auec  peu  d  ou- 
urage,  a  efté  nommé  Dorique,  pour  autant  que  l’ordre  Dorique 
ne  veult  auoir  gueres  d’ornemêts,  ainfi  que  nous  auons  dit.Si  eft- 
cc  que  pour elirefaift  d'une  proportiÔ  délicate  &allegre,  vous 
le  pourrez  aufli  appliquer  &  adapter  à  vne  porte  Ionique,  Scfen 
richir  c6me  vous  voudrez.  L’autre  ornemet  qui  eft  par  les  coftez 
des  pieds  droids  de  la  porte, ou  lo  voit  des  mutules  ôCgouttcsau 
défions  (ainfi  qu’à  i’epiftyle  Doricjue  )  &  encores  d’autres  fortes 
de  mutules  qui  portent  la  corniche  d’enhault,aucc  vne  vieille  &C 
décharnée  telle  de  beuf  par  le  milieu',  quelques  gouttes  au  def 

fous,pouren:re  modeflc&  mediocre  auec  fes  ornements, &  vn 
tympan ,  ou  Ion  voit  des  fêlions,  &C  encores  vne  tefle  de  beuf  fei 
che  par  le  milieu,  cela  monflreellre  vne  autre  inuention  faiéle 
apres  la  Dorique,  ou  bien  à  fon  imitation,  ainfi  que  tous  bons  ef- 
prits  le  peuuent  iugen&y  pourront  auffiadioufter  quelques  au¬ 
tres  ornements  à  leur  plaifir.  La  principale  induflrie  efl ,  qu’ils . 
fçaehent  donnera  toute  la  porte  haulteur  largeur  conuenable  • 

&  agréable  à  la  veuc:&  aum  que  le  iour,par  la  largeur  d’entre  les 
pieds  droicls ,  foit  bien  proportionné  à  la  haulteur.  Vous  pouucz 
voir  paria  figure  prochaine  le  contenu  audifeours  du  prefenc 
chapitre ,  à  fin  que  ie  ne  vous  fois  trop  prolixe  &  molefte. 


LIVRE  VUE  DE  L’ARCHITECTVRE 
'l’orti  qiMrrée  &  droicte^ar  Jk  couuertHre,d’iineinuention 


tresbelle. 


HAPITRE  IX. 


f# 

Forte(juay'/S€ 

(ÿ*  drofSîtf 

tnre.  > 

font  fais 

'  Evoiis  figure  cy  apres  vue  autre  façon  de  porte 
eftant  quarrce  &C  droide  par  fa  couuerture,S: 
ayant  des  piliers  par  !  es  co  fiez, ou  Ion  ne  voit  que 
I  le  plinthe  de  leurs  baffesau  delTus  dcfdids  piliers, 
'  qui  font  plus  larges  par  le  hault  que  par  le  bas. 
Quiefl:  le  contraire  des  colomnes&  piliers  qui 


que  par  cn-bas.Mais  telle  inuention  eft  trouuée  félon  l’aduis  & 
fanrafie  qui  fe  prefente  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  :  lefquellcs 
pourueu  que  les  mefures  y  foient  bien  obferuées  fe  trouuét  touf- 
ioursauoir  bonne  grâce:  quieftehofe  aifée  de  faire  à  ceux  qui 
ont  l'experience  &C  vfage  d’Architedurc.  Vous  voyez  comme 
au  delfcin  cy-apres  reprefenté,ie  figure  au  lieu  de  chapiteaux  des 
mutules  en  forme  de  rouleaux,  qui  porter  le  plat  fond  d’vn  tym¬ 
pan  ou  frontifpice,eftantcouppé,  comme  il  fe  voit,  &  ayant  fes 
corniches  par  le  deirus,&  ornements  aux  acroteres  ,  ainfi  qu’il 
fe  peult  cognoiftre  en  la  figure  auec  tous  les  autres  ornements 
pièces  entaillées  qui  font  pardelTus  la  couuerture  de  la  porte , 
par  delTus  vne  table  d’attente  en  façon  d’amottilfement,  accom¬ 
pagné  d’vn  autre  tympan,  &  autre  ornement .  Si  ie  voulois  tout 
Is  home  fi.  p^j.  |g  menu,  feroit  chofe  trop  longue:  ioind  que  vous  ie 

pouuez  facilement  comprendre  par  le  dclfeing  cy- apres  propo- 
e/dfitiits,  le;  qui  eft  d’une  porte  Dorique  ayant  trois  marches,  qui  la  font 

bien  monftrer,  ainfi  que  les  autres  portes ,  quand  elles  font  rele- 
uces  plus  hauk  que  faire  des  terres. 
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Vous  voyez  cy-apresvne  autre  figure  de  porte,  laquelle iay 
Vwteiesùtt-  mettre  en  œuure  à  l’entrée  du  lieu  des  auregiers  au  chafteaii 

^/w/<i»tia-d’Anner,auec  les  dénis  des  croiffants ,  comme  le  faifôisen  plu- 
fte&u,  fjeurs  autres  lieux  par  le  commandement  qui  m’en  cftoit  faift.Ie 

nevousenpropoferay  gueres  de  mefures,  ne  proportions,  pour 
autant  que  ceux  qui  fe  voudront  ayder  de  telle  inuention ,  pre¬ 
nant  le  compas  retireront  incontinent  la  haulteur,largeur,&  or¬ 
nements  qui  y  font.  Ladide  porte  femonftre  beaucoup  mieux 
en œuuEe , quelle  ne  faid au prefent  defleing,par  lafaultedes 
tailleurs  qui  n’ont  enfuiuy  lestraids,  ainfi  qu’en  plufieurs  au¬ 
tres  pièces,  comme  l’ay  did  fouuentesfois.  Si  eft  ce  que  pour  tel¬ 
les  faultes  par  eux  lourdement  commifes,les  bons  efprits  ne  lair- 
rontdefen  feruir,&y  adioufterou  diminuer,  comme  bon  leur 
femblera.  Telle  porte  a  enuiion  quatre  pieds  de  largeur  fur  neuf 
pieds  de  haulteur.  Les  pieds  droids  au  lieu  ou  eft  la  moulure  de 
l’architraue  ont  feptpoulces  de  largeur:  &  régné  ledid  archi- 
traue  tout  autour,  &  àla  couuerture  de  la  porte:  laquelle  i’ay 
faid  de  plus  grande  haulteur,  pour  y  trouucr  vne  façon  d’en- 
trelais,  comme  ie  l’ay  veu  à  quelques  portes  antiques .  Au  cofté 
des  pieds  droids,  i’ay  ordonné  &  faid  mettre  quelques  façons 
de  piliers  fans  balfene  chapiteaux ,  porcans  feulement  audelTus 
delafailliedelafrife,autantque  contient  vne  façon  de  rouleau 
Thfieim  cho  ^  quarrez  par  ie  delTous ,  auec  tel  ornemét  que  vous  le 

fe:,4ireUf.  voyez  :  auquel  ie  ne  puis  donner  noms  propres,  mais  bien  dire 
fk,  ^  que  c’eft  vne  inuention  telle  qui  m  eft  venue  à  la  fantafie  :  tout 
ainfi  que  en  la  frife,  car  comme  Ion  m’y  faifoit  faire  des  arcs  Tur- 
teclfexftrt.  quois,  i  en  fais  auffi  au  frontifpiceauec  vn  carquois  à  tenir  les  fief 
ches,  &C  des  croilTants  entrelaftez.Et  à  fin  que  cela  fuft  mieux  veu 
cftrc  à  propos  i’ay  enrirccouppé  &  ofté  les  moulures  de  la  comi  - 
che  du  tympan,  &faidmonftrerfcuIemêt  vne  Oiillie  de  la  cou¬ 
ronne,  &  quelque  petit  filet  quarré,&parles  extremitez quel¬ 
que  goutreronôd:  ornemét  de  corniche  qu’on  peult  mettre  aux 
cymes.TeI  ornemét  de  porte  n’empefehera  point  que  vous  n’en 
faifies  d’autre  à  voftrevolunté,&  quand  vous  en  aurez  cnuie.à 
fin  de  dreffer  quelque  belle  porte ,  parles  moiens  que  nous  vous 
donnons,  ou  autres  tels  qui!  vous  plairales  inuenter  ,ou  ccrchcr 
ailleurs.  ''  * 


Portfde  fo/- 
4rf  Ionique» 
ftiàec  fei  far- 
tf<i  0*  on?f-^ 
menu» 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 

‘D  'une porte  de  l'ordre  Ionique.  Q  h  yi  F.  x, 

E  vous  figureray  encores  vue  autre  porte  qui  le- 
,  ra  de  l’ordre  Ionique ,  corne  il  fe  monltre  par  les 
colomnes  qui  font  à  fes  collez ,  garnies  de  leurs 
balles  &  d’vn  plinthe  quatre  par  le  deffous  (  au 
lieu  depieddeftat)  &  de  leurs  chapiteaux  Ioni¬ 
ques,  auec  volutes,  architraue,  frife  &C  corniche, 
lefquels  ladide  porte  reprefentc,  eftant  toute  comme  de  marbre 
figuré,  principalement  les  pieds  droids  &  couuerture  d’icelle, 
auec  fes  colomnes,  architraues  &  frifes .  Au  milieu  ie  érigé  vnc 
table  d’attente, ou  compartiment  quarté,  lequel  deux  enfants  ti¬ 
ennent  parles  collez.Et  par  le  delfus ,  d’autres  corniches  &  frifes 
pour  feruir  d’amortilTemcnr  à  la  porte.I’ay  faid  ainfi  tel  compar¬ 
timent  pour  y  infculper  quelques  armoiries, deuifes  &C  hiftoires, 
felôla  voluntédesfeigneurs  qui  font  édifier.  Celle  façon  de  por 
te  Ionique  eft  fort  conuenable  pour  cela,  ainfi  que  vous  le  voyez 
parla  figure  cy  apres  propolee  .  Laquelle  fi  ie  ne  deferis  bien 
au  long,  comme  elle  raeriteroit ,  les  mefures  des  portes  &  orne¬ 
ments  Ioniques,  que i’ay  deferit  cy-deuant,  fuffiroht  pour  luy 
donner  mefures  &C  à  routes  autres  qu’aurez  à  faire,  &  fçaurez  in- 
uenter.  Deuant  que  mettre  fin  au  propos  des  portes  Ioniques, 
ie  vous  aduertiray  qu’il  fen  faid  à  prefent  trois  de  mon  ordonnâ- 
ce  au  Palays  delamaieftcde  la  Roynemere,  quife  trouueronc 
fort  belles .  L’une  cil  du  codé  du  iardin ,  l’autre  du  codé  de  la 
Cüurt,&:latroifiemc  dâsla  gallerieidefquellesie  vous feray par¬ 
ticipants,  de  bienboncueur, apres  quelles  ferot  faides  èc  parfai- 
des ,  ainfi  que  ie  feray  de  routes  mesaruures.  Ce  temps  pendant 
vous  vous  contenterez  delà  prefente  porte  Ionique,  laquelle  ie 
trouue.  de  bonne  grâce  &  grande  beauté. 


^ofte  Coy'm^ 
thienne  auec 
/a  haulteur  et 
largeur. 


Triumphe  de 
petircdure'eet 
peu  apres  ccn 
verty  en 
de  de/cUrion, 


LIVRE  VIIL  DE  L’ARCHITECTVRE 
‘D’une porte Qormthknne.  Chafitke  xi. 

Ous  figurerons  cy  apres  vne  autre  forte  de  por¬ 
te, que  nous  appellerons  Corinthiéne,  ou  de  l’or- 
^dre  compofé,  &luy  donnetons  deuxfoisfalar- 
^  geur  pour  fa  haulteur,  &  quelque  chofe  d’auan- 
^  rage.  Qui  la  vouldroic  faire  belle  &  de  bonne gra 
ce,  ainfiquei’aydiâ:,&  enay  veu  plufieurs,il  luy 
faudroit  donner  par  les  collez  autant  de  largeur  qu’ell  toute  fou 
uerture  defalumiere.  Comme quoyî  vous  prendrez  toute  la  lar¬ 
geur  ou  vous  vouiez  faire  vollre  portail ,  ou  grande  porte ,  &  la 
diuiferez  en  trois  parties,defqüellcs  vous  en  dônerez  vne  à  la  lar¬ 
geur  de  la  lumière  de  la  porte,  &  les  deux  autres 'à  vne  chacune 
partie  par  les  coflcz.  Si  vous  voulez  faire  vne  chofe  bienconue- 
nable-ôi  belle,faiâ:es  que  tout  l’ornemét  de  la  porte  ne  foit  point 
plus  hault  depuis  le  delTus  de  la  corniche  iufques  à  Taire, que  £o  ti¬ 
re  la  largeur  de  la  porteauecfesornements.il  faultque  cela  foit 
d’vn  quatre  parfaid.Par  les  collez  vous  pourrez  eriger  des  colo- 
nes,&:  piliers  liriez  ôi  cannelez,  ou  autrement;  &  entre  iceux  fai 
re  des  niches  ,  telles  que  ie  veux  monllrer  par  l’exemple  d’une 
grande  porte  accompagnée  de  fes  ornements:  laquelle  ie  fis  faire 
par  commandement(il  y  a  huidl  ans  palfezipour  feruir  à  quelque 
laie  de  triumphe:  mais,hclas,  ce  triumphe  peu  apres  fut  conuer- 
ty  en  grandillime  defolation&  defallre,  duquel  nous  nous  refen 
tons  encores.  Quant  à  l’explication  &c  fens  moral  des  hilloires 
deladidle  porte,  nous  n’en  parlerons  en  ce  lieu ,  efperant  les  pro¬ 
duire  ailleurs,  &  beaucoup  plus  à  propos .  le  reprendray  donc- 
ques  nollre  porte  Corinthienne,  &  diray  franchement  qu’elle  fe 
peult  faire  beaucoup  plus  riche  que  les  Doriques,  ouToniques: 
car  elle  ell  propre  &  bien  à  propos  pour  y  mettre  plufieurs  or¬ 
nements  &  deuifes,  tant  aux  frifes ,  que  acrotercs  &  amprtifl'e- 
ments,ainfiquevouslepouuez  iuger  par  la  figurequi  vous  en 
ellpropoféecy  apres. 


LIVRE  VIII.  DE  L’ ARCHITECTVRE 
‘D  e  la  forte  &  entrée  du  chajieau  d  <iAnnet . 
Chapitre,  xiu 

E  vous  veux  propofer  cncorcs  le  deffeing  de  la 
principale  porte  &encréedu  chafteau  dAnner, 
pour  monûrcr  les  différences  des  pc 
’^^&ltezde  leurs  ornements  jainil  qu’ils 


sortes  ôdvaric- 

_ _ .... _ _ _ qu’ils  fevoyenten 

If  cefte  cy ,  qui  eft  de  l’ordre  Dorique ,  eftant  ornée 
dé  quatre  colomncs  fondées  furies  talus  &  pen¬ 
tes  du  mur  du  foffé.  Ladide  porte  eft  accompagnée  de  deux  au¬ 
tres  petites  portes  par  les  collez ,  comme  de  poternes ,  Si  tout  le 
portai]  faid  de  pierre  de  Vernon ,  enrichie  de  marbres ,  porphy¬ 
res, fcrpentins,&:  de  bronfe,  fignamment  furies  portes, &  aux  ta¬ 
bles  d’attente.Les  metopes  qui  font  entre  les  triglyphes ,  &  tous 
les  triglyphes,mcfmes  ceux  qui  font  fur  l’arceau  de  la  porte,font 
de  marbre  noir:  tous  les  bouillons  de  fueilles  &  fruids  fe  voy  ent 
de  bronfe  entre  les  triglyphes,  cftants  fort  bien  faids.  La  Diane 
auec  les  cerfs,fangliers,  ôd  autres  animaux,que  vous  voiez  au  def 
fus  de  laporte,  font  de  cuiure  &  bronfe,  elabourez  d’vn  ouurage 
ÔC  fculpture  fort  excellente  &  tres-bien  faide.  Aux  coftez  par  le 
deffus  des  petites  portes ,  font  terraffes  enrichies  à  l’entour  de  ta^ 
blés  d’attéte,cftants  de  marbre  noir  auec  leurs  entrelas,au  lieu  de 
baluftres  qu’on  a  accouftumé  de  mettre  aux  terraffes  pour  fer- 
uir  d’appuis.  Vous  voyez  par  le  dcll'us  de  la  grande  porte  au  plus 
hault,vn  ornement  tout  faid  de  belle  pierre  blanche  de  Vernon, 
&  de  marbre  noir  aux  tables  d’attente.  En  ce  heu  mefme  fe  voie 
Vnemonftre  d’horloge  pour  marquer  S^repiefenter  les  heures 
par  le  dehors  du  chafteau,  &  auffi  par  le  dedâs:  ou  il  y  a  d’auanta- 
ge  vne  face  ÔC  figure  d’Aftralabe  &  planifphere  auccques  fonZo 
diaque,  eftant  accompagné  des  douze  figues,  &  du  mouuemenc 
iournel  de  la  lune  par  iceux,  comme  auflides  eftoilles  errâtes,  ou 
Planètes. Oulrrc  les  deux  monftres  des  heures ,  il  y  a  fonneric  la¬ 
quelle  precedét  aux  heures,demics  heures, &  quarts  d’heures, les 
abbois  de  quatre  limiers  au  lieu  d’appeaux,  qui  fcmblent  abbaier 
contre  vncerf  eftant  efleué  par  deffus  les  monftres  dudit  horlo¬ 
ge.  Et  pour  autant  que  la  nature  du  cerf  eft  de  frapper  du  pied 
quand  il  entend  l’abboy  des  chiens,  oiia  faiél  qu’apres  que  lef- 
diffs  chiens  ont  faiifl  les  appeaux  des  heures,  le  cerf  les  frappe  du 
pied,&  fait  ouir  les  heures. Mais  fans  vous  faire  plus  !5g  difcoiirs 
de  laporte  &  principale  entrée  du  chafteau  d’Annet  (qui  toute¬ 
fois  meriteroit  beaucoup  plus  grande  efcricure)  ievousrenuoi- 
ray  à  la  figure  defleing  que  ie  vous  en  propofe  cy-apres. 


de  PHILIBERT  DE  L’ORME, 
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'Des portes  du  dedans  des  logis, pour  entrer  auxJkUes, chambres, 
garderohhesjgalleries,  &  attires  lieux.  Qh  at.  xiii. 


Es  portes  qu’on  faia  pour  entrer  dans  les  fallcs, 
doiuent  eftre  differentes  félon  les  grandeurs  def- 
diaesfalles,  &:  lieux  aulquelsonles  veult  faire 
feruir.  Car  la  porte  d’une  grade  falle  de  bal  pour  cftnitjftrm- 
vn  Roy, ou  vnPrince.ou  quelque  grad  feigneur,  us, 
doit  eftre  plus  large  Sc  plus  haulte,  que  celle  que 


■m 
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on  a  accouftumé  de  faire  aux  fales  qui  feruenc  pour  habiter  ordi¬ 
nairement.  Pour  autant  que  quand  il  fault  faire  quelques  trium- 
phes,  ou  grands  feftins  aux  fales  Royales,  il  y  entre  quelquefois 
plufieurs  fortes  de  mafques  à  chenal, ou  autrement.  Et  auffî  que 
■  les  halebardiers  qui  font  pour  la  garde  des  Roys,& porter  leurs 
halebardes  furrefpauIe,ydoiuent  entrer ayfément. Parquoy  il 
fault  dôner  aux  portes  de  telles  fales  cinq  pieds  de  largeur ,  pour 
le  plus;  &  quatre, pour  le  moins:  &  à  celles  qu  i  font  p  etites  &  fer 
uent pour  manger  ordinairenàent,  onneleur  peultaiiffi  moins 
donner  de  trois  pieds  de  largeur  dans  œuure ,  auec  haulteurs  c6- 
uenables,  &  bien  proportionnées  aufdidlcs  largeurs.  Les  portes 
Poftesdefi-  des  châbres  aurôt  deux  pieds  demy  de  largeur,  pour  le  moins: 

&  deux  pieds,  dix  poulces.pour  le  plus;  celles  des  gardefobes, 
/Uroha'nca-  deux  pieds  ÔCvn  quart:  pourautant  qu’il  fault  qu’elles  foient  vn 
hmeii.  peu  larges,  pour  les  coffres  &bahus  qui  enfortent,  &  y  entrent 

bien  fouuent;  celles  des  cabinets  ne  doiucnt  ellre  fi  larges .  Mais 
fur  tout  il  fault  confiderer  diligemment  les  haulteurs  qui  leur 
font  couenableSjà  fin  que  vn  chacun  y  entre  fans  heurter.La  haul 
reur  de  l’homme  bien  proportionné  efl:  communément  de  cinq 
•pieds  de  Roy  ,8c  iaçoit  quelle  fetrouue  en  aucuns  defix  pieds, 
ou  bien  près,  il  n’en  fault  pour  cela  faire  reigle  ordinaire,  pour 
autant  qu’il  fenvoit  bien  peu.  Si  eft-ce  qu’ils  ne  doutent  heurter 
de  la  telle  en  entrant  dans  le  logis:  parquoy  il  fault  que  les  moin¬ 
dres  portes  foient  toufiours  de  fix  pieds  de  haulteur  ,  pour  le 
moins  :  les  autres  de  fix  pieds  &C  deray ,  ôc  de  fept  dedans  œu- 
veUhduT-  ure.  Maisles  grandes  portes  des  fales,  8c  principalement  cel- 
dès’ /aies  pieds  de  largeur,  endoiuent  auoir  huifl:,  8c 

Tesnèysèdès  dix  de  hauIteur,  felon  qu’elles  font.  La  porte  de  la  laie  dVn  fim- 
fimples  gen-  pie  gentilhomme,  ou  de  ceux  qui  n’ont  les  grands  logis ,  fc  doit 
nts-hommes,  contenter  d’auoir  deux  pieds  8c  demy  de  large  ;  celle  des  cham- 
nèè’èujèièes  deux;  8c  celle  desgarderobes,  vingt,  ou  vingtdeux  poulces 
chambres  çÿ.  dans  œuure, entre  les  batans  des  portes.  Il  ne  fault  oublier  de  fai- 
girdembes.  j-g  toufioufs  leshaulteurs  conuenables ,  ainfi  que  nous  auons  dit, 
Encelailneconuient  pas  toufiours  regarder, que  fîlyatant  de 
largeur,  il  y  doit  auoir  tant  de  haulteur,  mais  bien  cofiderer pre¬ 
mièrement  l’aifànce  du  lieu, 8c  commodité  des  hommesqui  y 
ont  à  paffer,  foient  chargez,  ou  autrement:  8c  anffi  le  froir,  ou  les 
_  vents  qui  en  peuuentvenir.Veritablement  il  fault  quel’Archite- 
èèètèlèèdèhèe^^^^^  bon  iugementencela,  8c  qu’il  fçache  bien  planter lefdi- 
fuLerime  éfes  portes  au  lieu  OU  il  fault  :  àfinqu’elles  ne  foient  point  caufe 
forte.  d'attirer  la  fumée  aux  fales  8c  châbres.  Il  fault  auffi  qu’il  leurfca- 
che  donner  l’entablement,  a  fin  qu’elles  foient  raifonnables,  & 

non 
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non  plus  larges  quel  huiffericfaidte  de  bois,  à  fin  que  quand  cl¬ 
ics  touunronc,  elles  fe  puiflenc  bien  coucher  au  long  du  murs 
lans  donner  empefchemcnt  à  la  fallc ,  ny  aux  chambres.  QMnt  à 
y  raire  ornemencs,  moulures ,  ou  corniches  jie  n’en  ferois point 
d  aduis,  ainsplus  toftic  les  voudrois  faire  routes  pleines,  vnies 
&  kns  ouurage  :  pour  autant  que  cela  n’eft  que  argent  perdu 
aulli  que  Icldicts  ornements  ne  fe  voient  à  caufe  de  la  tapiflerie,  mems  filent 
quicfttoufiours  deuanc  vne  porte:  fi  ce  n’eftoit  aux  portiques 
qui  font  proches  des  vefl:ibuies,ou  efcaliers:  encores  ferois  ie  d’a- 

uis,  qu  en  ces  lieux  la  on  feill:  le  moins  de  parade  &  d’ornements 

^uc  faire  fe  peultipour  autant qu’ils  font  fuieâs  aux  torches,  &C 
a  la  mercy  des  pages  &£  laquais,  corne  auflî  aux  crochets  des  ha- 
lebardes  des  gardes  des  Roys.  V oila  ce  que  prefentement  ie  vous 
puiseferire  des  portes,  délibérant  n’en  parler  d’auantage,ny  de 
la  façon  de  les  drefTer,  pour-autant  qu  au  troifîeme  liure  dupre- 
fent  CEUure,  quand  nous  cfcriuios  des  traiâs  Géométriques, vous 
auez  peu  voir  la  façon  &  defeription  de  plufieurs  portes,  voire 
des  plus  difficiles.  Il  fepourra  faire  que  nous  tomberons  en  quel¬ 
que  lieu  à  propos  pour  parler  des  huifleries  qu’on  faid  de  bois,  et 
auffi  des  ferrures  qui  fe  peuuent  faire  en  diuerfes  fortes  :  car  d’en 
parler  icy  il  ne  m’eft  aucunement  loifible  pour  le  prefent.  (Cexcanion, 

^esfenefires  croisées  pour  les pilles. &' chambres,  &  aufides 
lucarnes.  Chapitre  xiiii. 


’Lfault  faire  les  feneftres  croilees,  félon  lagran- 
I  deur  des  falles ,  chambres ,  &  garderobbes  que 
vous  aurez  à  faire  :  tellement  que  le  lieu  qui  n’a 
,  j  q.ue  vingt,ou  vingt  &  vn  pieds  de  large  dans  œu-  ‘‘‘ZîîfiJe'- 
ure,  ne  doit  auoir  fes  feneftres  plus  larges  que  Aepe,  cnifi'es. 
'  cinq  pieds  entre  les  deux  tableaux  ,  ou  pieds 
droidsi&Cceluyquiavingt  quatre  pieds ,  fault  que  fes  croifées 
enayêrcinq&cdemy  d’ouucrture.  Pour  celuy  qui  adevingtfept 
pieds  iufques  à  trente,  ie  trouue  que  fes  vrayes  mefurcs  doiuent 
eftre  de  fîx  pieds  de  iour,ou  d’ouuerture.  Quant  à  la  hauteur,i’ay 
toufiourscogneu  par  expérience  que  pour  rendre  vn  logis  fort 
plaifant,  la  hauteur  des  feneftres  croifées  doit  eftre  en  arriéré-  ftPfi„c, 
voulfure  fort  près  des  planchers,  ou  foliues,  comme  d’vndemy 
pied,  ou  enuiron:  autrement  fi  le  derrière  des  feneftres  demeure 
beaucoup  pi  us  bas  que  les  foliucs,commede  deux  pieds,de  trois, 
de  fix,ou  plus,  ainfi  qu’il  fe  voitau  chafteau  du  Vergier,  &C  à  aflez 
d’autres  lieux,  cela  rendles  falles  melancholiques.  Pourceeftil 
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qu’on  doit  tenir  leldiâcs  feneftres  les  plus  haultes  que  faire  fe 
peultjiî  ion  veulcqueles  lieux  foient  plaifants.Vous  pouuezvoir 
prefque  tel  difcours  en  l’unzieme  chapitre  du  fécond  liure  de  no 
ftrenouuclle  Inuention,ou  ie  parle  des  feneftres  croifées  pour 
appliquer  auecques  la  charpenterie  nouuelle.Car  au  lieu  ou  c’efl: 
mrdcsfine-  qu’on en  voudra  vfer.ilfault  toulîûurs  tenir  les  feneftres  plus 
%“■  haultes  que  l’arrachemét  eu  començement  des  poukres;  &  faire 

que  leurs  appuis  ne  foient  plus  haults  que  de  trois  pieds,  ne  plus 
larges  que  de  dix  poulces:  car  cela  donc  vne  grade  ayfance  de  fap 
puyer&  mettre  à  la  feneftre,pour  voir  iufques  aü  pied  d’vn  mur, 
&C  prendre  plus  de  plaifir  à  defcouurir  le  pays  qui  fe  peult  voir .  Il 
faulcaufll  tenir  les  meneaux  ou  croifîllôs  des  feneftres  (ainfi  que 
les  appellent  les  ouuriers)  deliez.&depeud’efpeffeurjCÔmede 
quatre  à  cinq  poulces,  en  largeur  de  neufà  dix,  corne  on  verra 
que  feral’appuy  des  feneftres.  Les  chofes  eftâts  ainfi  conduidles, 
vous  aurez  la  clarté  &  lumière  du  logis,  corne  vous  la  defirez .  St 
vous  faiiStes  les  appuis  plus  haults  que  de  trois  pieds,  &  de  largeur 
autat  grade  que  eft  celle  de  l’efpelleur  du  mur,ainfi  queplufieurs 
ont  faid,  celafe  rrouuera  de  mauuaife  grâce,  &  fans  vous  en  pou 
PmrUsfml  noir  ay der  aucunement. Quant  aux  fueillurcs  des  feneftres,  il  les 
luresdtsftne-  faultfairede  deux  à  trois  poulces  de  large,  &  félon  la  grandeur 
^  queferont  lefdides  feneftres,  à  fin  que  les  chaffls  de  bois  quepor 

te  la  menuiferie  pour  fermer  les  feneftres  puilTent  eftre  forts  & 
larges,  fans  empefeher  beaucoup  duiour.  Faultauflique  le  der¬ 
rière  des  pieds  droids  des  feneftres ,  que  les  ouuriers  appellent 
efcoinflbns,  foient  fort  embrafez,  à  fin  que  la  feneftre  de  mcnui- 
ferie  fe  puilTe  ioindre  contre  le  mur ,  &  quelle  n’empefche  à  don 
ner  la  clarté  &  receuoir  tant  de  lumière  que  faire  fe  pourra.  Tou 
•  ^  chant  les  ornements  qu’on  voudra  faire  par  le  dehors ,  &  tout  à 

f  defdides  feneftres  croifées ,  cela  dépend  du  bon  &C  gen- 

flriêhlrl  tilcfprit  de  l’Architede.  Toutesfois  pour  le  contentement  de 
quelques  vns  ie  figureray  cy  apres  certaines  parties  &  faces  de 
quelques  baftiments ,  &  fignamment  la  moitié  de  la  largeur  du 
dedans  de  la  court  du  chafteau  de  faind  Maur  des  fofleZ,pres  Pa¬ 
ris;  par  laquelle  vous  pourrez  voir  comme  l’ordre  des  colomnes, 
portes  &  feneftres  eftaccomodéaux  mefnres  que  i’ay  defentes 
cy  defliis ,  &  tout  ainfi  que  i’ay  faid  faire  roeuare  autresfois.  La 
porte  du  milieu  de  ladide  court  eftant  entre  les  deux  falles,fe 
trouue  audroid  de  la  lettre  H,acc5pagnée  de  tel  ornement  6c 
niche  que  vous  pouuez  voir:  &  combien  que  ie  vous  y  figure  dès 
degrez,fi  eft-ce  qu’ils  ne  font  encores  faids,&fi  ie  continue  de 
faire  acheuer  ledit  chafteau  par  le  commandement  de  la  maie- 
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île  de  la  Royne  mere,  ic  les  feray  faire  autreméc  ;  ioiniSI  auffi  que 
on  y  faidt  vne  terra/Te  de  la  haulreur  des  corniches  du  pied  de  ftac 
tout  autour  delà  court. Le  lieu  que  vous  voiez  marqué  C,eft  vne 
table  d'attente  en  marbrcjou  il  y  a  eferir, 

H  une  Hbi,  Fr^ncisce,  ajfertas  ob  Talladü  arteis, 

S ecejfum ,  'vit as Jî forte palatta ,  grata  . 

‘Diandi  &  Qharites,  & picrauere  Camœna.  cjri'md 

Ce  qui  auoit  efte  faict  §c  inucté  d’vn  ti esbon  efprit  &  fort  bon- 
ne  grâce,  par  feu  monfieur  le- Cardinal  du  Bellay,  lors  Euefque  Koirtiwni 
deParis.Lelicu{îgnéB,efl:  vnebaiTe  taille  de  figure,  ou  font  in-  ‘/M- 
fculpées  les  Charités,  ou  (fi  vous  voulez) les  trois  Grâces,  &  Dia¬ 
ne,  auecques  les  neuf  Mufes:  qui  dédient  &prefentcntlc  fufdit 
lieu  de  S.  Maur  des  foffez,à  la  maiefté  du  feu  Roy  P  R  AN  COIS 
premier  de  ce  nom,  ainfi  que  les  vefs  le  monftreiit  &:  propofent. 

Le  lieu  marqué  A,  eft  vne  telle  de  bronze  &C  pcéloral  duditRoy 
au  plus  près  du  naturel.  Les  endroiéls  marquez  D, entre  les  deux 
corniches, clloiét  peinélures  àfraize  qui  font  qUafi  effacées. Mais 
ce  difeours  delaillé,  nous  reuiendrons  à  noZ  fenellres ,  iefquclles 
vouspouuez  voir  à  la  prochaine  figure,  ellre  colloquées  aucc 
leurs  appuis  &  couuertures  entre  les  ordres  des  colomnes  Co¬ 
rinthiennes,  qui  me  femblent  dire  d  affez  bone  grace.La  colom- 
ne  marquée  F,  reprefente  l’angle &vn  des  coings  delacourt.  Ety«,. 
pour-autant  que  vous  pourrez  mieux  iuger  de  tout  par  la  figure, 
que  par  Iqngue  eferiture,  ie  ne  vous  en  feray  autre  difeours, linon 
queievousaduertiray,quevousy  pouucz  voir  comme  Ion  doit 
affemblerles  ordres  des  colomnes  auec  les  portes  &L  fenellres: 
qui  ell  la  caufe  pourquoy  ie  exhibe  la  figure  fuiuante. 


Tow  dccom» 
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Encor  es  d'une  face  de  maijon,  laquelle  iauois  faicl  autrefois 
pour  appliquer par  le  dehors  du fùfdtéi  chafeau  de fam£t 
Maur  desfoffesc,.  £h  api  tre  xr. 

Oiir  mieux  vous  monftrer  &  faire  entendre,  co¬ 
rne  Ion  doit  accommoder  les  feneftres,  portes  &C 
ornements  des  murailles,  par  le  moyen  des  or¬ 
dres  des  colônes,  ie  vous  ay  cy-aprcs  cncores  mis 
pour  exéple  la  face  du  deuant  du  baftimét  du  fui  ftrei,porMtt 
dit  chafteau  de  S.  Maur,  laquelle  i’auois  defigné  onummcs  de 
dutëps  de  feu  monfieur  le  Cardinal  du  Bellay,  en  cfpcrât  dainfi 
paracneuer  ie  logis.  A  la  première  race  oC  principale  entrée  du  co  oydr^s  des 
lié  du  village,  regardant  en  partie  la  région  occidétale  &fepten  temmi. 
trionalc,(ou  font  figurez  les  deux  corps  d’hoftel  qui  fontparlcs 
collez  en  faillie,  &  forme  de  pauillon)  ie  faifois  vne  terralle  aufli 
large  que  tout  le  deuant  du  baftiment ,  à  laquelle  on  eufl:  monté 
aucc  quelque  nombre  de  degrez  de  fept  ou  dix  marches.La  gran 
de  porte  fètrouüoit  au  milieu,  comme  il  fault,ellant  accompa¬ 
gnée  de  colônes  &  pilaftres,  aiiec  leurs  ornements,  ainfi  que  tel¬ 
le  chofe  le  requiert.  Au  delTous  des  pieds  deftats  desfoubafles,& 
entre  les  piliers  ie  figurois  les  feneftres  croifees,  tout  ainfi  que  VecUremnr 
vous  les  voyez  à  la  hgUre  cy-apres  propofée,auec  les  talus, lef- 
quels  ie  deliberois  faire  en  terralfe.  Lespauillons  femonftrent 
plus haults,  pour  cacher  les  couuertures  des  logis, en  ce  quify/rotA/co«M. 
voit  eftre  faid  auiourd’huy.Mais  à  prefent  ledit  chafteau  eft  bien 
conduit  d’autre  lorte:  &  non  fans  iufte  caufe .  Car  tout  ainfiqu’il 
eftoit  faidjou  plus  toft  commençe  pour  vn  Cardinal  &  Euefque 
dcParis,auiourd’huy lamaieftédelaRoynele  faidparacheuer 
pour  le  R  oy  fon  fils,  auec  vne  grande  &C  magnifique  excellence: 
cftant  ledit  lieu  appelle  delà  maieftédu  Roy  ,1a  caflînc  de  fon 
chafteau  du  bois  de  Vincennes .  La  fituation  &  afliette  du  bafti- 
ment  a  cfté  diuineraent  bien  chôifie,  comme  quelque  fois.  Dieu 
ay  dant,  ie  le  deferiray  plus  au  long,  pour  faire  mieux  entendre  la 
nature  du  lieu,&  façon  dudit  baftiment.  Ce  temps  pendant  fi 
vous  en  defirez  voir  le  plan,  vous  aurez  recours  au  x  v  n.  fueillet 
de  ce  prefent  ocuurc,&  par  là  vous  cognoiftrez  comme  ledid 
fleur  Cardinal  auoit  faid  planter  Ô£  commcnçerlelieu  : 
auiourdhuy  fe  continue  &:  acheue  par  la  maiefté  de  la  Royne 
mere, d’une  façon  bien  autre  &  beaucoup  plusriche  &  logeable,  p/w 
ainfi  que  nous  auons  did,  qu’il  n’auoit  eftéencommençé&or- 
donne.  Ce  pédant  vous  entendrez  par  la  figure  prochaine  corne 
il  fault  accommoder  les  feneftres  ôc  ornements  des  murailles. 

.  Y  iij 
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X)*fine  façon 
de  hafimet  à 
deux  efîa^eSi 


2)  'une autre  forte  de  faptde  de  bafiimenty  pour  -voir  comme 
les  feneflres  fy  peuuent  appliquer.  £  h  a  p.  xr  i. 


#Es faces  du  baftiraent  de  S.Maur,  lefcjuelles  ie 
vous  propofois  cy  deuSti  n’ont  efté  faiâes  qu’en 
elperancc  d'y  faire  vn  ellage  feuleméc  :ainfî  que 
vouslepouuez  cognoiftre  parles  defleings  qui 
vous  en  ont  efté  donnez.  Maintenant  iedefire- 
fois  vous  môftrer  vne  façon  de  baftiment  àdeux 


t,  *  m«»  Ions  vn  ordre  Corinthien,  laçoicqu  ilsfepuiffenc  faire 

Mamdre(]ue  b  ’  j  ■  n.  ^  ^  n.  l 

fluficutsym  aulliauecques  tous  ordres.  Qui eft pour  monltrer  Je  contraire 
Kent.  de  ce  qu’on  faiiftordinairemétic’eft  qu’à  lahaultcur  dupremier 
eftagelon  metvn  ordreThufcaii,  ou  Dorique:  &  au  fécond,  vn. 
Corinthien.  Ce  que ic ne  veux  reprendre  nedelprifer,  mais  les 
faces  des  logis  auroient  beaucoup  plus  de  maiefté,8£  plus  d’ap¬ 
parence  &  beauté  ,li  au  lieu  des  deux  cftages,ou  lonfaiét  deux 
ordres, comme  le  Dorique, &  Ionique ,  vous  n’en  faificz  que  vn, . 
voire  de  tel  ordre  de  colomne  que  vous  voudriez  :  ainfique  ie 
le  monftre  à  la  figure  deferite  cy-apres ,  ou  ic  fais  feulement  va 
ordre  Corinthien  contenant  la  haultcurdc  crois  cftages ,  en  y 
comprenant  les  celiers ,  cuifines  &  offices  quipeuucnc  eftre  au 
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defTouSjIâns  les  chambres  5c  Ibgis  des  galetas ,  le  voudrois  mon- 
ftrer  le  prernier  eftage,  comme  li  c’eftoic  la  haulteur  des  pieds  de 
liât, qui  fuilenc  en  façon  ruftique  &C  ainfi  que  rochers.  Par  delTus 
lefdiâs  pieds  de  ft:at,la  haulteur  des  coloranes,  ou  piliers,  auec 
leurs  balTes  6c  chapiteaux, eft  autant  comme  la  haulteur  de  deux  HccUntioa 
eftages,  ainü  quevous  le  voyezauxdeux  fencftres  qui  font  croi- 
fées  1  une  fur  rautre.Lahaultcur  de  i’architraue,frife,65  corniche 
fert  d  entablement  &C  appuis  pour  les  logis  qu’on  voudroit  faire 
aux  galetas,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  fencftres  quarréesqui 
font  au  deffus  defdiéles  corniches ,  qui  feruenc  d’acrotcres  ou  a- 
mortilTements  fur  toute  la  face  du  logis,  qui  auroit  bonne  grâce 
eftant  ainfi.  Vous  voyez  comme  aux  coftez,  entre  les  pieds  de 
ftat,  les  fencftres  baifes  font  érigées  pour  lescuifincs  S>c  offices, 
auec  la  forme  qu’il  fault  tenir  pour  ferrer  leurs  treillis  quand  ils 
font  ainfi  bas.  Lefdidfes  fencftres  baffes  doiuent  toufiours  eftre 
aulfi  larges,  comme  les  fencftres  croifées  qui  font  par  deffus, 
aux  deux  eftages,  l'une  fur  l’autre.  Au  cofté  des  fencftres  croL 
fées  entre  les  piliers,vouspouuez  faire  des  compartiments  6C  or¬ 
nements  tels  que  vous  les  voyez  en  la  prochaine  figure .  Au  mi¬ 
lieu  de  telle  face  vous  voyez  deux  portes  pour  aller  aux  offices 
feparément,  qui  voudra  :6c  par  les  coftez  vne  attente  d’y  faire 
vn  perron  pour  monter  aux  deux  portes  qui  font  au  deffus  pour 
aller  aux  laies  ôi  chambres,  lefquelles  vous  pouuez  remarquer 
au  fécond  eftage ,  &C  première  croifée .  11  vous  fera  fibre  de  faire 
vnefchalierpar  le  milieu,  dedans  le  logis  au  droidt  des  fencftres  ŸelTIcTef 
qui  font  en  forme  de  portes  rondes ,  6<:  aller  de  fond  en  comble.yî«.  ^ 
Vous  pourrez  accompagner  tel  logis  de  pauillons  fur  les  coings, 
tout  ainfi  que  vous  en  aurez  affaire,  ou  bien  vous  conduirez  vo- 
ftre  logis  de  plus  grande  longueur ,  comme  il  vous  plaira;  eftant 
orné  de  mefmes  ordres  de  colomnes  6^  feneftres  Ce  que  ie  vous 
monftre  icy  à  fin  de  cognoiftre  les  faces  des  logis ,  &C  ordres  des 
feneftres  croifées,  S>C  autres  entre -les  ordres  Sc  ornements  des  co 
lomnes.  Toutesfois  le  vous  monftrcray  cy-apres  coname  vous 
pouuez  orner  voz  maifons  fans  aucune  contrainéfe  dy  mettre 
colomnes 6d  piliers, pour  ceux  qui  veulent  faire  médiocre  éc  menjumm. 
petite  defpenié. 


aAutrefacede  mai  fort  monfirant  comme  Ion  y  peult  appliquer 
desfenejlres  portes,  fans  aucunes  colomnes,& piliers, 

ou  bien  leurs  corniches  Cr  ornements, 

C  H  AT  IT  KE  XSII. 


Vcuns  pourront  péfer  apres  auoir  leu  ce  que  i’ay 
cfcric  des  faces  des  baftimcnts ,  pour  monftrcr  la 
difpofitid  des  fencftres,  que  ie  les  voudrois  con¬ 
traindre  ,  ou  bié  alTuiedir,  de  mettre  des  colom- 
nes  bc  piliers  aux  faces  des  maifons ,  ce  que  ie  ne 
pretens  aucunement  ;  car  tous  ceux  qui  veulent 


t*duteuy  nf- 
pùnd&fatif- 
fai^i  à  CopU 

faire  petites  defpenfes ,  n’ont  befoing  de  fi  grande  curiofité  bC 
ams.  enrichiffement  de  face  de  maifon ,  pour-  autant  que  leurs  facul- 
tezne  pourroient  fouftenir  fi  grands  frais;  mais  il  eft  bienvray 
que  ie  voudrois,  que  la  conftitucion  bC  ordre  des  feneftres  qui 
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doiucnt  eftre  pkncées  aux  faces  des  logis,  fuft  par  telles  propor¬ 
tions  àc  mcfures  gardé,  que  ce  que  Ion  voit  dVn  cofté ,  le  peuft 
voir  de  1  autre,  voire  fans  colonmes  ou  piliers , qui  ainli  le  vou- 
dra,S«C.le  pouuez  clairement  voir  en  laprochainc  figure  fuiuant: 
en  laquelle  ie  mets, au  premier  eftage,  des  fencftres  croitces  fim- 
plement;  &c  au  fécond  ie  monftre  comme  vous  poijuez  faire  en¬ 
tre  lefdides  croiléesjdes  chaînes  de  pierre,  fans  forme  de  piliers, 
chapiteaux,&  autres:  &  encores  mettre  aux  couuertures  des  fe- 
neftres  croifces,  fi  vous  voulez;  de  la  pierre  de  taille ,  en  forme  ru 
ftique,  ou  bien  route  vnie’,  comme  aulïi  parles  angles  du  bafti- 
mcnt.Vous  voyez  aufli  qu’à  l’entablement  de  tout  le  logis,  fur 
lequel  eftplantée  la  charpenterie  &  les  lucarnes ,  au  lieu  que  au¬ 
cuns  y  font  des  corniches,  i’yay  faidbdes  mutules  en  forme  de 
rouleau,pour  decorer  &  faire  môftrer  pi  us  beau  le  logis.  le  vous 
propofe  aufli  en  ladide  figure  des  piliers  quarrez,  ôi  de  l’un  à  l’au 
tre  voûtez,  pourfaire  par  le  deflbusvnc  façon  deperiftyle,  &:  au 
deffus,  vne  galerie,  le  tout  fans  forme  de  colomnes  ,ny  moins  de 
pieds  de  ftats,  chapiteaux  &C  corniches  :  pour  feulemêt  monftrer 
comme  le  dode  &  expert  Architede  peult  faire  vn  baftimenr 
de  bonne  grâce,  &  fans  exceifiue  defpenfe ,  lequel  femonftrera 
aucât  bien  faid  que  d’autres  qui  font  beaucoup  plus  riches  :  ain- 
fi  que  vous  pouuez  voir  &iuger  par  la  figure  prochaine. 
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Puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos ,  i’achcueray  de  vous  monftrer 
1  autre  face  du  logisprecedent  :  laquelleeft  d’vn  cçfté  duiardin. 
Doncquesie  luyay  faiftpar  le  milieu  Vue  forme  de  tour  toute 
roudé)  de  laquelle  le  premier  eftage  fert  de  chappclle,  accompa¬ 
gnée  d  une  gallerie  par  le  deuant,  auecqucs  des  ouuerturcs  Sc  fc- 
neftres  d  autre  forte  que  les  autres:  car  elles  font  rondes ,  &  n’ont 
point  la  haulteur  fuyuant  leur  largeur  :  mais  ic  leur  ay  baillé  ainfi 
grandeouuerturede largeur, pour donnerplus  de  plaifiràladi- 
âe  gallerie:  laquelle  toutesfois  fe  trouue  de  bonne  grâce  &C  gran 
de  beaulté,  ainfi  qu’elle  cft:  mais  beaucoup  plus  eftant  en  œuure, 
queparledelTeingqucvousen  verrez  cy-apres.  Au  fécond  efta¬ 
ge  de  ladiéle  tour,  eft  vn  cabinet  tresfort,  pour  eftre  voûté  de 
pierre  de  taille  delTus  &  deflbus,  &  bien  ferré .  Aux  coftez  font 
autres  cabinets  &  terraftes:  &  par  le  derrière  eft  le  corps  d’hoftel 
principal:  eftant  le  tout  tant  auxfeneftres,  que  entablements  & 
lucarnes, faidt  (ainfi  que  vous  voyez  le  defleing)  de  bien  bonne 
matière, auecquesvne grande  aifance,tant  pour  les  caues,quc 
autres  lieux.  Vous  aduifant  qucletouta  eftéfaid  comme  pour 
moy, eftant  mon  propre  logis,tel  que  vous  le  voiez  au  precedent 
&  proche  defleings. 
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Zogis  fort  et 
aifé  apparte¬ 
nant  à  l'au¬ 
teur. 


LIVRE.  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 


laçoic  que  toute  lamaifon  cy-deuantmétiounée,  ne  foit  en- 
cores  accompagnée  d’vn  corps  d’hoftel  que  i’auois  délibéré  faire 
situnnon  ^  parlcdeuaut  fur  la  rue  delà  Cerifaye  près  les  Celeftins  à  Paris, 
lieu  d’mUgis  fieft-cc  quc  ie  ne  lairray  devons  mettre  la  face  dudit  corps  dclo- 
fnpre  ù  lUu-  gjs,  quc  i’auois  enuie  d’y  faire  baftir ,  &  l’eulTe  fai(5t  long  temps  a, 
reur.  Dieu  m’euft  prcfté  mon  treflbuuerain  prince  &  bon  maiftre  le 

feuRoy  Henry,  de  qui  Dieu  aitl’ame.  levons  prefenteray  donc 
la  face  dudit  corps  d’hoftel,  à  fin  que  vous  cognoifliez  mieux  la 
difpofition  &  ordre  des  portes  &  feneftres,  comme  auffi  des  en- 
richilTements  qu’on  leur  peult  donner,  fans  y  faire  grand  ouura- 
gene  grand  ordre  de  cülomnes,auec  leurs  ornements.  Eftant 

fur 
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fur  CCS  propos,  volontiers  ie  moftrerois  tout  d’une  venue  les  me- 
furesôd  dcpartiments  du  dedans  des  logis  comme  ils  doiuent 
cftre,mais  ieme  detournerois  de  rna  deliberatiô ,  qui  ne  tend  icy 
aautrefin,lînondevous  monftrer ,  apres  les  portes ,  la  conftitu- 
tion  &  ordonnance  des  feneftres  ôô  lucarnes ‘.ainfi  queie  feray,^J"’^ji^ 
Dieuaydant,  &referueray  la  reftcpourle  fécond  Tomedeno-f^‘„‘j/,y^°^^ 
lire  ArchiteiSIure,  auquel  levons  donneray  non  feulement  ce  lo-  Tome  *  /o» 
gisque  i’ay  faift  faire  pourmoy  à  Paris, mais  encores  plufieurs-^’’'*""^"''® 
autres  de  diuerfesfortes,  foient  pour  les  grads,  ou  pour  les  petits, 
auec  leurs  plans  &  ce  qui  fera  requis  pour  les  cognoiftre. 


i 

D 

□ 


a  ’ 
□ 
□ 
a 
n 
□ 

fl 


î  a  ! 

e 

□ 

§i 


□ 

a 

y 

fl, 

i 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHITECTVRE 


'T>esfeneflres  appellces  lucarnes,  quon  applique  au  dernier  ejla- 
ge,  comme  aux  chambres  &  logis  que  Ion  faiH  aux 
galetas.  Chapitre  xriit. 


te  lien  ^  4f 
perte  deifene 
Jlres  appcllecs 
luames. 


Fs  feneftres  qu’on  appelle  lucarnes,  lefquelles  on  a 
accouftumé  mettre  par  deflus  les  entableméts  des  lo 
gis  pour  donner  lumière  aux  chambres  des  galetas, 
JSÜ^doiucnt  eltre  par  delTus  lefdidls  entablements,  fça- 

_ -  -  ..^uoirclî:  trois  pieds  par  delFus  les  planchers,  qui  fera 

la  haulteur  de  l’appuy  :  ôî  les  fault  faire  de  mefmes  largeurs  que 
les  feneftres  croifées  qui  feront  au  deflous.Bref  vous  les  pourrez 
faire  de  mefmes  mefurcs  proportios  que  les  feneftres  croifées: 
routesfoisfi  vous  auez  quelque  fubiedion  des  planchers  quife 
trouLient  dans  la  couuerture  ou  lambris,  cela  vous  doit  monftrer 


qu’elle  haulteur  doiuent  auoirvozlucarries  :  commecellequcie 
vous  figure  cy-apres,fuppofant  que  l’entablement  du  logis  foie 
la  corniche  au  deftbus  de  H,  qui  feruira  d’appuy  à  ladite  feneftre 
dfuimnTj  lequel  entablement,  fes  pieds  droits  ne  font  feule- 

tfmZfcnL  "’f  pofez>  mais  aufti  fa  moulure,  en  forme  d’architraue,  qui  fait 
môftrer  l’ouuerturc  de  ladiefte  lucarne  toute  quarréc.Vous  voiez 
d’aiiantageparlescoftezvn  chapiteau  Ionique,  &:  forme  de  pi¬ 
liers  par  delibus  qui  defeenden  t  en  feflargiflant  par  en-bas,  en  fa¬ 
çon  d’amortilTement,  qui  donne  grande  force  à  ladidc  lucarne. 
Puis  par  delTus  ledit  fhapiteau  vous  auez  la  frife  qui  tombe  fur 
iceluyen  façon  demutuic,&audcirus  de  lacorniche&amor- 
tillementvnarcTurquois  &  carquan  auecquesfcs flèches. Qui 
eft  vne  inuencion  conformeaux  deuifesdelamaifon. 


tAutre  fine  de  lucarne  ronde ,  ou  hienfaiAe  en  arceau. 

ÇhAPITRE  XIX. 

I  Près  vous  auoir  figuré  vue  lucarne  ayant  (a  cou- 
ucrcure  quarréeou  droi(!te,icvous  en  propofe 
cy- apres  vne  ronde  par  fa  couucrture,  laquelle 
ilfaulc  planter,  comme i’ay  di6i:  cy  deuant,  au 
droit  des  feneftres  qui  font  au  deflbus,  Si  de  mef 
me  largeur,  fi  vous  defirez  que  voftre  œuurc  fe 

Z  tj 
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LIVRE  VIII.  DE  L'ARCHITECTVRE 
monftre  bien.  Quant  aux  inuencions  de  Tes  ornements,  cela gift 
à  la  difpofition  &C  ordonnance  du  codudteur  de  1  œuure ,  qui  les 
fçaura  inuëter  de  bône  grâce,  fans  que  vous  foyez  contraints  de 
-les  faire  d’vne  forte  pi’ que  d’autre:  pourueu  que  vous  fâchez  bic 
dôner  les  mcfufes  à  la  haulteur,  fuiuant  fa  largeur ,  vous  n  y  fçau- 
riez  faillir.  Sur  tout  il  fe  fault  fouuenir  de  ce  que  vousauez  veu 
cy-deuant  pour  les  mefures  des  ouuertures  des  portes,  &aufll 
fçauoir dôner  vne  largeur  fuffifante  àlagrolfeurdespieds  droits 
&C  piliers  qui  font  par  les  collez,  pour  fouftenir  la  voulte  delà  lu¬ 
carne,  corniche,&  tympan.  Celle  façon  femonftregaye  &  allè¬ 
gre,  &  les  rouleaux  qui  font  par  les  deux  collez  &  portent  la  cor 
niche, de  bonne  grâce,  auec  la  petite  corniche  &  chapiteau  Dori 
que, qui  font  au  delTous  defdits  rouleaux  au  lieu  d’impolle.Quad 
vous  aurez  enuie  de  donner  clarté  au  dedans  des  couucrrures 
par  le  delTus  des  chambres  &gaIetas,vouspourrez  faire  vne  ou- 
uerture  au  frontifpice  &  tympan  en  forme  ronde,  ou  autremét, 
comme  pourroit  eftre  laprochaine  :  qui  donnera  bonne  grâce  à 
vollre  œuure,  &  la  décorera  grandemet  :  ainfi  que  vous  lepour- 
rez  cognoillre  par  la  figure  de  lucarne  qui  vous  eft  propoîec  en 
lapagefuiuante. 
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Singulier  aduertiffement fur  lesfapns  des  lucarnes. 
Chapitre  x  x. 


E  ne  veuxoublier  de  vous  aducrcir,  que  félon  la 
hanlteurdes  lucarnes  que  vous  aurez  à  faire  par 
deffus  l’entablement, les  différences  fe  troiiue- 
ront  grandes ,  comme  des  logis  qui  n’ont  que 
trois  ellages,  à  ceux  de  quatre  :  &  encores  plus  à 
ceux  de  cinq.Car  félon  la  haulteur  que  les  lucar- 
•  Z  iij 


LIVRE  VIIL  DE  L’ARCHITECTVRE 
Li  haulteur  doiucnc  cftrc  plantée?,  il  y  doit  auoir  difFcrence  de  mefurcs  : 

hernies  peut  autant  qüc  Celles  qui  font  drefleesfur  lahaulteur  de  douze 
cmfoneriif-  quinze  toifes,ne  doiuét  raifonnablemét  auoir  les  mefmes  me 
furcs  que  celles  qui  font  fur  l’entablement,  quina  de  haulteur 
que  huidi  ou  dix  toifes  :  mais  il  fault  entendre  telles  mefures  par 
les  reiglcs  deperfpediue.  Voila  qui  faiâ:  cognoiftre  1  erreur  de 
ceux  qui  mettent  &C  appliquent  des  colomncs,  auecques  leurs 
ornements,  aux  lucarnes:  lefquelles  colomncs,  eftants  petites, Si 
poféesloingde  laveuë,fc  rhonftrent  eftre  hors  de  toutes  mefu¬ 
res,  raifon  &  proportion ,  iaçoit  qu’elles  y  foient  bien  obferuées: 
mais  la  diftance  delà  veuë  faiâ:  qu’on  ne  les  peult  difeerner ,  ny 
iuftement  examiner.  Doneques  il  eft  expédient  que  à  tous  orne- 
méts  de  lucarnes,  &  autres  qui  fe  font  au  plus  hault  des  édifices, 
Ion  ait  bon  iugement  &  expérience ,  pour  fçauoir  cognoiftre  &C 
donner  les  mefurcs  qu’il  leur  fault.  Qui  eft  la  caufe  que  ic  vous 
zesoenmëts  ay  fai(5f  cy-apres  vue  autre  difpofition  de  lucarne,  pour  fçauoit 
font  du.  choifir  cellequi  vous  plaira  entre  plufieurs,ou  bié  pour  vous  ad- 
uiferd’eninuentcràvoftreplaifir.  Siievousen  voulois  donner 
virhonwge-  d’autant  de  fortes ,  que  i’en  ay  faiâ:  mettre  en  œuurc  en  diuers 
ment  (s  ed.p  fteux,  il  fcn  poutroit  faire  vn  aflez  gros  Hure, mais  vous  vous  cou 
tenterez  fil  vous  plaift,  de  ce  que  ie  vous  en  propofe  efery  le 
plus briefuement que ie  puis, pour fatisfaire  àiioftre  entreprin- 
le,  qui  eft  de  monftrer  la  méthode  de  faire  baftiments  déroutes 
les  fortes  qu’on  fçauroit  defirer. 
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On  peult  faire  encores  des  lucarnes  doubles ,  auecques  tels  peidoMs 
ornements  &  telle  haulceuri^  largeur  qu’on  vouldra,  1  entend 
vne  lucarne  lur  l’autre,  comme  l’une  fur  l’encablemenc  du  logis,  ^ 

&C  l’autre  dans  les  couuertures.Ce  qu  on  doit  faire  quand  les  COU  enqueltheux, 
uertures  des  galetas  font  d’excefliuc  haulteur;  ainfi  qu’aux  grâds 
pauill5s,qui  ont  quelquefois  dix,  douze,  ôc  quinze  toifcs  de  lar¬ 
geur:  &C  ont  la  charpenterie  li  haulte,  quelle  eft  fuffifante  de  re- 
ceuoir  par  le  dedans  deux  eftages  de  logis,  l’un  fur  l’autre,  depuis 
l’entablement  iufques  au  faiftc.Il  y  a  en  tels  païullôs  ainfi  grands, 
des  paflages  façôs  d’allées,  ou  biengalleries,  pour  oftcrla  fub- 
ieftion  des  chambres,  auecques  murailles  qui  montent  iufques 

aux  couucrturcs,  font  les  fcparatios  defdiéles  allées  cliam- 
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bres;  fur  lefqu  elles  murailles  il  cft  facile  de  faire  d’autres  lucar¬ 
nes  (foient  de  pierre  de  taille,  ou  d’autre  matière)  quife  trouuent 
plus  haultes  que  celles  qui  font  fur  l’entablement  des  logis  tout  à 
l’endroit,  ou  bien  à  cofté,  ainfi  qu’oncognoift  qu  il  les  fault.Tel- 
les  fécondés  lucarnes  feruent  pour  donner  clarté  au  fécond  efta- 
ge  qui  fe  trouue  dans  les  couuertures  ;  &  eft  vn  lieu  propre  pour 
tenir  les  meubles,  ou  bie  pour  y  loger,  fi  Ion  veult.  Vous  pouuez 
faire  aulfi  d’autres  fortes  de  lucarnes,  comme  celles  qui  font  à  la 
grade  gallerie  du  chafteau  d’ Annet  deuat  la  chappelle ,  là  ou  i’ay 
faid  faire  les  tuyaux  de  cheminées  en  forme  de  lucarnes  pour 
plus  grande  decoratiô  de  la  face  du  logis,  le  vous  aduertiray  que 
quelquefois  il  ne  fe  fault  pointayder  de  lucarnes, ny  de  tels  orne¬ 
ments,  principalement  quand  on  veult  rendre  vn  logis  en  terrât 
fe,  &  fans  couuerture  de  charpcterie,  quoy  faifant  vous  mettrez 
fur  les  entablements  &niueau  des  terraifes,  (au  droiddesfene- 
ftres  qui  feront  au  deflbus)  des  petits  balcons,  ainfi  qu’on  les  ap¬ 
pelle  en  Italie,  qui  font  petites  faillies  qui  fe  proiedent  hors 
des  murs  en  terraire,accompagnées  de  baleuftres  &  appuis,auec- 
questel  ornement  que  Ion  veult. Tels  lieux  font  propres  pour 
prendreleplaifirdesbellcsvcuësqui  font  autour  deslogis, &y 
mettre  les  trompettes  &C  cornets ,  ou  autre  forte  d’inftruments 
de  mufique,  auecques  chantres  :  &C y  faire  feuz  d’artifice,  &  col¬ 
loquer  flâbeaux  es  iours  de  refiouiifance:  ainfi  qu’on  faid à  Ro¬ 
me  au  chafteau  faind  Ange,  aux  Palais  des  Cardinaux,  des  fei- 
gneurs,  &C  ailleurs,  es  feftes  folennelles.  Voila  doneques  comme 
Ion  peult  décorer  les  baftiments  par  delTus  les  entablements. 

Vous  vous  contenterez  docques  des  lucarnes  cy-deffus  propo- 
fées&  deferites.  lieft  vray  queiene  vous  en  ay  figuré  que  trois 
à  part,pour  autant  qu’il  vous  fera  ayfé  d’en  trouuer  &  faire  d’au¬ 
tre  forte,  fuiuant  les  ornements  que  vous  auez  veu  par  cy-deuat, 
tant  aux  faces  des  baftiments,  que  aiîleurs,& pourrez  voir  enco- 
res  cy-apres.Nous  entrerons  doneques  au  neufuieme  liurc,  pour 
monftrcr  les  cheminées  tant  des  falles ,  que  des  chambres  &  gar- 
derobbes,  comme  auftl  leurs  ornements  &:  amortiftements  par 
deifus  les  couuertures,auec  plufieurs  inuentions  &  moiens  pour 
garder  que  la  fumée  ne  foit  molefte  aux  chambres  &C  logis,  fans 
y  omettre  les  caufesdont  elle  procède:  ainfi  qu’en  pourrotbien 
iuger  ceux  qui  en  voudront  voir  &L  lire  le  difeours. 
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DE  L’ARCHITECTVRE  DE  PHILIBERT 
DE  L’ORME  LYONNOIS,  CONSEILLER  ET 
Aulmofnier  ordinaire  du  Roy,  Abbé  de 
fainâ:  Eloy  lez  Noyon,  &C  de 
S.  Serge  lez  Angiers. 


Trologue  fartant  aiuertijfemmt. 

’Auois  délibéré  de  donner  fin  à  ce  premier 
Tome  ôi  volume  d’Architedure,  au  huitiè¬ 
me  liure  precedent ,  apres  y  auoir  adioiiftc 
quelque  chofe  pour  les  cheminées  &  leurs  t'Mtmr  cm 
ornements,  mais  plufieurs  de  mes  amis 
l’ont  trouué  bon ,  8c  m’ont  inftamment  fo-  ic[esiim\i  iç 
licite  de  faire  encores  vn  neufuieme  liure  (ïts&ie  bi 
pour  la  façon  des  cheminées ,  &  de  leurs 
mateaux,  ouucrtures,  tuyaux  &  ornements 
tât  intérieurs,  que  extérieurs  Tans  y  omettrclapratique  depou- 
uoir  tellement  drefrer&  coallruire  les  cheminées,  que  elles  ne 
foientfubiedes  à  rendre  fumée  dedans  les  maifons.  Etoultre  ce 
de  vouloir  auffi  monftrcr  les  moiens  &  remedes  d’en  pouuoir  ga 
rêtir  celles  qui  y  font  fubiedes:  comme  chofe  fort  deiirée  de  plu 
fleurs ,  ie  ne  diray  pour  l’vfage  &  aifance  de  leurs  maifons,  mais 
auflî  pour  plus  faciîemenrles  vendre  ou  louer,fl  bon  leur  femble. 

Voila  le  propos  tenu,  &C  inftance  faide  par  mes  amis ,  à  laquelle 
ie  n’ay  peu,  ne  feeu  refifter,  quelque  remonftrance  que  ie  leur  fif- 
fe  de  la  peine  &  fatigue  que  i’ay  fouftenu  l’efpace  de  flx  ans  con¬ 
tinuels,  &  plus,  tant  pour  l’inuention  &  protraidsdes  figures 
du  prefent  œuure,quepour  leurs  demonftrations&explicatios: 
laquelle  peine  &  trauail  d’efprit  incroiablc  demande  quelque 
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repos. D’auancage  ie  leur  propofois, que  à  la  fin  du  feptieme  liurc 
i’ay  promis  que  apres  auoir  efcrir  auhuirierae  des  portes,  fcne- 
ftres, lucarnes ÔC  cheminées, ie  feroisfin  à  cepremiepTome & 
volume  d’Architedtuce,  comme  ayant  conduit noz  baftiments, 
depuis  les  fondements  iufques  aux  couuerturcs  :  dcfquelles ,  c5- 
.  meauflî  delà  charpenterie,  pour  autât  que  i’auoisfaid  imprimer 

\njmtrome  dcux  liurcs ,  il  y  a  enuiron  fix  ans,  fous  vnc nouueiie  façon  &  in- 
&•  -yolume  uention,ie  ne  deliberoisicy  parler,  ny  moins  accompagner  le 
d'^rcbiteSlu  prgfenc  œuure  des  liures  fufdits ,  iufques  à  ce  que  ie  les  euffe  re- 
’foJZTnJ-  ueuZjôc  augmentez  d ’vn  liure  &C  figures.  N’apnt  doneques  peu 
vmuns  içr  faire  condefcendre  à  ma  deliberatiô  mes  fufdids  amis ,  ie  me  fuis 
charpwtme,  refoult  de  VOUS  donner  encoresceneufuiemcliure,quiferatouc 
entièrement  employé  tant  pour  la  defeription,  ordonnance  &C 
ornements  des  cheminées,  que  aulîi  pour  leurs  ouuertures& 
tuyaux:  fans  y  omettre  les  ornements  qui  fe  voyent  par  delTus  les 
couuertures.Eftantle  tout  accompagné  deplufîeursmoiéspour 
garder  que  lefdiéles  cheminées  n’incommodent- les  logis  par  fu¬ 
mées,  moleftes  &C  deplaifantes  aux  habitants.Qupy  faifant  nous 
n’oublierons  les  caufes origine  defdiélcs  furnées,  n’aulfiplu- 
fieurs  fecrets,  aides  &  remedes  pour  garantir  de  telles  incommo- 
ditez  les  logis  &C  cheminées  ia  bafties ,  foient  vieilles  ou  nouuel- 
les.Pour  laquelle  chofe,i’ay  cfté  prié  tant  de  fois ,  &C  en  ay  donné 
tant  de  moiens& remedes,  que  cela  m’y  fera  plu  s  trauailler  que 
ie  n’e.ulTe  faidt,  pour  donner  contentement  à  ceux  qui  en  auront 
affaire.  Vous  aduifant  que  telle  matière  eft  vn  fecret  de  plus  gran 
de  excellence  &C  necefllté,  qu’il  ne  femblc  :  eftant  (pour  les  rai- 
fons  propolecs  cy-  deuant,  8>C  autres)plufl;oll:  deu  à  vn  bon  philo- 
fophe  qui  cognoift  les  caufes  de  nature ,  &  eft  hom  me  de  grande 
expérience,  que  à  toutes  autres  perfonnes,pour  les  grandes  diffi- 
cultez  de  cognoiftre  ce  que  nature  en  celapeult  faire:yeu  que  en 
îf'cjlre  petite  endroit  elle  opéré  d’une  forte,&  en  vn  autrc,tout  autrement. 

che/e  de  co-  Patquoy  celuy  qui  la  cognoift  ne  peult  faire  que  bien,  car  elle  eft 
_s:«orJlre  le,  ef  trcsbonne  guyde  de  toutes  chofes  &C  fapproprie  par  tout,  diffe- 
jeüsdenetH-  rcmmcnt  OU  commodément,  ainfî  qu’il  vient  à  propos.Et  notez 
ie  vous  prie*  que  fi  ce  fecret  de  nature  eft  difficile,  il  eft  encorcs 
plus  beau,  excellent ,  neceffairc  &  rare  :  car  comme  dit  Cicéron, 
Omnia praclara  rara:  necquicquam  dijficilim ,  quàm  reperirequod 
Jtt  Omni  ex  parte  injùogenere  perfedtum.  C’eft  a  dire, toutes  cho¬ 

fes  excellentes fontrares,&n’yarienplus difficile,  quetrouuer 
chofequifoiten  fon  genre  entièrement  parfaire .  Mais  ce  n’eft 
affez  de  eferire  fecrets  &:  remedes  fi  Ion  n’en  donne  l’interpreta- 
tion&Craifonparexperiéce, grade  &affeuréemaiftrcffcdetou- 
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tes  chofes,  toutes  fciences  &  tous  arts,ainfî  que  le  fufdic  Cicéron 
le  tefmoigne  en  telles  parolles,  Nulla  ars,  literü  fine  interprète, 
& /tnealtqtia  exercitatione,  percipi poteji :  C’efl:  à  dire,  nulart  ne  fe 
peult  comprendre  par  lettres, fans  interprété, &  fans  quelque 
cxercitation  &  expérience.  Par  ainfi  aucc  les  aduertifl'ements  ic 
enfeignements  que  ievous  puis  eferire ,  &  eferiray  cy-apres,il 
vous  eft  necclfaire  de  les  mettre  en  œuure  &  effedï,  par  frequen¬ 
te  cxercitation  &  expérience,  à  fin  decognoiftre  toutes  les  per- 
fedlions  des  œuurcs  que  vous  entreprendrez. Qui  eft  la  caufe  que 
i  efery  le  plus  facilement  qu’il  fe  peult  faire ,  &  plus  intelligible- 
.  ment,  ou,  fi  vous  voulez,  populairement, pour  les  ouuriers  &  at¬ 
tifants.  Et  pour  autant  que  la  matière  d’Architedure  eft  de  foy 
allez  empefehée  &  difficile,  i’ay  elle  côtraind  d’eferire  plus  proj 
lixementquebreuemenf.ioindaulfi  que  breueté  acommune- 
mêt  pour  compagne,obfcurité:  parquoy  difoit  bien  Horace,  hre- 
îiis  e^e  lahoro,obJcurMS fio:  c’eft  à  dire,  quand  ie  me  parforce  d  eftre 
bref,  ie  deuiensobfcur&  difficile.  leadioufteray  de  Quintilian, 
c[\ie,Trma  'uirtnt  orationü  efi perjpkuitas:  la  première  vertu  d’une 
oraifon,  haréguc,  ou  difeours,  eft  perfpicuité  &  facilite.  Mais  de 
ce  propos  fera  alTez,  à  fin  d’entrer  en  matière  pour  ce  neufuieme 
&  dernier  liure. 

T)  es  cheminées  pour  les  faites,  chambres  &  garderobbes 
en  general.  Çh  a  pitre  i. 


Es  cheminées  des  falles  ,châbres  &  garderobbes 
fe  font  de  diuers  ornements ,  ôi  diuerfes  façons, 
fuyuant  la  volunté  &  induftrie  des  Architedes, 
oumaiftres  maçons  qui  lesdreflent  ô>:condui- 
fent.  le  diray  fans  iadance ,  que  i’ay  veu  peu  de 
''perfonnes  qui  les  feeuflent  bien  drelfer ,  &  acco- 
pagner  de  leurs  mefures,&  cognoiftre  l’endroit  ou  il  les  fault  af- 
foir.  De  forte  que  vn  chacun  les  met  félon  fa  fantafie,  &pourle 
regard  de  l’affiette  dulid.  Car  aucuns  le  défirent  eftre  au  cofté 
droid,(comme  c’eft  le  meillcur)les  autres  ne  fen  foucient.  Qupy 
qu’il  en  foit,il  ne  peult  toufiours  bien  venir  à  propos  démettre 
les  lids  du  cofté  droid,  &  qui  fy  voudroit  trop  rendre  fubied,  il 
pourroit  faire  grande  erreur  &faulte,quandon  viendroitàper- 
îér  les  feneftres,  ou  bien  pour  mettre  les  cheminées  en  lieu  mal  à 
propos.Toutcsfois  ie  trouue  bon  que  les  lidsfoiét  du  cofté  droit 
quand  ils  ne  le  feront,  on  ne  laifiera  de  bien  faire.  Les  premiè¬ 
res  cheminées  qui  ont  efté  faides  en  Frace  auec  mefures  &c  quel- 
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L’auteur  d-  raifons.,  ont  cfté  celles  quei’ay  fai£I  faire  au  chafteaii  de  S. 

ttoir  fdiH  le  Maiir  des  foifez  près  Pans:  qui  fera  dit  fans  aucune  iaftace.  Vous 
premier ^ée.^  en  Verrez  cy-aprcs  vne  femblable ,  feulemét  par  fes  pieds  droits 
Te”pdrme^m.  Si  manteau,  ainfi  qu’on  le  nomme.  Mais  pour  entrer  en  matiè¬ 
re,  ie  vous  aduertiray  tout  premièrement,  qu’ilfaulr  prendre  les 
largeurs  qu’on  doit  donner  aux  cheminées,  fuiuanr  la  grandeur 
des  lieux  aüfquels  ouïes  veult  mettre;  Si  notez,  fil  vousplaiflr, 
que  pour  vne  falle  il  les  fault  toufiours  eriger  au  milieu;  i’entend 
BeU  largeur  au  milieu  du  pignon  &  muraille  qui  faiét  la  feparation  des  falles 
“renq^eUku  ^  ^habrcs-S  i  VOUS  cftcs  conrrainâde  les  mettre  fur  la  longueur 
nies  fault  eri:  Se  la  falIc  par  les  collez,  faides  quelles  foient  au  milieu  entre  les 
ger.  croilees,  ou  encre  les  portes  fil  fy  en  trouue  deux  :  pour-autant 
qu’il  n’y  a  rien  fi  laid,  ne  fi  mal  plaifant  à  voir  quad  on  entré  dans 
vue  falle,  que  vne  cheminée  ellanc  à  colle  ou  près  d’vn angle,  ou 
bien  d’une  fenellre,ou  fur  vn  collé  plus  hault  que  l’autre.  Au  con 
traire  il  ne  fault  eriger  les  cheminées,  des  chambres  au  milieu  des 
faces  defdideschâbres,  mais  bié  les  tirer  plus  à  collé,  pour  dôner 
efpace  ôi  largeur  fuffifante  à  la  place  du  lid ,  &  de  la  chaire  qui 
doit  ellre  auprès,  &  vne  autre  petite  elpace  pour  laruellc.Telle 
cheminées  largeur  doit  ellrc  comuneiuêt  de  neuf  pieds  pour  le  moins  aux 
des  ehamlires  châbres  moyennes ,  qui  ont  de  vingt  à  vingtdeuxpieds  de  large, 
^  pieds  à  celles  de  14. Et  cncores  ie  voudrois  que  le  collé  ou 
*  ’  font  plantées  les  cheminées,  full  plus  large  que  l’autre,  à  fin  d’y 

pouuoirtrouuerplus grade aylance  pourlaplace  dulid,&chc 
minée:  &aulïï  pour  y  planter  vneporte,laquelle  bien  fouuent  Ce 
trouue  au  collé  près  de  la  cheminée.  Par  ainfi  aux  chambres  qui 
ont  14  pieds  de  large,  le  collé  de  la  cheminée  en  aura  vingteinq. 
Qiync  à  celles  qui  ont  vingt  fept  6c  trente  pieds  en  cous  fens,el- 
lesfc  trouuenc  toufiours  fort  belles  ellanc  toutes  quarrées ,  c’ell 
à  dire,autât  larges  d’vn  collé  que  d’autre.  A  telles  &femblables, 
on  peult  donner  XII.  pieds  pour  la  plaçe  du  liél,  depuis  le  piecl 
droiéldela  cheminée  iufques  au  coing  de  la  chambre:  mais  tel¬ 
les  mefures  de  cheminées  &  places  de  liél  fedoiuent  faire  félon 
les  lieux ,&  la  fituation  des  chambres,  foit  pour  l’ellé,  ou  pour 
l’hyuer,  &  aufli  félon  la  qualité  du  feigneur  pour  lequel  on  faiél 
leballimét.Bref,ilfaulc  befongner  félon  les  logis  &qualicezde 
ceux  pour  qui  on  les  faid,  foient  pour  Roy  s ,  Princes ,  ou  autres 
omfwwf  =  Roys  &  princes  on  met  commune- 

etfpmi'en  ment  tout  àrentour,depecits  baleullres,oii  autres  ornements  en 
ha  Royal,  façon  d’appuy  :  qui  font  de  trois  pieds  de  haulteur,  &  deux  ou 
trois  autres  loing  du  liél ,  à  fin  que  Ion  n’en  puifle  approcher.  Ce 
qui  doit  eilre  à  propos  du  ode  qu’on  met  par  delTus  le  lid  Royal, 
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auquel  Ou  accommode  quelquefois  des  féconds  rideaux  de  toil- 
le  d’or, ou  d’autre  matierejainfi  que  leur  maiefté  le  requiert. Mais 
ce  lieu  n’eft  à  propos  pour  parler  desmefures  des  chambres,  & 
dedans  des  logis,  ny  moins  des  meubles  &  ornements  des  falles 
&  chambres  des  Roy  s  &C  grands  feigneurs ,  veu  que  telle  matiè¬ 
re  cft  aifezfuffifante  pour  en  faire  vn  liureàpart,  qui  ne  feroit 
mal  à  propos  :veü  qu’on  trouue  peu  de  pcrfonnesquifçachenc 
bien  orner  &  decorer  les  logis  des  Roys  &  Princes,  aufquels  vé¬ 
ritablement  on  met  de  fort  beaux  meubles,  &  autant  riches  qu’il 
eft  polfible  d’excogiter,  mais  le  plus  fouuent  très-  mal  ordonnez. 

DelailTant  donc  ce  propos  nousparleros  des  cheminées  propres 
pour  les  médiocres  logis,  qui  ne  font  ne  trop  grands,  ne  trop  pe¬ 
tits:  comme  pourroit  eftré  celuy  de  faindt  Maur  des  folTez  (  dont 
nous  allons  fou  lient  parlé^auquel  les  falles  fe  trouuct  auoir  vingt 
quatre  pieds  de  large  fur  quarante  de  lôgueur.  le  delîrerois  qu’en 
tels  logis  l’ouuerture  des  cheminées  ne  fuft  que  de  fix  pieds,  en¬ 
tre  les  pieds  droidls  dans  œuure:  &  de  quatre  &  demy  de  haul- 
teur  iufques  au  manteau:  &C  trois  pour  le  plus  de  faillie,  depuis  le 
contrecueur  de  la  cheminée ,  iufques  au  deuanc  du  pied  droidl. 

Qirât  aux  cheminées  qu’on  voudroit  faire  au  deuxieme,  troilie-  ilfxx- 
me,  &  quatrième  eftages  des  logis,  ainfi  qu’on  les  faiâ:  en  diuers  ieme 
lieux,  fi  vous  y  elles  contrainfe,  vous  mettrez  la  première  dans 
l’efpeireur  du  raur,lepliis  auant  que  vous  pourrez,à  fin  quelle  ne 
foit  tant  en  faillie  &  hors  du  mur  ;  &  luy  donnerez  pour  fa  faillie 
depuis  le  contrecueur  iufques  au  deuant  des  pieds  droidls ,  deux 
pieds  &  demy:  &  à  la  deuxieme  qui  eft  au  delTus ,  deux  pieds  & 
vn  quart:  puis  àla  troifieme,  deux  pieds .  Telles  mefures  fe  doi- 
uent  donner  félon  les  logis,  &L  grandeurs  d’iceux.Pour  faire  bien 
bonnes  Icfdicf  es  cheminées,  i’aycogneu  par  expérience  qu’elles 
veulent  eftre  aulTi  larges  par  le  dehors  des  couuertures ,  comme 
cn-bas:  de  forte  que  fi  elles  ont  fix  pieds  de  large  dans  œnure  par 
en  bas,  il  fault  quelles  en  ayent  autant  par  en-hault  :  &  ne  faille 
quelles  fe  reftroiftilTentparles  collez,  mais  bien  que  le  tout  foit 
à  plomb  &  perpendiculairement.il  fault  aufli  que  la  pête  du  de¬ 
dans  de  la  cheminée  (laquelle  aucuns  appellent  la  houe)  comen- 
ce  depuis  le  manteau  de  ladidle  cheminee ,  iufques  au  droiél  de 
fon  plancher  :  &  qu’en  ce  lieu ,  la  largeur  de  l’ouuerture  par  ou 
doit  pafler  la  fumée,  n’ait  que  de  huidàneuf  pouices,&  que  le 
toutailleen  eftroiirilfanc ,  iufquesau  plushault,  n’aiantque  de 
cinq  à  fix  poulces  d’ouuerture,  fur  la  largeur  de  fix  pieds,  ou 
longueur  de  la  fente  de  la  cheminée.  Le  dedans  fe  doit  conduire 
le  plus  poliment,  plusvniment,  &  droieftemet  que  faire  fepcult, 
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car  quand  il  fetrouue  raboteux,  ou  mal  droiét,  celacft  fouuent 

dk  deims  caufe  de  faire  fumer  dedans  les  logis.  le  VOUS  ay  figuré  cy  deffous 

descheminées  ma  manteau  pieds  droits  de  cheminée  femblable  à  celuy  qui 
four  les  ren~  falles  du  chaftcau  dc  s.  Maur  des  folTez,  &  en  verrez 

are  bonnes. 

d  autres  cy  apres. 


certaines  mefùres  des  cheminées,  tant  pour  leurs  manteaux 
corniches,frtfe,  zér  architraue,  quepourles pieds  droiSs. 

C  HAPITRE  II. 

E  vous  ay  parlé  cy-deuant  des  largeurs ,  hauîteurs 
&:  ouuertures  des  cheminées,  maintenant  ie  déli¬ 
ré  vous  efcrire  plus  particulièrement  des  mefu- 
res&  ornements  d’icelles, &  monftrer  la  diffé¬ 
rence  qui  fe  trouue,  quand  on  y  veult  procéder 
fuiuantôd  imitant  les  ordres  des  colomnes.Car 
vouspouuez  faire  vnc  cheminée  Dorique,  l’autre  Ionique,  & 
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ainfi  confeqiietnmêc  des  autres  ordres  félon  vollre  voiunté:  non 
pas  qu’il  foie  de  befoing  d’y  obferuer  les  mefures  &C  proportions 
des  ordres  des  coionincs,&  telles  que  vous  les  auez  veuës  par  cy- 
deuantjcar  il  y  a  grande  difFeréce  entre  ce  qui  eft  dehors  6c  à  de- 
couuert  ayant  grande  haulteur&  largeur,  auecques  ce  qui  eft  au 
dedans, &:fe  voit  de  près,  en  petite  efpace,dont  la  veuë  peult  mi¬ 
eux  iuger  &C  difeernet  les  mefures  qui  y  font.  Pource  cft-il  qu’on 
doit  faire  les  ornements  des  cheminées  plus  délicats ,  &C  les  œu- 
ures  plus  proprement  taillées,&  bien  faides.Par  ainfi  il  faulc  que 
les  largeurs  &  ouuertures  des  cheminées  foient  bie  proportion-  ouucrtu- 
nées  félon  la  grandeur  de  la  chambre  ou  falle  ou  vous  les  appli-'"'^"/*'™'" 

^  •  1  •  r>  1  •  /  nces  deuoir 

querez. Comme, par  exemple, pourroit  eitre  vnecheminee  propor- 

quelle  ie  vous  figure  cy  apres  pour  vne  lâlle,  ou  biê  pour  vnc  gai-  noméai  U 
lerie  ;  laquelle  ie  fuppofe  auoir  fix  pieds  de  large  entre  les 
droidls,  &  quatre  pieds,  dix  poulces  dehaulccur,&cinq  piedz  ™  ''  ' 
pour  le  plus  depuis  l’aire  iufques  au  deflbus  du  manteau ,  qui  eft 
fix  pieds  de  largeur,  fur  cinq  de  haulteurpour  l’ouuerture.  V  ous 
donnerez  pour  la  largeur  du  pied  droid,  ou  architraue  du  denâc 
de  la  cheminée  vne  feptieme  partie  de  la  haulteur,&  autant  pour 
la  haulteur  de  lafrife:  la  haulteur  de  la  corniche,  fera  vne  fixieme 
partie  delà  largeur  de  la  cheminée,  quieft  vnpied:  la  largeur 
du  modelon  ou  rouleau  quieft  au  delfous  de  la  corniche,  fera 
vnpiedunais  au  deflbus  fur  là  bafle  il  fera  autant  large  que  l’archi 
traite,  &  ainfi  adoucy  6c  cânelé,  comme  vous  le  voyez  en  la  figu- 
re  cy  apres  propofée.T elle  forte  de  mefure  fe  trouuera  belle,ain-  de  de. 
fi  que  vous  lepourreziuger.Quatît  aux  cheminées  qui  n’ont  que  mnéa.&de 
quatre  pieds  &  demy  de  haulteur  depuis  l’airc  iufques  auman- 
teau,vous  leur  donnerez  vn  pied  pour  le  front  &  largeur  du  pied 
droit:  ou  bien  fi  elles  ont  cinq  pieds  de  haulteur,  vous  mettrez 
lefdids  cinq  pieds  en  quatre  parties ,  &  en  donnerez  vne  d’icel¬ 
les,  qui  font  quinze  poulces,  à  la  largeur  dudit  pied  droit  de  che- 
minée.Puis  de  telle  largeur  vous  en  prendrez  la  moitié,  qui  font 
fept  pouces  &  demy,  pour  faire  la  largeur  de  l’architraue&mou 
lure  qui  tourne  àl’entourderouuertnre  de  la  cheminée.  Suiuant 
ledit  architraue,  vous  trouuerez  la  haulteur  de  la  frife ,  qui  a  vne 
fixieme  partie  de  haulteur,  plus  que  luy ,  là  vous  ferez  la  haul¬ 
teur  de  la  corniche  autant  que  eft  ladiâe  fnfe.C^i  voudroit  tout  VoMrjped- 
fpecifier,Sidcfcrire  particulièrement  toutes  les  mefures 
nements  des  cheminées,  &  y  faire  diftincftion  des  ordres  Dori-  mefures  et 
qües,Ioniques,&:  autres,  tant  pour  celles  des  falles  &C  chambres,  ornemeutsdes 
que  des  cabinets,  galleries  &  garderobbes,  feroit  chofe  bien  fort 
longue, fuffifante  pour  en  faire  vn  hure  à  part.  Toutesfois  oui-  longue! 
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trecequeîevous  en  cfcrirayen  ce  neufuietneiiure,ie  vous  en 
donneray  auffi  d’autres  fortes  &  plus  particulières,  en  noftre  fé¬ 
cond  Tome  d’Archicedure,  lefquellesnous  retirerons  ôctrou- 
uerons  apres  les  belles  proportions  diuines ,  dont  ie  vous  ay  fou- 
uent  parié.  Ce  temps  pendant  vous  pourrez  vous  aydcr  de  la  fi¬ 
gure  cy  delTous  propofèc. 
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T)’^'n  ornement  de  cheminée  quon pourrait  faire  en  vne grande 
falle  Rojale ,  ou  autre  de  quelque ^and  Trince  & 

Seigneur.  Qh apitb.e  iii. 

Epuis  quelque  temps  la  coufîume  eft  venue, que 
non  feulement  les  Maiellez,  Princes  &;  grâds  fei- 
^gneurs  défirent  auoir  fort  riches  les  ornements 
Ides  cheminées  qui  font  en  leurs  fallcs  &:  cham¬ 
bres,  maisaufliplufieurs  autres  voukns  contre- 
faire  les  Roys  ôePrinces  par  reprefentation& 
imitation  de  ce  quils  voyent  cftre  beau  en  leurs  chafteaux  &  pa- 
lays,  de  forte  qifils  feftudient  d’auoir  le  femblable ,  ie  ne  diray  en 
richeffe  de  taille,  de  fculpture,&  autres  ouurages.mais  auifi  d’in- 
cruftation  de  marbre.En  quoy  véritablement  il  me  femble  qu’ils 
foublientjcomme  en  affez  d’autres  chofcs,lefqueIles  ils  font  oul- 
tre  leurs  qualitez,fans  fe  bien  cognoiftre  ny  mefurer:  dont  il  leur 
en  préd  malle  plus  fouuent.Toutesfois  pour  cela  ic  ne  lairray  de 
mettre  cy  apres  l’ornement  d’une  cheminée,foit  pour  vnc  gran¬ 
de  falleou  chambre , eftant  affez  ayféà  faire, & tant  richement 
qu’il  vous  plaira;  en  tous  les  pieds  droits, &  mateau,  iufques  aux 
frifes  &C  corniches  de  marbre  :  voire  le  quadre  qui  eft  derrière  la 
figure  oualc,  &  le  relie  de  quelque  belle  pierre ,  ainfi  qu’on  vou¬ 
dra:  ou  bien  de  marbre  blanc  ,auecques  fculpture  pour  les  belles 
figures, petits  enfants,  fruiéls,  fueillages,  ÔC  autres  ornements 
que  vous  pouuez  faire  en  ce  beau  compartiment  que  vous  voyez 
cy  apres:  dlantfaiift  de  telle  forte  qu’il  vous  eft  facile  d’y  trouuer 
trots  façons  d’ornements  decheminees  differentes  lesvnes  des 
autres,  pour  les  faire  feparement  quand  vous  vouldrez ,  &  enco- 
res  les  faire  plus  riches,  ou  moins,  que  celle  cy:  comme  d’cftuc, 
ou  pierre  du  pays  auquel  vous  ferez,  pour  ceux  qui  n’auront  la 
commodité  de  le  faire  de  marbre.  Doneques  vous  obferuerez  ÔC 
confidererez  la  belle  ftruélurc  &C  inuention  de  la  prochaine  che- 
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T)  es  cheminées pour  ies  chambres,  en  particulier  & par 
le  menu.  Chapitre  un. 


î Es  cheminées  des  chambres  qui  ont  vingcquatrc 
\pieds  en  quarré  ne  doiuéc  auoir  que  cinq  piedsSi  ine/irel-i 
Ideray  dûs  œuure  pour  la  largeur  d’encre  les  pieds  chcmmeci 
5droi£ts,&C  quatre  pieds  de  haulceur,  iufquesau^*'"’'^^''*''"- 
Imâteau  d’icelles, &  deux  pieds  &  dcmy  de  faillie 
/depuis  le  c5trecueur,iufqucs  au  deuac  des  pieds 


droiûsdedas œuure:  montant toufioiirs perpédiculaireméciuC- 
qucs  au  plus  haulc  des  tuyaux  des  cheminées, corne  nous  au5s  dit 
par  cydeuant.  llfaulc  que  lapêce  du  dedâs  des  cheminées, depuis 
le  manteau  iufques  au  droit  du  premier  plâcher,  foit  drefl'ée  ainfi 
quenous  auonsnagueres  enfeigné. Quant  aux  ornements  defdi- 
âes  cheminées, le  tout  gift  à  la  voliinté  &C  ordonnance  de  ccluy  Dtsicwfct, 
qui  a  la  conduiâe  du  baftiment,  &  du  feigneur  aufli,pour  les  de-  &j«»chtjpc- 
uifes&enrichilTements.Mais  fur  tout  ilfault  quelecondudeur 
fçache  bien  donnerles  proportions  aux  corniches ,  moulures  & 
autres  parties,  pour  eftre  chofe  d’importance,  ie  dy  plus  grande, 
qu’il  ne  femble;  car  l’ornement  peult  eftre  tel,  qu’il  ayde  à  rete¬ 
nir  la  fumée  dans  les  chambres:  &C  quelquefois, au  contraire.Ie 
fuis  toufiours  d’aduis  que  ie  denant  de  la  cheminée  dedans  la  fal- 
le, chambre  &autres  lieux, foie  toufiours  aplomb  ôCperpendi- 
culcauecles  pieds  droids,  &  non  point  renuerfé&en  pente, 
fuiuant  la  hotte,  comme  aucuns  ont  faid.  Vousle  conduirez  dôc 
ainfi  que  vous  le  pouuezvpir  en  la  figure  cyapres  propoIee,aucc- 
ques  le  plan  des  moulures  des  pieds  droids,  au  lieu  ou  i  ay  efqui- 
ché  grollement  le  tout, pour  faire  cognoiftre  comme  Ion  doit  JeUfinney 
faire  les  moulures  à  tailler  les  pierres,  figuré  feulement  la  fri-  ‘‘P'" 

fe,  corniche,  &C  le  delTus,  ainfi  que  vous  lepouucz  cognoiftre  par^*"' 
la  figure,  fans  en  faire  plus  long  difcours,finon  que  vousy  vou- 
luflicz  faire  la  defpencc,  ou  que  ce  fuft  pour  les  grands  feigneurs, 
qui  euffent  le  vouloir  de  mettre  force  ornements  depuis  là  cor¬ 
niche  du  manteau  de  la  cheminée,  iufques  au  plancher,  ainfi  que 
vous  en  verrez  apres  ce  chapitre  quelque  defteing  ô£  figure. 
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Des  ornements  des  chemineesJefqHels  on  peut  faire  depuis  le 
d  Jfus  dda  corniche  des  manteaux  mjquesaux 
planchers.  Qh af itke  y. 

jOrnbicn  quei’aye  dit  qu’iJ  n’eft  permis  à  vn  cha 
J  cun  de  imiter  les  Roys  &  grands  ieigneiirs.pour 
I  faire  femblables  ornements  &:  richcfles  en  leurs 
'  baftiments{  comme  aucuns  le  font,  fans  fe  fça- 
«  V  rnefurer)  fi  eft-ce  que  iene  veux  pour  cela 

iecZZX  ,  „  .  de  monlfrer  quelque  bel  ornement  pour 

fourtcsRoy^,  dccorer  &  enrichir  les  cheminces  depuis  leur  manteau  iufques 

ptmen.  &  au  plus  hault  près  du  plancher,  pour  les  châbres  des  Rovs.Prin- 

CCS &grads  fcigiieurs,  qui  méritent  chofes  de  plaifir,  &  de’ gran¬ 
de  magnificence, foit  en  tableaux ,  peinante ,  baffe  raille  de  mar¬ 
bre, ou  autre,  auec  quelque  ornement  tout  à  l’cntour ,  riche  & 
-  beau 
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beau  pour  accompagner  l’excellence  du  tableau,  ou  hiftoire  qui 
doit  eftre  bienfaidle.Oultre  la  bordure  que  vous  y  voyez  au  deC- 
leing  cy- apres  propofé,  ie  figure  vn  ornement  de  ccrmcs(au  lieu  p'i*-ries  de 
de  colomnes)  mafculins  &c  femenins,  &  au  cofté  de  la  cheminée 
fous  mefmes  proportions  defdids  termes ,  ie  figure  des  piliers  & 
chapiteaux  de  1  ordre  Dorique,  ainfi  que  vous  le  pouuez  voirpar 
iepourfil  dei  ornemét.Toutefois  quad  vous defirerez mieux  ac¬ 
compagner  lornemét,  &  le  faire  plus  riche,  au  lieu  defdiélspil- 
lie^ôç  chapiteaux  Doriques,  vous  pourrez  mettre  des  termes, 
auffi  bien  par  les  collez,  comme  par  Je  deuanc  :  car  voftre  œuure 
fen  monftrera beaucoup  plusriche.  Etquandvous  n’y  voudrez  Continuation. 
faire  figiarcs  de  termes  ou  fatyres,  vous  y  pourrez  mettre  des  co- 
lomnes  de  tel  ordre  que  vous  defirerez,  qui  porteront  dés  mutu-^*^’ 
les  ou  rouleaux,  ainfi  qu’en  la  figure  cy  apres  propofée;  laquelle, 
oultrece  qutediéleft,  vousreprefenteaufiiaudelTusdes  corni¬ 
ches,  quelques  petits  enfans  &  animaux,  eftat  le  tout  fai.fl  à  plai- 
fir,  &  pour  monltrer  feulement  l’inuentio  des  ouuragcs  qu’ony 
pcult  faire,  félon  les  deuifes  &  volunté  dufeigneiir,  &  auffi  de 
1  Architedlc.  Le  dclTous  du  quatre  (au  lieuoufevoitlamafque) 
peult  feruir  de  frife,  corniche  &  manteau  de  chcminee,ou  bien 
(comme  le  fefto  des  fueilles  quieftaudelTous) 
par  dcffiis  la  corniche,  &C  manteau  de  cheminee,  tel  que  celuy  ell 
que  ie  vous  ay  figure  cy-deuant ,  ou  bien  d.’autre  forte ,  ainfi  que 
vous  voudrez.Le  relie  vous  fera  monllré  paria  prochaine  figure, 

Si  ornement  du  deuant  d’une  cheminee. 
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le  vous  aduertiray  que  rinuention&  l’ornement  de  la  che¬ 
minée  que  ie  vous  ay  donne  cy-deuantjeft  propre  pour  eftre  auf- 
fi  appliqué  à  plulîcurs  autres  chofes ,  que  parements  &  orneméts 
des  cheminées  des  falles,&  chambres,  comme  à  faire  les  orne¬ 
ments  d’vn  grand  tableau  qu’on  metauxgalefies  ,ou  bien  à  faire 
quelque  ornement  d’vn  grand  miroir, faire  compartiments  & 
ornements  des  menuyferies,ou  bien  pour  feneltres  d’vn  cabinet, 
foit  le  toutpour  eftre  faief  de  marbre,  d’eftuc,  de  boys, voire  d’ar¬ 
gent  &C  orfeuerie.Par  telle  inuétion  il fen  peult  trouuer  plufîeurs 
autres:  pour  le  moins  la  figure  precedente,&  encorcs  l’autre  que 
ie  vous  propofe  cy-apres,feruiront  pour  aduifer  l’ Architeéfe.d’y 
adioufter,  ou  diminuer,  ou  bien  douer  quelque  autre  inuentiô, «»- 
comme  il  en  aura  volunté,&  que  fon  b5  elprit  l’aduertira.Donc- 
ques  quant  aux  ornements  &  faces  des  cheminées,  quondoitap 
phquer  depuis  le  deffus  du  manteau,  iufques  à  la  corniche  qui  eft 
près  le  plancher,  vous  les  ferez  ainfi  qu’ils  font  en  la  figure  cy-a- 
pres  defcrite:oubien,fivous  voulez,  vous  ofterez  tous  les  tro¬ 
phées  banieres  qui  font  l’amortilfement ,  aux  lieux  marquez 
F,  G,  voire  iufques  à  la  corniche  qui  eft  portée  furies  modelons, 
en  façon  de  rouleaux:  laquelle  vous  pourrez  faire  feruir  à  porter 
les  fablieres  &  fpliues  du  plancher.Si  eft  ce  que  quand  vous  vou¬ 
drez  faire  vn  amortiflement  femblable  à  ccftuy  cy,  ou  bien  d’au¬ 
tre  forte,ilfauittoufiours  appliquer  vne  corniche  au  plushault 
de  ramortiffement:  car  tout  en  fera  plus  beau  meilleur,à  fin  de 
porter  les  fablieres &foIiues,  tant  par  le  deuant  de  la  cheminée 
quepar  les  collez. Ladiifte  corniche  ne  feruira  feulement  pour  la 
beaulté& décoration  dcl’œuure,  mais  aufli  pour  ayder  à  porter 
l’cncheueftrure,  fur  laquelle  eft  le  foyer,  (ainfi  que  aucuns  l’ap¬ 
pellent)  de  la  fécondé  cheminée,laquellc  Ion  pôurroit  faire  au  biifqyir&- 
defius duplancher,commepourferuirà vnfecôdeftage.Etpour cheminte  rf» 
autant  qu’il  me  lèmble  que  cecy  fuffira  pour  l’intelligéce  du 
fent  difeours  &  cognoiffance  du  deffeingey  apres  figuré  pour  les 
faces  &  ornements  des  cheminées,  vous  me  permettrez  fil  vous 
plaift,depairef  oultre,  Siparlerdes  cheminées  pour  les  gardc- 
robbes. 
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^  es  cheminées  pour  les  garderobbes.  Ch'at.  r  i. 

Vant  aux  cheminées  qu’on  doicfairepourlesgar  /„  é,em\- 
derobbes,  elles  ne  doiucnt  cidre  fort  grades:  par-  gM- 
quoyil  fuffill  quelles  ayent  quatre  pieds  &  de- 
my  de  largeur,ou  quatre  pieds  neuf  pouces  pour  ,^5^  grliùs. 
le  plus,  &c  trois  pieds  &  demy  de  haulteur  iuf- 
’ques  à  leur  manteau,  &  deux  pieds  vn  quart  de 
faillie  pour  les  pieds  droidts:  qui  doiucnt  tonlîours  dire  à  plomb 
iufques  au  plus  hault  des  cheminées,  ainb  qu’il  a  efté  dit:  puis  fai¬ 
re  la  hotte  de  mefme,  &  en  pente  iufques  au  droit  des  planchers. 

Mais  il  faul  t  que  par  le  dedans  de  la  garderobbe  tout  le  deuât  de 
la  cheminée  foit  toulîours  à  plomb ,  &C  perpendiculairement;  &C 
autant  en  faillie,  comme  font  les  iambages ,  &  pieds  droiéls  de  la 
chemirieÊ.Vous  voiez  enla  figure  cy-deffous  propoféeles  pieds 
droids,  manteau,  frifesSc  corniches,  figurez  comme  fils  elloi- 
ent  de  marbre,  auec  fort  petites  &  Icgeres  moulures:  &C  au  ddfus 
des  corniches,quand  c’eft  pour  Roys  &  grands  feigneurs:  fi  vous  i>sckmtion 
voulez  appliquer  telles  cheminées  aux  cabinets,vous  les  ferez  de 
pareil  ornement,  &  autant  riches  qu’il  vous  plaira.  Efdecevous 
vous  côtenterezpourleprefent,  iufques  à  quelque  autrefois  que 
i’auray  meilleur  loifîr,&vouspourray  donner  plufieurs  autres 
fortes,  &  façons:  comme  celles  que  i’ay  faid  faire  pour  les  Maie- 
ftez,  &  auifi  au  chafteau  d’Annct. 
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Apres  que  ie  vous  ay  fuffifanimenr  aduertis  des  ornements 
&  façons  des  cheminées  pour  les  falles,  chambres,  &garderob- 
bes,  (qui  fe  peuuenc  aufli  appliquer  aux  cabinets)  il  relie  mainte¬ 
nant  parler  des  fumées  faides  &  cauféesparplufieurs  cheminées 
^(proches  Jgdas  dcs  logis,  &C  du  moyen  de  fcn  fçauoir  preferuer.Qm  eft 
m/Jmm.  chofe  requife  de  plufieurs,  pour  auoir  l’ufagc  èC  aifance  de  leurs 
maifonSjôC  aufli  pour  les  rendre  plus.agreables  à  ceux  quilesvou 
droient  louer,  ou  achater. 

Singuliers  moiensfour  emfejchsr  que  les  cheminées  ne  renient 
fumée  dedans  les  matjons.  Q  h  a  r .  un. 

’Ay  expérimenté  vne  choie  cftre  fort  bône  pour 
garder  qu’il  ne  fume  en  vne  falle ,  ou  chambre, 
c’ell  de  mettre  les  cheminées  dedans  le  mur  tant 
auant  que  faire  fe  peult.  Qui  ell  aufli  chofe  fort  à 
propos, pour  faire  que  les  cheminées  ne  donnée 
empefehement  dans  les  falles .  le  trouue  d’auan- 
tage  qu’en  faifant  bas  les  mateaux  des  cheminées ,  cela  fert  qu’el¬ 
les  ne  foientfuiettes  à  fumée,  Si  que  levifagene  foicolFenfé  en 
fe  chauflant.Oukre  ce  elles  rendent  ainlî  plus  de  chaleur  dans  le 
logis  ,pQur  auoir  les  pieds  droids  aufli  auâcez  que  le  mateau;  lef 
quelsie  dcfireroisellre  quarrez  parle  deuât,&  faids  pcrpêdicu- 
lairemét  &  àpl6b,iufqu’au  deflbus  de  leurs  corniches,  côme  il  a 
ellé  dit  cy-deuant.  Aucuns  le  font  au  c6traire,c’efl:  que  le  mateau 
de  la  cheminée  a  plus  de  faillie,  que  non  pas  les  pieds  droids,  en 
façon  d’vp  rouleau,  comme  vous  le  pouuez  auoir  veu  figuré  par 
les  CO  fiez  de  l’ornement  de  la  cheminée  de  falle  cy-deuât  propo- 
fée.  Mais  cela  ne  fe  doit  faire  fînon  quand  il  y  a  contrainde,  ou 
qu’on  veult  gaigner  place  n’eftant  le  lieu  aflez  fpacieux .  Si  eft  ce 
que  par  telle  façon  il  adulent  fouuent  que  les  vents  des  portes  ou 
feneftres  qui  font  aux  coftez  des  cheminées ,  caufentpluftoft  fu¬ 
mées  dedansle  logis, qu’autrement.  lepuis  dire  que  cen’eft pe¬ 
tite  chofe  de  fçauoir  bié  colloquer  &  drelfer  vne  cheminéepour 
la  commodité  d’vn  logis ,  lequel  fouuentejn  voit  eftre  abandon¬ 
né,  &  ne  fe  pouuoir  louer  ou  vendre,  pour  l’incommodité  des 
cheminées  fumeufes.  Q^and  les  petits  lieux ,  comme  garderob- 
bes  &:  cabinets ,  font  fi  bien  ferrez  &:  clos  que  le  vent  n’y  peult 
entrer,indubitablemcnt  ils  font  fuieds  à  fumées,  aufquelles  il  eft 

fort  difficile  de  pouuoir  remedier ,  pour  autât  que  tels  lieux  font 

flemblabies  à  vn  vafe  fpherique(oii  de  quelque  autre  forme  rôde) 
n’ayâtque  vneouuerture.Lequelfi  vous  réplifléz  tout  d’eaue.Sc 


S f  avoir  bien 
drejfer  ^  /o- 
p-er  hne  che- 
mmee  nejlre 
petite  chofe. 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  igg 

renuerfez  contre  bas  le  trou  par  ou  vous  l’auez  rempiy ,  iamais  il 
ne  feuacuera,  fivous  ne  luy  donnez  air  par  quelque  collé.  Ainfi 
cft  il  des  cheminées  qui  font  aux  petits  lieux,  ellants  lî  bien  clos 
&  fermez  que  le  vent  &  airn’y  peult  aucunement  entrer:  car  c5 
bien  que  l’ouucrture  de  leurs  tuyaux  l'oit  ample  &C  Ipacieufe,  co¬ 
rne  il  fault,  ce  neantmoins  la  fumée  n’en  peult  fortir  qu’à  grande 
peine,  pour  n’auoir  contrepoulfement  d  air  par  le  dedans,  au  de¬ 
hors. C^i  faiét  qu’on  efl  contrainél  d’ouurir  quelque  porte  ou  fe 
nellre,  fi  aucune  fytrouue.Laraifon  de  cela  ellapparente:  caria 
flamme  n’eft  autre  chofe  que  vn  air  allumé  &luauement  agité 
ouefuenté:  fidoncquesiln’y  a  quelque  mouuement  &dpulce 
agitation  d’air,  il  n’y  aura  point  de  flamme  :  &C  fil  n’y  a  point  de 
flamrae,ily  aura  fiiffocation  &  fumée;  ergoladifflation  y  ellre- 
quife  Sineceflaire.Maisdclaiflbnsrousces  ergotifmes,  pour  ve¬ 
nir  aux  aides  ÔC  remedes. Quelquefois  on  faidl  au  collé  des  che¬ 
minées  certains  trous  qui  paflent  à  trauers  leplacher,  oulefueil 
&  faire  de  fencheuellrure  de  la  cheminée,  au  long  de  les  pieds 
droiéls:  combien  qu’il  feroit  beaucoup  meilleur  que  ce  fuit  par 
dedâs  le  pied  droi(3:,&  conduire  lefdids  trous  par  vn  petit  tuyau 
iufques  au  droidlde  la  retraide  de  la  hotte  de  lacheminécicar  ain 
fi  faifant  ils  ne  fe  verroient  point,  &C  fe  pratiqueroit  dedans  ledit 
tuyau  vn  petit  vent  qui  chalTeroit  la  fumée  iufques  au  dehors.  Il 
fault  aufli  noter  que  ladide  fumée  ell  quelquefois  caufeequad^^’’'^'""'^® 
les  vents  fentonnét  dans  les  tuyaux  des  cheminées  :  laquelle  cho  mtr  Us  IhJmi 
fe  aduient  le  plus  fouuent  quand  les  tuyaux  font  en  droide  ligne  ntts^uer^ms 
regardent  les  parties  occidentales,  ou  bien  le  midy:  car  ainfi 
que  le  vent  fouffle  fur  la  longueur  de  la  fente,  il  rabat  facilement 
la  fumée, &  faid  quelle  ne  peult  fortir.  Le  remedc  ell  de  faire’ 
vne  feparation  par  le  milieu  du  tuyau  de  la  cheminée,  qui  foit  de 
la  largeur  de  f  ouuerture ,  ôé  plus  deliée,  auecques  moins  d’efpeC- 
feur  que  faire  fe  peult.  Mais  il  la  fault  commencer  &C  faire  mettre 
depuis  le  bout  de  la  hotte,  ou  pente  de  cheminée,  qui  efl  à  f  en¬ 
droit  du  plancher  de  la  première  chambre  ,  ou  elle  efl  plantée, 
iufques  au  plus  hault  du  tuyau,&  qu’elle  excedevn  pied  ou  deux 
plus  hault,  que  ledit  tuyau.  Cela  faid  que  quand  les  vents  fouf- 
flcnt,ilsnepeuuentrabatrelafumée,  finonqu’àla  moitiédude-  - 

dans  de  la  cheminée,  de  forte  que  fi  peu  de  feu  qu’on  y  face  il  fera  ic^ennt/ons 
fuffifant  pour  repoulfer  lafumée  par  le  coflé  qui  efl  couuert  con-  fhb/ophi  - 
tre  le  vent.  Lequel  vét  pour  auoir  moins  d’efpace  dedâs  le  tuyau, 
perdra  fa  force  incontinent  qu’il  entrera  dedans  la  cheminée  par 
la  languette  &  feparation  faide  au  milieu  de  ladide  cheminée. 
Quelquefois  telle  façon  &  aide  nefert  de  rien, ou  de  bien  peu 
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finon  à  quelque  vent,  &C  non  à  cous ,  pour-autant  que  le  remedc 
qui  cft  bo  à  vn  n’eft  toufiours  proufîtablè  à  l’autre,  pour  la  diuer- 
fité  des  natures  &  indifpofition  des  corps.  Ainfîeft  il  des  logis  ÔC 
de  leurs  cheminces,  car  pour  eftre  mal  difpofez  ,  fituez  placez, 
les  aydcs  cômunes  &c  propres  aux  autres,  ne  leur  fcruenc  de  rien. 
Enquoyilnefault  aulfi  omettre  certains  vents  peculiersà  cer¬ 
tains  paisî  de  force  que  i’ay  experimétè  qu’aux  parties  de  la  Fran¬ 
ce  féptcntrionale  occidentale,  les  fumées  le  plus  fouuent  font 
caufées  des  vents  Occidentaux:  comme  au  Dauphiné, Prouence, 
Languedoc,& lieux  voilîns  des  méridionaux.  Aucunes  chemi¬ 
nées  veulent  auoir  tous  leurs  tuyaux  couuerts  en  façon  defron- 
tifpice,  ou  mitre,  pourueu  qu’on  leur  laiffe  quelques  ouuercures 
aux  collez,  pour  faire  euacucr  la  fumée  :  ainfi  qu’on  le  peulc  voir 
a  celles  du  challeau  de  Boulogne  près  Paris  ',  auquel  ie  fis  faire  d  u 
temps  de  la  maieflé  du  feu  R  oy  Henry  (de  qui  Dieu  ait  l’ame }  les 
eftages  de  delfiis  au  cofté  ou  il  n’y  a  point  de  terre  cuitte  emaillée 
de  laquelle  ie  ne  voulus  faire  vfer  comme  Ion  auoit  faiél  au  para- 
uant,pour-autant  qu’il  me  femble  qu’ellen’cft  conuenableauec 
les  maçonneries,  principalemét  quand  on  l'applique  par  dehors 
œuure.  Toucesfois  qui  aura  enuie  d’en  vler,elle  fera  propre  pour 
les  ornements  des  cheminées  qui  font  dans  les  falles ,  chambres, 
&  cabinets,  pourueu  que  l’email  foie  bien  faia,&:  la  terre  bien 
cuicte.Mais  reuenons  fil  vous  plaift  à  parler  des  tuyaux  des  che¬ 
minées  qui  font  au  fufdic  chaRcau  de  Boulongne,  auquel  on  y  en 
voit  de  fort  bien  pratiquez  (comme  aulfi  en  alTez  d’autres  lieux) 
aueclesfeparations  par  le  dedans, qui  doiuenc  ellre  accompa¬ 
gnées  de  retraites,  quafi  comme  dcntelcures  defye,  pour  rete¬ 
nir  ou  plulloll  repoulfer  les  fumees,  ainfi  quelles  veulent  defeen 
dre,  6C-le  pouuez  conceuoirparle  dclTeingque  ie  vousay  cy  a- 
prespropofe,  reprefentanclafumee,&monftrant  comme  doit 
cftre  le  dedans  du  tuyau ,  ainfi  que  aucuns  l’ont  faiél. 
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Tetite  di^efion  pour 
plujieurs  cheminées 
enfemhlément  accu- 
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A  près  vous  auoir  mo- 
ftré  comme  doit  eftre  le 
dedans  des  tuyaux  des 
cheminées, ie  vousveux 
montrer  cy-apres  par 
deffeing, figure  èc  eferi- 
turc ,  comme  doit  eftre 
par  dehors  l’ornemenc 
des  cheminées,  lequel 
onvoit  par  dcfi’ies  cou- 
uertures .  Vous  cognoi- 
ftrez  par  la  prochame  fi¬ 
gure  comme  les  fumées 
peuuenc  autant  bien  for 
tir  parles  coftez  desniy 
auxcÔme  par  le  deffus, 

&C  auec  tel  nombre  de  de  plu- 
tuyaux,  que  vous  aurez '“J"*- 
à  faire  de  cheminées  : 
ainfi  que  à  cefte  cy ,  ou 
vous  en  voyez  iufqucs 
au  nombre  de  fix ,  pour 
feruir  à  fix  cheminées: 

Mais  là  ou  c’eft  qu’il 
fault  faire  vne  fi  grofle 
mafre,(  i’entêdplufieurs 
cheminées  enfemblc)il 
fault  que  le  murfoit  de 
grande  efpefleur  pour 
les  porter,  autremét  l’ef 
pace  &C  quàtité  des  tuy¬ 
aux  feroit  vn  grand  em- 
pefehement  aux  cham¬ 
bres  qui  fe  trouueroiét 
les  plus  haultes. D’autre 
part ,  quand  les  pieds 
droiéls  des  cheminées 
CcG 
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font  trop  emincncs  par  le  dehors  des  murailles,  ce  n’efl:  pas  bon¬ 
ne  maçonnerie,  quelque  grade  liaifon  quelon  y  face.  Aucuns  les 
font  porter  fur  les  foliues  &C  planchers,  mais  cela  ne  vault  rien, 
pour  autant  que  ainfi  que  le  bois  fe  diminue ,  ou  fe  pourriIl:,la  ma 
connerie  fe  corrompt,  &C  les  cheminées  ne  peuucnt  durer.  Ceux 
doneques  qui  defîrcrôt  d’y  bien  procéder,  il  fault  pour  remedier 
à  cela,  qu’ilsfacent  deaarcs  de  pente,  par  le  delTous:  ce  font  petits 
traids,defquels  ie  n’ay  parlé,pour-autant  qu’ils  fe  font  tout  ainfi 
que  la  porte  de defcencc  de  caue  eftant  droiâe parle  deuant:  c5- 
me  nous  l’auons  eferit  &  monftré  aù  commencement  du  troifie- 
me  liure,quand  nous  parliôs  des  traiéls  pour  les  defeentes  des  ca- 
ucs.  Aucuns  y  appliquent  des  corbeaux  &C  grades  pierres  d’auan- 
cement,  pour  ayder  à  porter  la  faillie  des  pieds  droidts  des  che¬ 
minées;  mais  les  bons  ouuriersyfçauentbien  donner  ordre,  les 
les  chemi-  Docques  il  fàult  que  les  cheminées  foiet  bien  liées  en- 

néesituoirt-  fetublcmét  aucc  les  gros murs.lefqucllcs  vouspourrezornerpar 
/î«  him  liées  le  delTus,  de  corniches,  moulures,  &  autres  ornements  tels  qu’ils 
^  voulez,à  celle  que  ie  vous  propofe  cy-apres  : 

ou  bien  autrement,  ainfi  qu’il  vous  viendra  à  plaifir,  &  les  bons 
maiftres  le  fçauront  bien  inuêcer.  Mais  telle  façon  de  cheminées 
&ouuerturcs  ne  font  pas  toufiours  bonnes  par  tout,  ainfi  que 
vous  en  auezpeu  entendre  les  raifons ,  &  entendrez  encores  cy- 
apres,  Dieuaidant.Quiferalacaufequeicne  m’y  amufcray,à  fin 
de  reprendre  le  propos  que  nous  auons  entremis  &  rompu,  qui 
eftoitdesmoiens,  aides  &C  façons  de  refifter  &  obuier  aux  fu¬ 
mées,  &  baftirfi  proprement  les  cheminées,  quelles  n’yfoicnt 
fubicétes. 
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I  ’Ay  crouué  quelque  fois  des  maifons  plantées  &C 
\  bailles  û  mal  à  propos, que  Ion  ne  pouu  oit  inuen 
t  ter  aucun  moien  pour  les  preferucr  &  delFendrc 
des  fumées,  quelque ouuercure  Si  façon  de  che- 
^  minées  qu’on  y  euft  peu  faire .  Si  vous  récontrez 
de  telz  logis  &  habitations ,  vous  y  pourrez  re¬ 
médier  en  mettant  au  plus  hault  de  la  cheminée  vne  enfeigne  ou 
girouette  qui  tournera  félon  les  vents,  eftant  accompagnée  d’vn 
grand  chauderon  tout  debout  en  forme  de  demie  fphere ,  par  les 
extremitez  duquel  pénétrera  le  fer  èc  tige  delâdide  girouette, 
qui  fera  toufiours  tourner  contre  le  vêt  le  cul  du  chauderon  qui 
fe  mouucra  tout  autour  de  la  cheminée  ainlî  que  ledit  vent  tour¬ 
nera,  &C  couurira  Je  tuyau  de  telle  forte  que  les  bouffées  de  vent 
ne  fy  pourront  entonner.  Telle  façon  de  faire  eft  fort  bonne  &: 
feroit  enccres  meilleure  aux  cheminées  qui  ont  les  tuyaux  ronds 
coram  e  flures,ainlî  que  les  anciens  les  faifoiét.Mais  notez  ie  vous 
prie  quelle  n’eft  propre  que  à  vne  cheminée  feule-,  qui  ne  vou- 
droit  rendre  quarrées  les  fentes  par  le  dedans,  &C  toutes  circulai¬ 
res  par  le  iehors.Qtçclques  vnspounmgulierremede  appliquée 
des  moulinets  au  droid  de  la  hotte,  par  le  dedâs  de  la  cheminée, 
à  fin  que  la  fumée  les  face  tourner,  &  que  par  ce  tournoiemet  & 
•TionuementilschalTcnt  &C  poulTentlamefme  fumée  au  dehors. 
df&imen- Par  autre  inuention  il  feroit  tresbon  de  prendre  vne  pomme  de 
cuiure,oiideux,delagroireur  de  cinq  ou  fix  poulccs  de  diamè¬ 
tre,  ou  plus  qui  vouldra,  &  ayant  faid  vn  petit  trou  parle  defllis, 
les  remplir  d  eaue,  puis  les  mettre  dans  la  cheminée  à  la  haultcur 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  ou  enuiron  (félon  le  fer  qu’on  y  voudra 
faite)  a  fin  quelles  fc  puilTent  efchaulFcr  quand  la  chaleur  du 
feu  paruiendra  iufques  à  elles,  &c  par  leiiaporation  de  l’eauë 
caillera  vn  tel  vent  qu’il  n’y  a  fi  grande  fumée  qui  n  en  foie  chaf- 
fecparle  delïIis.Ladide  chofeayderaaulfi  à  faire  flamber  &allu- 
merlc  boys  eftant  au  feu,  ainlî  que  Vitruue  le  monftre  au  vi.cha- 
pitre  de  fon  premier  liure,  parlant  de  la  génération  &  nature  des 
De'inpiion  d  couferc  auec  ce  que  les  Grecs  nomment  Æoli- 

d»  UeaUpy.  ^mt  autre  chofe  que  globes  ou  boules  d’airain  (ou 

Us  &foujjU.  d  autre  matière)  pour  feruir  de  foufflets  contre  vn  feu.Ellcs  font 
trou  fort  eftroit,  par  lequel  on  les  eplift  d’eauë, 
puisonlesrnetdeuantle  feu  pour  faire  efehauffer  ladidecaiic; 
laquelle  auflitoftque  la  chaleur  l’a  attainte  &  pénétrée,  rend 
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vn  vent  impétueux  &pnilTantàmerueilles.  Voila  côme  par  vne 
petite  expérience  Scfimilitude,  on  peult  comprendre  les  gran¬ 
des  &  excefliucs  violences  des  vents  :  ainii  que  prcfque  de  mot  à 
mot  l’a  deferit  ledit  Vitruue,  Silay  bien  voulu  icy  repecer  com¬ 
me  chofe  necelîaire  aux  petites  châbres,  Icfquelles  on  voit, pour 
ellre  bic  fermées, &  n  y  pouuoir  entrer  aii  ny  vent  exterieur,ellre 
fubiedes  à  fumées,  &  malaifé  d'y  remédier,  fi  ce  n’eft  par  le  moié 
de  cesÆobpy  IcSjOu  boules  compofées  comme  dit  ell.Q^elques  z  w/; 
vns  poiirroient  dire  qu’elles  ne  fçauroient  long  temps  faire  vent:  <<  W- 

à  quoy  ie  refpond,  que  plus  elles  feront  grades ,  plus  le  vent  y  du- 
rera: comme  auiTi  en  leur  donnant  vne  chaleur  temperéeparle 
deflbus.Et  plus  il  y  aura  grand  feu  à  les  efchauffei^plus  elles  fouf- 
fleront  vehementenient  &  de  grande  force ,  mais  auffi  l’eaue  en 
lerapluftoft  euaporée  :  parquoy  il  fera  bon  d’en  auoir  deux  ou 
trois,& plus  qui  voudra ,  à  fin  que  l’une  ne  foufflant  plus ,  Ion  en 
remette  en  fon  lieu  vne  autre.  Etpour  autant  quechacunn’a  ie 
moyen,  ou  la  patience  de  mettre  peu  à  peu  de  l’eaue  dedans  les 
fufdidesÆolipyles  ou  boules:  ce  leur  fera  aifé  en  les  chaufFant, 

&C  en  apres  mettant  dans  vn  fcaii  d’eauc,  carelle  y  entrera  incon- 
tinent.Et  à  fin  que  vous  cognoiffiez  mieux  corne  elles  fedoiucnt 
appliquer  aux  cheminées ,  i'en  ay  faidt  vne  figure  cy-apres ,  tant 
pourledeuantd’unechemincc,que  du  dedans, à  fin  qu’il  vous 
foit  facile  de  cognoiftre  corne  il  les  fault  colloquer  &  efchaufîer: 

&C  aulfi  corne  elles  chaflent  la  fumée.  Mais  de  ce  propos  fera  alTez 
pour  donner  fin  au  prefent  éhapitrc.ce  que  nous  ferons  inconti- 
nct  apres  vous  auoir  aduertis  que  cômunemêt  &C  le  plus  fouuent- 
tout  bois  verd  en'multitude  de  flamme rempliftles  chambres  de 
fumée ,  laquelle  eft  repoulfée  par  les  vents ,  ou  bien  retenue  par 
l’anguftie  de  la  cheminée  qui  empefehe  fa  fortie  &  iflue,  ou  bien  H' rc'lo^/cZ 
que  la  cheminée  eft  fi  cftroidie  en  bas  qu’elle  nepcult  receuoir  U  fumée  mx 
éc  diftribuer  la  fumée-.mais  laplus  grande  caufe  procédé  des  vêts 
pour  autant  que  la  fumée  toufiours  môtant  en  hault, eft  toufiours 
rabatue  &C  repoulfée:  qui  faid  que  pour  fà  legereté  elle  retourne 
en  arriéré  quan  d  elle  les  rencontre,&  principalement  quand  il  y 
aabundancedeboisverd  qui  engendre  groffe  &efpefle  fumée. 

En  la  cheminée  qui  a  des  pertuis  &  ouuertures  vers  les  quatre 
parties  du  monde,la  fumée  n’eft  empefehéeou  repoulfée  de  tous 
vents,  pour  autant  quelle  eft  patente  &C  ouuerte  de  toutes  parts 
&C  endroids.  Qui  fera  pour  conclufion  du  prefent  chapitre  &  dif 
cours. 
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‘De  quelque  forte  d  ornements  des  cheminées  par  dejfm  les  cou- 
uertures  des  maifons,  auecplufieurs  rernedes  contre  la  fu¬ 
mée  autres  que  les  precedents.  Chat.  ix. 

Evousmettray  encores  cy- apres  deux  autres  for 
tes  de  chcftiinees,  lefquelles  on  peult  couurir  co¬ 
tre  les  vents,  qui  bien  fouuct  repoulfent  la  fumée 
dans  les  logis  fi  defordonnémcnt,  qu’on  ne  fen 
peult  defïendre,finon  par  le  moic  &  aide  de  ceux 

qui  par  longue  experien  ce  cognoilTent  le  naturel 

des  hcux.Laquelle  chofe  adulent  principalement  quand  les  tuy¬ 
aux  des  cheminées  font  voifins  &  proches  de  quelque  hault  édi¬ 
fice,  ou  quand  les  logis  auec  leurs  cheminées  font  en  lieu  bas&: 
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delTousvn  clocher,  ou  bien  près  d’iceluy ,  ou  d’une  grande  tour, 
oupauillon.eftantsplus  haulcefleuezque  le  corps  du  logis:  ou  pkirfiicio- 
bien  quand  les  maifons  font  fituccs  envnc  crouppe  de  montai- "/’«»/- 
gne,ou  en  vne  vallée.  Car  les  vents  ellants  là  retenuz ,  &  y  trou-/^*“J^^"{* 

uâts  empcfcheméts  auec-  /«jà. 
ques  reliftance.font  con¬ 
traints  fenfournerdedâs 
les  cheminées,  ou  bié  vol¬ 
tiger  tout  à  rétour, Sifouf 
fier  par  deffus,  quiempef- 
che  que  la  fumée  ne  peult 
librement  fortir  des  tuy¬ 
aux.  En  tels  lieux  &  tels 
accidents  il  eft  neceflaire 
de  couurir  toute  la  che¬ 
minée  ,  voire  encores  les 
coftez  par  ou  doit  fortir  la 
fumée.Et  à  fin  que  cela  ait 
bonne  grâce,  &  que  la  fu¬ 
mée  retenue  ne  noircifle 
les  pierres,  l’Architedey 
doit  faire  quelque  orne¬ 
ment  exquis,  pour-autant 
que  c’eft  vn  lieu  fort  emi- 
nent,  &  expoféà  la  veuë 
des  hômes ,  pour  cftre  par 
deflus  les  couuertures. 
C’ellpourquoyie  Vousay 
voulu  donericy  le  deffein 
que  vous  voyez  ,  auec  le 
plan  du  deflbus  de  la  mon  cejhjue  /'«- 
tée,àfin  quevous  cognoif  f™’’  py'pjfi 
fiez  par  ou  doit  fortirla  fu 
mee ,  qui  eft  au  droitdes 
contremurs ,  qui  font  en 
faillie  furpendus ,  &  fon¬ 
dez  fur  des  mutulcs&  rou 
leaux  qui  portent  la  fiirpé 
te  :  de  forte  que  quand  la 

fumée veüirdefcendre, elle pafle  entre  lefdits  rouleaux, com¬ 
me  elle  fait  aufli  par  le  deflus.  Cela  fe  cognoift  autant  bien  parle 

plan,queparIamontée.ParainfiIespetitsmurs  qui  font  au de- 

C  c  c  iiij 
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Uanr,  d-onnejic  tel  erap^fchemcnt  au  venc  qu’il  ne  peulcfouffîer 
dans letuyau,  Siloofflât deffusiceluy  ou  delTous,ilsfontqueIa 
fumée  forte  dehors,  fans  retourner  ou  farrefter  dans  ledit  tuyau , 
ainlîque  voiis  lcpouuez  cognoiftre  par  la  figure  cy-deuantpro- 
pofée. 


iîAiftreinuention&  engin  contre  les  fumées.  Ch  a?,  x. 


E  vous  veux  encores  icy  donner  vue  inuention 
&  aide  contre  les  fumées  extraiâe  duliureDcs 
fubtilitczdu  feigneur  Hierôme  Cardan, philo- 
fophe  &  medecin  trefdode.  C’eftque  à  chacune 
face  des  cheminees  fumeufes  il  colloque  deux 
tuyaux  de  terre  oppofites  l’un  à  l’autre,  de  forte 
que  l’vn  tend  en-hault,& l’autre  en-bas. Car, ainfi qu’il  diâ:,6i  cfl: 
chofe  Véritable,  il  eftimpofiîble  que  huidt  vers,  quatre  tédans  en 
bas,&  quatreen-hault,{oufflét  des  quatre  principales  regiôsdu. 
ciel.Et  fi  ce  nepeult  eftre  faiâ:,la  fumée  ne  peult  retourner  en  ar¬ 
riéré  :  die  que  par  expérience  cela  a  efté  exadlemét  approuué. 
Ce  qui  eft  aile  à  croire,  &  facile  de  faire,fignâment  quand  il  n’y  a 
qu’vn  fcul  tuyau  de  cheminee.  Mais  fi  c’ell  vne  malié  de  chemi- 
VcHttetn  rà  OU  quatre  tuyaux  enfem'ole ,  cela  ne  fe  peült  fi 

aT&  refor.  bien  faire,  pour  autant  quc  aux  cheminées  qui  font  par  le  milieu, 
me  l’inuerrtio  011  ne  pcult  mettre  tels  tuyaux  de  terre,  quepar  les  deux  collez, 
^  tuyaux  de  celles  qui  font  aux  extremirez,  par  trois.Si  eft- 

repnheafiZ.  ce  quepourccla  ie  ne  veux  rien  reprendre  de  l’inuention  dudit 
feigneur  Cardan, car  elle  cil  diuinement  bonne.  11  eferit  encores 
quafi  chofefemblableà  ceque  i’ay  did  cy-deuant  en  parlant  des 
hottes  des  cheminées,  ou  Ion  cil  grandement  aydépar  la  lar¬ 
geur  des  gueulles,  ou,fi  vous  voulez,  des  commencements  de 
la  hotte ,  à  fin  que  la  fumée  départant  de  la  flamme  du  feu ,  fe 
puilfe  bien  enfourner  dans  le  tuyau  de  la  cheminée.  Qupy  que 
opinion  if  cc  foic,  le  plus  feur  de  tous  les  tuyaux ,  eft  celuy  qui  eft  enuiron- 
‘ctnZn'eTu  foutreau,  ou  d’vnpetit  mur  qui  ne  touche  point  à  la  cou 

ZlnuZZ'.  uerture,  &  eft  elleué  comme  petites  tournelles  rondes ,  &  fur- 
pendues  à  la  malTe  de  la  cheminée,  ainfi  que  vous  le  pourrez  voir 
à  la  figure  cy  apres  propoféc  :  non  pas  que  lefdides  tournelles 
foient  ainfi  que  ledit  feigneur  Cardan  deferit  fes  tuyaux ,  mais 
bien  d’une  autre  forte,  laquelle  ie  figure  perfée  de  toutes  les  qua¬ 
tre  parts,  chacune  en  deux  lieux ,  pour  faire  que  la  fumee  puifle 
forcir  librement,  &  que  le  vet  ne  la  puifle  rcpoulfer.Ie  figure  tel¬ 
les  tournelles  fur  le  deuant  pour  refifter  contre  le  vent ,  èc  que  la 


Inuention  du 

Car-r 
dan  contrôles 
fumées.. 
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fumee  puilTe  forcir  aîfé- 
•  mène  par  deflüs  &  deffous 
elles ,  ainfi  qu’il  vous  fera 
aife  de  le  cognoiftre  par  le 
plan  &C  môtée  des  tuyaux 
que  vous  voiez  en  la  pre- 
fcnce  figure. 

<>Aduertijfement. 

,  Il  y  a  des  cheminées 
quifont  non  feulement  fi 
mal  platées  &  ficuées  das  • 
les  châbres  bc  falles ,  mais  che 

encores  fi  mal  faiâes,  que  minces^  ponr 
quelque  remede  qu’on  y 

U  t  /  fiicon,ne/e 

puilTe  cercher  ,  on  ne 
peulc  amender  fans  les  re-  der  contre  U 
faire.Ievous  prieray  de  ne/'"”'*'- 
trouucr  long  ce  difeours, 
lequel  ie  pourfuis  ainfi 
prolixemenc,  pour  autant 
que  ie  voy  beaucoup  de 
perfonnes  eftre  en  peine, 
pour  l’incommodité  des 
fumées:  vous  alfeurac  que 
qui  voudroit  bien  eferire 
les  caufes  de  la  fubiedtion 
ou  en  font  plufîeurs  logis, 
aueclemoié  d’y  remédier 
à  tous  propos,  il  faudroic 
en  fairevn  liure  entier. On 
trouueafTez  degés  prôpcs 
àdire,ilfault  faire  cecy, il 
faulc  faire  cela ,  mais  peu 
fçauent  mettre  la  main,c5 
me  15  ditsà  la  pa{le,&  pro 
poferla  caufede  celincon 
uenient.  Qui  a  faid  que 
i’ay  eferit  au  premier  liure 
qucl’Architede  doitbien 
cntédrelesreigies  de  phi- 
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L'^rchiieeit  lofbphici  &c  cognoiftrc la natiifc des Jicux, pour  bien toumcr Ics 
drMirconoi  baftiments,  fclon  quc  la  fituatioii  &difpofinon  des  vents  &du 
iephllof^hL  le  requerra.  Car  lors  il  pourra  non  feulement  prcferucr  des 
fumées  toutes  fortes  d’habitations ,  mais  aulfi  maintenir  en  fantc 
les  habitans  d’icelles,  en  tant  que  la  nature  du  lieu  le  pourraper- 
mettre.Mais  laüTant  ces  propos,  nous  vous  aduertirons  qu’ily  a 
affez  d’autres  inuentions  pour  empefeherde  fumer  dans  les  lo¬ 
gis,  voire  quand  les  cheminées  feroien t  mal  compofées,&  qu’on 
ne  les  voudroit  refaire,  pour  la  defpcnfc  ouincommodité  qui  fy 
trouue.Sil’Architedeefthômefçauantenfon  eftat  &fçaitchoi- 
fir  ,  comme  nous  auons  dit ,  lieux  propres  pour  faire  habitations 
d’efté,  d’hyuer.Sc  autres,  par  mefme  moien  &  raifon  qu'il  fera  co 
•  duireredifice,les  cheminées  yferontauffi  plantées  de  telle  forte, 
quelles  ne  reietteront  aucunes  fumées  dansles  logis.  Mais  ledit 
Zis  chmi-  Archueâe  ne  doit  ignorer  qu’il  les  fault  faire  quelquefois  toutes 
nées  ntjïre  rôdes, quelquefois  triangulaires  .autrefois  hemifphcriqucs,  ôc 
‘fmZ  en  aucuns  lieux  quarrees.  Letoutainfi  que  la  nature  des  lieux  le 
requerra, &  le  côdudeur  de  l’ceuure  le  cognoiftra  &C  ordonnera. 

F»e fine  de  cheminée  efiant  accompagnée  de  fours,  & propre 
pour  les  maifins  au/quelles  onfatél grande  cuifine. 

C  HAPITRË.  XI. 

Ourautant  que  aux  riches  maifons,  ou  il  y  a  grad 
peuple  à  nourrir,  on  cft  contrainiS  de  baftir  gran 
des  cuifmes,  &  par  confequent  grandes  chemi¬ 
nées  auccqucs  leurs  fours,ie  vous  en  ay  voulu  cy 
apres  figurer  vne, laquelle  i’ay  râportc  d’It.alic, 
&illecprins  fondelTeing.poiur  la  beauté  des  or- 
chmim’,  ^."^nients  quelle  me  fembloit  auoir  par  le  defllis  :&  aulfi  pour  la 
four,  comodité  des  fours  à  cuire  le  pain,  èc  la  patilTerie.  Le  feu  &  âtre, 
fnn/cpuri'M  (appclléd’aucuns foycr)  OU  lon rotilToit  &  fc  faifoient  lespota- 
UHtcniuUi,.  ges,  eftoit  au  milieu  de  la  cuifine  à  l’endroit  marque  A.  Les  bro¬ 
ches  pour  roftir  fc  mettoient  aux  quatre  faces, &  les  pots  des  po¬ 
tages  au  droiéf  des  quatre  petits  murs  marquez  B.  Il  y  auoit  vne 
petite  raurailleau  lieuC,  quin’eftoit  que  de  huid  pieds  de  haul- 
teur,  ou  enuiron ,  &  faifoit  vne  feparacion  de  la  cuifine ,  &  des 
fours  a  cuire  le  pain,  comme  vous  voyez  aux  lieux  marquez  D. 
Le  tout  eftoit  fort  à  propos,  &fe  rapportoit  à  vn  tuyau  de  che¬ 
minée.  Vous  voyez  par  le  plan  comme  telle  chofe  leroit  aifée  & 
bien  commode,  caron  pourroit  faire  des  allées  &  paflagesaux 
lieuxdeE,pourallcrau  fournicr.fans  entrer  dans  le  comparti- 
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mentoueftlacuifine,laquelIepeult  eftre  fermée  dequatrepe-  cuifinefirtco 
rites  murailles  tout  autour,  fans  que  les  cuifiniers  enfoiéc  aucu-  mode&pn). 
nement  difcommodez  ne  cmpefchez  de  leurs  affaires  ;  pouuants 
forcir  par  le  deuant,  au  lieu  de  G,  pour  faire  les  lauementsdc  la 
chair  &C  poifl'ons.Brcf on  pourroit  accommoder cefte  inuention 
non  feulement  pour  habiller  le  manger  de  quatre  ou  cinq  cens 
homes,  mais  auffi  pour  trois  ou  quatre  mille,  qui  voudroit  ,el1;âc 
le  tout  fous  vnccouuerture&mefme  tuyau  de  cheminée,  &  les 
fours  demefme,  poury  faire  les  pains  neceffaires .  Aquoyiead- 
iouftcray  queencores  Ion  pourroit  faire  les  potages,  le  pain  & 
rotifferie  par  le  moien  d’vn  mefme  feu.Lon  voit  bien  en  cefte  vil  Mdnieteie 
le  de  Paris  la  façon  de  faire  bouillir  &cuirela  chair,  &  autres 
andes ,  en  deux  <x  trois  grandes  marmittes ,  auecques  petit  reu, 
qui  eft  tresbonne  ihuécion:  mais  qui  auroit  enuie  d’y  mieux  pro¬ 
céder,  il  eft  aifé,  voire  de  faire  encores  plus  que  ie  n  ay  did  cy  dcf 
fus:  comme  vous  le  verrez  plus  au  long  à  vn  difeours  de  chemi¬ 
née,  laquelle  ie  defery  apres  la  prochaine,  qui  1ère  pourvue  gra¬ 
de  cuifine,  eftant  accompagnée  de  fours  pour  les  pains ,  pacilTe- 
ries,ôi  autres  telles  chofes. 


le  vous  ay  cy  apres  voulu  donner  la  montée  de  la  cheminée 
_  precedente ,  pour  vous  faire  cognoiftre  la  face  du  cofté  ou  font 
lu  ZZl  ^  comme  il  fault  compofer  les  gueules  d’iceux  a- 

néepmedetc,  uecc[ues  Ics  feneftres  quifont  audelTous  pour  mettre  les  brâllers. 

Mais  en 
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Mais  en  celail  faudroic  d’auantage  faire,  c’eftquc'deuat  la  gueu¬ 
le  du  four,  au  delTus  de  la  feneftre ,  il  y  cuft  vue  fente  aulli  large 
que  cft  ladide  gueule,  ayant  cinq  poulces  d’ouuerturc,  à  fin  que 
le  fournier  &  boulanger  puiflent  tirer  aifément  la braifc  hors  du 
four,  fans  fe  mettre  en  danger  de  faire  mal  quand  elle  tombera 
en  la  feneftre  qui  eft  au  deftbus ,  par  l’ouuerture  &  fente  qui  eft 
deuant  la  gueule  dudit  four.  Touchant  la  fa^on  de  la  voûte  du 
four,il  fault  que  ce  foit  vne  voûte  lurbaiftee  &  faite  de  tuilleaux: 
mais  pourautantqueplufieursfçauentfaire telle chofe,  ôcaufti 
que  les  boulangers  cognoiffent  par  experiêcc  ce  qu’il  f-nlt  pour 
bien  cuirs  le  pain,  ie  ne  vous  en  feray  autre  uiieours,  finon  de 
vous  aduertir,que  aux  fours  qui  o-.i  les  ouuertures  ducofté  de  zhu  pnprs 
feprentrion ,  iamais  le  pair^  ne  fc  cuift  bien ,  qu’auec  grande  def  fomUs  evuev 
penfe  de  bois:  pe.iquoyles  fours  &  cuifines  doiuent  toufiours 
auotr  îr/urs  ouuertures  vers  les  parties  occidétales ,  ou  entrel’oc- 
cident  le  midyrou,  au  pis  aller,qu’elles  regardent  les  parties  de 
midy  fi  faire  fe  peult  :  car  ainfi  toutes  chofes  iÿ  cuiront  mieux,  &r 
àmoindre  quatité  de  bois .  Quant  au  prefent  difeours  fera  aflez, 
pour  lequel  nous  vous  propofons  la  figure  prefente. 
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Pourparacheuernoftre  grande  cuiune,ie  vous  figure  enco- 
Defcrifùm  apres  fa  montée  pour  vous  faire  cognoiftre  comme  ie  ïay 

^exflicdùo  trouuéeaueclesouuerturesdefes  portes,  fenefl:res,&  paffages 
*  pour  aller  aux  fours,  auecques  le  grand  tuyau  de  fa  cheminée,  le- 

/mt'di/clms.  quel  You  spouuez  voir  cy- apres  efleué  fur  le  plan,  qui  vous  repre 
fente  aulli  les  portes  ou  palTages  qui  font  aucofté,pourpafferà 
l’allée  qui  cft  derrière  la  cuifinc,ou  fontles  fours  feparez  parle 
derrière ,  amfi  que  vous  l’auez  veu  par  le  plan  precedent.  Vous 
voiez  aulli  eirla  figure  prochaine  trois  feneftres  pour  regarder 
du  coltc  des  fours.  Toute  la  cuifineeft  enfermée  de  quatre  mu¬ 
railles  qui  ontdchîulteurenuiron  dix  ou  douze  pieds  tout  au¬ 
tour,  ôc  font  perpendiculaires  &  bien  à  plomb,  puis  fen  vont  en 
pentc,outalus,comme  vous  le  voudrez  appeller,  pour  trouuer 
la  lanterne  ou  tuyau  de  cheminée ,  eftat  tout  q'earré  &  porté  fur 
quatre  murailles  perpendiculairement  fondées  par  dcîT'JS  le  ta¬ 
lus,  lefquelles  ont  enuironvne  quarte  partie  de  toute  la  largeur 
de  la  cuifine:  &  font  fendues  &  ouuertes  à  chacune  face,  en  trois 
cmnmdtwn  feneftres  longues  ic eftroiéles,  pat  ou peult  ailément  fortir  la  fu- 
rnée.Et  à  fin  que  le  vent  n’y  donne, &  que  ladite  fumée  en  puifle 
fis,  fortir  librement,  il  y  a  par  le  deuant  vne  petite  muraille  ou  con- 
trernur  de  huiél  poulces  ou  enuiron  eftant  furpendu  &  porté  fur 
des  corbeaux  ou  mutules  quiont  quelque  peu  d’auatagede  hau¬ 
teur  que  les  refentes  qui  font  aux  quatre  pansderçiur  du  tuyau 
delacheminée.Leditcontremur  eftorné  d’une  petite  corniche 
ou  moulure,  ainfi  qu’on  fait  les  appuis  ou  gardcfols  des  galeries. 
U  y  a  au  deftus  des  fufdides  quatre  murailles  ainfi  perfées,vne  pe¬ 
tite  voulte  faide  en  berceau,  &  furbailTée  &  perfée  par  le  milieu 
d’une  alTcz  grande  onuerture.  Et  par  dcifus,  la  cheminée  eft  cou- 
uerte  d’une  autre  forte  de  voulte  faideen  crouppe,quafi  com¬ 
me  vne  voulte  de  four,  qui  eft  aaffi  perfée  par  petites  feneftres 
fint'coiT/  •oiigues  &  eftroi6i:es,pour  doner  iftue  àla  fumée.Mais  fans  vous 
peinaure  da  Cil  tenir  plus  longs  propos,  vous  aurez  recours  à  la  prochaine  fi- 
e/crimes.  gure,  qui  VOUS  monftreraàl’œil,  non  feulement  ce  que  ic  vous 
ay  eferit  &  propofé,  mais  encores  beaucoup  d’auantage. 
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Autre  forte  de  ^ande  cheminéeiauecle  moien  de  faire  euacuer 
les  fumées  par  ledefui  des  couuertures  quand  elles  font  fort 
grandes  pour  la  quantité  des  feuz,  &  marmittes 
dont  Ion pourrait  auoir  affaire, pour  nourrir 
nm grand  nombre  d’hommes. 

QuAPiTun.  XII, 

Vandvous  aurez  affaire  dVn  fort  grand  &  fpa- 
cieuxlieu  pour  y  faire  vne  cuifine ,  ou  plufieurs 
enfemble,  ou  bié  toutes  feparées  &:  fous  vne  mef 
me  couuerture  &  tuyau  de  cheminee.poiir  y  ha¬ 
biller  S:  faire  cuire  viandes,  pour  deux,  ou  trois 
mille  perfoniies,  (fil  efl:  de  befoing ,  &  peult  ad- 
uenir  aux  cuifjnes  des  Roys,Roynes,Princcs,&  grâds  feigneurs) 
&  conduire  le  tout  en  telle  forte  que  les  cheminées  ne  foient  fu- 
ietSes  à  donner  fumée  dedans  les  cuilines ,  vous  choifirez  vn  lieu 
detellegrandeurque  vous  en  aurez  affaire ,  foit  en  forme  ronde, 
quarrée,ouoblonguCiC’efl:àdire  plus  longue  que  large  (toutef- 
fois  les  cUifines  rondes,  ou  exadement  quarrées  feroiét  les  meil¬ 
leures)  &  regarderez  que  l’efpacefoit  de  grande  largeur  com¬ 
me  de  flx,fept,  dix,  ou  douze  toifes  par  fon  diamètre,  ainfi  que 
vous  en  pourréz  auoir  affaire.  Si  vous  délirez  auoir  cuifine  oblô- 
gue,i’entcnddetclle  longueur  que  vous  verrez  eftre bon, vous 
ferez  dedans  la  fufdide  largeur  &  efpace  vnealléj,  ou  paffage 
toutautour,&  detelle  longueurque  vous  voudrez,  comme  de 
.Atm  «foy.  muraille  qui  faiét  la  fepara- 

peur  dîner  dc  Iadi(5teallee  6^  des  cuifincs,vousy  érigerez  les  côtrecueurs 
/«  chemnees  &C  manteaux  de  cheminées,  &  âtres,  en  tel  nôbre  qu’il  vous  plai- 
Jecxifmis.  qu’aurez  affaire  de  cuifines,âtres  &C  foyers:  ou  bien  fi  voftre 

place  efl:  plus  longue  que  large,vous  diuifcrez  la  logueur  en  trois 
parties  égalés,  &  plus  fi  vous  auezefpace  fuffifantc:ôiaux  deux 
murs  qui  font  trois  feparations,  vous  trouucrez  quatre  façons  de 
.  cheminées,  fçauoir  efl  deux  à  vne  chacune  feparation,  l’une  d’un 

codé,  &C  l’autre  de  l’autrc.Mais  il  nefault  que  telle  feparation  de 
mur  ait  plus  de  lîx  pieds  de  haulteur,  fans  y  mettre  ne  manteau, 
ny  tuyau  de  cheminée, veu  que  ce  n’ell  que  pour  le  contrecucur, 
&  pour  y  faire  le  feu.Q^ant  aux  fou  rs  pour  les  patifferies,  &  au¬ 
tres  chofes,  on  les  pourra  appliquer  aux  murailles  des  extremi- 
tez  qui  ferment  toutle  lieu.  Le  nombre  des  cuifinesfera  felcnla 
capacité  &  grandeur  de  la  place.  Mais  notez  qu’en  faifant  plu¬ 
fieurs  feuz,  il  y  aura  diuerfité  de  fiâmes ,  &  par  confequent  gran¬ 
des  fumées:  &  fi  vous  verrez  cncoresqueles  cuifines  qui  regar- 
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ieront  les  parcies  de  Midy  &  d’Occidéfj  feronc  pins  faciles  à  ba¬ 
biller  le  manger,  &  promptement  le  préparer,  que  celles  qui  re-  QmUes  cui- 
garderont  les  parties  Septentrionales  &  orientales  :  fi  le  bois  1'»"  Mt  let 
y  llaramera  mieux,  &  ne  rendra  pointtant  de  fumée  qu’aux  che- 
minées  Septentrionales,  voire  quand  elles  feroient  fermées  tout  mtltylZlZ 
autour  de  murailles,  comme  i’ay  dit:  fi  eft-ce  qu’il  fe  trouuera  en  *•«>■  >d»- 

celavne grande  philofophie, pour difeourir fur  les caufes  &rai- 
fons  de  la  variété ,  à  fin  d  y  fçauoir  remédier  quand  les  lieux  fe¬ 
ront  fuieéfs  à  f  umée.  Pour  ce  faidf  doneques  il  fault  obfêruer  fur 
tontes  chofes  de  ne  faire  le?  oiuiertures  des  portes  &  feneftres 
aux  cuifines,  que  du  colléd’Occident  &  Midy;  ou  bien  entre  le 
midy  &  l’occident,  &  non  ailleurs.  Mais  notez  que  iefdidfesfe- 
neftres  doiuent  ellre  tout  au  contraire  des  autres,  c’eft  qu’elles  ^mde>fon;s 
ne  feront  point  droides  par  leurs  ouucrtures,  nepar  le  bas,  au  &  ftmfites 
droit  de  1  appiiy ,  &  que  au  lieu  qu’on  les  fait!  embrafees  par  le 
dedans  en  pente  (  amfi  qu’il  fe  voit  aux  foufpiraux  des  caues ,  &C 
logis  qui  font  dans  les  terres)  il  leur  faudra  faire  lapétc  par  le  de¬ 
hors.  Et  quant  a  leur  arriéré  voulfure  Si  couuerture,  elle  doit  auf 
fieftre  au  contraire  des  autres:  car  il  fault  qu’elle  foit  efleueepar 
le  dedans,commevne  façon  de  trompe ,  Si  tant  haultement  que 
lonpeulc.Telle  façon  ay  de  fort  àrepoulfer  lafurneeau  dellus  des 
tuyaux  descheminces:  mais  en  cecy  il  fault  cognoiftre  la  nature 
du  lieu,  &  fçauoir  donner  la  haulteur  fuyuant  la  largeur:  laquel¬ 
le  haultcur  doit  eftre  autant  large  que  fera  la  place:  comme  fi  elle 
auoitfixtoifes  de  largeur, elleen  aura  pareillement  fix  de  haul¬ 
tcur,  lufques  au  plus  hault  de  l’œuurc.  Il  fault  aulîl  que  le  lieu  foit 
voûté  fpheriquemér,  fansy  mettre  corniche,  ny  impofte ,  ny  au¬ 
cun  empefehement:  doiuent  eftre  routes  les  murailles  bien  Iif 
lees  oC  vnies  auecques  doubles  voulces.bi  le  lieu  cit  quarre,  où  no  tees  o*  bien 
point  rond,  il  fault  eriger  quatre  trompes  aux  quatre  coings,  qui 
feront  en  leur  pleine  montée,  ou, fi  vous  voulez,fort  efleuéespar 
le  déliant.  Laforte  du  traidl  à  faire  telles  trompes  fe  nomme,  le 
traid  de  la  trompe  fur  l’angle,  creufe  par  le  deuant.  Si  à  fa  pleine 
montée;  lequel  nous  auonsmonftré  au  quatrième  liure ,  chapi¬ 
tre  feptieme,  au  lieu  ou  vous  trouuez  eferit ,  le  traid  de  la  trom¬ 
pe  rompante, creufe  Si  concaue  par  le  deuant .  Mais  cefte-cy  que 
ie  propofe  pour  noz  cuifines,  ne  doit  eftre  furbaiffée  ny  rempan-  trompes  ijuon 
te,  mais  bien  à  fa  pleine  montée ,  Si  porter  par  le  deuant  vn  lid 
d’engreflement,  pour  faire  par  le  deffus  vne  voulte  toute  r5de,cô 
raclavoultedufoiir,toutcsfois  plushaulte  que  l’hemicycle,ôi 
poindue,comme  à  tiers  poind,ainfi  que  l’appellent  les  ouuriers, 
qui  eft  plus  que  l'hemicycle.  Il  fault  d’auantage  que  telle  voulte 
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foit  faifte  par  branches  déliées  &artez  menues,  quafî  ainfi  que 
on  a  accouftumé  faire  les  ogiues  :  &C  que  celles  qui  font  circulai¬ 
res  comme  la  voultc,  foient  de  droidte  ligne ,  aflembléés  à  la  clef 
de  la  vouke ,  &  de  deux  pieds  en  deux  pieds  fur  le  commence¬ 
ment  de  la  voulte  que  elles  aillent  finir  au  cétre  de  la  clef  :  laque! 
le  clef  ie  defirerois  eftre  fort  large ,  &  les  braches  toutes  dénuées 
fans  y  mettre  p  endentif  portant  vne  airelle  vifue  par  le  defTouSjà 
fin  que  la  fumée  fe  diuife  &  palTe  entre  les  branchcsayfémét.def- 
quellcs  l’efpace  feraaffez  grande.  Puis  par  deffus  y  aura  vne  fecon 
de  voultequi  fera  fort  poindue,furlaforme  d’un  rrhangle  équi¬ 
latéral,  fera  autant  haulte  en  fa  montée,  comme  elle  efl  large 
enfon  diamètre.  En  apres  au  milieu  d’icelle  voulte  ferafaidle  vne 
grade  ouuerture  quiaura  la  quatrième  ou  cinquième  partie  pour 
le  plus,  de  fon  diamètre  pour  largeur.  Cela  eftant  ainfi  conduid, 
vous  ferez  (comme  aux  lanternes)  vn  mur  tout  autour  pour  gar¬ 
der  que  l'ilTuc  de  la  fumée  ne  foit  empefehée  des  vents  par  delTus 
la  voulte.Vous  pouuez  cncores  couurir  le  tout,fi  vous  voulez, en 
y  laiflant  des  ouuerturespour  les  fumées.  Telle  façon  faidquc 
qiiand  le  vent  pourroit  cncores  poufler  la  fumée  dedans  la  gran¬ 
de  cheminee,  la  clef  de  lapremicre  voultc, qui  eft  au  deflbus,  fera 
tant  large  &C  grande(cftant  fouftenue  des  petites  braches)  qu’elle 
empefehera  que  la  fumée  ne  fc  pourra  abbatre  &C  abbaifl'er  dans 
les  cuifines:  &c  que  l’afpiration  d’en- bas  ne  la  pourra  attirer,  mais 
plus  toll  aura  toufiours  vn  vent  entre  les  branches  d’ogiues  de  la 
première  voultc,  qui  chaflera  &C  pouffera  n6  feulement  la  fumée 
qui  a  de  couftume  monter,  mais  auffi  celle  qui  voudroit  defeen- 
dre.  Mais  pour  reuenir  à  noz  grandes  cuifines ,  iaçoit  quelles  ne 
foient  auiourd’huy  en  vfage,fi  eft  ce  qu’il  m’eft  venu  à  fancafic  de 
vous  en  faire  ce  difcours,pourautât  qu’il  me  femblc  qu’on  peuk 
Sc  pourra  Ion  auoir  affaire  de  leur  ftrudure&  façon,  ienediray 
pour  euiter  les  fumées,  mais  aufiipour  efpargner  vne  grade  quan 
titc  de  bois,  &  faire  que  vne  chartée  feruira  plus  que  dix.Ie  diray 
d’auantage  ,  qu’on  pourra  par  cefte  façon  dreffer  vne  cuifine  fi  à 
propos,  qu’elle  fera  toufiours  nette  &  hors  de  la  fubiedion  des 
imtnundicitçz  &  puâteurs  des  lauages  &C  tripailles  qu’on  y  iede 
ürdinairement,&fy  feront  les  gardemangers  pour  la  conferua- 
tion  des  viandes,  corne  aufli  les  offices,  &  (ailes  du  commun,fort 
proprement  en  vn  licufcparé,fans  que  les  feigneurs  entendent  le 
brui(ft,&:  foient  moleftez  des  fumées ,  ny  encores  moins  des  mau 
uaifes  fenteurs  qui  procèdent  des  cuifines.  Cela  feroit  autant  ne- 
ceflairc  &proufitable  qucchofcqucie  cognoiffe  eftre  defirée  Sc 
vtile  aux  maifons  des  Princes  &  des  grands  feigneurs  :  car  les  fuf- 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  178 

di(3:es  incommoditez  font  le  plus  fouuent  caufe  qu’ils  ne  peuuét 
gueres  demourcr  en  leurs  palais  &C  maifonsjde  peur  d’ellre  en  dâ' 
ger  de  receuoir  plufieurs  mauuaifcs  fenteurs  &  infedionsjnour- 
rices de  maintes  maladies.  Si  i’euffe  eu  le  temps  S<:loifir,ie  vous 
euflefaiâ:  les  figures  des  plâs  &  montées  de  quelques  belles  cui- 
fines  eftants  ainfi  grades,  mais ie  laifferay  ce  traid  de  defeription 
aux  bons  efprits, qui  fenayderontSc  le  conduiront  à  leur  volun-  L’iutear  es¬ 
te , ou.  bien  trouucront  autre  inuention  à  leur  contentement,  citeieskome/" 
Cecy  donques  fuffira  pour  les  aduifer  de  mieux  faire  l’îls  peuuét,  f”"* 
ou  bien  de  prendre  en  grc  noltre  inuention ,  oC  prêtent  dilcours. 

Si  eft-ce  qu’il  me  fcmble  que  aux  maifons  des  Roys  &  grands  tei 
gneurs,  ou  Ion  faid  plufieurs  cuifines  accompagnées  de  leurs  of¬ 
fices,  (fignamment  aux  baffescours  de  leurs  palais  &chafteaux) 
la  pretente  inuention  fera  fort  vtile,  foit  pour  faire  plufieurs  cui¬ 
fines  conioindes,  ou  feparées  les  vnes  des  autres ,  auecques  leurs 
offices.  Se  fous  vne  mefme  couuercure,  ou  il  ne  faudroittant  de 
maçonnerie ,  ne  tant  de  charpenterie  qu’on  a  accoullumé  de  fai¬ 
re,  cftant  le  tout  fort  aifé  à  entretenir,  auecques  vne  grandiffime 
efpargne  de  bois  à  brufler,pourpouuoir  faire  cômodément  plu¬ 
fieurs  fortes  de  foyers  ou  âtresvoultezj&quafifemblables  aux  tii  cuifine 
marmites  du  conuent  des  Cordeliers  à  Paris.  Laquelle  chofe  me  “t"  corieims 
faid  affeurer  que  qui  auroit  vne  cuifine ,  ainfi  que  ie  la  figure,  il 
pourroitefpargnertous  les  ans  la  moitié  du  bois  qu’il  defpend, 
oultrela  grande  cômodité  qu’il  auroit  de  toutes  chofes  :  les  bons 
cfprits  fen  ayderont,  ou  bien  trouucront  mieux. 


oAutre  meiUeurmoien  pour  garder  de  fumer  dedans  les  logis 
toutes  fortes  de  cheminées^  auecques  vne  petite  digrefion 
accompagnée  de  bons  aduertijfements. 

Qh  Ae  ITKE  XIll. 

'  Yant  veu  en  ce  Royaume,  ôcdiucrs  lieux  ou  i’ay 
efté,  la  peine  &C  fâcherie  en  laquelle  font  plu- 
,  fieurs  pour  les  fumées,  cela  faid  que  ie  ne  me 
/  puis  retirer  de  ce  difeours  Ihc  philofophie,  fi  ainfi  ^ 

f  fault  parler,  pour  le  grand  vouloir  &defir  que  f^rforcer  de 

- -  ■  l’ay  de  donner  ayde  èc  faire  proufit  Seplaifirà/ow  proufii 

tous.Ievousaduertiray  doneques  d’une  reigle  generale  &  fort  * 

bien  expérimentée  aux  maifons  nouuellenaent  faides  &  bafties. 

C’efl:  que  fi  vous  voulez  empefeher  que  les  cheminées  ne  fumet, 
ie  ne  diray  aux falles,  chambres, garderobbes  &C  cabinets , mais 
encores  aux  cuifines,  fourniers, buanderies ,  poiflcs  &C  eftuues,il 
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fault,  comme  i’ay  diâ,  apprendre  premièrement  à  cognoiftre  h 
nature  du  lieu ,  &  comme  Ion  doit  tourner  les  baftimcncs ,  ainn 
nmx  chdpi-  queiei’ay  raonftré  an  premier  liuredece  prefencoeuure,  chapi- 
tmdui  liufe  fixiemc  &  fepciemc,  ou.  vous  auez  elle  aduertis  comme  c  eft 

œ»Z/dfu”ir  qu’il  fault  tourner  les  baftim.ents  félon  les  vents,  veu  que  les  vns 
fftteUHspuHr  veulent  eftre  perlez  &  ouuerts  dune  forte,  &  les  autres  dune 
''""J?#:  autre:  ainfi  que  ie  l’ay  monftré  aux  fofdias  lieux  par  expérience, 
ment  e  eforitures.  Si  vous  vouiez  prendre  peine  d’entendre  ce 

difeours.  Si  lire  ce,  que  nous  en  auôs  propoft,  vous  trouuercz  les 
lieux  fi  à  propos  pour  planter  les  cheminées,  qu’cnleur  donnant 
les  propres  mefures  qu’elles  doiuét  auoir.  Si  ainfi  que  ie  les  vous 
ay  deferites  Si  monftrces  par  figures  en  ce  neufuieme  liure,  vous 
n’aufez  que  faire  de  cercher  artifices  Si  inuentions  pour  les  gar¬ 
der  de  fumer.Mais  fans  en  faire  long  difeours,  ie  vous  aducrtiray 
que  celuy  qui  les  fçaurabien  accommoder, & appliquer  vne  cha 
cunechofeen  fon  endroit, il  lespourra  facilement  faire  bonnes, 
ie  dy  toutes, en  general:  n’eftoit  qu’il  euft  affaire  à  vn  feigneur  du 
chalybe  Si  naturel  de  plufieurs,  qui  en  baftiflant  Si  édifiant  con¬ 
traignent  les  maifires  Si  ouuriers  de  perfer  les  fallcs ,  chambres. 
Si  autres  parties  des  logis,  à  leur  fantafie.  Si  par  ce  moyen  les  fai¬ 
re  hors  de  mefure.  Yray  eft  que  c’éft  chofe  raifonnable  de  les  fer- 
uiràleurYolunté,maisauflllcs  dommages  Si  incornmoditez,  fi 
aucunes  y  font,demeurêt  fur  eux  Si  les  leurs,  pour  ne  feftre  vou¬ 
lu  fier  à  ceux  qui  l’entendent.,  comme  bien  fouuér  ie  l’ay  veu  ad- 
deiniifmuts  ucnir.Mais  le  pis  que  ie  y  puiffe  voir,  c’eft  que  quad  les  feigneurs 
maiftres  des  maifons  cognoiffent  les  faultes ,  ils  ne  veulent  ia- 
fZ  Zllfmrs.  raais  confeffer  les  auoir  faidl  faire:  Si  fil  y  a  quelque  bien  Si  hon¬ 
neur,  ils  le  veulent  tout  rcceuoir,  comme  véritablement  il  leur 
appartient,  veu  qu’ils  en  font  les  frais  Si  la  defpenfe.  Au  contrai¬ 
re,  fil  y  a  quelque  mal  ils  remettent  tout  fur  l’ArchitedejOu  con- 
dudeurdc  l’œuure ,  difanrs  qu’ils  fe  fioienten  luy.  Si  qu’ils  ne 
fon t  point  de  l’cftat.  Si  que  iamais  ils  n’entendirent  les  chofesde- 
uoir  eftrc  ainfi  faides:  mais  quad  bien  ils  l’eufTent  did,  voulu.  Si 
entendu,  il  ne  les  failloit  pas  croire,  ains  pluftoft  faire  ainfi  qu’il 
appartiêr,  Si  que  l’art  le  requiert.  Voila  comme  les  feigneurs  ont 
toLifiours  bonne  exeufe.  Si  font  priuilegez  de  dire  ce  qui  leur 
piaift,Si  audorifez  de  fc  faire  entédre ,  fans  vouloir  cftre  contre- 
dids,  au  grâd  detrimét,  domage.  Si  deshonneur  de  l’Architede, 
fil  n’eft  muny  Si  accompagne  de  bon  fçauoir ,  finguliercs  inuen¬ 
tions  Si  gran  des  expériences,  pour  trouuer  promptement  les  rc- 
qiedes,  Sipouuoir  dextrement  feruir  Si  complaire  à  lavolunté 
des  feigneurs .  Dcfqucls  iacoit  que  bien  fouuenc  le  commande- 
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ment  foie  mal  à  propos  &c  pour  tout  gafter  ,fâns  y  auoir  ordre  ou 
raifon,  fi  eft-ce  qu’il  leur  fault  obtéperer  auecques  fubtils  moiés, 

&  inuentions  conformes,  ou  proches  de  ce  qu’ils  demandent  ou 
prétendent,  qui  n’eft  peu  de  chofe ,  ne  de  petit  labeur ,  &C  trauail 
d’efprit.Qrwy  qu’il  en  foit,  quand  cela  adulent ,  il  les  fault  pren-  Comme  c'ejl 
dre  à  part,  ôc  fagement  leurremonftrcrletout,&  faire  cognoi- 
lire  la  railbn  &  nature  d’une  chacune  chofe  :  laquelle  nature  atât  raMXffxL 
de  force,  qu’elle  fc  faiét  faire  place  par  tout  :  &t  fi  nous  la  fuiuons  fàÿiem-s. 
comme  guide(ainfi  qu’efent  Ciceron)nous  ne  nous  deuoycrons 
iamais.Pour-ceeft-ilrequisàl’Architedte  d’eftudier  &  appren¬ 
dre  pluficursreigles  de  phiiofophie,  pour  cognoiftre  ladidie na¬ 
ture  aucc  fes  caufes,  &  d’ou  elles  procèdent , comme  aufli les  rai- 
fons  d’icelles,  pour  les  fçauoir  bien  adapter  &C  accommoder 
auecques  l’art.  L’Architefte  doneques  eftant  alTeuré  de  - 
la  nature  &  propriété  des  lieux ,  à  bien  grande 
peine  pourra  fouruoyer  &  faillir  de  bien  aC- 
feoir  fes  baftiméts,  maifons  &C  chemi¬ 
nées.  Mais  quant  à  ce  difeours 
fera  affez  pour  le  prefent. 
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^CONCLVSION  DV  PRE¬ 

SENT  OEVVB.E,  avecqj;es 

certaines  infiruSions fur  l’ entrefrinjè  0“ 
faià  des  bafiiments. 

Our-autant  qu’il  me  femblc  n’cftrc  alTczd’auoir 
monftrê  iufqucs  icy  comme  il  faulc  faire  toutes 
fortes  de  baftiments ,  Sc  les  conduire  depuis  le 
pied  des  fondements,  iufqucs  au  plus  hault  des 
édifices, fi  pareillement  ie  ne  monftrc  comme 
les  Architectes,  Cômiflaires,  Contrerolleurs ,  Sc 
autres  qui  ont  charge  fur  lesbafl:iméts,doiuent  fçauoir  bien  faire 
leur  eltac ,  &C  faccorder  tous  enfemble ,  de  peur  qu’il  n’en  aduiê- 
ne  beaucoup  d’erreurs  accompagnées  de  defpenfe  perdue,  auec- 
ques  vnederifion  &repétance  infupportablc.  Pource  eft-ilque 
délirant  aduertir  bien  au  long  vn  chacun  de  ce  qu’il  doit  faire,  &C 
mefmcs  le  Seigneur,  à  fin  qu’il  ne  fc  trompe,  &  que  fon  œuure  fe 
parface  bien  &  deuëmcnt  à  fa  volume ,  ie  délibéré  pour  la  fin  &C 
conclufîon du prefent œuure, monftrerSc  figurer  rvnion& in¬ 
telligence  qui  doit  cllrc  entre  le  S  cigneur ,  l’ArchiteClc,  les  mai- 
ftres  desœuures,  Contrerolleurs,  Si  autres:  femblablementl’o- 
beiffancc  laquelle  doit  porter  l’ArchiteCle  au  Seigneur,  ôc  tous 
les  ouuriers,  cotrcrolleurs  Sc  officiers  audit  Architeâ:c,pourfai- 
re  proprement  ce  qui  leur  fera  commandé  par  luy,  &C  ordonné 
pour  la  légitimé  conftruCtion  des  œuurcs.  le  me  fuisdoneques 
délibéré  d’eferire  cncores  le  prefent  difeours  pour  mieux  mon- 
ftrer  comme  le  Seigneur  doit  fçauoir  choifir  &C  employer  les  ho¬ 
mes  en  l’eftat  auquel  ils  font  appeliez:  car  autrement  feroitcho- 
fe  ridicule  &  dagereufe  que  l’un  feiftl’eftat  de  l’autre, fans  l’auoir 
apprins;  &aufri  pour  faire  cognoiftrcj  que  quandl’ArchitcCtca 
ordonné  de  toutes  chofes  qui  fc  doiuent  iournellemêt  faire,  tant 
par  les  maiflres  maçons  que  autres  ouuriers,  (  foit  qu’ils  trauail- 
lent  à  iournée,  ou  à  pris  faid)  qu’il  eft  neceffaire,  principalement 
aux  grands  édifices,  d’y  commettre  vn  Contrerolleur  pour  te¬ 
nir  les  rolles,  regiflres,  &C  marchez  par  eferit.  Lequel  Contrerol¬ 
leur  deura  auoir  quelque  cognoiflance  intelligence  de  l’art  de 
maçonnerie  ôîœuuresquife font, fileftpoffible, car  autrement 
il  ne  pourra  contreroller  &C  obferuer  ny  les  ouuriers  ny  les  œu- 
ures,  nyla  bonté  ou  mauuaiftiédes  matières,  &c  nature  d’icel¬ 
les:  ny  auffi  de  la  menuiferie,  Vautres,  Sc  moins  la  façon  de  les 
mettre  e;i  octiurc .  Et,  qui  plus  eft,  il  ne  pourra  cognoiftre  fi  les 
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ouuriersquicrauailléc  font  bien,  n’aufllreceuoir  les  œu'urcs  foie 
par  toifée,ou  par  prifée.  D’aiiantage,  il  ne  pourra  auoir  iugeraenr 
des  valeurs, ny  faire  amender  les  œuures  quâd  il  fy  trouuera  faul- 
te.De  forte  que  l’ellat  de  Contrerolleur  eft  icy  de  grande  impor¬ 
tance,  &  trefneceflaire  pour  faire  vn  bon  mefnage  &  efpargne  à 
fon  Seigneur,  auquel  il  doit  rapporter  &  garder  toute  fidelité,  & 
fe  rendre  obeiflant  aux  commandements  de  l’Architeâe  :  au¬ 
trement  il  ne  fçaura  faire  eftat  de  Contrerolleur  prouffitable  à 
fon  maiftre  &  feigneur,  ny  moins  y  acquérir  honneur.Car  fil  ne 
prend  confeil  de  l’Architeâe,  &  qu’il  face  comme  il  luy  femble- 
ra,vne  infinité  de  faultes  l’accompagneront ,  ainfî que ie  l’ay  veu 
fouuêtaduenirauecinfupportables  frais  à  labourfe  du  maiftre  &; 
feigneur:  eftant  le  tout  hors  delà  cognoiflance  de  l’Architeâc, 
qui  quelquefois  n’en  oferien  dire,  ny  faire  femblantde  le  cognoi 
ftre,  pour  crainte  qu’il  a  de  dclplaire  à  quelques  vns  :  peult  eftre 
auffiqu’on  neluy  enfçauroitgueresde^ré.Parquoy  ie confeillc 
à  l’Architeâre  qu’il  foit  du  tout  attentif  a  fa  charge ,  &  qu  il  nefe 
melled’autre.lly  a  quelque  fois  aux  grandes  entreprinfes  quel¬ 
ques  côraiflaircs  par  deflus  l’Architecte,  aufqueis  il  faultobeir  co 
meauxfeigneurs,pour  autant  qu’ils  ont  toute  puilTanced’ordô- 
ner  les  deniers:  qui  eft  la  caufe qu’on  leur  doit  dire  ce  qui  fe  faidl, 
&eft  à  faire,  afin  qu’ils  prennent  la  peine  de  recouurer  argçnc 
pour  les  œuures  qu’on  veult  faire.  Il  faultauftique  le  CômilTai- 
re  foit  comme  l’ Architecte  par  tout  attéeif,  à  fin  que  les  maiftres 
ôc  ouuriers  ne  foient  rançonnez  ne  pillez  des  contrerolleurs,  ou 
bien  de  leurs  commis,  comme  ie  l’ay  veu  faire  :  car  fi  par  fortune 
quelque  marché  fefaiCt,  il  fault  donner  à  monfieur  le  Contrerol 
leur  fa  propine  deuât  que  ledit  marché  foit  arrefté,ou  bien  apres, 
autrement  les  pauures  ouuriers  feront  trauaillez  &  calomniez 
en  diuerfes  fortes.  Puis  quand  Ion  vient  aux  toifements,  ilsfen 
font  tresbien  payer,  pour  les  certifier ,  &  y  mettre  leurs  feings.  Il 
y  a  autres  infinitez  d’auariceSslefqueîles  i’ayme  mieux  dilfimuler 
queefcrire.Iene  dy  pas  que  tous  ayentfaiCl  ainfi ,  car  i’en  ay  co- 
gneu  &  cognois  quelques  vns  gens  de  bié.Il  fault  aufli  que  le  fei¬ 
gneur  ait  certains  personnages  pour  faire  trauaillcr  les  ouuriers, 
comme  font  Chaflauants,  &C  autres  :  qui  pareillement  feront 
venir  &  conduiront  les  matières.  Aux  grandes  entreprinfes  qui 
fe  font  pour  les  Roy  s, P  rinces,  ôc  grands  feigneurs,  il  n’y  a  iaro  ais 
faulte  d’hommes  &  feruiteurs ,  mais  le  plus  fouuent  peu  fideles: 
de  forte  que  la  plus  grande  part  de  ceux  qu’on  y  voit  promettent 
feauoir  tout  faire,  &C  eftre  les  meilleurs  mefnagers  qu’il  eftpofli- 
ble  de  penfer,  mais  le  plus  fouuent  ils  n’y  entendent  corne  rien. 
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Vcricablcmenc  tels  reffemblent  à  la  figure  d  vn  homme, lequel  ie 
vous  propole cy-apres  habillé  ainfique  vnfage,toutesfoisforc 
efehaufFé  &  hafté,comme  fil  couroit  à  grande  peine, &  trouuoic 
quelques  celtes  de  bœuf  feiches  en  fon  chemin  (qui  fignifiet  gros 
&  lourd  efpric)  auecques  plufieurs  pierres  qui  ie  font  cheipper, 
&  buiffons  qui  le  retiennent  &  defehirent  fa  robbe.  Ledit  hom¬ 
me  n’a  point  de  mains,  pour  monftrer  que  ceux  quil  reprefence 
ne  fçauroient  rien  faire.Il  n’a  aufsi  aucuns  yeux  en  la  telle,  pour 
voir  &C  cognoiftre  les  bonnes  entreprinfesmy  oreilles,  pour  ouir 
&  entendre  les  fages-.ny  aufsi  guercs  de  nez,  pour  n’auoir  fenti- 
ment  des  bonnes  chofes.  Bref  il  a  feulement  vne  bouche  pour 
bien  babiller  &C  mefdire ,  &C  vn  bonnet  de  fage ,  auecques  l’habit 
deraefmes,pour  contrefaire  vn  grand  doaeur,&  tenir  bonne 
mine,àfinquelonpenfequec’eft  quelque  grande  chofede  luy, 
&  qu’il  entre  en  quelque  réputation  6c  bone  opinion  enuers  les 
hommes.Croyez,&:  vous  afl'curez  que  telles  perfonnes  haïffent 
ordinairement  &C  de  leur  naturel,  non  feulement  les  dodes  Ar- 
chite6les,mais  aufsi  tous  les  vertueux,&  la  vertu  mefme.Et  pour 
crainte  qu’ils  ont  d’eftre  repris  &  chalTez  pour  iesfaulces  qu’ils 
cômettécjils  ne  ceffent  de  mefdire  des  Architedes  enuers  les  fei- 
gneursjà  fin  qu’ils  fe  fient  pluftoft  à  eux, que  aufdids  Archiredes 
ou  autres  qui  auront  la  fuperintedêce  de  l’œurire;  lefquels  ils  def 
crient  &  mettent  en  foupfon  le  plus  qu’ils  peuucnt.De  force  que 
cela  a  eftéfouucnt  caufe,come  ie  l’ay  cogneu,d’vn  tresgrand  do- 
mage,qui  ne  tombe  pas  feulement  fur  l’Architede,mais  bien  fur 
les  îeigneurs  &  leurs  baftiments:  pour  les  raifons  qu’on  pourra 
cognoiftre  par  le  difeours  dupremier  liure  de  ce  prefent  œuure: 
auquel  i’ay  bien  voulu  eferire  ce  quei’enay  apcrceujàfin  que  Ion 
y  prenne  gardeàl’aduenir,  &quelon  fçache  choifirles  perfon¬ 
nes  qui  peüuent  faire  leur  eftat  fidèlement  chacune  en  fa  charge: 
perfonnes, dy  ie,  qui  foient  dodes,faciles,bencuoles,  &C  capables 
del’eftat  auquel  on  les  voudra  employer  :  comme  il  fen  trou- 
ue,&  en cognois  beaucoup,qui  toutesfois  ne  font  coufîours  em¬ 
ployez  n  y  cogneus.Mais  à  fin  d’y  pouuoir  aucunemét  remédier, 
&  faire  que  lesœuures  ne  foient  retardées  ,&  aufsi  que  toutes 
entrcprinfes,tantgrandes  que  petices,fe  puiffent  parachcucr,i’ay 
bien  voulu  encores  adioufter  le  difeours  enfumant  apres  la  pro¬ 
chaine  figure, partie  pour  aducrtirles  feigneurs,partie  aufsi  pour 
inftruire  l’Architede  de  fe  garder  des  perfonnes  qui  ncfçaucnt 
bien  faire,ny  voir  ce  qui  cft  bon  de  fairc,ny  oyr  ce  qu’on  doit  en- 
tendre,nymoinsauoirfentimentdecequieft  vtile  èc  proufica- 
ble,  ainfi  qu’il  vous  eft  reprefenté  par  la  prochaine  figure. 
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Pour  continuer  le  difcours  &  propos  cy-deuant  encommen- 
cé,  nous  dirons  que  l’Architedle  ell  fort  lubieâ  à  ouyr  &  rece- 
uoir  plufieurs  calomnies  &  faux  rapports  quifedifent  de  luy: 
parquoy  il  fault  qu’il  falfeure.que  tant  plus  il  fera  vertueux  fça 
liant,  plus  il  fera  enuié  &C  trauaillépar  mauuais  rapports  des  igno 
rants  &  malicieux:  &  plus  l’œuure  fauaneera&  augmentera  en 
beauté,  plus  il  fera  calomnié  &  depefché  en  diuerfes  fortes. Car 
lî  on  ne  le  peult  reprendre  en  l’excellence  de  l’oeuure.  Ion  dira 
qu  il  faidt  chofe  n’eftancaucuncmcnc  vfitée,  ny  accouftumée  de 
voir,  &  qu’elle  fera  fuiette  à  ruine,  oubien  qu’ellen’eft  pas  delà 
pierre  qu’il  faudroit,  ou  quelle  confie  trop ,  &  qu’il  a  intelligen- 
ceauecqueslesouuriers,  &vne  infinité  d’autres  propos  mis  en 
auant  auec  peu  de  iugement,  &  moins  de  raifon.  Bref,  l’Archite- 
dtc  ne  dcmoureryjointàfaulte  d’eftre  depefché  &  calomnié  au¬ 
tant  qu’il  fera  pofublc,  auec  vne  infinité  de  menfonges ,  ainfi  que 
ic  l’ay  fouuent  apperceu  à  mongrand  defauantage:  voire  iufques 
à  efire  de  telle  forte  rendu  fufpedt,  corne  fi  ic  derobois  les  deniers 
&faifois  mon  proufit  déroutes  chofes.  Mais  ie  ne  m’en  fuis  pas 
beaucoup  fouçié,  m’affeurant  qu’il  ne  m’en  pourroit  venir  aucun 
dommage,  pour  n’auoir  iamais  manie  aucuns  deniers,  finôceux 
qu’il  a  pieu  à  Dieu  me  donner,  Scauffi  cognoifTant  que  tel  trauail 
m’aduenoit  par  la  permifsion  de  Dieu ,  &  pour  les  ofFenfes  que 
ie  fais  iournellemcnc  contre  fa  faindle  diuinité,  qui  me  fufeite 
des  miniftres  pour  me  trauailler,&:  me  faidt  confelTer  fouuent 
queicn’ay  point  de  plus  grand  ennemy  que  moymefmc,&  de 
quiie  medoiueplus  plaindre  &douloir,dont  i’ay  plus  d’occa- 
fionde  prendre  &  faire  vengeance  demoy,que  de  tous  autres, 
pour  eftre  ennemy  demoymefmes.  Qui  me  faidi  confeiller  à  noz 
Architedies  de  fefForcer  d’eftre  gés  de  biê  tant  que  faire  fe  pour¬ 
ra  ,  &C  de  telle  qualité  que  ie  la  deferiray  cy-apres ,  ou  meilleure 
fil  leur  eft  pofsible.  Mais  laiflbns  tels  propos,  &  remettos  le  tout 
àlavoluntédcDieu,quifaitcognoiftrela  vérité  de  toutes  cho¬ 
fes  en  temps  &lieu.Doncques  nous  reprendrons  noftre  Archi- 
tedle,  lequel  ie  defire  eftre  fi  aduifé,  qu’il  apprenne  à  fc  cognoi- 
ftre  &  fçauoir  quel  il  eft,  auec  fes  capacitez  &  fuffifances  :  &  fil 
cognoift  qu’aucune  chofe  luy  défaille,  ie  luy  confcille  d’eftre  di¬ 
ligent  de  la  demander  à  Dieu ,  ainfi  que  famdt  lac'qucs  le  nous 
monftrc  quand  il  didl:  Si  quù  •vefirùm  indiget  fipientia ,  pofiulet 

à  ‘Deo.  Et  apres  auoir  ordonné  cequi  eft  ncceflaire  pour  faire  les 

ocuures  de  fa  charge,  qu’il  fc  retire  &  fe  tienne  folitairement  en 
fon cftudc, cabinet, chambre,  librairie, ou iardin ,  ainfi  qu’il  en 
aura  la  commodité,  &  le  pouuez  voir  eftre  reprefenté  en  la  figu- 
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recy-apm  defcrice:  laquelle  vous  met  deuant  les  yeux  vn  hom¬ 
me  rageellant  en  vu  iardindeuantle  temple  d’oraifon,  &  ayant 
trois  yeux.  Lvn  pour  admirer  &c  adorer  lafainde  diuinitéde 
Oieu,  6C  contempler  fes  œuures  tat  admirables ,  &C  aulTipour  re¬ 
marquer  le  temps  pafle. L’autre  pour  obferuer  & mefurer  le  téps 
prelent,  &c  donner  ordre  à  bien  conduire  &C  diriger  ce  quifepre- 
kntc.Le  troifieme  pour  preuoir  le  futur  &C  temps  à  venir,  afin 
e  le  prémunir  &C  armer  cotre  tant  d’afl'aults ,  iniurcs,  caiamitez, 
&  grandes  miferes  de  ce  miferable  monde,  auquel  on  eftfubiedi: 
a  receuoir  tant  de  calomnies,  tant  de  peines  &c  trauaux,  qu’il  eft 
impollible  de  les  reciter.  le  luy  figure  aulïï  quatre  oreilles, mon- 
ftrant  qu  il  fault  beaucoup  plus  ouy  r  que  parler,  ainfi  que  le  com 
mande  faindi  lacques  au  premier  chapitre  de  (a.  première  epiftre 
canonique,  en  ces  mots:  Sit autem  omnii  homa  i/elox  ad  audieri'- 
dum,  tardai  ad  loc^uendum ,  ^  tardta  ad  tram.  C’eft  à  dire ,  to  u  t 
home  foit  haflrif  a  ouyr,  tardif  à  parler,  &C  tardif  à  fe  courrouçer. 
Doneques  1  Architeâre  doit  eftre  prompt  à  ouyr  les  dodles  &C  fa- 
ges,  Sc  diligent  à  voir  beaucoup  de  chofes,  foit  en  voyageant,  ou 
lifant.Carilny  aart  ny  fcience,  quelle  que  ce  Ibit,outoufîours 
il  n  y  ait  plus  à  apprendre,  que  on  n’y  a  apprins ,  De  forte  qu’il 
n’y  a  que  le  feul  Seigneur  Dieu  qui  foit  parfait  en  tout  &C  par 
tout,  à  la  fapience  &  fcience  duquel  rien  ne  fe  peult  adioufter 
nediminuer:  car  en  luy,ainfi  qu’efcritl’ Apoftrc,fonc  cachez  tous 
lestrefors  de  fapience  &  fcience,  lelquels  il  diliribue  ou  il  luy 
plaift,  &C  quand  bon  luy  femble.  Ce  qui  eft  au  contraire  en  nous, 
car  eftans  en  ce  monde  nous  n’auons  cognoiflance  des  arts  &  fei- 
cnces,  finon  que  par  petits  loppins  &  morceaux ,  tellement  que 
noftrefçauoirn’cft  autre  choie  quevn  continuel  apprentiflage 
qui  ne  prend  ou  trouue  iamais  fin.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  la- 
ge  reprefentant  l’Architeifte,  ie  luy  figure  d’abondant  quatre 
mains,  pour  monftrer  qu’il  a  à  faire  &C  manier  beaucoup  de  cho¬ 
fes  en  fon  temps ,  fil  veültparuenir  aux  fciences  qui  luy  font  re- 
quifes.  D’auâtage  il  tiét  vn  mémoire  &C  inftrudion  en  fes  mains, 
pour  enfeigner  &C  apprendre  ceux  qui  l’en  requerront,  auecques 
vne  grande  diligence  &  fedulité  reprefentée  parles  ailes  qu’il  a 
aux  pieds,  qui  demonftrent  aulfi  qu’il  ne  veult  qu’on  foit  lafehe 
&C  pareffeux  en  fes  affaires  &C  entreprinfes.  Il  monftre  oultre  ce, 
que  à  tous  ceux  quilevifiteront  ou  iront  voiràfon  iardin  ,il  ne 
celera  fes  beaux  trefors  de  vertu,  fes  cornucopies  réplis  debeaux 
fruids,  fes  vafes  pleins  de  grades  richefles  &C  fecrets,fes  ruiffeaux 
&C  fontaines  de  fcience,  ny  fes  beaux  arbres,  vignes  &  plates  qui 
fleuriflent  Sc  portent  fruids  en  tous  temps  .Vous  voyez  aufli  en 
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ladiûe  figure  plufieurs  beaux  commencements d’cdifices ,  palais 
&:  temples,  defquels le  fufdicfagc&:  dofte  Architeac  monftre- 
ra  &  enfeignera  la  ftrudureauec  bonne  parfaire  méthode, 
aînfî  qu’il  eft  manifefté  parladiâc  figure:  en  laquelle  aufll  vous 
remarquez  vn  adolefcentapprentif,reprcfentant  ieuneflc  ,  qui 
doit  cerchcr  les  fages  &  doâes ,  pour  eftre  inftruiâe  tant  verba¬ 
lement  que  par  memoires,efcritures,deireings,&  modelles:  ain- 
fi  qu’il  vous  eft  figuré  par  le  mémoire  mis  en  la  main  de  l’adole- 
fcent  docile.  Si  cupide  d’apprédre&cognoiftre  1  Architedture. 
Si  vous  n’eftes  contents  de  ce  difcours  &i  aduertiffemenr,  ie  vous 
confeille  d’en  demander  à  Salomon  fon  aduis,  &  il  vousaduerti- 
ra  qu’il  n’y  a  rien  à  l’homme  plusvtile,proufitable  &  falutaire, 
que  fage  &  meur  confeil ,  ainfi  qu’il  eferit  en  fes  Prouerbes  fous 
ces  propres  mots:  ^Beatushomo  cm  afjlmtpmdentia,melioreJtac- 
qmjit'to  etHS P  negotiationc  argenti.  Bienheureuxeftceluy 

quiatrouué  fapience,  &  qui  abonde  en  prudence  ,  beaucoup 
meilleure  que  toute  acquifition,negotiation  &  po/TeflIon  d’or 
&:  d’argent. Si  celle fentence  ne  vous  fatifFaiél,  oyez  ie  vous  prie 
la Sapicnceoufagefre,laquelleledit Salomon  faidt  parler  en  ces 
propres  mots:  Ego  Sapientia  habita  in  confilto,  gy  eruàitisinterfum 
cogitationihus.  le  habite  (didl  Sapience)  en  bon  &  falutaire  con¬ 
feil,  ôiafsifte  aux  dodlesôc  fages  cogitations.  Il  lafault  donc- 
ques  cerchcr, &  l’ayant  trouuce  mettre  peine  de  la  bien  retenir, 
àfindefenayderen  temps  &  lieu.  La  figure  fuiuantc  vous  met¬ 
tra  deuant  les  yeux  le  difcours  propofé. 


le  crains  merueilleiifementd’auoircfté  trop  prolixe  à  1  expli¬ 
cation  des  deux  figures  precedentes  :  qui  eft  la  caufeque  ie  feray 
fin,  non  feulement  à  leurs  difcours,maisauflIauprefent  œuure, 
premier  volume  denoftre  Architeâ:ure ,  fuppliant  treshum- 
blement  &C  affedtionnément  les  ledleurs  d’iccluy ,  vouloir  pren¬ 
dre  engré  le  tout:  &  fi  par  fortune  il  fy  trouue  quelque  choie 
mal  couchée,  eferite,  figuréepu  demonfl:rée,m’en  vouloir  amia- 
blement  aduertir,&  penfer que  me  recognoilTant  homme,  ie  me 
recognoisauffieftre  fubiedt  à  faillir  & pecher .  Si  ie  puis  enten¬ 
dre  &  apperceuoir  que  noftre  prefent  labeur  (qui  certes  n  a  elle 
petit)  foit  bien  receu,ie  feray  de  plus  en  plus  excite  de  mettre  bie 
toft  en  lumière  noftre  fécond  Tome&  volume  d  Archite- 
6î:ure,accompagné  de  difeours  fort  exquis  Si  fingu- 
liers.Ce  que  ie  feray  de  bon  cueur,  moyen¬ 
nant  la  grâce  de  Dieu  qui  iufques  icy 
nous  aconduiâs  Si  diri- 
gez,parquoy  à  luy 
feul  en  foit 
honneur  Si  gloire. 
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Efenjès  font  faiStes  à  tous  Imprimeurs  Libraires 

de  ce  Royaume  de  ri  imprimer,  ou  faire  imprimer, v  en 
dre,  ou  faire  'vedre  ^difrihuer  ce prefènt  Hure  {ou  en 
fk  particulier  les  figures  d’iceluy)  intitulé ,  La  première 
'*■  Partie  de  l’Architeaure  de  PHILIBERT 
DE  L’ORME,  Lyonnois, Confeiller 5<:  Au- 
mofnier  ordinaire  du  Roy ,  &  Abbé  de  S.  Eloy  lez  Noyon ,  & 
de  S.  Serge  lez  Angiers.  Et  ce  iufques  à  neuf  ans  prochainement  ve- 
nants,à  coter  du  tour  &  date  delà prejènte  imprefiion,  qui  futacheuée 
le  X  x\  I  i.iour  daAoufii  ^  6  p.  fansïexpres  vouloir,  confentement, 
congé &permifiton  dudit  Thilibert  de  L’Orme.  Et  ce Jùr peine  de 
confifcation  des  Hures  qu’ils  auront  imprimef^dommage  &  i”tereft  du¬ 
dit  expojànt,  &  d’amende  arhitraire.oAinfi  quilejtpliss  à  plain  conte¬ 
nu  audit priuilege,g^  lettres  patentes  du  Roy  ,feeüées  du  grand fiel  du- 
di£t Seigneur  ,&  oSroyêes  a  fainct  germain  en  Laye  le  xr.iour  de 
Septerâre  AL.  T>.  LXI. 

Par  le  Roy,  Lefeigneurdes  Roches-furpée,  Maiftre  desre- 
queftes  ordinaire  de  l’hoftcl,  prefent.  Signé 

De  L’aubefplne. 


QVELQVES  ^DVERTIS'SEMENTS 

ArXLECTEP-RS. 

MIS  Leâeui'SjVous  recepurcz  de  raoy  deux  petits 
aduerciflementSjs’ii  vous  plaift.  Le  premier  eiLque 
apres  auoir  entendu &cogneu  parle  difcoursdes 
neuf  liures  precedents,  quelle  eft  la  méthode  &  fa- 
çonde  bien  drelTer  &  conduire  toutes  fortes  de  ba- 
ftunents  iufques  à  l’accompliflement  des  cheminées,  il  vous  fera 
cy  apres  tre(expedicnt,pour  faireles  planchers,  poultres,&:  cou- 
•  uertures,  auoir  recours  à  noz  liures  de  Charpenterie,  &  nouuei- 
k  inuention  pour  bien  baftir  &  à  petits  fraiz.  qui  furent  impri¬ 
mez  en  celle  ville  deParis, l’an  i^6i.  Car  vous  trouuerez  en  iceux 
non  feulement  le  moien  de  faire  planchers ,  poultres,&  couuer- 
tures  pour  toutes  fortes  de  bafliments,  mais  aufli  plufieurs  belles 
façons  de  charpenterie;  foit  pour,  palais , bafiliques Ôclieux  de 
grande  eftendue,ou  autres:  ainll  que  vous  le  pourrez  voiren  noz 
fufdidls  liures  &  inuention  nouueJle  de  charpeterie:  qui  fe  trou- 
ucra  auiourdhuy  trefvtile,&:f6rtrequife,pour  la  grande  efpar- 
gne  qu’on  fera,  en  réparant  ou  redifiant  de  neuf  plufieurs  bafti- 
mcnts,tant  d’Eglifes  que  autres ,  qui  font  auiourdhuy  ruinez  en 
dioers  lieux,  Lefquels  liures  iaçoit  que  i’aye  promis  vouloir  in¬ 
férera  la  fin  de  ce  prefentTome,ien’ay  eu  toutefois  le  loifir  de 
ce  faire ,  &  y  pouuoir  vacquer. 

Le  fécond  aducrtilTement  que  ievousdefire  prelentement 
communiquer, c’eft,que  tout-ainfî, qu’il  n’y  a  blé,tant  foit  il  beau 
&C  bon,  lequel  ellant  femé  en  bonne  terre  ôc  bien  labourée,  n’ac- 
cueille  plufieurs  mauuaifes  herbes  &  inutiles ,  aufii  n’y  à  il  liure 
tant  bon  foie  il  &  biê  clabouré,qui  ne/oit  le  plus  fouuent  accom¬ 
pagné  de  quelques  faultes  ÔC  chofes  dignes  de  corriger.  Comme 
il  eft  aduenu  en  ce  prefent  œuure  :  partie  pour  les  occupations 
que  i’ay  eues  durant  fon  impreflion, partie  aulTi  pourla  précipita-, 
tion  des  imprimeurs ,  qui  ne  peuuent  fouftenir  aucun  retardc- 
ment.Qui  a  efté  caufe,qu’encemiferable  temps  de  troubles ,  aiat 
recouuert  quelque  loifir,ie  l’ay  emploié.à  rcuoir  ce  mien  œuure, 
&  pour  voftre  foulagement  cy  apres  marquer  certaines  chofes 
qui  m’ont  fcmblé  dignes  d’aduertilTemét.  Quant  à  la  dilpofition 
des  figures,  fi  vous  y  trouuez  quelques  trai6ls,lignes,oulettres 
omifesjou  bien  fuperflues, vous  l’attribuerez  aux  tailleurs  defdi- 
tes  figures,  defquels  ie  n’aypeu  ionïr,  comme  bien  ie  defirois, 
ainfi  que  plufieurs  fois  ie  vous  en  ay  aduerty. 


gJ'EIgJ^ES  CHOSES  DIGNES  VE  CORRIGER 
en  ce  prejent  œutire  :  f^fi^nijie  fiteiüet  : p  ipdge  :  i^premiere!  inféconde:  IJi^ne» 

Au  fueilIetii,pagei,lignezo,  apres  rc  morjprotraidts,adtoiJxrczmodcllcs.  f.X9.p.i.l.3i.bcfon- 
gnârà  ficzjlitczà  frcz.  f'.55,p,i.&  i.ou  voustrouucrez  cquarrc  &  cquarrcrjliiczjccjuicrrc  &cquarrir. 

&  ainfîcn  tous  autres  lieux,  f.3  f.p.i.l.i. liiez, d’vn  ttiagle, ou  bieparlcs  proportiôs  des  trois  lignes  de 
y.4.}.cn:  venue, &:c.  f.37.p.i.il  fauit  adiouxtcc,à  l'angle  droicl  par  le  hault  de  la  figure  du  grad  quatre, 
ceüc  lettre  D:&  à  l’angle  gauche  la  lettre  C,fuiuantlc  texte,  f.40. p.i.1.37. liiez ntueau.  t.4i.p.i.l.i3* 
lilez,quieftenla  figure  marqué  D.  f.44.p.i.l.5o.pout  xylobateSjlilezfty  lobâtes,  r. 47.0.1. l.u. pour, 
Turla  ligne, lifcz  fur  la  laine.  Audid  fueil.&pa.li.37.pour,par  deflus, liiez  par  deflbubs.  r.45).p.i.l.33. 
au  lieu  où  ily  a,mettrc  q  la  figure  prell'éc, liiez  de  lafeugerc  prclTéc.  f,d3.p.i.l.i7.au  lieu  dc,cy  aptes, 
IifeZjau  fécond  Tome  parlant  &c.  f.73.  p.i.l.55.  liiez  M  L.  Au  mclinc  iueiller,  p.x.l.^.  ou  il  y  a  vxi 
autre  poindt,  liiez  vnc  autre  ligne  du  poin(5ldc  10.  f.82.p.i.l.x4*  au  lieu  de  X,  mettez  G.  f.i5o.p. 

1.  vous  noterez  que  le  dilcours  de  la  diuilion  des  colomncs  que  nous  y  propolons ,  ell  félon  Pline, 
ainfi  que  nous  aducrtilîbns  audict  lieu.  Mais  l’oidrc  dudiél  Pline  n  cft  bien  :  car  le  premier  ordre 
(ainfi  que  nous  lcdelcriuonsaux  chapitres  enfuiuants,ell  dclacoloinneThulcane ,  qui  a  de  grolTqur  ^ 
pàrlepicdlafixicmcparciedefahaulccur.  Le  fécond  cft  de  la  Dorique,  qui  en  doit  auoir  la  fepeie^ 
me.  Le  troillcinc  eft  de  la  Ionique ,  qui  en  a  la  hui<5liemc  :  &  le  quatrième  ordre  cft  de  la  Coiin- 
ihicnne ,  qui  doit  eftre  de  huidt  parties  &  demie ,  8c  quelque  fois  de  neuf,  feion  les  haultcurs  &  lieux 
où  on  les  veulf  appliquer ,  atnfi  que  nous  le  deduifons  en  apres,  f.i  J3.P.1.I.14.  apres  m,  minute, ad- 
iouxtez,  I, ligne,  f.i34.p.i.l  5y.  effacez,  trop  lourd.  Puis  en  la  ligne  57.au  mcfmc  fucillct,  apres  ce 
mot, logis, adiouxtez  chafteaux  &  forrereffcs,  f.i57.p.i.l. 13.  apres  ce  mot, corniches ,  adiouxiez  des 
ftylobates  ou  pied  de  ftac.Audidl  fucillec  8c  page, ligne  35. apres  ces  mots,auonsdiCt,adiouxtez(h  bon 
vous  fcmble)  Ôc  ix  de  haulrcur,  &  ç.  p.artics  pouf  U  cornichc,fi:ize,architraiie,  chapiteau  Ôc  Dairc,qui 
font  17.  picds,&  trois  pour  le  pied  de  ftat.qui  font  en  tout  xo.  pieds.  Audidfueillet,pagc  i.l.i  j.lilè* 
aucc  leurs  mcfurcs  des  Diuines  proportions.  f.i38.p.i.l.id. apres  circonférence,  adiouxtez, fe,&c. 
f.i4i.p.i.l.if.poucCornithien,lifcz  Corinthien.  f,i45.p.i.l.5i.  pour, cinq, liiez  lîx.  Etaudidl fucillec 
&  page, 1.34.  lifez  des  fept  parties  &c.  f.i44.p.x.l.r4.  lifcz  cymàcc  pour  cymas ,  comme  auflî  au 
f.x4f.p.x.l.38.  f.i4ff.p.i-i.Z5.pour, Mercure, HlczMedufc.  f.ijî.p.i.l.5x.ouily  a,maisnotczqucfils, 
lifcz, IJ  elles.  Audiâ:  fueillet,  p.i.I.7.  lifcz  ainfi, bqucllc  vous  voicz  en  ce  prefent  chapirrc;  f.i^d.p.i. 

1. 31.au  lieu  de, cy  apres,  li/cz,au  fécond  Tome.  f.iy7.p.î.l.7*pt>ur,  feront  diuifees ,  Ùfez,  feradiuifee. 
f.iyp.p. 1.1.17.  lifez  ainfi,  &  iâçoit  qu’ily  ai:peud’œuure,ftcft-ce  quelle  cft  fort  belle ,  combien  que 
la  figure  ne  foir  bien  caillée,  f.idi.p.i.l.io.  lifcz,  vnc  à  fon  cymacc.  f.id8,p.i.I.3.  apres  cy  deuant, 
oftez  cy  apresiôc  à  la  ligne  4.au  lieu  ou  il  y  a,dc  la  corniche, mettez  à  la  cürniche.  Audidl  fucil.pcu  de- 
uanc  la  fin  du  chapitre, vous  aurez  par  aducrtiflèmcnt,quc  lots  que  i’efcriuois  ledift  chàpitré,ic  n’auois 
cncorcs  penfé  aux  cornichcs,fcizcs  &  architraucs  du  Palais  de  la  Royuc  mere  :  mais  depuis  lediét  teps 
les  ornements  des  corniches  ont  efte  acheuez  8c  mîz  en  œuure  au  droiél:  de  l’cfcalicrjOÙ  il  les  laiél:  bon 
voir,&  font  crcGidmirables.  f.i74.p.i.l.i2.  apres  ces  mots,à fa  raifon, lifcz, là  où  toute  chofe,  ÔC  effa- 
ceziou  que  vne.  Audiéb  fûcU.&  page, ligne  i<?iau  lieu  de  ces  mocs,à  lafin  de  mes  œuures,Iifcz  au  fécond 
Tome  de  noftte  atchitedurci  f.i7î.p.x.l.iî’.effacez,enci  f.iSy.p.x.l.iy.  lifez,  minutes  auec  vn  quart. 
fa86’.  p. 1.1.38.  pour  colomnes ,  lifcz  colomne  :  puis  en  la  ligne fuiuanc ,  pour  a, lifez  &.  f.i<) : .p.i.L 
14.  lifcz  marquée,  f.ipy.auciltrcdu  chapitre,  pour  ix.metccz,x,  f.ijjp.p.i.au  nombre  du  chapitre, 
cfcripuczXL  f.xiy.p.x.l.S»  ou  vous  voicz  marqué  A, il  fauit  mettre  lediét  A, en  la  figure, à  fon  fieu. 
f.ii8.p.x.l.i4. apres aftiagales,faulteffaccr,&: puis  adiouxter  pour  couurir  lcs,&c.  f.zii.p.i.l.itr. 
cffaccz,baftcs  &.  f.ii9.p.i.l,3o.aprcs,Dicu  aidant, adiouxtez,  au  fécond  Tome  dcnoftreArchite- 
éturc:  &  rayez  ces  mots,liirlafinduhui(9Rcme  liurc  prochain,  Audiét  fucil.p.x.l.ii.  au  lieu  de  vnis, 
lifcz  veux.  f.i75.p.x.  au  chapitre  XI.  5c  fucil.  fuiuanc,  les  lettres  defignees  au  texte,  ont  eftéomifos 
en  U  figure,  par  la  négligence  du  tailleur ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  chofes,aux  autres  figures. 

le  prieray  les  bencuolcs  Icékeucs  de  vouloir  bénignement  fupporcec  le  tour ,  en  attendant  mieux, 
moicnnanclagcacedc  Dieu. 


F  I  N. 


LE  PREMIER  ET  DIXIESME 


LIVRE  DES  OEVVRES  ET  NOVVEL- 
lesinuenrionspourbienbaftir&àpetitsfrais,crouuees 
n’agucresparM.  Philibert  de  l’Orme  Lyonnois,  Ar- 
chiteâre ,  Confeiller  oC  Aumofîiier  ordinaire  du  feu 
Roy  Henry ,  &  Abbé  defaindEloy  lez  Noyon. 

L  V  s  I E  V  R  s  ont  açcouftumc  d’vfcr  au  commence-  frchxMi  te- . 
mcntdeleurs  liures,  de  quelqucPrefacc, contenant 
les  loiianses ,  ex  cïllcnce  &  comnioditez  de  l’art  ou  dcsÜHrss* 
fciencc  de  laquelle  ils  délibèrent  eferire.  Ce  que  ie 
ferois  icy  tres-voiontiers,  félon  la  petite  capacité  de 
monefprit,n’cfl;oitquciepretend,aucc  l’ayde  de 
Dieu  (  duquel  toutes  grâces  procèdent  )  mettre  de  brief  cnlumiere 
vne  oeuure  qui  comprendra  tout  ce  quieftnecellairc  pourlaper- 
feétiond’Architeéture.Oùienoublicray  chofe,  de  laquelleiemc 
pourrayfouuenir,  qui  (crue  Scfoit  proprepourilluftrerjadicbear- 
chitedure  ;  la  pourfuiuant  d’vn  bout  en  antre  de  grande  gay  été  de 
cœur,  pourueu  que  i’apcrçoiue  ce  premier  vol  de  mes  eferits  auoir 
trouuciieu  agréable  cnuersles  Dodes  &  vertucux.Quifera  caufe, 

3u’icy  retranchant  tous  préambules  accouftumez ,  i’entreray  de 
roid  fil  enmatierc ,  &C  deuant  toutes  chofes  eferiray  le  plus  brief-  Sricfi^éMue 
uement  8c  facilement  qu’il  me  ferapofllblc,  comme  il  faut  cognqi 
(Ire  6C  choifir  les  bons  arbres  pour  s  en  fçauoir  ayder  aux  nouucll^s 
inuentions ,  lefquellcs  ic  délibéré  icy  familièrement  defcouurir ,  8c 
proprelnentenfeigncr,commeplufieurs autres  chofes,  Dieu  ay- 
dant. 


Pour  cognoiflrelcs  bons  arbres  en  laforefi,  s'y  comme  il  Us  faut  fçiutoir  choifr, 

CHAPITRE  L 


des  (juatre 
gles  du  Ciel  e- 
jlre  neeejftire  à 
vn  ^Architetle.  K: 


LIVRE  Y,  DES  NOVVELLES 
N  premier  lieu  il  faut  cognoiftre  les  quatre  angles 
du  Ciel  J  autrement  ,les  quatre  parties  du  Monde, 
fçauoireft.  Orient, Occident,  Midy,  &  Septen¬ 
trion:  qui  fe  peut  faire  par  vn  Quadrant  foiaire, 
ayant  vne  efguille  aimantée,  ou  autrement.  Et  en- 
Ltsioisrijrar.  ttant  en  kfoteft  nc  faut  allct  du  coftc  d’Occident,. 

damtoccidtM  car  de  celle  part  le  bois  y  eft  le  pire,  &  fc  trouue  communc'ment 
tortu, corne  abortif, fuiedàroprCjàs’efchaufFcr, à  iarfures,àporter 
plusd’Auboursquelesautres,5(!;  pluftollellregaftéSdpourryque 
ccluy  qui  eft  pris  eft  parties  de  Midy>  Orient,  &  Septentrion. 
PrcimumdiU  Conclufion ,  ie  n’ay  iamais  veu  en  France  prendre  bois  de  ce  cofte, 
hois  regardant  coultumicrcmcnc vaillcgueres aia  charpenterie ,  oC  moinsa 
SotcUmt.  la  menuiferie  ,  pour  eftre  fi  fubietft  à  fe  gafter,Et  fe  cognoift, 
par ccqu’ilalcfil dubois tortu, allant dVnepart&  d'Sutre:  telle¬ 
ment  qu’ilferendfrangible.  Cequonvoidal  efcorce  qui  eft  tou- 
fiourspfeinedccraflejôCvade  trauers  toute  raboteufe.  lenedy 
pas  qu  il  ne  s’en  puiffe  trouuer  quelques  vns  bons,  ça  &  là ,  pour 
chfntroHucn  cfttccouuerts  de  quelque  colline,  ou  autrement.  Si  eft- ce  que  ce 
du  cafii  d'Oc-  cofte  eft  généralement  lepiredclaForeftou  buiftbn.  Et  vous  di- 
]‘È[i7‘Zliïn  d’auantage,quciay  veu  beaucoup  de  fois  par  expérience  en 
feu.  diuers  lieux ,  que  tout  ce  que  ic  pouuois  trouuer  du  collé  d’Occi- 

dent,  tant  bois,  pierres,  eau  de  fontaine  ou  de  puis  ,  que  terre  ' 
i-AuTS  ^  brique  ou  tuillc ,  toutn’cn  valloit  iamais  rien ,  ou  bien  peu, 
au  pris  de  ce  qu’on  trouue  delà  partie  Orientales,:  Septentrionale. 

P rinci paiement  quand  c’eft  au  pied,  ou  contre  vne  montagne  ou 
colline  qui  couure  le  Septentrion  8c  l’Orient. 
FautnoterqucducoftcdeMidyles arbres  font  de  meilleure  na- 
iV4h.î-c.i«'^u''cqucducoftéd'Occident:  toutefoispour  eftre  fituez Si  parties 
hoh  fituiT^  du  chaudes ,  ils  peuuent  auoir  l'humeur  tant  deleiché ,  qu’ils  ne  font 
cofli  de  Midy.  j  q  belle  venue  que  ceux  du  collé  d’Orient  &  Sep  tentrio, 

ou  il  fe  faut  drefler  pour  auoir  des  meilleurs.  Car  les  parties  froides] 
Arhn,  regxr-  fonime  font  cclles du  coftcScptentrional ,  confcructla  nourritutè 
dum  U  punie  dcs  bois  CD  plus grande  abondance ,  &C  y  font  les  humeurs  des  ar- 
très  mieux  diftnbuez,  cuits  &C  nigeres,  Ce  qu’on  void  euidem- 
ment,  parcequ’ilsycroyftcntplus  gros,  &C  d'vn  fil  droit  ayants 
l’efcorce  quafi  vnie  auec  peu  d’Aubours  :  mais  ils  font  fubieds  à  fe 
uArim  st;-iarfer6:  fendre,  fionneicsdcbiteSimetcnpieccincontinét  pour 

r  fendent  fi  toft , 

é-feudn.  les  charpentiers  dilcnt  que  c’eft  la  force  du  bois  Sc  fa  bonté;  8c  que 

les  meilleurs arbi  es  font  aînfi.  Ce  qui  eft  véritable  :  mais  ceux  qui 
les  couppent  n’entendent  leur  nature ,  ne  quand  il  les  faut  coup- 
per.  Pour  obuier  donc  à  telles  chofesien  parleray  cy-apres.  Les 
Arim  du  «-  arbres  du  collé  d’Orient  font  meilleurs  que  de  toutes  autres  partie 
Jcfquelsilfauttoufiourschoifir  dudit  collé,  comme  auflideSep- 
tenirion,  &  par  le  milieu  de  la  Foreft  &  buiflbns,  ou  autres 

lieux 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR.  z8o 

lieux, foicnt  montaignes,  collines  ou  vallées:  prenant  toufiours  Comme  ilf^nt 
le  plus  de  ceux  quiont  rcgardaux  parcicsOricntales&  Septcntrio- 
nales ,  ou  bien  qui  font  en  plaine  foreft  couuerte  de  grade  quantité 
d’arbres  des  parties  de  Midy',  &  le  plus  d’Occident.  Et  pour  les 
coupper  gencralement  ,lcccipps  eft  au  mois  deNouembre ,  Dé¬ 
cembre,  &  lanuicr:  poureCqu’en  ce  temps  làils  ont  moins  de  lé- 
ue  dedans, &  fonttrop  plus  fains  que  tout  le  relie  de  l’ année  Et  me  ‘Jllâ 

Icroble  qu’en  ce  temps, ie  leur  ttouue  toufiours  par  le  milieu  pour  haflir- 
dcl’arbrevne  chaleur  plus  temperee  qu’àla  circonférence,  entre 
l’elcorce&l’Aubour,  où  elle  cft  peu  humide  pour  la  feue  qui  en 
eft  tombée.  Ce  qu  aufll  Ion  oblerue  quand  la  Lune  eft  en  decours 
pource  que  toutes  choies  en  ce  temps  là  ont  moins  d’humidité. 

Aulfine  fautquele  vent  l’Occident  loulBc  quand  on  les  abbat, 
car  cela  leur  faiét  grand  oftenfc  pour  entrer  dans  les  porcs,  qui  les 
faiél  fendre ,  &C  tous  corrompre.  Autres  chofes  faudroit  oblcrucr 
plus  propres  ôt.mcilleures  qui  voudroit  imiter  6c  cnfuiurc  les  en- 
feigncmcns&  procep  tes  des  MatheinaticiensôC  autres.  Maisicne  res  à  vn-  ^r~ 
Veux  parler  pour  celle  heure, finon  de  ce  dont  i’ay  faid  faire  l’cx- 
perience.  Quand  i’auois  affaire.d’arbrespour  la  charpenterie,  ie 
commandoisaux charpentiers,  esmois  delTus nommez, coupper jî„,er7 
parie  piedles arbres  tout  autour,  &  fi  fort  auant ,  qu’il  n’en  relloit 
que  bien  peu  pour  les  fouftenir  :  IcslailTant  ainfi  couppez , iniques 
à  ce  que  le  veille  quilne  defeendoit  plus  d’eau  du  tronc  de  1  arbre , 
qui  elloif  quelquesfois  fi  grande,  qu  ellerelTembloit  vn  petit  ruif- 
feauquipaltbitlà;  principalement  quand  les  Charpentiers  coup- 
poient  lefdits  arbres  pluftoft,&  en autresmois  queie  ne leurauois 
dit.  le  Icstrouuois  éncorcs  mieux  a  propos,  quand  du  commence-  p^Htfteur  pour 
mention  couppoit  toutes  les  branchesjufqu  au  plus  haulcdu  troc, 
pource  qu’il  n’y  auoit  pas  tant  d  humeur  qui  defccndillpar  lagrof- 
fe  tip-e  ou  tronc  ;  &  par  ce  moyen  eftoit  l’arbre  pluftolt  prelt  d’a- 
cheuer  de  coupper.  Mais  incontinentfautcouurir  celle  tige  par 
le  haut,  de  terre  d’argillc,  afin  qu  elle  ne  prenne  verit  ,  iufques  à  ce 
que  tout  l'humeur  en  foit  defeendu  par  le  pied  entaille:  autrement 
toutcsles  pièces  fefendroient  parle  bout  quand  on  les  dèbiteroit. 

Quand  il  ne  defeend  plus  d’humidité,  faut  acheuer  d  abbatre  ledit 
arbre.  Maisfi  vous  voulez  qu’ilferue  pourmenuiferie.ilne  lefaut 
fitoft  equarrenSC  quad  il  le  fera,  faut  quilnetouchelaterrerapres  ft^iferu, 
vous  le  débiterez  quand  vous  en  aurez  afFaire.Lors  que  vous  1  em¬ 
pilerez,  mettez  y  de  petits  ballons  entre-deux,  comme  bouts  de 
latte,  afin  queie  vent  puiffe  palTer  partout’.  &efl:arit  a  comert,  il 
feicheraincontinent  fàns  fe  fendre,  haler  ou  jarfer.  Mc  fufet  pour 
cet  heure  faire  entédre  ce  que  i’ay  cogneu  par  efprcuue  eftrc  bon 

pournoftreInuentionNouuellç,&p  usrequispourleRoyaume  a 

5e  France.  Aucuns  ont  voulu  dire  qui  falloir  enterrer  les  ajres^ 
quandils  eftoient  abbattus,6c  que  celalesrcnd  plus  fohdes ,  &  cl- 
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Eais à mei'ueilles.  Plufieurs  auffi  atteftcnt  qu’il  aduient  atout  ar- 
re.que  fi  on  l’enfoüit  en  lieu  humide, cftanc  encore  en  là  verdeur, 
celaluy  rend  vne  duree  perpétuelle.  Mais  foit  qu’on  l’enfouilTeou 
autremét,  le  faut  garder  dans  la  foreft,  &  n’y  toucher  de  trois  mois 
tous  entiers:  car  en  moins  de  tempsne  pcutacquerir  fermeté  telle 
qu’ileft requispourle mettre cnœuure.  L araifonveut qu’onluy 
ohrer-itki,  de  téps  pôur  fc  conlblider.  Mais  quand  il  efi:  en  ce  point  prépa¬ 

ra  Lime  très-  tc,  il  le  faut  mettre  hors,  puis  faire  leicher  au  Soleil,  cftant  la  Lune 
mccfiùre  i  enibndecours,&ce  notàment  apres Midy:mefmes  quatre  jours 
cmme'mffid’es  ^prcs  quc  ladite Luoc  aura  commencéà  deferoiftre.  Toutesfois 
■vents.  fi  durant  ce  teiups  le  vent  de  Midy  tiroit,  &  principalement  ccluy 

d’Occident,  qui  eft  le  pire;  Plufieurs  ne  font  de  tel  aduis,  ains  def- 
fendcilt  expreffément  qu’on  ne  mette  le  bois  à  l’air.  Si  le  temps  fe 
„  .  ^  ,  monftre  propre  à  le  tirer,  faut  prendre  çarde  feulement  qu’il  ne 
biartchss  domn-  touchc  larolec,  S  il  eltpoiliblcjoClur  tout  qu  il  ne  tombe  pas  ciel- 
feMe  M  lus  quelque  gelee  blanche.  Ce  qui  s’entend  quand  il  eft  débité,  ou 
peur  aj  sr.  dedans  &  dehors:  car  lors  jj  ne  le  faut  feier  ny 

charpeteren  aucune  maniéré,  que  le  temps  ne  foit  propire  &  beau, 
d’autant  qu’il  fepourroit  gafter  bientoft.  Toutesfois,  fuiuantno- 
ftre  Nouuelle  Inuention,  il  ne  faut  auoir  telle  curiofitc,  ains  feule¬ 
ment  coupper  les  arbres  comme i’ay  diéfcy-dciiant.  Surquoy  i’ay 
bien  voulu  amplement  eferire,  &  donner  aucuns  préceptes  &  eii- 
feignemens,  partie  expérimentez  &  diligemmét  parmoy  cfprou- 
■  uez,partie,  auffi  pris  de  nos  hures  d'Architedfure:  ntais  qui  vou- 
droiticy  toutfcdiger,  on  en  pourroiefaireyn  grosvolume.  Par- 

auoyie  m’en  tais  pour  cefte  heure, pource  que  chacunamoyen 
s-nnoitcaetsois  Êvoirleldits  liurespat  le  menu,  quand  il  en  aura  enuie.  lenedis 
eji-r! preple  "en  pas,  quaiid  011  voudra  faire  quelque  chofe  de  curiofité  &:  quelque 
memiferie.phte  excellent  ouuragc  demenuileric,  qu’il  ne  foit  bon  d’obfcruer  tout 
uril  ‘  ce  quelon  peut  pour  auoir  des  bois  à  propos.Mais  pour  les  bois  de 

noltredite  Inuention, nefaut  élire  fi  curieux:  car  tous  ceux  qui  ne 
pouuoientfcruirparcy-deuant,  &  qu’on  ellimoit  ne  rien  valoir 
qu’à  bruller ,  feront  déformais  tous  bons  :  ainfi  que  ie  le  déduira.'/ 
iteBmis&ci-  cy-apres.  Dieu  aidant,  le  diray  dauantage,  que  vous  les  pouuez 
mZ‘F‘es^Î7-'  coupper  quand  vous  voudrez,  pourueu  que  ce  foit  depuisle  mois 
ceffnires  À  un  d’Oélobre  julcjucsen  Autffifans  obferuei'les  cleâions  quelcs  Ma- 
hmycrchmBe.  thej-naticiens  6c  Architedesnous  monllrent.  Car  pour  ellrede  fi 
petites  pièces  que  nous  dirons, ils  en  font  moins  fubjets  à  Ce  fendre 
&  gafter.  Pour  laquelle  chofe  éuiter  les  Anciens  prenoient  dé¬ 
dions  ,  lefquelles  feroit  tres-bon  icy  pouuoir  bien  obferuer. 
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<(ieb  arbres  font  commodes  fiournollreInHention,&  de  ftjuels  on  fe  pourra  aider 
'  déformais  en  diuerjis  fortes  pour  édifices, 

CHAPITRE  II. 

ovs  n'’auez  plus  affaire  de  grands  arbres 
pour  faire  des  panes,  chevrons,  jambes  de 
force ,  &  autres  greffes  pièces  ;  ntais  ieulc- 
mentd’aiz  defquels  on  fefertàfure  portes 
&fer;ert:res,&:  ne  font  bons  à  mettre  en  œu- 
ure,  qu’ils  n’ayent  pour  le  moins  trois  ans  nakhr,! 
paffez.  Acefteheure  commeils  viendront 
de  laforeft,  feront  bons  à  employer  à  telles 
façons  queverrczcy  apresipour  autant  que 
le  bois  debouene  fer’apetill’epoint ,  &c  pour 
fa  largeur  &C  cfpeffeur,  qu’il  fe  retire  tant  qu’il  voudra, cela  ne  peut 
portei  dommage  le  ne  dis  pas  que  quand  les  bois  leront  iecs, 
qu’ils  ne  foientroufiours meilleurs:  mais  icy  vous  lesmettrez  en 
œuure  comme  les  aurez,  quand  ferez  preffez  debefongaer.  Etau 
lieux  qu’on  ne  trouuera  du  chefne,  qu’on  y  mette  du  eftre,  du  rou- 
ure,  du  peuplier,  du  til,  du  frcfnc ,  de  l’aune,  du  pin,  &  des  lapins 
quifont  meilleurs.  Si  chaftinierstrefbons.  AulTî  pour  la  Proucnce 
ôc  Languedoc,  St  ailleurs  où  ily  a  faute  de  bois ,  qu’on  y  mette  de 
ToHuief  (auuage  ou  domeftique ,  du  noyer  &  d'autres .  comme  il 
s’en  troiiue  allez  félon  la  commodité  des  païs  ;  &  pourautant  que 
chacun  de  tous  ces  arbres  ell  de  nature  diuerfe ,  pource  doit  on 
auffi  appliquer  à  telles  charpenteries  diuerfes  ligatures  (comme 
tous  gentils  efpritspourront  confiderer,  félon  la  nature  des  bois) 

&  faire  les  pièces  plus  courtes,  plus  larges  ou  plus  efp  effes  :  St  co- 
gnoiftrece  que  nature  peut  faire  à  telles  ocuures  qu’aurez  à  faire 
de  diuerfes  ligatures.  le  monftrerois  encorcs  d’autres  lortes  de 
bois,  n’eftoit  qu’ils  ne  font  en  ce  Royaume  &t  fî  deduirois  leur  ïlû,  Antesirs  d’Ar- 
ture:  mais  fur  ce ,  voyez  Vitruuc ,  Leon  Baptifte,  Theophrafte ,  ^ 

Caton,  Pline, St  autres  qui  en  traident  bien  amplement.  C’ell 
quêtons  arbres  qui  font  courts  St  cambres ,  font  plus  durs  à  t.aillcr 
queceux  qui  font  hauts  St  droids.  Et  les  bois  blancs  font  moins  J’o’s’-fgf'oiflrc 
maffifs, plus legers,plustraidables,St plus aifez  àtailler,  St  s’affem  Zbret^"' 
blentrpieux  quetouslesautres;maisaufftfont-ils  tous  frangibles, 
au  moins  plus  que  nuis  autres.  T ous  les  plus  poifants  ont  plus  d’ef- 
paiffeur,  auffi  font-ils  plus  difficiles  à  tailler  que  les  légers,  pour  te¬ 
nir  plus  de  corps  en  foy,  St  auoir  vne  maffe  plus  ferree.  Car  tant 
plus  vneraaffepoife,  tarit  moins  eft  elle  f  tangible, St  tant  plus  vous 
voyez  vn  arbre  madré,  plus  eft  il  rcftreind  en  foy.  Auffiles  arbres 
aufquels  Nature  a  donné  long  temps  à  viure,  fc  gardent  de  corru-  ZllZ 
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ption  plus  longuement  que  les  autres  mis  en  œuure  .Et  quand i  ay 
faidtcouppervn  arbre  tout  autour  du  pied,  comme  i’ay  diâ:  cy 
deffus  qu’il  faut  faire,  i’aytrouué  que  celuy  quirendoit  moins  de 
féue  cftoitplus  vigoureux  SC  puiffant  pour  porter  charge,  que 
7,of»-e  chofe  qui  rendoient  grand  humeur.  La  pire  chofe  quei  aye  trouue 

l'Iûhiir!  ’  '  en  vn  bois, eft  ce  que  les  Latins  appellent  Jlhrmm,  &C  nous,Au- 
bour.  Car  delà  vient  que  les  boisfè  vermine  Sc  met  en  poudre 
pour  les  vers  qui  s’y  engendrent  ne  gafte  Iculement  fa  partie, 

mais  l’autre  bois  à  qui  il  touche.Etpource  en  quelque  forte  dou- 
urageque  cefoit,  ilfauttoufiours  ofter  tout  1  Aubour,&  n  endu- 
Foaragmiflre  ret  que  les  ouui  iers  l’cmploycnt  CD  quelque  façon  quilspourroiéc 
faire.  TayaulTi  trouue' que  le  cœur  &  milieu  de  j’arbre  efl:  plus 
fort  que  les  codez,  pareillement  plus  fubiedt  a  fe  fendre  5i  non 
rompre.  Et  pour  cognoiftre  quand  vn  arbre  eft  abbatu ,  Ci  de¬ 
dans  ÔC  au  cœur  il  cil  bien  fain,  apres  en  auoir  couppc  les  bouts 
faut  prendre  vn  marteau  8c  frapper  pai  rvnd'iceux& fi  quclqu’vn 
mettant  l’oreille  contre  l’autre  bout ,  entend  le  fonlour  6c  calTc, 
Fmc  firxicc  c’cftfigne  quc  le  cotps  de  l’arbre  eft  dedans  vicieux  par  pouriitu- 
rc .  autrement.  Mais  Ci  le  fon  cil  clair  6c  bien  refonant  à  l’oreiile . 
pr%M.  ‘  c’ell  figne  qu’il  eft  fort  bon ,  fain ,  &  entier.  le  produirois  aftez 
d’autres  expériences  que  i’ay  vcué's,  mais  comme  les  chofes  fe 
prefenterot  pour  bien  faire  entendrenoftre  œuure,ieneles  oublic- 
ray  point.  Car  Icplus  grand  dclîr  que  pourrois  auoir,  eft  de  faire 
chofe  agréable  à  mon  Souuerain  Prince ,  &C  vtilc  à  tou  s  ceux  qui 
font  près  de  fa  Majcfté,ôC  aufliprofitableà  toute  la  Republique, 


Commeil  faut  pncsderaftireUcharpentiricdinofire  lnuennon,auecddueTtiJ[e- 
mmsdesfams  qtion  fait  aux  baftimem,  tant  pour  le  fer  qtt'onj  employé^ 
que  pour  les  pierres  mal-mifes  en  eeunre. 

CHAPITRE  nif. 

Remierementvous  confidererez  les  murs  ou  vou¬ 
drez  faire  vbftre  couuerture ,  &  le  lieu ,  s’il  eft  quar¬ 
te ,  rond,  oblong  ,  triangulaire,  oétogonc,  hexago¬ 
ne  (  que  les  ouuriers  appelle  pan  couppé)  ou  biaife , 
ou  d’autre  forme  &  figure.  Par-autant  que  telles 
œuures  fepeuuent faire  aifementde  quelque  for- 
me  que  foit  le  lieu  &  les  murs  où  la  voudrez  faire.  Et  quant  lefdids 
cifh  -Fif imité  murs  ne  feroient  gueres  forts ,  pour  n'auoir  grand  efpaiflcur,  il 
immmr-  qu’ilsfoicnt  de  bonne  matière ,  pour  n  eftre  gueres  chargez , 

nypoufez  en  dehors ,  corne  il  fefaift  par  toutes  les  charpenteries 
accouftumccs.  Et  quand  vousferez  lefdifts  murs  de  neuf,  il  n’cft 
pointdebefoingdc  faire  d'efpaiflcur  plus  de  deux  pieds  pour  vn 

grand 
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grand baftimcnt:  &  pourles  moindres,  quandfont  dans  les  villes, 
d’vn  pied  &demy,  ou  vingt  pouces.Sice  n'eftoie  quelque  grand 
Palais  ouChafteau,auqucfy  euft  plus  de  trois  cftages.  Etiquoy  faut 

3uel' Architefte  ayeiugement  deluy  donner  trois  &  quatre  pieds 
elpaiflcurfclonrœuurc  qu’il  en  auraalFairc.Mais  deuat  que  palier 
outre,ilmefemble  icy  eftre  profitable  propofer  aucunes  fautes 
qui  fe  commettent  aux  baftiments,  principalement  à  Paris  6c  au¬ 
tour,  Ainlî  doneques  ic  confcille  aux  maiftres  Maçons,  ne  faire 
comme  aucuns  font  audidt  Paris  &C  lieux  voifins  ,  baftilTants  de  X'vSiT™’ 
telle  forte,  que  les  poûtres  fouftiennent  les  murs.  Au  contraire  de 
cequi  doiteftre:  car  les  murs  doiuent  fouftenir  les  poûtres,  ou 
bien  les  porter.  Et  fans  les  poutres  fouuent  lefdi£fs  murs  tombe- 
roient,  qui  font  retenuz  par  grandes  barres  de  fer ,  6C  grades  clefz 
qu’ils  mettent  furlefdiâes  poutres  à  trauers  des  murailles  au  droit 
des  cheines  de  pierre  de  taille,  à  fin  que  les  murs  ne  recullent.  En 
cela  y  àvn  grand  abus  que  les  ouuriers  font.  Car  lî  on  leur  auoit 
baillé l’œuurc  à  la  charge  de  n’y  mettre  du  fer,  ils  feroient  con¬ 
traints  défaire  mieux lesmnraillcs&  de  plus  grande groireurSC 
force  qu’ils  ne  font.  Les  ligatures  de  pierre  de  taille  feroient  plus 
longues,  la  maçonnerie  de  moellon  mieux  maçonnée.  Car  incomemms 
Ibubs  ombre  du  fer  &  du  plaftre,  ils  ont  cfperancc  que  leur  ou- 
urage tiendra  trop.  l’ay  veuaduenir  vnautre  grandmalauxbafli-/iri  u  m/.(w 
ments  pour  mettre  du  fer  dans  les  maçonneries  &  auec  les  pierres 
de  raille  :  car  le  fer  s’enroiiille ,  &  s’enrouillant  il  s’enfle  &  fait  ro- 
prelcspierres  &C murs  quine  peuucnt  durer  longuement.  Dece 
nousprcndronsparexemplc,le  Liarre  duquel  les  racines  liées 
prinfcsdanslcsmursattirent  &  rongent  la lub fiance  dumortier, 

Ôf  comme  elles  deuiennent  grolTes ,  fefont  faire  place,  recullâtlés 
pierres  qui  n’ont  plus  de  mortier,  &  parainfiles  rendent  preflcs 
de  tomber.  Qupy  voyant  aucuns  en  ont  fait  cefte  diuife ,  \lnimica 
amkitid,)  qurefl  à  dire,  ennemie  amitié:  ou,  ce  qui  m’aime  me  n^nduf,/ 
ruine.  Ainfi  eft  il  du  fer ,  lequel  les  mefehantes  maçonneries  ay  me  '"'"f.'" 
dcpeurqu’ellesnctombcnt,  maisàlafinillesrongcSc ruine,  fai- 
fant  tout  ainfi  que  ledit  liarre,  lequel  apres  auoir  acheué  de  rui¬ 
ner  la  muraille,  &  l’auoirmife  par  terre,  n’ayant  aucune  chofe 
pour  fe  fouflenir,  efl:  contraint  de  tomber  furie  chemin.  Auquel, 
apres  auoir  marché  dcflus,  eft  couppé,  pour  les  empefehemens 
qu’il  peut  faire:  &  par  ainfi  il  meurt  comme  il  a  fait  mourir  le  mur. 

Chofe  femblable  aduient  à  aucuns  hommes ,  qui  foubs  ombre 
d’amitié,  appuis  ou  alliance  auecques  autres,  ils  en  tirent  leur 
fubfl:ancc,&;  les  font  mourir  d’ennuits  &  pauuretc,  penfantsy 
gaigner  beaucoup:  mais  apres  auoir  fuccé  &:  attiré  d’eux  iufques 
au  fang,  ils  trébuchent  Sc  font  mis  à  néant  par  le  vouloir  de  Dieu , 
qui  neveut  le  mal  demeurer  impuny.Et  pour  retournera  mo  dire, 
outre  la  grande  faute  laquelle  font  les  Maçonsmettansdu  fer  aux  les-mafont 
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ils  enfonce  vne  autre,  quand  ils  mettent  les  pierres 
taiiimmts.  en  œuure  en  toutes  fottes ,  tant  de  bout  qucde  plat;  dont  il  eft 
aduenu  quelquefois  de  grands  dommages,  aux  édifices.  Car  la 
pierre  pour  cftre  forte  en  œuure  ,illa  faut  maçonnner  (ur  fon  lid, 
&  de  plat,  ainfi  qu  elles  croift  es  quarrieres.  Comme  le  bois,  le¬ 
quel  quandileft  mis  en  œiiurc  pour  porter  quelque  grande  poi- 
fanteur,&  qu’il  eft:  d'vnbois  deboutainfi  qu’il  croift,  iln’yarien 
plusfortrmaiss’ileftdcplatilployera  defoy  mcfmc,ou  rompra 
s’il  eft  chargé.  Ainfi  eft-il  des  pierres,  car  n’en  faut  quelquefois 
qu’vne  pour  faire  fendre  ou  rompre  tout  le  baftim  ent,  parfaute  de 
^^„.  l’auoir  maçonnée  fur  fon  liét,  comme  elle  croift  en  fa  quarriere: 
appliquer  ainfi  quc  i’ay  vcuplufieurs-fois,&nefecognoift  guercs  la  faute. 
iinpitms  tn  Quelques  vnspenfent  que  foit  du  fondement,  les  autres  d’ailleurs. 
raapumene.  ce  u’cft  pas  icy  mon inuentiou ,  dc  vouloir  parler  de  la  ma¬ 

çonnerie  pour  les  baflimens,  ains  feulement  de  ceftelnuention 
nouuelle,  pour  laquelle  quand  on  fera  faire  murailles,  faut  que  ce 
foitàla charge qu’iln’yaytpoint  de  fer  ny  ferrures.  Or  venonsà 
noftrcdiéle  charpenterie.  Si  vne  poutre  eft  pourrie  ,  quelle  ruine 
&  retenue  du  mur  faut-il  fane  =  &C  quelle  delpcnfe  pour  en  remet¬ 
tre  vne  autre.  Ce  qui  n’cft  aucunement  neceftaire  à  noftre  diète 
nouuelle  inuécion  Et  lur  ce  propos  ie  diray  ce  moc.I e  fçay  vnemai- 
fiym-  Ion  duRoy  où  les  poûtres  ne  vallent  rien,&  par  deftits  y  a  fi  grandes 
res  d/in^ereufis  ferrures  qui  trauerfcnc  les  murs  &  retiennent  les  portiques  ou  gal- 
inmUgn.  Iciies  qui  font  par  les  coftez,  que  s’ilyfaut  remettre  d’autres  pou- 

tres,en  grand  danger  feront  Icfdides  gallcries  qu’ellesne  tombent, 
ou  quelles  ne  fe  démentent,  pour  le  moins,  Siy  conuiendrafaire 
defpenfe  excefliue.  Etficeluy  qui  en  aura  la  charge  n’eft  diligent, 
bC  n’entend  bien  fon  eftat,  qu’en  peut- il  aduenir  ?  Il  faudra  tout  re¬ 
faire  de  neuf:  &  qui  pis  eft,  qui  le  voudra  refaire  ainfi  qu’il  eft 
commencé,  ne  durera  non  plus  de  temps  qu’il  à  duré.  l’ay  voulu 
dirececypourle  profit  de  ceux  qui  font  baftir  :parqüoy  y  pren¬ 
dra  garde  qui  voudra.Ie  reprens  noftre  propos.  Quand  vous  ferez 
au  plus  haut  eftage  où  il  faut  faire  la  couuercurc,  vous  leuerez 
voftrc  mur  par  deffus  le  plancher  de  trois  pieds  dc  hauteur  qui 
fZTieffmrs  Ic^aa  propos  dc  la  hauteur  des  appuiz  des  feneftres,  fi  vous  en 
poi/r  cejie  mu-  voulez  faire  par  les  coftez  ,  ou  bien  les  ferez  aux  pignons.  Et  cela 
uciu  eftantarrefté,  VOUS  ferez  cncoresdela  maçonnerie  deux  ou  trois 

pieds  de  hauteur  d’auantage  ,  pour  faire  l’entablement  &C 
porter  les  Coiaux  dc  la  charpenterie  :  ainfi  que  cognoiftrez  par  les 
defoins  cy-apres  monftrcz.Et  ne  prendrezpour  ce  faire  que  la  moi¬ 
tié  du  mur  par  le  dehors  comme  voyez  marque  B ,  à  la  première 
figure  cy- apres,  l’autre  moitié  dc  l’efpailTcur  du  mur  demeurera 
baffe  de  trois piedsplus que  l’autre,  fignéC,ouferarnife  vncplatc 
forme  de  bois  ayant  largeur  d’vn  pied  ou  dix  pouces,  &  d’efpai- 
rflrc  hs  fleur  huiél  OU  neuf  pouces.  Laquelle  aura  plufieurs  mortaifes  fai- 

«ftes 
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£tcs  de  deux  pieds  en  deux  pieds ,  comme  pourrez  voir  aux  lieux 
marquczD.dclargeurdedcux  pouces,  profondeur  de  trois,  & 
longueur  de  demy  pied.  Et  les  mortaifes  qui  font  aux  angles  & 
par  le  milieu ,  comme  fe  voit  aux  lieux  marquez  E,  feront  plus  lar¬ 
ges  8c  plus  longues,  quandvous  y  voudrez  fairela  couuerturc  en 
crouppe.  De  forte  qu’au  lieu  de  deux  pouces  de  largeur,  clic  en 
auront  trois,  8C  de  longueur  neuf  ou  dix,  afin  que  les  courbes  qui 
feront  en  ces  angles,  cCpar  le  milieu ,  foyent  plus  elpailTcs  les  deux 
enfembie  d’vn  pouce, que  les  autres,  pourcc  quelles  portent 
plus  de  charge,  pour  les  autres  courbes  quis'appuyent  defius,  c6-  fa- 

mc  vous  cognoiftrez  mieux  cy-apres  quand  nous  parlerons  dcs”“^'"*- 
crouppes.  le  ne  veux  oublier  icy  vous  aduertir  qüc  ne  douez  pren¬ 
dre  aucunennuy  ,  fi  de  première  face  en  lifant  ne  comprenez  no>- 
ftreœuure  6c  inuention:  laquelle  ne  dépend  d’vn  ou  deux  cha-  co-  «eitr 
pitres  8c  figures  ,ains  de  plufieurs,  bien  reprifes  &C  confciecs  en-  Upre/iZ";," 
l’emble.  Parquoy  qui  nous  voudra  bien  entendre ,  faut  qu’auec- 
ques  patience  il  lilc  Sc  difcourc  diligemment  le  tout,  n’obliant,/«„,^,;^ 
rien.  Cetcmpspendantvouspourreziuger  quelquechofè  de  ce 
que  nous  auons  cfcrip  t  cy  delTus ,  par  le  plan  de  cefte  figure. 


Eee  iij 
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Comme  les  courbes  Cs"  Hémicycles  peur  faire  les  C  ombles, fe  commencent 
à  affembkr  fur  ies  murs. 

CHAPITRE  V. 


O  V  S  poüuez  voir  comme  noftrc  nouucl- 
lelnucntion  fe  commence  à  mettre  en  œu- 
ure.  Et  pour  continuer,  vous  recognoifTez 
en  la  figure  fiiiuantc  comme  les  hémicycles 


Hernkycltsptar 
(CS  formes  & 
leurs  pièces. 


quoycftfaiârhemicycle,  n’auoir  quequa- 
tre  pieds  de  long,  hui  (St  pou  ces  de  Iarge,com- 
me  voyez  aux  lieux  marquez  F,  6c  vn  pouce 


d'elpaifleur ,  lefquellcsvous  pouuez  pren¬ 
dre  ainfi  enacheptantvoltre  bois,  s’il  ne  vous  vient  à  propos  de  les 
Kix d, chtrion-  d aix,  dont  vfcnt  les  menuifiers  pour  faire  portes,  ou d’aix 
mtrs  pr.prcs  a  de  charbouniers,  comme  (ont  ceux  que  Ion  apporte  à  Paris  aux 
bafteaux  pour  tenir  le  charbon ,  dont  Ion  ne  rient  grand  compte  à 
mettre  en  œuure:  principalement  pour  chofe  exquife,  &  tels 
Exfdgmment  ^ix  font  fort  bons.  Et  quand  ils  auront  douze  pieds,  de  long,  vous 
en  ferez  trois  pièces, defquelleschacuneauraquatrepieds.  Ets’ils 
ont  fix  pieds,  les  deux  pieds  qni  relieront  feront  pour  faire  la  pe¬ 
tite  pièce  de  courbe,  qui  commencera  fur  lefondementd’vn  coflé. 
rnficdiUpri.  Pour  ce  qu’ainfi  que  les  aix  font  affcmblez  les  vns  contre  les  au- 
tres.vne  piece  n’aura  que  deux  pieds,  &C  l’autre  quatre.  Par  ce 
moyen  les  commilTures  iront  en  liailbns  :  6c  ne  fe  trouueront  l’vnc 
contre  l’autre,  comme  il  faut  quelles  foiént  pour  faire  mieux  les 
ligatures:  6c  auffipourauoir  meilleur  moyen  de  les  ofter,  6crc- 
mettreautres  pièces,  quand  Ion  voudra: pourautant  qu’aueclc 
temps  elles  fe  pcuuentgaftcr  6c  pourrir, mcfmes  fi  onles  laifles  def- 
couuertes,  comme  font  quelquefois  les  mauuais  mefnagers.  Il 
eftfortfacileôC  aifé  de  les  entretenir.  Ce  que  vous  pouuèz  bien 
cognoillre  par  la  prefente  figure,  6&autres  qui  enfuiueront.  Car 
l’vn.eenleignera  &  aydera  à  l’autre. 
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l^afaçon  de cognoijlre  plus fitcilemem  les fieccs  comme  ellesje  doiment  mller  & 
uffemUerpourfAire  l  hémicycle  cy  couches  de  nojlre  nouuelle  Inueniion. 

CHAPITRE  VI. 

’AY  mis  cy- apres  les  pièces  plus  grandes,  afin 
que  Ton  puiffe  mieux  cognoiftre  comme  elles  doi- 
uentafTcmblerles  vnes  aucc  les  autres.  LeCquellcs 
font  pcrcees  tout  a  trauers  parle  milieu6c  aux  d eux 
bouts  de  1  extrémité,  enfaçon  de  mortaife.  Com¬ 
me  vous  voyez  aux  lieux  lignez  K,  &  cndroiâs 
fcmblablcs.  Et  telles  pcrceures  ontdclongeur  quatre  pouces ,  &C 
vn  peu  plusd’vn  pouce  de  largeur  ,  pour  l'cruir  &  paffer  à  trauers 
les  Liernes  quilient  &  tiennent  en  raifon  lefdiâs  aix  pour  faire 
Hui  fini  hémicycles.  Lefquelles  Liernes  feront  de  telle  longueur  que 

&  deimr  vousvoudrez,  &  comme  trouuerez  les  boisàpropos.  Quanta 
hiigmiir.  jjg  jgj  voudrois  trouuer  qu’aux  aix  dequoy  on  fait  les  cour¬ 

bes  les  faire  fcier  de  long,  ayant  vn  pouce  d’efpailfeur  com¬ 
me  Icfdiéfs  aix,  &  quatre  de  largeur  :  s’il  y  a  quelque  petit 
boutdebois  de  refte,feruira  pour  faire  les  clefs &cheuilles.  le  d’y 
cecypourfaire  cognoiftre  que  qui  voudra  penfer  à  fairebiende- 
biterlebois,  iln’ylçaura  rien  perdre:  &  n’y  a  fi  petite  pieeequi 
Comme  UC  ferue  11  faut  percer  Icfdides  Licrnes  fi  dextrement  pour  met- 
uemftrccr  lot  trclcs  clcfs,  quc  Ics  mortaifes  fe  trouucnt  au  droidb  de  chacune 
courbe  parles  coftez,  quand  elles  feront  pofees  par  les  pertuis  ou 
paifeurdes  moftailes  fignées  K.  Et  aux  coftez  faut  mettre  leldidles  clefs ,  qui 
clefs.  auront  deux  pouces  &demy  de  largeur,  8c  vn  defpaiffeur.Etla 

longueur  fera  autant  qu’eft  la  largeur  de  la  courbe  de  l’hcmicycle 
Ainfique  vous  pouuez  voir  en  ceftefigureaux  lieux  marquez  L, 
6cT,  qui  font  les  clefs  &  mortaifes  à  les  mettre. Etfaut  qu’elles 
foient  fort  chaffées  à  grands  coups  de  marteau,  à  fin  de  tenir  les 
pièces  en  telle  raifon ,  quelles  ne  fe  puiftent  defaifembler, n'aller 
Crexdo  afex-  Hyçanyla,  aucc  vne  force  incroyable,  qui  y  eft.  Et  porteronteent 
rMccdeUpre-  fois  plus  qucn’auez  affaire  quelles  portent.  Il  ne  faut  craindre  que 
■f"’"'”"""""’’ les  vents  leurfçache  faire  o&nce,  ne  quelles  fe  puifle  deftaire 
d’elles  mefm es.  Et  quant  à  la  tierce  parties  des  courbes  ou  hémi¬ 
cycles  par  cy  par  là  feroit  oftée,  ou  bien  pourrie  rompue,  ce  qui. 

refteroit  fera  cncorcs  affez  fort,&  pour  durer  plus  que  la  charpen¬ 
terie  que  lonàaccouftumédefaire.Icdy  d’auantage,  quand  tous 
les  aix  fefoiét  fendus  tout  à  trauers  en  deux  ou  trois  parts  de  toute 

leur  longueur,  félon  le  fil  du  bois,ilsferoientencores  affez  forts& 
plusqu’il  ne  faut, pour  porter  ce  qu’ils  ont  à  porter  decouuerturcs, 
foie  ntd’ardoifcs  ou  de  milles,  &  encores  de  pierres  de  taille,  qui 
voudra:pourcc  qu’ils  portent  de  bois  debout.  Telle  façon  eft  trop 
plus  forte  qu’il  ne  feroit  de  befoin,&s’cpafferoit  onbien  à  moins 

toutes 
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touteslois  ceftia  meilleure.  Car  vnœuurenepcuteftre  trop  bon¬ 
ne^  non  plus  qu’vnliommene  peut  eftre  trop  vertueux.  Ce  que 
vous  pouuez  iuger  par  la  figure  de  la  force  des  pièces,  laquelle 
vous  voyez  cy-delfoubz. 


CHAPITRE  VII. 


A  figurelaplusparfaidc&laplus capable detou- 
'  tes  ell  la  ronde,  dont  eft  prife  celle  Inuention.cô- 
mevous  pouuez  côfiderer,.parla  figure  enfuiuât. 
i)£  Laquelle  i’ayreprctentée  fur  les  murs  des  cntablc- 
mens,  fansla mettre quafientreles  murs,  comme 

_ ,  _  i’ay  monftrc  par  cy  deuant  en  la  figure  du  qua- 

trielmc  chapitre.  Vouspouuczjucttre  les  hémicycles  furies  murs 
fi  voulez ,  fans  les  mettre  entre  Icfdiârs  murs  par  la  force  qui  ell  en 
eux.  Careftansainfi  affernblez  auec  leurs  Liernes,  ils  ne  peuucnt 
poulTercanelà.oubienpeu.principalemcntquand  l’edifice  n’ell 
de  grande  largeur:  parautantquclcurpoifanrcur  tombe  à  plomb 
furlesmurs  fans  pouffer  par  dehors.  le  ne  dy  pas  que  fi  lefdifts 
hémicycles eftoient  de  pierre  de  taille,  qu’il faudroit charger ôc 
maçonner  leurs  efpaules:  mais  eftans  de  bois,  les  liernes  tiennent 
tout  en  raifon  fans  pouffer.  Et  ainfi  vous  pouuez  voir  comme  tou- 


SoYîhelîefsnîi 

ce&di^nt 

neter. 


FigHre  ronde 
farfuiBe  entre 
toutes  les  au¬ 
tres. 


Fnfetgncmens 
dignes  de  notera, 


Grande  harmo¬ 
nie  de  la  prefen'- 
telnuention. 
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teslespieces  des  courbes  fontaflcmblécs,  8C 

âuec  leurs  LiernesSC  clefs  qui  les  tiennent  en  raifon.Cotnm 
pouuez  facilement  iugcr  par  la  fequçnte  figure:  en  laque 

voyezlesendroitsmarquezP,quifontpourmettrcles  c  e 

.  tenir  les  pièces  des  courbes,  iufques  à  ce  qu’elles  Posent  m: 
ceuure.  le  ne  veux  oublier,  combien  que  plufieurs  le  fçae  en  ,  q 
toutes  les  commillures  ÔC  alTemblagcs  de  Ihemi^de  .  loni:  tirez 

de  la  ligne  qui  procèdent  du  centre  duquel  eftfaiâ:  ledi  y 

de.  Et ainritoutes autres commiffures  Scioinds  .lerquelsconuiec 

eftretoufiours  tirez  du  centre  duquel  cft  faite  la  circontercncc: 
autrement  ils  ne  feroient  bien:  ce  que  vous  cognoiitrcz  tant  par  a 
prefente  figure,  qu’autres  cy- apres. 


inifjEis 

centre. 
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Qu^ndvous  affemblezvos  courbes  pour  faire  les  hémicycles» 
comme! aydiftey  deffus,  il  vous  faut  cheuiller  vue  piece contre 
l’autre.  Mais  il  conuient  que  ce  1  oit  par  fort  p  etites  cheuilles,  &  que 
les  trous  foient  comme le  bouc  du  petit  doigt.  Et  neles  y  conuicnc 
mettre  par  grande  force, afin  qu  elles  n’empefehent  que  le  jointôC 
commiflures  des  courbes  rie  puiffent  joüerl’vn  lur  1  autre  de  leur 
longueur  &  largeur,  du  bout  des  pièces,  le  n’en  voudrois  point 
mettre  neftoit  que  cela  aide  fort  à  les  bien  aflrembler6c  mettre  en  antidifAciUii 
œuure.  Apres  que  le  tout  eft  pofé,  ie  ferois  content  que  Icldidfes 
cheuillcsfuffent  dehors  ;  toutesfois  cela  ne  nnit  ny  aide,  fi  ce  n'c'ft 
quandilfautchanger  quelque  piece  qui  eft  pourrie  ou  gaftee:  car 
cela  entretient  1  œuure  iufqu’àcequ’onyayemisvneaurrcneuf-  ' 

UC.  I  ay  monflre  par  cy-  deuant  qu  aux  lieux  marquez  P,  aux  en¬ 
droits  efquels  y  a  de  petits  poinfts ,  faut  mettre  Icfdidles  cheuilles. 

Ce  que  vous  pourrez  encores  mieux  cognoillre  par  la  figure  cy- 
^rcs  mile  en  la  mefine  marque  P,  aux  pièces  des  courbes  qui  font 
figurées  plus  grandes ,  afin  que  Ion  en  puifle  auoir  meilleure  co- 
gnoiflance.  Illerafortbonde  mettre  le  moins  de  telles  cheuilles  cbmHUs  m 
qu’on  pourra,  afin  que  lefdiaes  pièces  des  courbes  ne  foient  tant 
corrompues, &  quelles  puilTent  joiier  plus  facilement  fur  leurs 
joinds &C  commiifures.  Ce  qui  efi;  plus  aiféà cognoiftrepar  lafi- 
gure  fuiuante  que  par  trop  grande  eferiture,  de  laquelle  ic  me  fuis 
retenu  poum’eneltrebeforn. 


LIVRE  X.  DES  NOVVELLES 


Commclc!  Hémicycles,  Liernes  &  Diagonales,  quandon  veut  faire  des  Crois-i 
f  es  aux  coHuermresJe  monjirent  en  leur  plan  entre  les  murs, 

CHAPITRE  VIII- 


Façon  de  fin 
fleurs  oHiyeCiii 
doi. 


O  V  R-autaiit  qu  aucuns  fe  pouiToient  trouuer  qui 
voudroieut  faire  telle  couucrcure  qu  ils  n  enten- 
droient  pas,  fçauoir  eft  r’allonger  les  courbes  des  an« 
gles,  à  celle  fin  qu’ils  ne  trouucnt  rien  diflicilc,  ie  leur 
inettray  icy  la  façon  comme  il  le  doiuent  faire.  Pre¬ 
mièrement  deuant  qu’entendre  telles  courbes  ral- 
,  longées,  il  faut  cognoiftre  le  plan  de  toute  l'œuure,  pour  confide- 

HicUranon  di  ixr  6  niontee  qui  en  doit  eftre.  Comme  en  cefte  figure  vous  pou- 
ufigurcinfry-  uez  vou,  en  laquelle  Ics ligiics  qui  font  de  toutc  lalargeur  de  O  P, 
font  en  leur  montée  le  demy  cercle  ou  hémicycle  qui  elf  marque 
O  Q_P.  Et  cela  fert  pour  faire  tous  hémicycles  &  courbes,  quife 
Quelles  Jhnt  U-  pofent  cquidiffammeht  par  lignes  parallèles  (defquelles  les  fepara- 
gnts  funiicies.  jions  font  auffi  larges  par  vn  bout  qu’à  l’autre)  5C  font  fondez  dV- 
nemefmc  hauteur  au  niueau.  Et  toutes  les  courbes  qui  doiuent 
eftre  aux  endroits  marquez  R, combien  quelles  ne  foient  que  par¬ 
tie  du  demy  cercle  ou  hémicycle  pour  finir  contre  la  diagonale, 
quieft  N  &  V  elles  fe  feront  derhemyciclc  fans  faire  autre  traid. 
Etpourueuquecefoitvncmelmediftancede  N  à  P  N  à  T,  les 
vemnjinùm  cQurbcs  du  demy  cercle  O  QP ,  feruiront  pour  celles  qui  font  fi- 
gneesR,commenousauonsdit.  Mais  depuis  N  iufqu’àV,  quieft; 
la  ligne  diagonale ,  y  a  beaucoup  plus  de  longueur  q'ue  de  N  à  P, 
pource  l’hemicycle  O  Q£n’y  poutroit  feruir,&  ne  fe  pourrefit  fai¬ 
re  tout  d’vne  venue  auec  le  compas:  parquoy  il  le  faut  faire ainfî 
queie  monftreray  en  la  figure  fuiuantcefte  cy.  Et  notez  bien  le 
plan  de  la  prefente  figure,  afin  quavous  entendiez  mieux  en  l’œu- 
ure  comme  les  liernes  paffent  à  trauers  les  courbes  &C  hémicycles, 
NutHri  ,ij,Defortequequandilsvoudroientpouflcrroeuurc  d’vne  part  ou 
Hemi.amcics  d’autrc ,  ils  pouffent  toufiours  for  la  force  du  bois  debout  :  quafi 
ainfi  que  font  les  courbes ,  foit  en  la  montée  des  hémicycles , 
ou  de  trauers  comme  vont  les  liernes.  Le  bois  n’endure  p  eine,finon 
chofe  digne  de  que  for  la  force  dudiâ:  bois  debout;cc  que  vous  pouuez  voir  aux 
noter.  licmcsquifont  maïquccs  X,  cnlafigurc  eiifuiuant. 


Fout 
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Pour  (o^noijfre  iomtm  il  faut  faire  les  Courbes  fur  le  coing , 

(ÿ*  toutes  lesCherches  r'alongees  pour  faire  les 
Croupes  des  couuertures. 

CHAPITRE  IX. 

OVSpouuczconfidercr  à  la  figure  füiuanf, 
que  la  ligne  A  B,  qui  œntienc  la  moitié  de 
lalargcurdercdificc  dedans  oeuurc.  n’eft  fi 
longue  que  la  diagonale  A  C,  laquelle  ne 
peut  faire  du  compas  tout  dVne  venue  l'hc- 
micycle  B  D  E:  autrement  elle  feroit  plus 
haute  quelediâ  hémicycle  d’autre lorte 
de  circonférence:  &  ne  fe  pourroit  accor¬ 
der  pour  faire  les  couuertures  vnies:  car  en 
vn  lieu  elles  leroicnt  balTcs ,  Sf  en  l’autre 
plus  hautes,  qui  feroit  chofe  très  mal  à  propos,  8c  encores  de 
plus  mauuaife  grâce  à  voir.  Mais  pour  faire  que  tous  les  hemi- 
nttyyindrtic!  çyclcs 5c  coufbcs  foicnt  accordans  ,  8c  qu’ils  ioientà  droiétc  li- 
’cmksTccor-  gueôCauniueau  par  le  milieu  au  plus  haut  du  faille,  vous  ferez 
itntii.  que  le  cercle  de  courbes  qui  ell  depuis  B  DE,  fera  diuifé  en  tant 

de  parties  que  vous  voudrez,  ou  auffilong  comme  porteront  les 
pièces  debois  que  vous  aurez  pour  les  faire  de  trois  pieds,  &  de 
quatre, ou  ainfi  qu’il  vous  iéra  à  propos.  Comme  vous  pouuez 
*  voir  que  i’aydiuilé  toutlediâ:  hémicycle  Sc  courbes  en  neuf  par¬ 

ties  égalés,  dciquellcs la  moitié  fevoit  marquceBFGHI.Etdes 
fouc  leldiétcs  Icttrcs  vous  tirerez  des  lignes  à  plomb 
leschmhnra-  perpendiculairement  furla  ligne  E  B,  les  continuant  iniques  fur 
kiigiis.  diagonale  A  C,  donc  il  elt  queftion  de  faire  la  cherche  r'alongee. 

Apres  cela  vous  tirerez  lès  couppes&t;  com  miffures  venans  du  cen¬ 
tre  marqué  A,  qui  feront  comme  IK,H  L  :  G  M,&FNi  Puis 
vous  ferez  le  femblable  qu’auez  faiél ,  quand  les  tiriez  à  plomb 
perpendiculairement  fur  la  ligne  E  B:  continuant  iufques  fur  la 
ligne  diagonale  A  C:  comme  auez  faiél  des  autres  où  font  mar- 
quéesles  perpendiculaires  de  mefmcs  lettres  que  les  courbes  de 
l’hemicy  des,  comme  I  K,H  L,  G  M,  F  N.  Cela  faiél  vous  tirerez 
DdnnkndtU  '’HC  ligne  en  telle  part  que  vous  voudrez.  Mais  à  fin  que  plusfaci- 
figmflriemi.  Icment  vous  l'entendiez,  nous  nous  aiderons  de  la  ligne  E  B,  fut' 
»«•  laquelle  vous  tirerez  vos  perpcndiculaiies  de  telle  forte  qu’elles 

foyenten  angle  bien  droiél  &  parallèle,  ou  fi  voulez  que  ie  par¬ 
le  conunelesouuriers,bicnà  l’equierre  &  iaugee:  puis  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  diagonale  AC,  vous  mettrez  les  efpaces&  interuallcs 
comme  ils  font  marquez  en  la  figure.  Premièrement  doneques 

vous 
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vous  prendrez  auec le  compas l’efpace  qui  efl:  de  A,iufquesà  I, 


&  la  raporterczàEO,  car  elle  fera  la  difl:ancc&  longueur.  Côme  DccUrreUnit 


la  hauteur  depuis  la  ligne  droide,furquoy  àefte  tait  l’hcmicyclc 
qui  cil  BD  E  déroutes  les  pièces  des  courbes,  tant  par  la  ligne  de 
1  hémicycle  de  defloubs  que  celle  de  deffus.  Comme  quoy ,  vous 


porterez  la  hauteur  de  gF,  à  V»:  puis  de  BN,  àxs.  Semblable- «»- 
ment  vous  rapporterez  l’autre  ioind  qui  cft  de  G  M,  comme  auez 
faiélcy-deuant.fçauoireftde  e  G,  S:  de  arM,  à  T  2:  apres  vous 
prendrez  l’autre  hauteur  de  H  L,  &  la  raportereza  J' 9.  Vous 
çouuez  le  tout  ainlî  conduire,  pourueu  que  les  lignes  foientbicn 
equidiftantes  parallèles  à  la  ligne  E  B  Et  par  ainlî  vousrapor- 
tcrezl  K,aupoin6l  A  Sc  rpuis  vous  tirerez  vntraid  du  poindlde 
P,  accluy  de  a,  pour  faire  les  commilTures:  6c  du  po;n6l  dc^,  à  ce-  /"■' 
luy  de  J',  6c  de  ar,  à  z:  &  de  *  à  2.  Apres  cela  vous  regarderez  les 
poin6ls  x*ar?r,&,leschercherezauec  le  compas ,  fie  en  prendrez 
trois  points  a  la  fois,  comme  de  xa«,  fie  ainu  des  autres:  fic  les 
ferez  fi  dextrement ,  que  tout  cepuilTcbien  adoucir.  Et  plus  vous 
ferez  des  lignes  perpendiculaires  lurla  diagonale  (  comme  celles 
qu  auez  faidl  par  cy-deuant)  plus  vous  fera  aifé  à  conduire  vni- 
ment  iadiille  cherche  r’alongce  fans  qu’ily  ayt  iarret.  Chofe  fem- 
blable  vous  faut  faire  par  le  déffus  pour  trouuer  les  poinds  t22 
i'AScA.  Et aiiifi  conuicndra taillcrlcspicccs  qu’il faudrapour  faire  uZ^uiLr  L 
la  cherche  r’alongec  pour  conftruirc  les  crouppes  delà  forte  que?"'’"  f’"" 
fe  trouue  ladidc  cherche  r’alongee,  tant  par  fes  commiirures^t""*" 
qu’autres.  Et  pour  ce  faire  faut  Icuer  Icspaneaux  comme  le  pre¬ 
mier, quife  monftre  par  XYaS.  Et ledeuxicfme.paraSzœ-,  &c  âinfi 
des  autres.  Par  CCS  paneaux  vous  traflerez  vos  pièces  pour  les  tail-  comble,  j, cm- 
lcr ,  ôC  par  ce  moy  en  ne  içauriez  faillir  que  ne  faificz  les  combles  '“'y»’'"  ^'''> 
descouuerturcs  Sc  crouppes  bien  vnies  quis’accommoderont  de 
bonne  grâce  comme  il  faut.  Le  tout  fe  peut  facilement  voir  par 
la  figure  fuiuant.  , 


Fff  ij 
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Miimitc  de  mmer  les  trois  poinfls  perdus^  pans  s'en 
aider  à  faire  les  cherches  ralongees. 

CHAPITRE  X. 


Parautant 


i 
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A  R  AV  TANT  quec’eftgrandepeinedecrou- 
ueilespoindlsdescherches  r’alongées,  ielesvcux 
icy  monftrcr  facilement.  Il  y  faut  doncques  pro  ?•<»& 
ceder  comme  quand  on  chcrcheles  trois  poinds 
perdus ,  en  celle  manière  vous  difpofercz  trois 
poinârscommcpourroienteftre  ABC,  en  telle 
forte  que  vous  voudrez,  pourucu  qu’ils  ne  foient  en  droidle  ligne. 

Puis  prendrez  vn  compas,  duquel  vous  mettrez  vn  des  pieds  fur 
Icpoind  A,6c  de  l’autre  vous  ferez  deux  petites  lignes  .comme 
celles  que  vous  voyez  D  F,  remeftant  vne  ïambe  dudit  com- 
pM  lut  le  poiniSl  B  ,  8c  faifant  trois  lignes  comme  celles  4e  noter 
de  GH  I.  Cela  faidl,  le  remettrez  fur  lepoind  C,ôC  ferez  en- 
corcsdeuxautrcsligncscommcccllcdeKL,  puis  tirerez  vneu'^;frt.«  artifanu 
gne’des  cntrecouppemens,  comme  vous  voyez  des  poinâs  MN, 

&  vne  autre  du  poinél  O  à  P,  &  là  où  f'entrecoupperont  lefdiâes  rmiHtre  de^ 
lignes(v«rii^rÆ«Æ)àla  marque  Q_,  fera  le  centre  pour  faire  la  qj-. 
conférence  àtrouuer  les  trois  poinâs  perdus.  Mettant  donc  vn 
despieds  dudit  compas  audit  centre  marqué  Q,  SC  l’autre  produi- 
fant  iufques  au  poinâ  de  A  faifant  vne  circonférence,  ilpafrcra 
fur  les  poinâs  que  vous  cherchez  A  B  C.  Et  ainfi  vous  faut  il  cher¬ 
cher  ceux  de  la  cherche  r’alongcc,  comme  pourrez  mieux  cognoi- 
ftre  par  cefte  figure. 


LIVRE  X.  DES  NOVVELLES 


jiiitrtfAÇon  de 
troHuer  contres 

^  •cherches 
■longéts. 


U façon  four  trouucr  les  Courhes  &  Cherches  raUngées  par  autre Jlile  &  mojen. 

CHAPITRE  XI. 

elles  courbes  &  cherches  ralongécs  fe 
peuucntfaire  en  autre  forte  que  nauons  di£lj 
comme  vous  pouuez  voir  par  la  figure  fuiuante. 
Doneques  apres  que  vous  aurez  faid  le  demy  cer- 
de  ou  hémicycle  ECB,  vous  diuiferez' la  moitié 
du  diamètre  qui  eft  AB  ,en  tant  de  parties  égales 
que  vous  voudrez  :  pourucu  que  IVne  foie  aulTi  large  que  l'autre: 
ainfi  çonimc  il  fc  voit  que  ic  les  ay  miles  en  huid  parties.  Puis  vous 
tirerez  aplomb  &c  perpendiculairement  lefdides  lignes ,  comme 
voyez  D  E  F  G  H 1  K,  iniques  à  ce  quelles  touchent  le  demy  cer¬ 
cle  B  C,  &  quelles  facent  bien  les  angles  droids  fur  la  ligne  A  B. 
Apres  cela  vous  prendrez  la  longueur  delà  ligne  diagonale  AL,  où 
il  faut  faire  deffus  la  courbe  Sc  cherche  ralongéc,pour  ce  quelle  fc 
trouuc  plus  longue  que  la  moitié  du  cercle  qui  elt  fur  la  ligne  A  B, 
comme  âuons  did  cy  deuant.  En  apres  vous  tirerez  les  lignes  per¬ 
pendiculaires  de  telle  forte  quelles  facent  angle  droid  furlalignc 
AL  :  &  les  diuiferez  comme  celles  de  deffus  en  parties  égalés  furla- 
dide  ligne  A L.  Aufqueiics  vous  rapporterez  toutes  les  hau¬ 
teurs  de  celles  qui  font  au  demyccrcle,  comme  celles  dcAC, à 
CMutioMiotdt  celles  de  A  M  &  de  N  O ,  àX  Y  :  &  de  P  Z  Sc  :  ainfi  des  au- 
udamnflr-aM  Et  tant  plus  VOUS  cn  fetcz  de  parties  comme  de  huit  en  faire 

frZtdfZ”“"'  feize,  ou  trente  deux,  plus  vous  lera  ailé  de  faire  ladide  cherche 

r’alongée.&cn  fera  fa circoference  plus  adoucie.  Aprcsauoirfaid 

tout  cela, vous  regarderczlcs  trois  poinds  M  YZ,  &  les  trouuercz 
auec  le  compas,  &  ainfi  des  autres.  Lcfqucl^vous  prendrez  de 
trois  poinds  en  trois  poinds,  iufques  à  ce  qu'il  foit  faid  comme  ic 
vous  aymonftrccy- deuant.  Et  cela  paraefieue  vous  en  ferez  au¬ 
tant  par  le  deffus  au  cercle  ligné  J' pour  trouucr  l’elpaiffeur  des 
courbes.  En  apres,  vous  ferez  lesioinds  ou  commiffurcs  pour  les 
„  affembler,  venants  du  centre  du  compas  quand  il  à  faid  fa  circon- 

des  lieHx  efire  ference,  Scies  diuiferez  en  telle  longueur  que  vous  aurez  le  bois 
Mitfi  du  churt-  propff^ou  de  telle  forte  que  les  voudres  faire.  Si  vo’aymez  mieux 
la  façon  que  vous  ay  mis  cy- deuant,  vous  le  ferez  ;  8c  ainfi  toutes 
icmerii.  cherches  ralongces  que  pourrez  auoir  affaire  .trouucrez  par  cefte 

voyc-.fi  ce  n’eftoit  que  le  lieu  auquel  vous  baftirez  fut  biais  ou 
rerhpantjOubicnfubiedà  quelquclucarne  oufeneftre:  car  lors 
pourroit  eftrc  qu’il  feroit  plus  difficile,  &  faudi  oit  faire  autrement 
Maisilfe  trouuera  affez  de  gentils  cfprits  quiy  fçauront  donner 
bon  ordre:  qui  ne  l’entendra,  faut  qu’il  demande  confcil.  Ainfi 

quelcs 


Fort  bon  prece. 
pteC  digne 
dZobfernAtion. 
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quelcschofesfcprclentcronr,  iemonftrcraycommeil  les  faudra 
faire, efperant  quetous  ouurièrs, quelque  peu  dcfprit  qü’ils  ayent, 
m  entendront  incontinent  pour  s’en  bien  fçauôir  ayder.  Apres 
doneques  vousauoipmonftréàfaircVos  courbes r’alongées ,  &le 
rnoyen  de  les  bien  conduire, fefte  cy^apres  vous  enfeignet  p,^rcxc- 
plc  comme  Ion  peut  faircpluficurs fortes  de  combles  &  couucrtu- 
rcs.  Cy  delTous  vous  voyez  k  figure  declaratiuc  de  ce  que  nousà- 
uons  eferit  au  prefent  chapitre. 


Exemple  pris  des  Combles  Courbes  ralongèés  appliquées  aux  Croupes 
despauiUier.sqmfomfHrla  chappelle  &  efcalierduchafleaudek  ^ 
Muette  defainéî  Germain  en  Laye. 

CHAPITRE  XIL 


?reparattfp3ur 
It  fuiuum  cha- 
pitre» 
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FIN  que  Ion  cognoifTc  mieux  comme  il  faut 
mettre  en  œuure  les  courbesSi  cherches  r  alongces, 
i’ay  mis  par  exemple  les  figure  fuiuantes,  parle  - 
quelles  vous  verrez  comme  font  appliquées  les 
courbes  r'alongées  aux  combles  6C  couueitures 
descrouppes despauiilonsque  i’ay  faiâ: faire, encre 
autres  au  chafteau  de  la  Muette  de  fkin£l:  Germain  en  Lay  e,  au  pa- 
uilliondelefcalicrSiccluy  delà  chappeilc.  Vous  voyez  comme 
leldidcs  courbes  marquées  A  B  ,  fe  trouuent  r’alongees,  &  ayants 
plps  de  peine  &C  charges  en  œuure  que  toutes  les  autres,  pour  pli^ 
fleurs  autres  courbes  qui  s’y  vont  affembler,  cornmc  cdlesdc  L 

DF:  qui  ne  font  fur  les  angles,  comme  celles  que  iay  dicrcy  de- 

uant,  qui  fè  fondent  fur  le  coin  d’vne  place  quarrec  par  le  bout 
d'vn  corps  d’hoftcl,  mais  celles  icy  font  en  œuure  fur  le  plan ,  com¬ 
me  la  moitié  d’vnodogone,  que  les  ouuriers  appel  ent  vulgaire- 
ment  .à  pan  couppé,  combien  que  le  pan  ou  face  du  milieu  foit 
firteUt  enuf- plusgrand quecduydescoftcz.  Mais  quelques  crouppes  que  ce 
f“-  loicnt,ellcs  le  font  de  mefme  raifon  commei’ay  déclaré  cy-deuant. 

Caren  prenant  toutes  les  hauteurs  des  commilTures,  6C  trouuant 
les  lignes  perpendiculaires  deffus  la  diagonale  du  pan  delœuure, 
fera  toufioursfacilc  la cognoilTace  de  les  faire.  Ce  quepouuezvoir 
parlamontce  delà  crouppedecharpenterie  aux  deux  figures  cy- 
apresdeferiptes.  Cela  faid,  il  cft  très-  facile  de  iuger  &  cognoiftre 
. .  comme  telles  chofes  font  mifes  aux  angles,  ainfi  que  i’ay  diftey- 
JnitTn»"'  deuant-Et  me  femble  que  cecy  fuffitquantaux  cherches  r’alon- 
gccs,  fans  plus  longue  efcripturc,  laquelle  ne  feruiroit  que  pour 
donner peincauxbonsentendcments,&aufri  qu’ily  a  plufieurs 
gentils  efprits  qui  en  pourront  faire  à  leur  fantaifie ,  trouucr  pa- 

rauenture  autres  inucntions.dont  i’en  feray  tres-aife.  Et  croy  qu’ils 
iMit  ecsrmiflre  ^ji^ont  quc  ic  les  auray  aduifez  de  telle  façon ,  de  laquelle  ils  pour- 
T^rtr"  ront  bien  fWe  leur  profit. 


Pour 
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O  VR  ne  rien  oublier  à  vous  dire ,  ic  vous  veux  ad- 
uertir  que  quand  vous  fai£les  ainfi  la  charpenterie 
où  fc  trouuent  telles  crouppes  ou  cherches  r  alon- 
gecsilfaut  mettre  au  plus  haut  de  la  crouppe  vne 
picce  de  bois  de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&  de  lïx ,  fept ,  ou  huift  pouces  de  grolTcur ,  taillée 
à  pan,  ou  ainfi  que  verrez  qu’aurez  affaire:  6i  quelle  foit  enuillee 
gu  bout  par  le  milieu  auffi  profond  que  la  courbe  marquée  B,  cft 
large.  Et  à  la  moitié  deladiiSfe  picce,  qui  eft  ducoftédcla  croup- 
pc^  vous  ferez  plufieursmortaifes  poury  affembjcrtoutesles  cour¬ 
bes  r’alongecs  ,  &  autre  comme  vous  voyez  à  l’endroit  de  C.  Ce 
qui  vous  fera  facile  à  cognoiftre  pat  là  figure  cy  apres  mife.  Et 
le  furplus  de  telle  piece  de  bois  marquées  F,  feruira  à  faire  vn 

poinçon  pour  mettre  au  plus  haut  vne  baniere,  vafe,  ou  telle  de- 
f'figtdtifoin-  cotation  quclon  voudra.  Auffi  cela  fert  pour  yalfcmbler  les  coiaux 
marquez  G ,  pour  faire  la  pente  6C  vidange  des  eaux .  &  affem- 
faiftes  ou  foubfaiftes,  comme  vous  voyez  à  la  mortaife 
Totria  vidnn-  marquée  I ,  pour  continuer  la  charpenterie  de  la  longueur  du  ba- 
gcdti  u»x.  qu'aurez  à  faire.  Et  le  pourrez  mieux  cognoiftre  par  la 

luiuante  figure. 


j4ditertijjeme.t 
f^tnfiignemettr 
di<ine  de  neteK' 


Pouf 
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Paur  co^eifire  plus  facilement  comme  les  pièces  des  Courtes  fe 


doinene  affembler  auecles  Clefs,  Liernes,  &  Coiaux 
qui  font  fur  les  entatlemems  des  murs. 
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’AY  voulu  rcprefenter  à  la  figure  fuiuante  les 
pièces  à  faire  les  courbes  de  plus  grand  volume  que 
celles  qui  font  par  cy-deuant  :  à  fin  que  plus  faci~ 
leme.nt  Ion  puilTe  entendre  tant  leur  grolTcur  5C 
largeur,  que  leurallembiage  auecles  liernes  &C  fa¬ 
çons  de  coiaux  que  Ion  met  fur  les  murs,  pour 


mieux  faire  efcoulcr  la  vuidange  des  eaux,  lans  qu'elle  puiffe  rien 
gafter,  ne  pourrir  lefdidts  murs.  Combien  que  i’aye  pailc  quafi 
de  chofe  Icmblable  parcy  deuant ,  mais  elle  m’a  Icmfelé  n’cftrc 
affezintcl!igible,8i  aulTi  que  Ion  n’y  voit  pas  la  forme  dcfdidts 
DtcUrm-an  Etpoutlabien  entendre  ,  ertiraez  que  la  muraille  mar- 

dlmZf'lün  quées  K,foit  de  deüx  pieds  ST  neuf  pouces  de  large,  comme  il 
de  iafyureeo.eàcîcnpt:  dontvouscn  prenez  treze  pouces  pour  mettre  la  plar- 
fiioMie.  tc-formedelacharpenterie,  comme  fe  voit  ligné  L.  Le  refte  de 
la  muraille  cftd’vnpiedôcfix  pouces,  comme  fe  voit  efeript.  Et 
fur  la  platte-forme  de  la  charpenterie  marquée  N,  qui  eft  plus 
baffe  que  rcnrablcment  de  la  muraille  marquée  xM,  le  premier  aix 
oulapremierpiece.auratrois  pieds  de  longueur,  ou  efeux  fi  vous 
voulez  (en  celailn’aya  point  de(ubicâ:ion,car  fera  félon  la  com¬ 
modité  du  bois  que  vous  aurez)  &vn  pied  de  largeur:  &  fi  vou¬ 
lez  le  deffous  fera  tout  droit,  lans  l’arrondir  ne  cintrcr.Ce  quin’efl: 
point  de  belbing,  fi  vous  ne  voulez  faire  voftre  couucrture  pour 
y  faire  lambris ,  &  vous  en  leruir  de  chambre,  ainfi  que  pouuez 
voir  N  O.  Apres  vous  mettrez  1  autre  pièce  enfuiuant ,  qui  eft 
O  P,6C  doit  eftrc  deüx  fois  plus  longue  que  celles  de  ON,  Sc  ainfi 
des  autres,  comme  vous  auezvcu  par  cy-deuant.  Les  coiaux  mar¬ 
quez  QjJont  affemblez  auec  telles  pièces  comme  vous  voyez  par 
ceprotraift:  &  fuffit  qu’ils  foient  de  feptou  huit  pouces  de  lar¬ 
ge:  mais  faut  qu’ils  foient  tous  de  mefine  efpoiffcurque  les  pièces 
dequoy  font  faiéfes  les  courbes  à  fin  que  les  clefs  qui  paffentà  tra- 
uers  les  liernes  les  puiffent  mieux  ferrer  &  ioindre  enlemble.  Et 
‘ZTun,^  tels  coiaux  auront  leur'  longueur  fi  à  propos,  &  leurs  liaifons  fi 
bieafaiéfes,  que  les  commiffuresSc  affemblages.ne  feront  point 
l’vn  endroid  de  l’autre  fi  feront  lefdids  coiaux  affiZ  fur  la  mu- 
contimamn  raille auec  vne  petite  retenue  faide  en  l’entablement,  qui  don- 
‘^‘F^enttdeia  ncravnc  grande  force  à  l’œuure.  Comme  pouuez  voir  au  lieu 

marqucR.  Etauplushaut.contrelescourbes,  vneautreretenue 
marquée  S.  Et  cela  fert  cncorcs  à  entretenir  la  charpenterie,  &  à 


iuy 
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iuy  donner  plus  de  force.  Pâr  le  milieu  des  coiaux  vous  y  mctterez 
vn  court  de  liernes  qui  foitau  droid  de  ceux  des  Courbes,  afin 
qu'vncmefmeclcfpuifie  feiuir  &  ferrer  les  deux  cnfcmble:  6c 
tiendra  Icfdiârs  coiaux  fi  eftroiâement,  qu’ils  ne  pourront  aller 
ny  ça  ny  là ,  comme  pouuez  voir  aux  lettres  V  &  T.  Et  quant  aux 
srofleurs  des  liernes,  elles  fe  font  toufiours  félon  la  grandeur  de  ejirelesgrojfturt 
Iceuurc,  &  en  proportion  de  la  grandeur  des  pièces  descourbes. 

Etfautqu elles ayent quatre  pouces  de  largeur,  &  vn  pouce  & 
demy  d’elpoifTeur  :  Scies  clefs  vn  pouce  &  demyde  grofleur,  6c 
delargeur ,  trois  pouces.  La  longeur  fera  toufiours  autant  qu’eft 
la  largeur  des  pièces  des  courbes.  Au  droift  de  coiaux ,  aux  lieux 
marquez  V, faut  que  lefdidfesclefsfoient  mifes  bien  audroidt  des 
commifluresôcioindfsd’afTemblage,  6C  de  force  à  coups  dcma.r-B»w. 
teau,àfinquc  les  pièces  des  courbes  ne  fe  puiffent  ietter,  8c  met- 
trehors  leur  lieu.  Commepourrez  mieux  cognoiflre  parla  pre- 
fente  figure. 


Tourf^irtvn 

etYnhledegran 

dijfme  largen^ 
farle  moyen 
<ep^e  Innention 


OtclArntion  de 


Enfiignement 

Ÿottrgrandes 
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VOHr  eoHUtrtu^ 
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des  maifins  or'- 
dinAtres. 


LArgeurs^ 
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Comme  faut  frite  les  pièces  des  Courbes  &  affemhlage<iuand  orpseut  édifier 
t  Comble  de  grande  largeur ,  comme  celuy  de  laMuctte  dejamCt 
Germain  en  Laye^  ou  plus  large. 

CHAPITRE  XIIII. 

'  I  vousvoulczfairevn  comble  de  grande  largeur, 

;  comme  celuy  dumilieu  du  chafteau  de  la  Muette 

■  que  i’ay  f  aift  faire,  qui  a  enuiron  dix  toiles  de  large 
.  dans  œuure,  ou  plus  :  ou  bien  vn  plusgrand  de  15, 

deao.dejo.ou  de  jo.toife  de  large:  il  le  peut  taire, 
Maisilnerefautcôtenterdvneleulclierne  parle 

rr-iisc  aiie  i’av  deferit  cy  dcüant,  ains  la  taut  mcü- 

tÏiSubïTqucUefoLnta^lléed’vn  demy  pouce,  &lacour- 

bcautî  pafflcxtremi^^^ 

deSteauïentrentlVndansl’autre.  Comme  pourrez  cognoi- 

E'^^^tre  ‘ceux  vous 

Sezam  «coursdeliernepar  lemilieudes  courbes,  comme 

SuxqSTdeW 

^SftefiLreaulieumarquéC.Ilstiendront  les  coiaux  deflus 

les  murs  à  telle  raifou ,  que  ceux  qu  auons  deferipts  cy  deuant.  Et 
les  murs,  ifaîre  de  plus  grandes  couuerturcs,  il  vous 

faut  tlnir  vos  bois  de  plus  granle  groffeur  &  plus  grande  largeurj 

?6me  de  il  pouces  ou  .8:Et  à  ces  grandes  pièces  le  voujxus  q^ 

SubleslierLs,  comme  celles  que  voyez  marquées  A  B ,  fuffent  a 
trauSs  les  courbes  &  palTafset  par  vncmortail*e,ainfi  quecellçs  qm 

lbmLrquèesCipourcequei;aycogneuparexperience.quen 

feroienttrlip  plusfertesque  deftre  aux  extremitez  comme  font 
celles  de  AB^Mais  pour  les  couuertures  &;  combles  des  pauiUos ,  & 
maifons  que  Ion  faid  ordinairerement  quiont  enuiron  quatretoile 
delargeur  dans  ceuure.ilfuffit  que  lesaix  a  faireles  courbes, ayetvn 
poucf  de  groffeur  ^quatre  pieds  de  longueur.  Et  aux  corps  d  ho- 
Lls  quiauront  fixtoifes  defargeurffaut  quekfdiftes  P>ecesafaire 
les  courbes, ayent  vn  pouce  &  demy  d  cfpoiffcur.Dercchef  à  ceux 

quiaurontdclargeurio.toifcs,les  faut  de  deux  pouces  ^aceux  de 

rr  deux  pouces  &  demy. Et  aux.baftimens  qui  auront  18.  toifesdc 

largeur,  les  pièces  aurbt  j.pouces  d’efpoiffeur.  Quant  aux  largeurs 
demi<asaix,vous  les  donnerez  félon  ledifice  qu  aurez  a  faire.  Aux 

longueursienevouspropolepointdemefure,finonquepluscour- 
tes  vous  ferez  vos  pièces ,  plus  lœuure  fera  forte  ;  le  tout  gift  au  lu- 

gement  du  conduaeur,&  à  la  nature  du  bois  dont  il  s  aidera  &  a  la 

Irâdeur  dcl-ceuure.Auffi  par  mefmes  moyeil  fera  les  licrnes  &clcfs 
cngroffeur&largeur.felonlentreprifedes  œuuresquil  faid.  Le 
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principal  eft  de  cognoiftrelanaturc  dubois.  Le  Sapin,  leChefne, 
le  C hartne,  le  Peuple, l’Arabie, l'Aune  .le  Noïer ,  l’Oliuicr  fauua-  i 
ge  Sc  domeftique,  le  Chaftaignicr,  y  font  tous  bons,  comme  nous 
auonsdiâiaucommencementduprcfentliure:  voire  les  Saux.eti 
necefllte’  ÔC  faute  d’autre  bois.  Bref  félon  la  nature  des  bois  faut 
faire l’elpoiflèur des  aix  à  faire  les  courbes  &  leurs  longueurs^ 
largeurs,  commç  ie  vous  ay  did  cy  deffus.  Vous  n’y  fçaunez  faillir,  A  ïKinifimm 
pourueu  que  vous  teniez  vos  pièces  les  plus  courtes  que  pourrez; 
ugnammentàu  bois  lequel  cognoiftrez  eftrcplus  fragile  &  fran» 
giblc.Lctoutpouue2voir&:iugerparlafigurc  quis'enfuic. 


Grttnii  comble 
d»  chefleAtt  de 

la  Uaetee. 
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T  pour  mieux  entendre  telle  matière,  i'ay  encorcs 
voulufairelaûgure  cy  -  apres  propoifée:  qui  cft  la 
forte  comme  le  grand  comble  du  chafteau  de  la 
Muette  eft  faift,  dont  vous  ay  parlé  cy-deuant ,  qui 
adixtoifedcl’argcdansocuurc:  8d  fcmbleraque  ce 
foit  vnc  reditte.mais  il  vient  à  propos  poux  en  aupir 
mieux  l’intelligence.  Audi  ie  veux  monllrer  comme  au  deifus  de 
telle  couuerture ,  par  le  milieu  au  plus  haut  y  a  vncterr^/Teen 
faconde  galerie auec  les  appuis:  dont  en  voyez  la  moitié  à  ce 
raTdfu'ueî  niarqué  B ,  pour  voir  la  foreft  Sc  la  chafle  :  duquel 

rajje  K  net-  prend  grand  plaifir  à  voir  courir  le  cerf,  Sc  entendre  l’ab- 
boy  des  chiens.  Tel  alTemblagcde  charpenterie  s’eft  faiét  à  dou¬ 
ble  lierne  dcITus  Sc  dcffbubs,  entaillé  dans  les  pièces  qui  font  les 
cou  rbes  :  comme  fc  peut  voir  en  celle  cy,  que  i’ay  figuré  plus  gran¬ 
des,  à  fin  qu'onle'S  puifle  mieux  conccuoir  aux  lieux  marquez  S, 
&  aux  liernes  marquées  T.Ie  n’ay  regardé  de  les  faire  d’vne  mef- 
mcgrandcur.poureftreconuenablcquc  telle  grofleur  de  lierne, 
que  i’ay  figuré,  feeuft  feruir  aux  courbes  :  ic  tend  feulement  à  faire 
Geaade  intelligible  l’œuure  à  chacun.  C^and  les  liernes  font  en  taillez  par 

jéplmo'irlên.  tnoitié,  &  Ics  courbcs  auiTi ,  ainfi  que  voyez  au  lieu  marqué  S,  ils 
dreimeiuiibu.  fc mcttcnt fi  dextrement l’vH d’aPs  l'autre,  qu'ils  he  peuucnt  aller 
nyçanylà,nehauflcrnyabbaiffer,pourueuqucles  efpaules tien¬ 
nent  bien  .Scqu’ilsneviennentfaute  du  fondementny  des  murs 
^ui  les  portent.  Et  les  clefs,  &  doubles  clefs,  miles  aux  liernes 
•par  les  deux  bouts,  fè  tiennent  fi  fortes  ainfi  afiemblées  que  rien 
plus ,  comme  ie  vous  en  laific  à  iuger .  le  pouucz  voir  à  l’endroit 

delafigurecydeflbubSjOÙeftmarqucD.  Et  encores  entre  telles 
doubles  liernes  ils’cn  met  d’auttes  comme  aux  combles  communs 
FrdeeiaejUma^  ainfi  qucles  voyczauxlicuxmarqucz  V,à  rendroiedesmortaifes, 
Me  des  combles  commc  aucz  entendupar  cy  douant.  Et  me  femble  que  c’eft  chofe 
fi  forte, qucnonfeulementcllc  jcftfuffifantepourporterardoife, 
mais  pour  cftre  couucrtc  de  pierre  de  taille,  ou  de  grolTe  maçon¬ 
nerie,  qui  voudra.  Et  poumeu  que  les  murailles  foient  bonnes.  &: 
l'cfpoiffeur  fuffifante  pour  faire  clpaulettcs,  qui  les  retiennent  bien 
par  les  coftez ,  vous  pouuez  faire  telle  façon  de  charpenterie ,  pla¬ 
te-  forme  au  plus  haut  des  couuertures,  ou  au  niucau  de  la  haut^eut 
delà  maçonnerie  de  telles  tours  que  voudrez  ,  foient  rondes  ou 
ri  tes  formes  qoarrées.  Et  fe  pourra  auffi  faire  façon  detrafle  pour  y  tirer  l'artil- 
leric.  Ce  que  tous  bons  cfprits  peuucnt  bien  confiderer.  Et  fi  i’a- 
nes.  Commets-  uoisà  faite  chofosféblablcs  que  i’ay  faia  faire  à  ladidc  Muette  elles 
fepourroient  encores  trop  mieux  conduire  qu’il  n’a  eftéfaift:  par 
ce  que  les  ouuricrs,  pour  n’en  auoir  iamais  ouy  parler,  aulTi  qu’ils 
failoicnt  grand  doute  que  telle  façon  fuft  bonne ,  ne  m’ont  fi  bien 
fi  comme  ie  dcfirois  :  ce  qu’ils  feroient 

ebofes.  àccftehcuretropmicuxjpourrcxpcriencequ’ilscn  ontycuc. 

Comme 
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Comme  Ion  feut faire  couuertmes  de  dimrfes  montées,  tant  de  t  hémicycle 
que  du  tiers  foinEl ,  cÿ*  autres.  Et  fera  au/si  facile  dy  mettre  mille 
ou  ardoife ,  quà  celles  qu  on  a  acouflume  de ^aire ,  laquelle 
s’ajjmblera&ioindra  autant  lien  que  toutes  au- 
très  que  Ion  fçauroit  faire, 

m 

CHAPITRE  XV. 


J4ute  d'aueuHi 

voulant  entre¬ 
prendre  cefie 

ncuuedejnum' 

tion. 


Refponfe  à  au- 
cuns  voulant 
Tjoeff/rifèr  cefit 
noHueHe. 

(ion. 


elnuen- 


Bon  confia  cJ* 
dignede  notera 
kont  efprits 
ingenieuX’ 


E  vous  veux  cncorcs  aduertir ,  que  ic  fçay  qu’au¬ 
cuns  fe  trompent  faifans  couucrrures  par  cefte 
nouuelle  Inuention,  mcfmesaux  logis  quin’ont 
grande  largeur.  De  laquelle  la  charpenterie ,  pour 
eftrc  ronde  tant  par  dclTus  que  par  delToubs,  quand 
iIsJaveullentcouurir  de  tuillc  ou  d’ardoife  qui  eft 
longue, ne fc peut ioindrc& bien  coucher,  ains  entrebâille,  fai- 
fant  ouuertureparledeflous,  dont  eft  facile  que  le  vent  y  porte 
pluie  ou  neige,  qui  eft  la  caufe  ou’aucuns  ont  voulu  melprifcr 
telle  Inuention  :  mais  en  cela  y  a  plufieurs  reniedes.  Car  ic  deflus 
de  tels  petits  combles  fe  peut  faire  quafi  droid:  de  forte  que  la 
tuillc  ou  ardoife  recouchera  fi  bien,  &  ioindra  tellement,  que  le 
vent  n’y  pourra  faire  offenfe.  Et  aufli ,  qui  youdroit  vfer  d’cfpar- 
gne ,  faudroit  faire  feruir  toutes  les  pièces  d’ardoife  qui  font  rom- 

piies,  voire  quand  elles  n’auroient  que  la  rnoitié  de  longueur,  car 
elles  feront  fort  bonnes  pour  cela.  Quant  à  la  mille  la  pence  y  fera 
fort  propre ,  iaçoit  quelle  ne  foie  la  meilleure.  Scroit  toutefois 
le  plus  expédient ,  en  faire  mouler  expreftement.  Et  qui  ne  le  vou¬ 
dra  mettre  en  peine  de  ce,  faudroit  commander  faire  les  char¬ 
penteries  comme  vous  voirrez  a  la  figure  cy-apres  laquelle  com¬ 
prends  monftre  trois  façons  d’y  procéder.  Aufquelles  vous  pour¬ 
rez  feruir  de  mille  S-d’ardoife  des  longueurs  accouftumees,  fans 
quelle  entrebâille  ou  faftcouuerture  parle  deffous.  Et  feront  lef- 
dides  couuertures  auffi  droides  que  celles  qu’on  faid  à  prefent. 
Qui,voudra  ne  faut  que  tirer  la  montecau  lieu  d’vn  hémicycle  ou 
demyrond,  &  la  faire  en  tiers  poindainfi  que  vous  voyez  les 
formes  des  vitres  aux  Eglifes  modernes.  Comme  quoy,  au  lieu 
quel’hcmicyclefc  prend  d’vn  centre,  ces  façons  icy  fe  prennent 
de  deux;  ainfi  que  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuante, 
en  laquelle  le  lieu  marquée  de  toute  fa  largeur,  fe  diuife  en  trois 
parties  égales ,  dcfqucllcs  faut  prendre  les  deux ,  S  mettre  la  poin- 
deducompasfurvn  des  centres,  &  lautre  fur  l’cxtrcmité  de  la 
largeur ,  S  en  faire  la  circonférence.  Apres  vous  remuerez  ledid 

compas 
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compas  ôC  le  mettrez  en  l'autre  centre,  5C  en  ferez  autant  pour  cefiTîT- 
l’autre  cofté,  &C  verrez  la  montée  qui  fe  fera  beaucoup  plus  hau- »'»'>»"• 
te  que  le  demy  rond.  Mais  il  faudroit  auoir  deux  centres  (  ainll 
que  nous  auons  didf  )  pour  changer  lapoindfe  dudidl  copas  à  faire 
telle  circonférence  des  deux  coftez,  comme  vous  voyez  enladidf  c 
figurefuiuante.  Si  voulez  les  couuertures  plus  hautes,  Si  que  le 
comble  (bit  plus  droidf.il  ne  faut  quediuilèrlalargeurderœUurc"'*™»»»»- 
cn  quatre  pars,  Se  en  prendre  les  trois  pour  tirer  la  montée,  com-''"' 
me  voyez  à  la  marque  D.  üu  lî  vous  voulez  encores  faire  volfrc  dt 

œuurc  daudi  grande  hauteur,  comme  ont  decouftume  aucuns 
chàrpenticrs,ainfile  pouuez faire.  Faut  prendre  auec  le  compas?’' 
la  largeur  de  tout  le  baftiment,  comme  vous  verrez  par  la  mar¬ 
que  H,  en  ladide  figure,  ôe  mettre  vue  poindle  d’iceluy  au  lieu  de 
H,  ScTcftendre  iniques  au  poind  de  G,  S<C  faire  la  circonfirrcncc 
iufquesaupoindF,  quieft  leplus  haut  du  comble,  puis  remuer 
le  compas  K  faire  autant  de  l’autre  code  de  H  à  F,  Si  vous  verrez 
la  forme  d'vne  haute  couucrture,  c|ui  ed  audl  large  que  haute 
par  fes  courbes  :6crcroit  va  triangle  équilatéral;  qui  le  voudrotc 
tirer  à  ligne  droide  par  les  codez.  Et  pour  prendre  les  largeurs  des 
courbes  faudroit  mettre  le  compas  fur  A  Sé  B,  8c  faire  comme  J'»’  /<«<•»”>- 
deuant.  Sur  toutes  ces  fortes  de  comble,  la  tuille&ardoife  y  ferui- 
rontjScfc  coucheront  auffi  bien  que  fût  ceux  qu’on  à  accoudu  imuntim. 
méde  faire  lllcrabond’envferen  aucuns  lieux  ,  &  d’autres  non, 
félon  les  vents  Sé  autres- ruledionflélquclles  y  pcuucnt  eftre.  Si 
voulez  vousnelaiderez  à  mettre  pat  le  dclToubs  vn  hémicycle, 
foit  pour  fauir  de  lambris  ou  pour  faire  chambres,  ou  pour  gar¬ 
der  qu’il  n’y  aycli  grande  chaleur  ou  froidure.  Aindquc  pouuez 
cognoidre  en  la  prefèntc  figure  àTcndroidraarqucK,  &dc  tout 
auoir  meilleur  iugement. 


Ggg  iüj 
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OU  g4Le~ 

tM$ ,  comme  lo» 
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AY  fur  ce  propos  icy  defcric  vneautrc  figure aucc- 

qucs  quatre  rancs  de  courbes,  à  fia  que  VOIS  ayez 

g)  mellcuriugement  comme  telle  couueaure  de 

Itreprcfcntc  Inuciidbn  le  peut  faire  fi  droide  que  Imention  îànt 
Ion  veut.  Les  coiaux  qui  font  fur  Icntablcment  des  t"'"  f 
itf  1  /•  les  courbes  monftrenc  qu’il 

clttacile  faire rœuurc  de  telle  hauteur  6C  roideur  que  voudrez, 
tn  laquelle  vous  ne  fçauriez  mettre  ardoife  outmilc,  qui  ne  fc 
couche  autant  bien  qu'il  eftpcffiblc,  fans  aucun  entrebâillement 
parle  deffous.  Qui  fe  voudrait  ayder  de  telles  façons 
amfr  hautes  feroit  for  à  propos  de  faire  vn  hémicycle  pardefTous 
ouvnarcfoubaifTecn  anfe  de  panier,  pour  y  pouuoir  pratiquer 
vn  dernier  eftage  qu’aucuns  appellent  galetas  à  fin  d’y  loger  & 
tenir  meuble  ou  ce  qu  onvoudroit.  11  fe  trouueroit  entre  la  cou- 
uerture  &  1  hémicy  cle  fîgné  K,  ou  l’anfc  de  panier ,  qui  feroit  plus 
a  propos  pour  ce  faire  comme  i'ay  did,  Vous  y  pourrez  cognoi- 
.^5  ^  remarquer  vn  lieuamplc  &  fpacieux  pour  en  tirer  grande 
ailancc:  par  le  deffous  au  commencement  des  courbes,  delTus 

leurplate-formc.entreicellcs.faifatleslambrisdemcnuiferie.vous'tXrr''' 

y  trouuercz  commodemcntplace  pour  faire  des  armoires  de  tou-  ^réuiitUiuiur, 
te  la  longueur  de  voftre  edihee  par  les  deux  coflez ,  qui  feront 
propies  pour  y  tenir  confitures,  eaux  diflillécs,  papier  ou  autres 
choies  ;  ôc  viendront  fort  à  propos  pour  s’en  feruirà  tenir  liurcs 
x  y  taire  vne  belle  Bibliotheque.^On  trouuera  cncores  cela  plus 
aise&  plus  commode ,  par  ce  que  telles  armoires  ne  donneront 
point  dempefehement  dedans  le  logis, foit que  vous  en  feruicz 
pourfalle,  chambre.  Bibliothèque,  ou  threfor  à  tenir  tilcres 
pour  eftreainfi  fur  la  muraille,  &  entre  les  courbes  de  la  couucr^^«'2t;ff^. 
ture.Ic  penfe  icy  vnefaçon  que  ie  ne  puiseferire  pourlalongueur, 

€”6(1  que  Ion  pourroit  accommoder  le  lieu  en  faifant  ladide  cou- 
uerturede  telle  forte,  qu’on  y  pourroit  tenir  quelque  chofe  en 
fecret.fans  auoir  crainte  du  feu,  quand  bien  on  le  mettroit  à  la’ 
couucrturc.  Vous  pouuc»  cognqiflrc  par  la  figure  cy-apres,  aull^""”: 
lieu  marque  B,  ouïe  voudrois  faire  telles  armoires  qui  auroient 
deux  pieds  de  largeur:  la  hauteur  feroit  dercntablcmét  des  murs. 

V ousles  ferez  plus  fpacieufes  fi  vous  voulez.  Ce  fera  félon  la gran¬ 
deur  de  rœuute  que  vous  entreprendrez. 


LIVRE  X.  DES 


NO  V  VELLES 


Comme  Ion  f  eut  faire  Vn  douhie  plancher  en  anfe  de  panier  deffaubs  les  combles, 
quand  les couuerturesle  trouuenttrop  hautes, pour  mieuxs'enjeruir  de 
chambres,  falles,  ou  ce  qu'on  Voudra. 


CHAPITRE  XVI. 


N  C  O  R  E  s  vous  ay-ie  figure  cy-apres  vnc  autre 
façon  decouuerture.oùvous  pouuez  faire  pardef- 

foubs  le  comble  vn  plancher  en  anfe  de  panier, com- 
mevousvoyezàlafigurefuiuante,  à  la  marque  A: 
à  fin  que  s'il  fetrouue  que  la  montée  de  la  chambre 
ou  falle  que  voudrez  faire ,  ne  fufl;  fi  haute  que  le  lambris  qui  fc- 
roitàla  couuerture.vousluy  puiflîcz  donner  la  hauteur  que  fes  me- 
filrcs  requerront  par  le  moyen  de  telle  anfe  de  panier,  que  vous 

hauficrez 


^OHrfAtrevn 
pUncher  en  an- 
Jè  de  panier 
fenbs  le  cmifle , 
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hauflercz  &  abbaiilerez  comme  il  vous  plaira.Ec  viendra  delà  naif- 
fance descourbes  dclacouucrture&  fur  vnc  mcfme  plàte-forme  ' 

faidie  par  liaifons  &  ligatures  enfcmblc  .coiiimctclcasle 
ainfi  que  pourrez  facilement  cognoiftre  par  ladidte  figure.  Telle 
façon  de  faire  fe  trouuera  fort  plaifante  pour  la  clarté  des  lucarnes, 
qui  donneront  iour  plus  facilement  dans  les  planchers  Si  lam¬ 
bris.  Gc  que  i’ay  veu  par  expérience  en  chofes  Icmblables  à  la 
charpenterie  que  i’ay  lait  faire  pour  Madame  la  Dùcheffe  dci‘- 
Valentinois  à  fon  challeau  de  Liraours,  en  vne  fallc  qui  a  quator¬ 
ze  toifes  de  longueur  fur  trente  vn  pied  de  Iargeur:qui  eftvne  cho. 
lé  fort  belle  avoir  &  fort  plailante  laçoit  que  les  ouuriers,  pour 
cllrc  cholcàeuxnouuelieôc  qu'ils  n’auoientaccoüftumé  delairOj 
n’ont  11  bien  faid  en  certaines  chofes  comme  i’euflent  bien  voulu. 

Mais  quoyquefoitjc’eftvnœuurcqûife  monftrc  tres-bclle&qui 
dure  long  temps  fi  elle  eft  entretenuëu'ed’y  tant  que  les  murailles 
font  murailles.  Et  quil’cull  voulufaire  ainfi  que  l’ona  accouftumé, 
il  euft  fallu  Icuer  les  murailles  plus  hautes&trouuer  de  grades  pou¬ 
tres  pourymettre.EtnefautoublierquelccÔblequieufteftcpar 
le  deffus  euft  monté  fi  haut,  qu’il  euft  rendu  la  court  de  tout  le  ena-  Empréimm 
teau  melancholique,  pour  luy  ofter  le  iour  de  tout  le  deuant  deveuéchûfi 
du  logis.  Ce  que  lonnè  voit  cftant  faift  de  telle  forte  qu’il  eft.  Et 
non  leulcmentil  ferend  plaifant  parle  dedans  dclafalle,maisauffi 
parledehorsefttres-aggreable&bcauàvoir.Ie  diray  cncoresvn 
motfurcecypourmonftrcrle  profit  &  bon  mefnage  qu’on  peut 
faire  par  ceftenouuellclnucntion.  Toute  la  charpenterie  &  cou- 
uerturc  de  telle  falle  cftoit  faideSc  taillée  à  poind  de  pofer  &:  met¬ 
tre  en  œuurc,  &  couftoit  trois  mille  tant  de  liurcs.  Confiderant 
donc  les  grandes  poutres  de  bois  qui  chargent  fi  fort  les  murailles 
&lalargeurquieftoirexccfliuc,fcauoireftde  trente  vn  pied  dans 
œuure,  le  cogneus  que  cela  ne  pouuoit  demeurer  long  temps 
fans  s’aftaifter,  &  aulli  que  telle  hauteur  ofteroit  la  beauté  du  de¬ 
uant  du  chafteau,  &  rendroit  la  court  mal  plailante,  comme  i’ay 
di(5f.  Parquoy  ie  fis  prendre  la  quarte  partie  de  telle  charpen¬ 
terie  du  plus  petit  bois  ,&  le  fis  mettre  en  pièce  &  en  aix.  De  forte 
que  donnant  fix  cents  francs  à  vn  charpentier,  il  refit  telle  char- 

pentericfclonnoftreinuentionnouuelIc.Etfutletoutfi  bienco-  ci  d,:^i 

duiéljque  ce  qui  couftoit  trois  mil  francs,  taneboisque  façon,  noter  tes  riches 
n’eft  reuenu  à  mil.Doncques  qui  fçaura  bien  conduire  &  entendre 
le  mefnage  denoftreinuention,  &  aymerafonmaiftrc,il  luyren- 
dra  vn  très-grand  profit  SC  plaifir. 
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CHAPITRE  XVir. 


» 


O  V  S  pouviez  faire  encores  vos  couucr-  comirturtt 
ture  droites  parle defTus,  autant  que  por- 
reronr  de  longueur  vos  pièces  dequoy  font 
faites  les  courtes,  foient  de  trois,  de  qua¬ 
tre  Sc  fix  pieds,  comme  elles  fè  trouqeront, 
pour  plus  facilement  coucher  l’ardoife  ou 
tuillc.  Au  droiéf  des  commiffures  &  affem- 
hlagc  des  pièces  mariquees  D,  par-autant 
qu’il  s’y  faiâ:  vn  petit  angle  obtus,  la  tuillc  5C 
l’ardoilene  le  pourront  aifément  coucher. 

Parquoy  en  celieulafaudroitmcttrc  vrie  petite  bande  de  plomb  t»,», 
de  quatre  ou  fix  pouces  de  large,  &  cela  régnant  tout  autout, 
donne  vnc  fort  bonne  grâce  &C  beauté.  Comme  il  fc  peut  Movcf^Zcc  Zîx  cin- 
aux  deux  derniers  pauilTons  de  la  Muette  de  fainéf  Germain  en  a,  «- 
Laye,qu’ay  faidf  faire  furies  angles' du  cofté  de  laRouttecn  yg, 
nant  de  (ainél  Germain  à  ladiâe  Muette.  Et  s’y  feufl:  encorcs 
mieux  monftré  le  tout,  fi  les  pièces  dcfquelles  font  taiéf  es  les  cour¬ 
bes,  euffenteftèplus  petites,  le  m’apperçois  de  iour  en  iour  cftre 
pour  le  mieux  de  ne  les  faire  gueres  longues,  ainfi  quei’ay  diéf  cy-  oifirmnd> 
deuant.  Et  telle  façon  que  celle  cy  eft  plus  conucnable  aux  cou  t'Auuur. 
uerturesquiontpeu  de  largeur:  pource  qu’aux  petites  rondeurs 
&  circonférence,  l’ardoife  ou  tuille  ne  fe  couche  fi  bien  comm  e 
aux  grands  édifices ,  qui  pour  eftre  fort  larges  la  circonférence  eft  fo^J'rUs 
fi  grande  aux  combles,  que  la  longueur  de  l’ardoife  ou  tuille,  ne  fe  coHSicrtare-i. 
cognoift  auoir  rondeur  pour  le  peu  d’efpafe  qu’elle  tient:  &  s'y 
accommode  fi  bien,  que  fi  le  comble  eftoit  droiéi:  comme  Ion  a 
accouftumcdc  faire, elle  n’y  fçaurôit  eftre  mieux. 
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Qamrmlonfe fourra feruir de cejîi  Inuentionà  Voûter  vne  Chamhrt 
Chafflle  ou  Eglifedvne  croi/ee  d'augiues ,  ou  autrement 
comme  on  faiB  a  la  maçonnerie. 


CHAPITRE  XVIII. 


s  V I  fe  voudroicleruirde  ccfte  Inuentiou  à  croifce 
’  d  aueiues  ou  d'autre  faço  (ainfi  que  Ion  faid  eapier-  L'ÎHuenthn 
œ  resdctaüle)  foit  par  compartiments  ou  rampants, 
ilnyaœuurcneraçon  quines’enpuuie  taire, pour- 
ucu  que  Ion  entende  les  traids,  &  qu’on  fçache 
donner  les  montées  pour  trouuer  les  commilTures 
à  propos ,  &C  gaucher  le  bois  félon  fon  fil,  &  faire  les  cherches  kAs  fiam- 
r’alongccsSc  rampantes  comme  le  cas  le  requiert.  Car  il  faut 
le  bois,  félon  fa  nature  fe  conduife  en  autre  forte  que  la  pierre. 

Surquoy  iay  fai6l  la  figure  cy-apres  d’augiues  entre  deux  dou¬ 
bleaux  (  que  les  maçons  appellent  ainfi  )  qui  fontlcs  deux  hemicy- 
clcscomme  Ab,  ou  fe trouucnt deux augiucs, qui  fontla  moitié  . 
d’vnc  croifce,  ainfi  que  vous  voyez  par  ladiâc  figure  Ibubs  la 
marqueCD.s’aflfemblent  par  le  milieu  du  doubleau  ouhcmicycle, 

Laquelle  figure  i’eufle  fait  plus  ample,  plus  riche  ic  illuftree  de  "”  ' 

filus  long  difeours,  n’euft  efté  que ie  crains  d’eftre  trop  prolixe. 

Ifuffit  qu’on  l’entende  auec  peu  de  paroles,  fans  y  faire  fi  long 
difeours.  Atcl  œuurc  quil  vous  plaira  entreprendre  pouuez  faire  ,  , .  - 
des  lambris  par  deflbubs  ou  par  deflus ,  comme  fi  c’eftoit  vn  pen-  tT  fil f/par 
dentif  de  voûte ,  &  les  liemes  &C  courbes  que  voirrez  par  deffous ,  ^ 

n’auront  point  mauuaife  grâce:  ce  que  pouuez  iuger  par 
première  figure  crsfuiuantc. 
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H  O  S  E  femblablc  vous  poiiuez  fairepour  fourvoSterfit- 
vûûter vue falic.vne chambre, ou vnechap 
pelle, &nonreulcmcnt vous  y  mettez  des 
augiucs,  mais  encores  des  formerets  &  clefs 
furpenduës,  &  autres  fortes  de  r.impants: 
tout  aiiifi  que  les  maçons  font  aux  voûtes 
de  pierre  de  taille  pour  Eglifcs  &  chappcl- 
Ics  qu’on  faid  auiourd’huy.  Et  à  fin  que 
rnicuxaycz  l’intelligence  de  cecy  ic  vous  ay 
figuré  cy  apres  comme  Ion  faid  vnc  voûte  à 
croifces  d’augiues ,  Icfquellesvous  voyez  marquées  A  B,  portant 
vne  clef  fùfpcndüe  marquée  C ,  &  accompagnée  de  quatre  cour¬ 
bes  qui  s’affcmblcnc  auldides  augiues,  comme  voyez  au  lieu 
marqué  D,  8cdc  deux  hémicycles  fous  la  marque  de  E,  que  les 
maçonsappellent  Arcs  doubleaux.  Et  parles  collez  au  long  des 
murs  font  les  formerets ,  aux  lieux  marquez  F,  qui  font  quelque¬ 
fois  hémicycles,  quelque  autre  fois  faids  au  tiers  poind,  félon 
la  montée  delà  voûte  que  Ion  faid.  Et  par  defTus  telles  augiues, 
doubleaux,  &  formerets,  Ion  faid  le  pendentif  qui  efl:  le  refie  de 
la  voûté.  Au  lieu  que  les  maçons  font  cela  de  brique  ou  de  pen¬ 
dentif  de  pierre  de  taille,  ils  le  peuucnt  fairede  bois.  Vous  yp'ou- 
uez  encores  mettre  plufieurs  courbes,  ic  dy  tant  que  voudrez.  fomtou- 
Et  tant  plus  y  en  aura,  plus  l’œuure  fera  forte.  Pareillement  vous 
pourrez  faire  vos  augiues  &  doubleaux  de  telle  efpoiffeur  &  lar-  finie  Innen- 
geur  que  voudrez,  foient  de  deux  ou  trois  rancs  de  courbes  pour 
auoirdcmy  pied, vnpied, deux  pieds, comme voirrez bon eflre, 
félon  la  grandeur  de  l’œuure  qu’aurez  à  faire.  Par  ainfî  vous  en 
pourrez  feruir  à  faire  toutes  forces  de  voûtes.  La  figure  enfuiuante 
vous  mettra  le  toutdeuant  les  yeux. 


\ 
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Deux  autres  façons  de  couuertures ,  defqueUes  Ion  fe pourra  ajjideir 
pour  la  décoration  jÿ*  ornement  de  quelque  petite 
galerie,  ou  de  ce  que  Ion  Voudra.  * 

CHAPITRE  XIX. 


OICY  vneautrefaçon  decouuerturc  toute  de  cou- 

'  rondccnhcmicyclc;&  parle  defTusau  ; 

%f  T\  ,  r  -  ^  /*r  (iHecvnettrraj. 

üxe  r,  s  y  pourra  taire  vne  terrafle  cou-  je. 

.  uerte  de  plomberie  en  façon  dVnc  petite 
,  allée  pour  le  pourmener  &C  voir  a.utour  du 
,  lieuà  defoy.  Mais  faut  en  ''  faifant  pren¬ 
dre  garde  qu’il  y  ayt  bonne  vuidange  des 
'  cauXj  &  ordonner  faire  tuyaux  pourles  ef- 
couler  hors  de  ladide  t'erraffe:  auffi  faire 
que  le  plomb  ne  foit  iamais  fondé,  pour  ce 
que  la  foudure  fe  fend  &C  eaife  aux  gelces  &  grandes  chaleurs. 

Faudra  auffi  qu’il  foit  replié  l’vn  dans  l’autre,  &  doudé  ainlî  que 
l’appellent  les  Plombeurs.  Chofe  femblable  à  telle  plomberie  i’ay 
faid  faireen  diuers  lieux ,  &C  mel’mcs  au  deffijs  de  la  chappelle  du 
Roy  au  chafteau  de  Fontainebleau,  pour  garder  qu’il  n’y  plcuft 
plus,  comme  il  fouloit,  pour  les  mauuaife  façons  de  ladide  cha- 

f)elie ,  &C  auffi  que  l’eau  paffoit  par  les  commiffures  &  à  trauers 
a  pierre  de  grais ,  de  laquelle  la  voûte  eft  faide.  Et  telles  petite- 
coHuerturcs comme  eftle  defeingfuiuant,i’ay  faid  faire  au  cha-^.x«n«t- 
fteau  d’Annct  pour  Madame  la  Duchefle  de  Valentinois,  aux 
deux  petits  pauillons  qui  font  au  parc  fur  la  riuiere,  où  fe  pouuoiêt 
mettre  les  ioiieurs  de  cornets  &C  de  trompettes ,  6c  autres  in- 
ftrumcntspourdonnerplaifirauRoySc  Princes, quandilseftoicnt ^.^rf 
dans  ledidparc  .  Chofe  fort  à  propos  pour  rendre  vne  grande  e^ue  conteur 
mélodie  dans  les  allées  dudid  parc  ,  6c  en  tant  de  diuerfes  fortes 
de  cabinets  qu’il  y  a.  Icy  i’allegue  pourèxéple  les  œuures  lefquclles^‘'“”'^^’”^  ' 
i’ay  faid  faire  6c  croy  qu’on  ne  le  trouuera  mauuais ,  car  iene  le  fais 
pariadance.ny  pour  les  auoirfaidfaire, mais  afin  que  ceux  qui 
feront  curieux  de  mieux  entendre  puilTent  voir  Icfdides  œuures. 


Hhh  iiij 
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Hh-e  façon 
comble  pour 
fèr.iira  p^aUerie 
okpanUlo/iy 


J^dueriiffernent 
de  l  Auteur. 


■AY faidcncorcs  cy-apres  vnc  autre  petite  figure 
de  comble  qui  n’eft  hémicycle  ny  à  tiers  poinél, 
&nefera  telle  façon  moins  forte  quVne  autre  ppur 
feruir à  quelque  gallerieoupauillon,  pour  décorer 
le  lieu.  Et  pource  que  nousauons  airezdefcrittel- 
les  mefures  &  façons  de  faire,  vous  entendrez  fa¬ 
cilement  la  prefente  figure  fans  autre  demonftràtion.  lime fem- 
blc  que  touteslcs  figures  &  dilcours  que  i’ay  fait  iufques  icy.font 
fufîilàns  pour  entendre  la  façon  de  toutes  fortes  de  courbes  & 
couucrturcs,  foient  pour  Egliles,  Palais,  Chafteaux,  &  autres  for¬ 
tes  de  maifons. 


Des 
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Dis  mures  félon  ladite  Inuennon  nouuelle ,  i^ui  omefièfaiBes 
au  Cafleau  d'  /innée. 


CHAPITRE  XX. 


E  reuiens  encorcs  à  propos  de  ce  que  i’ay  faid  faire 
au Chafteaud’ Année, concernant  noftrc  prefente  «"««j  .«m- 
Inuention  (culement:  carie  délibéré  parler  ailleurs  ?'<>• 
de  fon  architcdurc  8c  artifice  en  accompliiTant^'^”*'”'^’ 
le  corps  entier  de  l’œuure  que  i’ay  prefentement 
entrepris  8c  commence,  duquel  ccftuy-cy  eft 
partie.  Vousvoirrezdoncquesauditlieuaffez  d’autres  expérien¬ 
ces  des  couuertures  de  telle  façon  quei’ây  deferit  cy-dcuant,tânt 
àlafalledeuant,lesBaigneriespreslesgalericsdu  grand  partetedu 
iardain.qu’aufiîen  l’Hoftel  -  Dieu  que  ladiâc  Dame  fait  faire  au  iÿnm. 
‘bout  de  fon  parc  presle  pont  d’Annet,oùily  a  vncfalle  pour  métré 
les  liâs  des  pauurcs,quiefl:  fort  large  8c  belle  à  voir,  acompagnee 
des  logis  SC  chappeUequ’ily  faut,  l’ay  aufli  faia  faire  vne  autre 
couuerture  fur  les  caues  dudit  chafteau,  quia  enuir  on  trente  huit 
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Pour  faire  vn 
grArtà  edîjïfedc 
^Hel^uefarme 
figure  (^ae  fP 
fait» 
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GfAjtàccomm}-  pigjjs  large,  ôc  vingt  toifes  de  long  dans  œuure,  laquelle  on 
krok  à  fin  quelelieutftantfur  Icldides canes peuftlertur  de  ceL 
turei  de  cefie  lier, ou garnier  .comme on euft  voulu.  Mais  fi  toit  que  telle  cou- 
uerturefut  faiéle ,  elle  fut  trofiuée  fi  belle  &  fi  grande ,  qu  on  déli¬ 
bérera  faire  dudift  lieu  pluftoft  vn  lieu  de  paume ,  ou  place  pour 
faire  feftiils  &C  donner  pafle-temps.  que  s'en  feruir  de  cellier,  fcc 
quandil  faid  pluies  ou  grandes  chaleurs,  le  lieu  eft;  propre  pour  s  y 
retirer ,  &C  ioücr,  ballcr,  ou  faire  autres  chofe  de  paifir. 

Lafitçondwe  grande  folle  comme  Vne  hafilique ,  ouhett  Royal,  accompagnée  de 
pauillans  aux  quatre  coînt  &  galleries,  comme  fi  cefloient  Portiques.  Et 
fepeut  faire  à  petit  frais,  Veu  la  grandeur  de  [  œuure. 

CHAPITRE  XXI. 

S  T  A  N  T  fur  ce  propos  ie  me  fuis  aduifé,  qu’il  eft 
aifé  de  faire  vn  biengrand  édifice ,  qu  grande  fallc, 
foitquarrée  longue  ou  ronde,  outrigone,  ou  hexa¬ 
gone, de  quclquefigure  que  Ion  voudra  pcnfcr,& 
lànsy  fairegrandcmaçonnerie.Ic  dy  queleulement 
il  n’y  faudroit  que  les  fondements  par  les  coftez ,  fur 
lefquels  fera  alTifc  la  plate  forme  de  la  charpenterie.  Et  qui  voudra 
pour  mieux  tenir  les  courbes  en  raifon,  lori  pourra  maçonner  au 
tant  de  hauteur  qu’il  fcmble  que  les  courbes  fc  monftrcnt  eftre  à 
plomb  du  commmencement  fur  la  platte  forme.  Et  tant  plusl’e- 
difice  aura  de  largeur,  plus  femonftreront  les  premières  courbes 
droides,  comme  fi  elles  eftoient  àplombenlcurdidc  couucrturc» 
de  forte  qu’elle  le  pourront  maçonner  par  les  coftez  de  douze 
ou  quinze  pieds  de  hauteur  &  plus  large,  comme  l'œurelcra  plus 
Et  telle  maçonneriefe  fera commemuraillecommune.ce  qui  leroit 
bon  ÔC  bien  propre  pour  tenir  le  lieu  en  plus  gtandc  leurctc.  Q^i^ 
voudroit.pourroit  faire  par  les  coftez  rcislogis  qu’il  fçauroit  dcfirec 
à  vneftages  de  hauteur  de  maçonnerie  de  quinze  pieds,  &c  ainfife 
trouueroient  deux  eftages  au  Ijaftiment  qui  fc  feroit,  par  le  dehors 
de  ladidc  fallc,  l’vn  de  la  hauteur  de  la  maçonnerie,  &l’autrcdans 
hp!  didm  U  le  comble  8c  couuerturcs ,  ou  fe  feroient  plusbeilcs  falles  &  cham, 
comble  &  CO»-  bres  que  deffoubs.  Mais  en  le  faifant  faudroit  auolr  la  dextérité  de 
doncr  clarté  par  tout,tancaugrad  corps,  qu’au  logis  que  feriez  fur 
les  quatre  angles,  ou  par  les  coftez, cequi  eft  fort  facile.  l’en  ay  faid 
icy  vndefeingâ  plaifir,  par  lequel  vous  pouuez  confiderer  qudle 
inuention  ce  feroit.  Voyez  y  doneques  le  plan  d’vne  fallc  quia 
quarante  toifes!  de  longueur  &  vingt  cinq  de  largeur  dans  œu- 
'Defihg&fi-  ure.  Aux  quatre  coins  ie  figure  quatre  pauillons,  a  vn  chacun  def- 
om-e  quelsy  a  falle,chambrc  6£  garderobbe.  Dans  l’cfcalicr,ou  fur  les  an- 

"rofd.  gles  vous  pouuez  eriger  cabinets  fi  voulez.Et  ferez-lefdides  falles , 
chambres  &  cabinets,  de  telle  longueur  largeut  que  voudrez 
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ians  aucune  fubicftion.  AufTi'vous  tournerez  lespauillonsScfal- 
Jede  tel  aduancement  qu’il  vous  plaira:  comme  l'ay  diffe¬ 
rents  de  laillicsiefditcspauillôs.d'vnc  forte  lesvns,8C  d’autre  les  au¬ 
tres,  les  faillies  eftants  tournées  différemment.  Cclafè  pevit  faire  . 
félon  le  deuisSt  œuurcque  defirez  faire:  &  aufli  la  mbieéfion 
que  vous  aurez  à  tourner  voftrebaftimept  .  Vous  pourrez  fcmbla- 
blcment  faire  gallcries  pour  aller  d’vn  pauillon  à  l’autre,  ainfi  que 
les  pourrez  voir  marquées  A  B  C.  Et  fur  le  deuant,  oùeftla  prin-w^f 
cipalecntrce,  feroit vnepetitctcrralTe  aueedesappuis,  &vn  pe¬ 
tit  perron:  comme  pouuez  voir  à  l’endroit  figure  D.  le  neveux 
entrer  en  propos  de  deferire  icy  les  mefures  de  l’Architecture 
dudit  logis ,  car  il  me  fuffit  feulement  parler  de  fbn  inuentien  8C 
compofition  admirable  ,  &  digne  d'vn  grand  Prince.  Laquelle 
pourroiteflrcbientoflfaiétc  8c  apeu  de  defpenfe.  De  forte  que 
dans vn an  ou  deux,  le  Prince  ou  Seigneur  qui  voudroity  em¬ 
ployer  argent  en  prendroit  plailir.  Et  cft  la  chofe  fi  commode, qu’il 
mcléblequ’iln’y  arien  plus,pouryeflre  logé  fort  particulièrement 
en  priuéj&cnpublic, corne ronveut.EtaufTiqu’àvndcspauillons, 
commeen  celuy  qui  regarderoit  l’Orient  équinoéliai  marquéE.fe- 
roit  facile  faircfallcs8i  chambresfraichespourl’Ellé.  Et  en  celuy  fanr  les  ejuAtrt 
marquéF, chaudes  pour  l’hyucr.  En  l’autre  marquéG, feroit  lavtaye 
habitation  au  temps  des  gtandes  froidures,  8c  lieu  propre  pour””' 
yfaireeftuucs&baigneries.  Le  quatriefincmatqué  H,fcroit très- 
bon  pourylogerauxgrandcschaleurs  &s’ypourroiencfaireb6- 
ncs  canes  au  dcffoubs,&;  parle  deffus  bibliothèques,  &  lieux  pour 
tcnirtablcaux.Quivoudroitfaire  des  gallcries  d’vn  pauillon  à  au¬ 
tre  &  lescouurir  pour  fecondcftagc.fêroiccncorcs  lieu  conueaa- 
ble  pour  euiter  la  chaleur  fie  froidure  ,  comme  celle  qui  feroit  . 
au  lieu  marqué  A  ,  n’y  auroit  rien  fi  frais  en  temps  d’eflé.  Le  „  ^ 
deffoubs  feroit  propre  pour  faire  vn  Cryptoportique  ,  l’autre 
collé  marquéB ,  feroit  propre  à  vnc  galerie  pour  l’hyucr  :  car  WgerAnmgim. 
feroit  chaudSc  très  bo  pour  loger  les  Aurcr^iers par dcfroubs,pour 
regarder  les  parties  Méridionales  &  Occidetales.Cellc  qui  cft  entre 
les  pauillons  E  F,  marquéeC,fcroit  tcnij)eree  en  tous  temps,  car  en  saüt  mUrgm 
hyuer  feroit  chaude  au  matin, &:  en  elle  fraîche  fur  le  foir.  Ainfi  me 
femblc  que  ce  feroit  vnebraucfalledelargeur  Si:  longucur,voirc  des 
plus  qu’on  ait  ouy  parler  :  belle  à  faire  feftins,  &  autres  paffetemps, 
effant  accompagnée  de  quatre  finguliers  pauillons  &  telles 
leries  fansaucuncfubiedtion,commeapcrtpar  la  figure  enfui^^j^j^ 
te 
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De  U  montée  &  face  de  ladifte  Salle  &  hafilique  ,qui fe  'voit 
far  le  pignon,  (;p~  par  les  cofieiz  i  ferffeBiue 

CHAPITRE  XXII. 

ADICTE  Salle  fera  fort  claire  comme  vous  pour¬ 
rez  cogtloiftre  par  la  figure  cy  apres  mile,  qui  eft 
de  la  montée  de  tout  l’edificc  :  en  laquelle  vous 
voyez  les  feneftres  &  lumières  eftre  au  pignon. 
Semblablement  autrcsfcneftrcs,  comme  lucarnes 
aux  cofl:ez,&  endroids  marquez  K.  Aufli  vous 
y  pouucz  recognoiftre  les  galleries ,  qui  vont  d’vn  pauillon  à  au¬ 
tre  :  comme  la  forme  defdids  pauillons  qui  n’ont  quVn  eftage  de 
hauteur  de  maçonnerie.  Et  dans  les  combles  fe  trouuele  deuxief- 
me  eftage,  comme  pouuez  voir  aux  endroids  marquez  LM  N. 
Qifi  voudroit  encores  faire  les  pauillons  d’vn  eftage  plus  haut. 
Us  /croient  beaucoup  plus  rares  6c  de  plus  belles  monftre.  Et  en¬ 
cores  dedans  lefdids,  combles,  ainfi  ^’üs  font  faids,  par  leuf 
grande  largeur  fe  trouucra  hauteur  fiiffilànte  poür  y  faire  deux 
cltageslvnlur  l’autre  :6c  parainfi  feroienc  trois,  compris  celuy 
de  maçonnerie.  Ccneahtmoins  ie  ne  les  ay  icy  figurez  ,ny  faid 
les  feneftres,  ny  achcué  Icscouuerturcs  comme  elles  doiucnt  eftrc 
pourlavuidange  des  eaux.  H  m’a  fuffit  de  faire  Vn  dicours  d’vnc 
œuure  qui  eft  plus  belle  qu’aucuns  ne  fçauroient  penfer.  Vnc  au¬ 
tre  chofe  y  a  qui  fe  trouucra aufti  fort  belle  ;  c’eft  que  au  plus  haut 
delà  couuerture  de  ladite  grande  falle  vous  pouuez  faire  vne 
galleric,  qui  fera  couucrtc&!;  bien  fermée,  &C  de  la  longueur  de 
quarantetoifes  furtrois  de  largeur:  ainlî  que  voyez  au  lieu  mar¬ 
qué  O.  En  laquelle  pourrez  monter facilcmentpar  l’endroid  des 
cfcaliers  au  long  des  pignons,  comnîe  vous  voyez  au  lieux  mar¬ 
quez  PQlft.  Et  ne  faut  point  craindre  que  telle  charpenterie  fe 
puifteiamais  affaiffer,  quelque  charge  qu’elle  puiffeauoir  parle 
milieu  detellegalleriequieftau  plus  haut,  pour  eftre  bien  rete¬ 
nue  des  pauillons  SCappuyee  des  galleries  qui  vont  d’vn  pauillon 
à  autre.Ic  ne  parle  point  des  offices,  iardins ,  court,  &  baffe  court, 
quiferoient  tropplusaifezà  ordonner  que  cecy ,  &  les  difpofer 
aux  lieux  SCcoftcz  que  leur  nature  requiert.  Pourueu  qu’on  aye 
places  &C  terres  à  propos.  Le  tout  fe  peut  facilement  voir  par  la 
figure  prochaine.  Sur  celle  mcfme  inuention  i’ay  trouuc  pluficurs 
autres  façons  qui  font  incroyables  à  pluficurs,  pour-autant  qu’il 
penfent  quelles  ne  fepuiffent  faire,  Sc  fefcrontauiTifacilcmcnt&: 
&:  promptement  que  iamais  fut  faide  oeuurc.  le  protede  n’en 
auoiriamaisouy  parler,  ne  trouué  en  mcsliurcs  chofe  femblable. 
C’eft  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  donne  les  aduifemens  Sr  Inuentions, 
quand  il  luy  plaift ,  &C  à  qui  bon  luy  Icmblc. 


Lumières  O* 
clartez.  de  Va, 
Salle  Royale  cyf- 
apresfigaree. 


Gallerteduplut 
haut  de  la  cou- 
uerPure. 


Grande  facilî 
aiptnct  ae 
logis  par  le 
moyen  de  ce  fié 
Inuention. 


Ccjîe  Jnuemton 
apporter 
in  croyables. 
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Autres  Inuentions  rares  que  l'Auteur  auoit  trouuees  pour  le  feruice  des 
Maiejlet^^defeu  R,<rp  Henry ,  çÿ*  Koyne  mere. 

CHAPITRE  XXIII. 

CY  ic  me  fouuiens  d'autres  Inuentions  qui  font 
trop  plus  rares  &  de  plus  grande  importance ,  que 
celles  que  nous  voyons  auiourd’huy.  Defquellcs  pri/ès  de 
i’ay  faiâ  defeings  par  le  commandement  ‘de  tnHtmmi. 
Maiefté  de  la  Royne  Mere ,  y  a  cinq  ou  fix  ans  ,£ant 
pourvn  édifice  fur  la  forme  d’vn  triangle  équilaté¬ 
ral  ,  queauffipour  vne  grande  fallc  accompagnée  d’aucuns  pauil- 
lons.  Mais  la  largeur  eftoit  fi  cxceffiue,  que  ie  me  deliberois  met¬ 
tre  au  premier  eftage  vne  muraille  parle  milieu  quieuftefté  pour 
feruir  à  deux  galleries,  defquelles  IVne  euft  elle  chaude  pour 
rhyuer&  l’autre  fraiche  pour  l’efté:  à  raifondes  parties  qu’elle  re- 
gardoient,  vne  le  Midy ,  l’autre  Septentrion.  Et  le  delTus  euft  ««yî»  du 
cfté  chofe  de  fi  grande  largeur,  qu’on  euft  voulu.  l’auok  délibéré 
ainfî  faire  à  fainéf  Germain  en  Laye,  à  la  grande  gallerie  que 
Maieftédufeu  Roy  Henry  auoit  commandé  faire,  pour  aller  du 
pont  qui  eftau  chafteau  du  cofté  du  parcàlamaifonduTheatre 
&baignerie,  que i’auois  commence' à  édifier  de  neuf,  regardant  ■»«!•/• 
furie  portauPec;  quieuft  efté  vneœuure  fort  rare  &  incogneiie 
àpeudeperfonnes.  le  remets  la  delcription  de  ladiifte  Inuention 
&  plufieurs  autres,  au  liure  que  ie  donneray  cy  apres  (  Dieu  Excellence  de  lü 
aydant)  des  chofes  rares  en  Architeélurc .  Icy  pour  monftrerP"f‘“‘?"“"" 
l’excellence  dccequonpeutfaire'parle  moyen  de  cefte  00006116'“"””““'  ” 
Inueution,  ie  me  fuis  fouuenu  vous  donner  encores  vn  deuis, 
lequel i'auoisfaidpourlcsRcligieufes de  Montmartre  près  Paris, 
penfantque  vousle  trouuercztcl  8c  fi  rare,  que  vous  en  pourrez 
feruir  en  quelque  lieu,  ainfi  que  cognoiftrez  eftre  bon  ôc  profi¬ 
table. 
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Denis d'vnXionoir &CtlMes ^quela  Maieflédit  fett  Roy  Henry  'voulait ejiré 
faiâs^ctraumojneaux  Religieufes  de  Montmartre,  près  Paris. 

CHAPITRE  XXIIIL 

’Avois  penfé  cncorcs  aflez  d’autres  Inuentions, 

■  &C  fai£t  plufieurs  defeings  6c  deuis  prefts  à  mettre 
en  ccuure.  Et  entre  autres  pour  faire  vn  Dortoir 
aux  Religieufes  de  Montmartre  près  Paris:  lequel 
mon  tres-fouuerain  Prince  &  bon  Maiftre  vouloir 
eftrefaiftparaumofneaudiftesReligieufes  de  M6- 
martre ,  au  lieu  de  celuy  qui  auoit  cfté  brûlé.  Etdeliberois  de  le 
iMidetriom-  conftruiredesreftes  dcsbois  de  la  fallc  dc  triomphe  qui  auoit  elle 
flrfdiTrilr-  fidâc  dedans  le  parc  des  Tourne  lies  à  Paris,  lequel  fa  Mai  elfe  leur 
ntUes,»  •Paris,  auoit  donné.  Mais  le  malheur  qui  en  ce  temps  furuint,n’a  feu¬ 
lement  deftourne  cefte  bonne  entreprife,  ains  auffi  beaucoup 
d’autres, au  très-grand  dommage  Si  regret  dc  plufieurs.  Lcdiét 
Dortoir  euft  cfté  fi  grand  &  fi  large  qu’il  eiiftcouuert ,  nonfeu- 
Icment  Icfdidcs  cellules  des  Religieules,  mais  encores  tout  le 
Unteirsaentim  Cloiftte.Et  cuft  cfté  tout  tond ,  &C  cntoumé  de  portiquespar  le 
‘largsm’’'^  dedans  par  le  deffus  dc  doubles  allées,  IVne  fur  l’autre  ,  pour 
feruir  de  paflage  à  aller  aux  chambres  ou  cellules  des  Dames, qui  fc 
fuflent  rrouuccs en  grand  nombre,  félon  les  fortes  &  façons  qu’6 
aaccouftuméfaircpourles  Religieufes,  fansle logis  delAbbcfte 
qui  cuft  efté  plus  grand.  Et  de  la  porte  d’vnc  dcldiâcs  cellules, 
on  euftvc  U  toutes  les  autres:  qui  eulTent  pris  veuë  par  le  dehors 
dudiét édifice.  Parle  dedans  la  lumière  fuft  venue  par  le  milieu 
du  plus  haut  du  coblc,  quafi  ainfi  qu’eft  le  Panthéon  de  R  omc.Mais 
ledicf  comble  cuft  donne' cncorcs  beaucoup  plus  de  lumière ,  que 
celuy  du  Panthéon  ne  faid.  Tout  l'œuurc  eufteontenu  deij  à  30 
toifesde  diamètre  en  forme  fpherique,  laquelle  il  euft  faiét  fort 
bon  voir  fur  ladidemontaignc  de  Montmartre.  Car  elle  cuft  rc- 
prefenté  à  ceux  de  Paris  vn  globe  terreftre  ou  celefte.  q  ui  cuft  efté 
très  beau,  SC  encotes  plus  admirable ,  fi  par  curiofité  on  y  cuft 
marque  les  heures  du  iour,  par  l’ombre  du  Soleil ,  ou  quelque 
Géographie  que  Ion  euft  peu  difccrner  fur  la  couuermre.  Ce  que 
ie  pretendois  faire  pour  lediét  dortoir,  n’eftoit  de  tant  grande 

.  defpenfc,  que  grande  admiration.  le  diray  ce  mot,  quand  on  vou- 

«Iroit  couurir  tout  vn  chafteau  &  la  court  qui  feroit  à  fon  milieu , 
&  fs  coart  onlepourroit  faire  facilement  par  ceftclhuention:  pourueu  que 
farcsjiciaaen.  j.  | ^  charge  cntendilf'ce  quc  nature  peut  faire  & 

ayderen  cela.  C’eft  vne  chofe  incroyable  de  ce  qu’on  peut  faire 
partelmoycn.Icyvouscogndiftrez  parle  plan  de  la  prefente  fi¬ 
gure,  &  celuy  de  la  montée,  de  quelle  entreprife  eftoit  ledift 
dortoir  accompagné  de  ces  parties. 
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De  lamontee  du  dedans  de  1 édifice  du  dortoir  cy  douane 
deferfite,  ainfi  ^uil  eufl  eflé. 

CHAPITRE  XXV. 


Chijlrc  acccm- 
Ÿ-dguèdefespo- 
fc^ions&haur’ 


OVSpouuez  cognoiftre  parle  defeingey- 
apresliguré  commelePerilhIe,ouCloifl:re, 
arnfi  que  vulgairement  on  le  nomme ,  euft 
efte  érigé  au  premier  eftage  ,  au  raiz  de 
chaulTeCj  encournéde  colomnes  auec  leurs 
pieds  deftats  ou  xilobaftes,  &  chapiteaux 
de  lordre  Ionique,  accompagnez  dVne 
architraue  5  phrize  &  corniche.  Erparles 
coftez  dudia  Periftyle ,  au  ddToubs  des 
cellules  des  Religieufes ,  euiPent  efté  plu- 
lieurs  lieux  dediezles  vns  pour  buchiers,  d’autres  pour  celliers, 
ec  par  confequent  pour  autres  leurs  comn>oditez,  qui  Peroient 
.  ^  ""  d’efenre.  A  u  deffus  dudid  Periftyle  euft  efte  vnc  petite 

T.nflyît’Jl  ^^ll^^tantlargequcleddTous,  qui  euft  continué,  fuiuant la cir- 
confercnce,pour  aller  aux  chambres  ou  cellules  des  Rcligieufesor- 
nee  dcpetites  colomncsayants  leur  architraue  &  corniche  com- 
mele  defloubs,  &  érigée  perpendiculairement  furlefdides  co-  ' 
lomnes  du  Periftyle,  qui  enflent  porté  vne  autre  plat-  fond  &  pla- 

U  À  P  ‘^"'Pous  aux  chL- 

bresdesReligieulcs.  Ainfi  qu’ilfepeut  voirfacilemét par  l’édroid 
des  portes defdiaes  cellules  ,  quife  fuflent  trouueesa  deux  efta- 
gesl  vn  ur  l’autre  :  comme  le  pouucz  voir  parle  defelng  cv-apres 
La  plus  haute  allee  qui  conduit  aux  cellules  n’euft  eu  autre  orne¬ 
ment  que  vnappuy  ou  garde  fol,  comme  on  l’appelle,  de  deux 

OU  troisnipflcnr  hiiiif-z-nf* _ 1  A*  1  ’i 


L-ieti 


.  CouHertHrcfphe- rr^ic  T  ^ - -  wimiic  UIJ  lappCllC,  dC  CtCUX 

ou  trois  pieds  de  hauteur  ou  enuiron.  Et  par  defl'usles  dernières 

cellules  le  nehhfrniç  roii'i»  irnio  _ _  i  i 


rt^ne  9H  rendt. 


fiRion 

(câare. 
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cellulesiedehberois faire  vne  corniche,  tant  par  dedans  que  de¬ 
hors  qui  euft  feruyd  entablements  ,  lürlefquclsi’euircfaiaerieer 
lacouuerturc  comporeefpheriquemcnt  ou  en  rondeur,  accom¬ 
pagnée  de  les  coiaux  quilculTenc  fouftenu  &  feruy  de  poufee 
Liyu  ^U'uurc  pouuez  cognoiftre  par  ledit  defeing.  Au  plus  haut  euft  efté 

^Areii-faictc  vne  couuerture  toute  ronde,  ainfi  qu’à  la  Rotonde  de  Ro- 
mc ,  ou  vn  pronau  en  façon  de  lanterne ,  comme  vous  monftrc 
Icdia  defeing,  &  euft  efte  faiélde  petites  pièces  félon  noftee  In! 

uentionnouuelle  Lequel  on  euft  peu  lambrilTer  comme  vous  en 

voyez  la  moitié  &  l’autre  moitié  auec  fes  courbes  &  liernes  le 
feroispluslongdifcoursdela  prefente  figure  &en  defenrois’  les 
mefures,  neftoit  que  le  la  vois  fi  mal  taiïlee  &  reprefentee,  que 
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*ytmphiteaîr 

JeSar.ShiMa^ 

riaT^ouo. 


Crandediligen- 
cedes^nciens 
en  proportions 
mejures. 


lesAnctensria- 
tioir  cogne»  la 
prejintejntten-" 
tion. 


Difcours  deflufieurschofes ,  duecques  lu  conclupou  du  premier  Hure. 

CHAPITRE  XXVI. 

ES  anciens  Romains  8C  autres,  commeic  croy, 
cufTent  prins  grand  pîaifir  depouuoir  ainfi  couurit 
leurs  Tnèatres  ou  Amphiteatrcs,  Icfquels  ils  cou. 
uroicnt, quand  ils  vouloicnt,  de  toiles,  auaucres 
cholescommeencores  il  fe  cognoifl:  de  plulieurs 
ttous  qui lout  aux  plus  hautes  corniches  des  reftes 
.  diceuXTOuilsmetcoicntvnepicce  de  bois  qui  deflendoic  iufques 
lut  lesmutulcsou-corbeauxqui  eftoient  tout  autour.  Ce  que  vous 
pouucz  voir  encorcs  à  1  Anmnithcatre  qui  eftàRome  près  (  Sanâa 
Maria  Nouo,j  nomme  le  Colifet  vulgairemement.  Etcelaeftoit 
pour rnettre les  piecesde  bois ou  eftoient  attachées  les  cordes  & 
polies  a  tirer ,  &  louftenirles  toillcs,  &  autres  matières,  defquelles 
cftoit  couuertledid  Amphiteatre,  à  fin  que  le  loleil  n’oft'cnlaftle 
peuple.  Semblablement  ils  s’en  fuirent  aidez  en  aucuns  lieux  dans 
les  thermes,aux  grandes  places  defcouuertes, où  le  peuple alloit 
pour  prendre  plaifir  à  diuerfes  chofes,  &  s’exercer  en  plulieurs 
pianicres.  Et  eftoit  l’cdifice  de  fi  grande  ftrudure,  &  defpcnle 
tant  admirable,  loit  en  proportions,  fymmetric  &  obfcruations 
de  nature,  que  c’eft  vncchofeiHcroyable.  Commeaulfiladiligcn- 
cefaKfte&gardeeauxmefures  qu’ils  y  ont  obfcruees,  ainfi  que 
nous  pouuons  voir.  Lefquellesic  nommerois  bcdcfcrirois  volon¬ 
tiers  pour  les  auoir  toutes  mefurces,  defeignecs  &  retraides  par 
leurs  proportions  (  comme  autres  antiquitez  qui  font  .à  Rome  6C 
autour ,  &  en  plulieurs  autres  lieux)  n’eftoit  que  ie  crains  cftre  trop 

prolixe:  &auiri quec’cftvncfigrandcmadcre, que i’en  pourvois 
faire  vn  bicngrosliure.  Toutefoisà  mesautresliurcsd’Architeaure 
fc  présentant  l’occafion  lene  faudray  d’en  propofer  plufieursauec- 
ques  ample  demonftracion.  Et  diray  hardiment  queie  croyquil 
y  a  cent  ans  que  François  n’en  a  plus  apporte  &  recouuert  que 
moy:  pour  la  commodité  &  curiofité  grande  que  i’ay  eue  de  vifi- 
mr  telles  antiquitez.  Ce  que  iç  dy,  non  pour  iadance  d’Archite- 
cture,  mais  comme  venant  à  propos.  le  reuiens  à  noftrc  nouuclle 
Inuention,admoncftantIeledure,quefiles  anciens  en  eulfent  eu 
aucun^ognoiflancejvoloritiersils  en  eulfent  vfé  en  quelque  lieu 
d  excellme  grani^ur.Ce  quin’eft  cogneu  paraucuns  veftiees  d’â- 

tiquitcuoindauiriquenosliurcsd’Architedeurn’enfontAucune 

mention,  queie  fpche,  &  fi  Icsay  fueilletez  tant  quei’aypcu 
Telle  Inucntion  doneques  leur  euft  cfté  fort  propre  pour  faire 
grandsarcsSC  voûtes  longues  pour  conduire  les  eaux  qu'ils  fai- 

foient 
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foientvcnird'auprcs  de  Naples  aux  thermes,  où  ils  n’ont  point 
clpargnc'  à  telle  conduide  frais  ineftimables  ,  6C  ont  faid 
œuures  admirables ,  en  obferuant  de  bien  grandes  choies ,  d’ A^-Mt^aurc 
non  feulei.icnt  en  fymmetrics  &  rnefures  ,  mais  aulfi  en  arti¬ 
fices  fort  ingénieux,  qui  ne  fe  peuuent  entendre  lans  auoirbeau- 
coup  leu  ,  &  auoir  eu  l’cxperience  de  plufieurs  fciences.  lime  ^ 
l'emble  que l’Inucncion  que  nous  donnons  icy  euft  peu  eftre  au- 
rant  cftimée.que  celle  de  G.  Curio  quandil  fit  conduire  deux  fort  »"«/'• 
grands  Théâtres  de  bois! vn  auprès  de  l’autre,  cftans  chacun  d’i- 
ceux  fufpendus  fur  vn  feulpiuot:  &  fe  tournoient  auec  vue  telle 
dextérité  par  certain  concrepois  ,  artifice,  &  conduide,  que 
les  ieux  qu’on  faifoit  deuant  Midy  ,  tournoient  le  dos  l’vn  à 
l’autre  ,  à  fin  que  les  loueurs  ne  filTent  bruit  &  empefehe- 
ment  les  vns  aux  autres. Et  tournoient  les  deuxThcatresfoudaine- 
ment ,  mais  de  telle  maniéré  qu  ils  demeuroient  contraires  fur  la  ard,<de  dexte^ 
fin  duiour,  cheminants  les  bois  fi  dextrement,  que  les  cornes  ^rrndsc-cnne, 
bouts  defdids  Théâtres  le  ioignoient  enfémble,  &  faifoicntles 
deux  vn  Amphitcatre  Sc  alors  s’en  feruoient  pour  le  paffe-temps 
des  Gladiateurs,  &  pour  y  faire  venir  les  furieufes  belles.  Telle 
chofeell  tres-ailéejainfi  quei’enayfaid  l’experienceàRome  par 
modcllesalTcz  grands,  à  la  reqUellc  d'vn  gentil  homme  Romain 
nommé MifferVincentRorelant, homme  treldode  tant  en  Ar- 
chitedure,  qu’aux  lettres  Mais  faire  de  fi  grandes  couuertures  &C 
autres  œuures  incroyables  parle  moyen  de  tellelnucntioii  comme  ‘d-'aomme  Ro- 
nousdefcriuonsicy.  ou  grandes  voûtes  de  maçonnerie,  les  Archi- 
tedes  anciens  ne  s’en  font  aduifez.ainfi  que  iepenfc:pour  le  moins 
nous  n’en  trouuons  rien  en  rous  nos  liures  d’Archicedure,  n’au- 
tres  aulli,  commei’ay  didn’encoresàceuxquiont  efeript  de  l’art 
militaire,  &  ont  donné  plufieurs  Ibrtes  dengins,  inllrumentsSC 
autres  machines.  Pour  reiienirà  mon  premier  propos.  Si  les  An¬ 
ciens  culTentpenlé  à  celle  Inuention,  de  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu 
m’aduiferSc  donner  la  cognoilTance,  n’eulTent  ils  pas  faidleurs 
voûtes  &  couuertures  tant  grandes  qu’ils  euffent  voulu,  où  ils  les 
ont  tenu  eflroides?  Qui  n’a  leu  les  grandes  dcfpcnfes  qu’ils  ont  fai- 
deSjtantaux  thermes  deDiocletia  qu’autres  vertiges, qui  fepeuuét 
encores  voirîQui  ne  fçait  leur  grandeur  de  cœur,richeircs&  admi¬ 
rable  fçauoir?Il  faut  croire  s’ils  s'en  furtentaduifez  qu’ils  euffét  faid 
de  plus  grandes  Bafiliqucs,&:  lieux  plus  fpacieux  qu’ils  n’ont.  Mais 
ce  qui  les  à  peu  garder  qu’ils  nayent  faid  fi^randes  voûtes  en  lieu 
fi  fpacieux,  eft  que  quand  il  crtneceflairealtembler  deux  ou  trois 
arbres  de  bouta  bout,  pour  faire  cintres  à  porter  vnc  grande  voû¬ 
te, il  faut  autre  grande  qüantité  de  bois  pour  faire  Ics^liaifons  à  te¬ 
nir  les  courbes ,  &  en  peupler  ainfi  toute  lalargcur  de  l’arc  de  qua¬ 
tre  pieds  en  quatre  pieds,  donc  la  dcfpenfe  ert  incontinent  plus 
grande  que  la  maçonnerie,  fans  l’incommodité  qu’ilya  detrou- 
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uer  fl  grands  arbres, &aufli  qu’ils  ne  fepcuuent  bien  affcmblcrde 
puis  qu’ils  excédent  douze  ou  quinze  coifes  de  longueur.  A  quoy 
VOUS  obuiez  par  cefte  Inuention.  Car  vous  ferez  vos  vouteséc 
cflrcemei.p«r-  couucrturcs  U lutgcs  quc  VOUS  voudrez.  Ce  que  ie  dy  non  pour 
reprendre  nos  Anciens,  qui  font  dignes  de  toute  loüâge  pour  auoir 
faid  chofes  incroyables  &  incomprehcnfibles  aux  hommes,  voi¬ 
re  plus  grandes  Si  trop  plusadmirablcs  que  noftre  prefente  Inuen¬ 
tion;  mais  pluftoft  pour  raonftrer  que  le  temps  qui  defcouure 
toutes chofes  .nous apporte  deiour  eniournouuellc  cognoiflan- 
ces8<  inuentions.non  feulcmcntcn  Architedure,  maisaulTi  en 
ous  arts  Si  fciences.  Car  comme  le  prouerbedid,  (  Pofinmi 
diesfap>entifimi,)Lcs  derniers  loursl  ont  les  pluslages,  celta  dire: 
Plus  on  vit  plus  on  ap  prend.  Ce  queic  cognois  en  moy.qui  de  iour 
en  iour  expérimente ,  trouuc  Si  excogitc  nouuelles  inuentions, 
ni ’eftant  employé'  ôi  addonne  des  ma  première  ieunefle  à  touf- 
jours  cherchcrles  plus  dodes  en  Géométrie,  Si  autres  fcienccs 
requilesài’Architedure,quifuirent  en  Europe;  Si  vifitant  les  ex¬ 
cellentes  antiquitez,  Si  d’icelles  prenant  extraids,  mcfurcs  Si 
proportions, pour  l'illuftration  de  l’Architedure.  En  quoy  parla 
grâce  de  Dieu  i’ay  tant  bien  procédé,  Si  profperé,quei'ay  ordon¬ 
né  Si  ayfaidconftruire  Temples,  Chafteaux,  Palais,  Si  mailons 
par  vray  artd’Architedureen  diuers  lieux,  tant  pour  Roys,  Prin¬ 
ces  Cardinaux, qu’autres,  voire  dés  l’aage  de  quinze  ans,  auquel 
temps  ie  commençay  auoir  charge  Si  commander  tous  les  iours 
àplus  de  trois  centsnommes.  Certcsfilule  Cefar.Empereunfido- 
de,  fi  fage  Si  fi  heureux  en  toutes  fes  entreprifes,  euft  feeu  telle  In¬ 
uention,  il  luy  euft  cfté  fort  aifé  Si  facile  àfairelespontsqu’ildef- 
crit  en  fes  Commentaires.  LefquelspluGeurs  eftiment  eftre  fort 
grandes chofes Si lesadmirent.commen’ayants  rien  veuoucon- 
J,  etnt  m  ceu  plus  grand  Si  admirable.  Ils  feroient  beaucoup  plus  esbais  s’ils 
voyoientvnpontquifuftfaiddeccntoudcuxccntstoifes  de  lar- 
toift!  de  urgek  ^  vnc  arche  feulement ,  fur  vnc  grande  Si  furieufe  riuierc. 

tant  vm  ^  Q^feroittrop  plus  facile,  Si  de  plus  grande  duree,  pourn’auoirà 

fMréàl’impetuofitédel’eau,  Sin’y  planterpieux  par  le  milieu  de 
la  riuicre.ny  faire  autre  fondements  que  par  les  deux  bouts.  Ce 
qu’â  pluficurs  femblcraeftrechofe  monftrueufc  Si  quafi  incroya¬ 
ble, laquelle  neantmoinsie  monftreray  quelque  iour,  aucc  plu- 
VkMtnr  Wfieurs  autres  belles  inuentions  que  i’ay  trouuees,  s’il  plaift  à  Dieu 
me  donnerl’cfpritpluslibre,  Si  me  mettre  hors  de  tous  ennuis 
«/«r  ôi  trauerfes  que  Ion  m’a  donné  depuis  le  trépas  du  feu  Roy  Hen¬ 
ry,  mon  très  louUcrain  Seigneur  Si  bon  maiftre.  Pour  reuenir  à 
ces  grandes  couuerturesd’ont  i’ay  parlé,  quclqu’vn  pourroit  dire 
quilyfaudroit  vn grand  nombredebois, lequel  coufteroit  beau, 
coup.  l’accorde  que  quand  les  œuurcs  font  conduidés  par  ceux 
qui  ne  font  experts,  leurignorancefaidtoufiours  faire  beaucoup 
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plus  de  defpenfe  qu'il  n’eft  de  befoing  Ce  qui  n  cft  faiâ:  par  ceux 
qui  font  experts  &c  bien  entendus  :  car  outre  leur  diligence  &  bon¬ 
ne  façon ,  ils  feront  toufioursvne  grande  efpargne.  Et  quand  àu 
bois,  il  fc  peut  faire  degroffes  bucnesdcmoule.qui  fe  vendent  à 
Paris  pour  brûler,  oudefemblablesqui  n  ont  que  quatre  pieds  Sc  uir  ^  cejtenàiP- 
huia  pouces  de  grolTcur ,  6t  s’en  peut  tirer  trois  ou  quatre  pièce 
dcchacunebuche;ôCnefautde  plus  gros  bois,. quand  feroit  vnç 
couucrture  de  cinquante  toifes  de  large.  V  oyla  que  i’ay  delibcrd 
eferrre  pour  le  premierliure, lequel  lîie  voulais  enrichir  6c  üluftrcr 
de  toutes  fes  parties ,  il  feroit  par  trop  long  bC  prolixe.  Les  bons 
entendemens  i&bons  efprits,'qui  ont  iugement  tel  qu’il  faut,  y 
pourront  adioufrer  beaucoup  d’autres  fortcs,façons  &c  inuentions 
ainfique  Dieudiftribuc  fes  dons  &  grâces  où  il  luyplaift,  &bon 
luy  fcmblc  Ce  tenips  pendant  fî  aucun  doute  fur  quelque  chofe  j  ^ppnehuM 
oudefireen  fçauoird’auantage',s’en  vienne  à  moy,  Scieluy  dirayA”""' 
de  bon  cœur  ce  que  i’en  pourray  penfer.  Rcfte  venir  au  fccond'^*'’'*^'^'™^'^’ 
liure,  auquel iedefcrirayvne nouucllc inuention  &  façon  défaire 
les  poutres  &c  foliues,  pour  baftir.  Laquelle  ne  fera  trouuce  eftre 
moins  vtilc  ôi  profitable  que  celle  des  couucrturcs,. 
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lesinuentions  pour  bienbaftir& à  petits fraisjtrouuees 
n’agueresparM  Philibert  de  l’Orme  Lyonnois,  Ar- 
chitedte,  Confeiller  &  Aumofaier  ordinaire  du  feu 
Roy  Henry ,  Sc  Abbé  de  ftinct  Eloy  lez  Noyon. 


Cenaindijcours  de  l’ Auteur ,  accompagné  d'aucuns aduertijjemens 
en  general. 

CHAPITRE  I. 

TOLOMEE  au  CO  tnmcncement  de 
fon  Centilocjue  dit,  que  (  Anima  adcognitio- 
nim  apta,  Vcriplus  aJJeijuitur,  quam  qui  fupreenunt 
in  modum  Je  in  fcientia  excreuit.  )  cell  à  dire ,  que 
Ihoiutne  difpole  ou  enclin  à  cognoiurc 
quelque  choTe,  en  a  beaucoup  plus  de 
vray  e  intelligence,  que  ccluy  qui  s’eft  extre- 
lueiuent  exerce  pour  la  cognoillrc,  lansy 
auoir  elle  appellé  ou  nay.  Ce  qui  peut 

cftre  accommodé  à  toutes  (ciences&  tous 

arts. Car  aucuns  fe  trouucnt  (ans  grande  cftude  &  labeur  eftrc  plus 
aptes  pour  faire  vnœuure  ou  entendre  vnc  difciplinc,  qu’autres 
qui  y  ont  long  temps  trauaille&teftudic.  Et  combien  qu  ils  foient 
treslçauants,(î  ne  font  ils  pourtant  fi  heureux  à  mettre  la  main 
en  œuure  &:  l’executer  fi  dextrement,  que  ccluy  qui  y  cft  apte  & 
nay,  voire  auecqucsvne  médiocre  cognoifiance  &  feauoir  Qui 

gentils  efprits,  qui  t^ 

W  incontinent  conçoiucnt  vnc  kience,  va  arc,  vne  inuention  ou 

quelque 
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quelque  façon  de  faire,  (ans  grades  eftudes,  tràuail  ou  labeur  d’en- 

tendcment.D’aucresquifetoUrmentcntàypenfer&refuer,fansy 

pouuoir  paruenir.ou  faire  chofe  qui  loir  au  contentement  des  ho- 
mes.'Qmfefaitfelonlesgracesqu’ilplaiftàDieu  donner  aux  per- 
fonnes;  à  l’vne  d’vne  rorte,à l’autre  de lautre;  car  comme  dit  fàind 
’PsxxhDmponesgratutrumfunt^idemautemjfirim-.&dmjionesniimfleriorumy 
idemautem  Dominus:  & dmifiones operationum,idemMeroDeHS qui opiratur om-  Chaphren.d! 
ninin  omnibus.  Ceft  à  dire:  II  y  a  diuifios  de  grâces,  mais  c’eft  vn  mef-  côrimht'm"’^ 

me  efprit  qui  les  confereidiftributiôs  de  feruices.mais  c'efi;  vn  mef 
me  Seigneur  j &  diuifîons  d'operations  6c  œuures ,  mais  c'eft  vn 
mefme  Dieu  qui  fait  6C  ordonne  toutes  chofes  en  tous.  Ainfi  entre 
les  hommesjles  vns  fe  trouuent  bons  àvne  chofe,ôC  les  autres  àîau- 
tre;comme  i’ay  didt.  Ce  que  nous  pourrons  accommoder  à  noftre 
prefente  Inuentioii  nonuellè.  Pour  laquelle  conceüoir  les  vns  fe- 
rontfort  capables, ôc  la  pourront  tres-bien  entêdre,  &  trop  mieux 
s  en  aider  que  les  autres  qui  pour  ne  la  pouuoit  comprédre,  ou  par  metrie  efire  ne^ 
mauuaife  volonté  la  blalmeron  t.  Comme  pourront  eftrc  ceux  qui 
n’entendrontlestraiârsdeGeometrie.defquelsdoiuentcftre  mu¬ 
nis  ceux  qui  veulent  faire  profeffion  d’Architedlure,  autrement 
tout  ce  qu’ils  feront  6c  entreprendront,  fera  à  l’aduenture  ;  6c  ne 
pourrontdifcernerny  cognoiftre  filcsouuriers  font  bien  Ou  mal, 
tant  enliaifons  6c  commimarcs»  que  mettre  pierres  &  bois  en  œu- 
ure.  Ce  que  facilement  on  cognoiftra  par  leuts  œuures,  quelque 
affeurance  qu'ils  ayent,ou  promeffes  qu’ils  facent  de  leur  Içauoir, 
capacité,  ôCchofesrequifcsàl’art.Telsdeuroientauoirkfentencé 
defaind  Paul  deuant  lesyeux,quidi6l:  :  Si quisfeexiflimatfdre  aliquid,  M'”" 

nondumcognomtqtiemadmodurn  oporteateumfiire.  qui  fignifie:  Si  aucun  s’e- 
ftimefçauoir  quelque  chofe,il  n’aencores  cogneu  ce  qu’illuy  enn¬ 
uient  fçauoir.Ie  diray  fur  le  propos  destraifts  de  Geometrie  enco 
rcsvnmoti  C’eft  que fil’Archiredfe  ou  Supérieur,  qui  commandé 

auxmaiftres  Maçons  Sc  autres  ouuriers ,  n’eft  bien  muny  ôC  n’en¬ 
tend  promptement  leur  théorique  ôc  pratique,nonfeuleméttout 
ce  qu’il  comandera  faire,ou  qu’il  entreprendra  le  plus  du  temps, fe¬ 
ra  difforme  6c  ridicule,  mais  auffi  luy  réputé  corne  efclaue  du  mai- 
ftre  Maçon, ou  quelque  ouurier  qui  luy  fera  entendre  ce  qu’il  vou¬ 
dra,  6c  ne  le  pourra  reprendre  de  ce  qu’il  fera  mal,  pour  la  grande 
ignorance  qui  eft  en  luy  ;  au  grand  détriment  6c  deshonneur, ie  ne 
diray  de  luy,ains  de  ceux  qui  font  baftir.Ce  qu’on  void  clairement 
en  plufieurs  édifices  faits  par  l’ordonnance  de  certainsArchitedes,  tcrfLmlï- 
conduits  des  tnaiftres  Maçons  ôcouuriers  qui  eftoiét  deffous  eux  ,  flre$  M^^ons. 
6c  en  fçauoient  beaucoup  plus  qu’euxsqui  eft  bien  peufi  on  regar- 
detoütcequi  eft  requisàl’art.  Au  contraire  6c  rebours  de  ce  qui 
doit  eftre  ;  car  l’ Architede  doit  dreffer  6c  conduire  les  maiftres  6C 
ouuriers,  &  n’eftre  dreffé  ou  conduit  d’eux.  Icy  ie  diray  vne  autre 
chofe  que  i’ay  cogneu,  c’eft  qu’aucuns  de  ceux  qui  fe  vantent  eftrc 

Kkk 
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ArGhiteaes.ncfçauntiamais  lafin  de  ce  qu’ils  veulent  faire:  la 
pourfumancpluftoftàTaduenturoquautreinent.  Ce  que  le  dy, 
non  pour  porter  enuie  ou  dommage  a  perlbnne  J  n’y  moins  pour 
voumir  nommer  ,ou  marquer  aucuns,  6c  detraire  alcur  honneur 
fçaehanttres-bien  que  nous  fommes  tous  a  reprendre,  de  forte 
que  fi  ie  ne  fais  faute  en  vn  endroieSt ,  ic  puis  faillir  a  l’autre,  Qjjpy 
quefoitjles  ceuurcsmonftrent  quels  font  les  ouuriers,ainfi  qu’il  eft 
SinteHctkUe^  cicrit.  {Ah  ofcrihus  eorum  cognopetis  eos.)  &  ailléurSj  {finis  coronae  o^sts.) 
fin  propre,  ^  couronne  &  manifefte  l’œuure.  l’ameine  tels 

propos  pour  exciter  tous  bons  efprits  qui  veulent  faire  pmfefiion 
d’Architedturc.àla-cognoiflàncedelcur  eftat.à  fin  qu’ils  pour- 
uoyent  d’heure  à  tout  ce  qui  eft  neceflaire.  Les  exhprtans  vou- 
loifde toutes chofes demander  confeil  ôCaideà  Dieu,  principa¬ 
lement  quand  ils  commencent  quelque  œuure,  qui  eft  de  trop 
plus  grande  importaneequ’onne  pourroitpenfer  :  &C  ce  pour  les 
dif-graces,&infelicitezquipeuuentaduenir, tant  aux  ouuriers 
sr^f’Ihisi  qu’aux  maifons.  Vqy  la  le  but,  la  fin  &  intention  de  mes  labeurs.  le 
t4Ïr.  ‘  neveux  oublier  aufti,  que  la  grande  neceflitc  de  bois  pourbaftir 
laquelle  nous  voyons  venir  en  France  ^ainfiqn’aillcurs  i’ay  diâ) 
m’a  faia  chercher  telle  inuention,  pour  le  profit  de  tout:  n’ayant 
auburd’huy  autre  chofe  en  deliberation  que  cheminer  en  ma  fim- 
pliçitéSC  me  cacher  le  plus  que  ic  puis  des  hommes,  pour  auok 
mieux  la  commodité  de  pourfuiure  mes  cftudes  dArchitcaurc. 

La  façon  &  manisre  comme  Ion  doit  procéder  à faire  h  Poutres  de  flupeurs  pièces. 

CHAPITRE  II. 


Uccejittè  de 
CûHurcr  bois 
four  filtre  pou- 
tra» 


CrAiide  force& 
refjlaueedes 
poutres  de  cç/fe 
Jiiiie/ithn. 


Près  auoir  entendu  par  le  difeours  du  premier  liurela 
façon  de  faire  toutes  fortes  de  couuertures  pourles 
.  grands  logis  qu’auiourd'huy  les  Roys,  SC  Princes  defi- 
,^^„^.^_J!.  rent  auoir  (  comme  grandes  falles  Sc  chambres  larges 
de  plus  de  trente  pieds)  la  necemté  qui  fc  prefente  de  recouurer 
bois  poury  faire  poutres,  m’afaia  penfer  cefte  Inuention nouûel- 
le  pour  les  faire  de  deux  cents  6c  de  trois  cents  pièces ,  6c  plus  qui 
voudra  :ainfi  que  la  Maiefté  du  feu  Roy  Henry  aveu  par  expé¬ 
rience  en  mon  logis  près  les  T ournelles  àParis.  Auquel  i’auois  faia 
faire  deux  poûtres,  l'vne  de  deux  cents  vingt-cinq  pièces, &  l’autre 
de  deux  censfoixante  trois,  fans  comprendre  les  cneuilies ,  qui  ne 
feruenc  que  pour  rentretcnemét,iufques  à  ce  que  les  poutres  foiét 
pofees.  Elles  furentcfprouuecsaucc  deuxverinsèn  laprefence  de 
üdiac  Maiefté  6c  d’autres  Princes  ôc  Seigneurs  :  eftans  lefdiaes 
poutres  preftees  de  telle  forte  qu’on  foufleuoit  toute  lacouuer- 
ture,  8c  cnfondfoit-onles  murs  du  baftiment  où  elles  eftoient.  Et 
quelque  preffe  6C  force  de  vérins  qu’ony  feeuft  faire  (encores  que 
depuis  ie  me  fois  voulu  efforcer  de  les  topte)  iamais  on  ne  les  peut 

faire 


INVENTIONS  TOVR  BIEN  BASTIR,'  jto 
faire  baifler  de  demy  doigt.  Il  me  fembic  véritablement  que  l!  en 
leur  lieu  y  en  euft  eu  quatre  enfcmble  des  plusgrolTes  que  Ion  a  âc- 
couftumé  demettre  en  œuure,  qu’elle  fefulfentpeu  rompre, pour 
endurer  vnc  fi  grande  force  Sc  preffetoupour  le  moins,  enflent 
plié  fi  fort  contre  bas,  quelles  enflent  femblé  pluftofl:  eftre  bonnes 
à  faire  arches,  que  poutres  à  mettre  en  œuurepour  baftimens.  le 
les  auois  commandé  faire  de  telle  forte  que  pourrez  voir  parles 
defleings  ey  apres  Qui,fonc  de  quatorze  pieds  dedans  œuure,&; 
pcuuent  feruir  à  vn  logis  de  vingteiaq  pieds  de  large  ;  pource  que 
ï  y  voudrois  mettre  des  corbeaux  (iislelquels  elles  porteroient  de¬ 
my  pied,  &c  autant  dedans  la  muraille,  &  non  plus.Qui  fe  faiélafin 
que  quand  aucunes  pièces  viendront  à  fe  pourrir ,  parfircceflion 
de  temps  ou  autrement ,  qu’il  Ibit  facile  à  les  ofter  oC  en  rernettre 
de  neutue,  fans  rompre  les  murs  ny  rien  démolir,  comme  Ion  a  de 
couftume faire  quand  on  veut  remettre  vnc  poutre  de  l’ancienne 
façon-  Car  il  faut  ruiner  au  droit  du  port  de  ladite  poutre,  les  mu¬ 
railles  Sc  planchers,  Sc  faire  autre  wand  defordre.  Premier  que  de 
pafler  outre,  ie  ne  luis  d’aduis  que  Ion  vfc  des  poutres  Sc  façon  qu  -  ôraniiecommc~ 
icy  nous  deferirons ,  pour  les  logis  comUns  qui  n  ont  que  dixhuiét 
QUvingtpiedsdelarge,pourcequ’ilcfl;'faciledetrGUuerboispour  ,i,„,  ' 

les  faire-  Mais  pour  ceux  qui  commencent  auoir  de  vingt  &  qua¬ 
tre  pieds  iufques  à  trente,  quarante  &  cinquante,  ou  tant-que  Ion 
voudra,  tellefaçon  fera  fort  vtilc,  de  grand  profité  plus  grpde 
clpargne  ;  donnant  moyen  de  faire  chofepoflible  qui  fembîoit  par 
cy-deuantimpollible.  Ne  faut  oublier  que  les  fallcs  &  chambres 
quiont  biengrande  largeur.doiuentauoir.lcs hauteurs  à  propos, 
Scfuyuantlesmefuresquiyfontrequifes.  Parainfiilne  fera  pas 

poutres  è»  anje 

laid  quand  les  poutres  feront  enanfe  depanier,ouauront  quelque  difmùr.- 
.  cintre  &C  partie  d’vne  circonférence  flelquelles  ic  trouue  plus  bel 
Icsainfi  quetoutesdroi(5fes)  carcllesfcmonftreront  fort  bien  en 
ceuure-  Tant  plus  lefdites  falles  feront  larges  &C  hautes ,  tant  plus 
auront  de  majefté  SC  beauté.  Celle  inuention  donc  ell  pour  la  ne- 
ceflité  de^  lieux,  aufquels  ne  fe  peut  trouuer  bois  pour  faire  telles 
poutres  que  de  couftume.  Et  ahn  qu’on  ne  faille  à  bien  faire  les  no  ■ 
ftrcs,i'av  mis  cv  apres  quelle  montée  &  hauteur  elles  doiuét  auoir. 

Ce  que  i’ay  veu  par  exëple  6c  expérience  à  celles  que  i’ ay  fait  faire; 
defquellcs  la  6.  partie  de  leur  longueur  a  efté  conuenable  pour  la  ilcZlfJZt 
hauteur  du  milieu.  Par  ainfi  fi  la  poutre  a  1 4. pieds  de  longueur  dâs  ^  autres  OH- 
ceuure  .elle  en  aura  quatre  de  montée  par  toute  la  hauteur  de  fon 
cintre.  Comme  vous  voyez  eferit  au  milieu  d'vhe  demie  poutre 
que  i’ay  figurée,  à  laquelle  y  a  troisrancsdecourbes-deuxauxex- 
tremirez, &leticrsau milieu .quin’eftencoresparfaift.  Silapou- 
tre  a  trente  piejls  de  longueur  ,  elle  en  aura  cinq  de  hauteur  :  ôC 
fielleenatrenrefix.enaurafix:  ôcainfi desautres. pour  lesfaireà 
celle  proportion  de  montée.  Si  voulez  vous  luy  baillerez  encores 

Kklc  ij 


Plus  A  de  mon¬ 
tée  vnc  poutre 
plus  ej} forte. 


t^efurè  des 
pièces  à  faire 
poutres. 


Grande  facili¬ 
té  de  V Auteur 
peur  bien  enjèi~ 
gner. 
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moins  de  hauteurpourfamontce,  comme  au  lieu  de  la  fixieftne 
partie,  vous  ferez  la  fcptiefme  ou  huidtielme,  ü  voulez^  Et  tant 
plus  elle  aura  de  montée,  moins  elle  pouffera  par  les  coftez ,  Sc  fe¬ 
ra  plus  forte,  comme  vous  pouucz  confidêrçr.  Si  vous  y  mettez 
aufliplus  de  deux  lambourdes  par  dcffus(  comme  i’enay  figuré 
àceftecy  trois,  marquées  ABC)  la  poutre  en  fcramoinschargcc. 
Ccquc  vous  pourrez  faire ,  fi  vous  n’auicz  bois  qui  fut  bien  à  pro¬ 
pos  pour  faire  les  pièces  des  courbes  à  compofer  les  poutres,  lors 
vousy  pourrezmettre  trois  &C  quatre  rancs  de  lambourdes,  car 
il  eft  facile  de  trouucr  petits  ambres  pour  ce  faire.  Si  e.ft  ce  que  ic  ne 
me  voudrois  point  ayder  de  telle  façon  de  faire ,  ains  me  voudrois 
affeurer  fur  laforcc  de  ma  poutre,  &C  mettre  Iculcment  deux  peti¬ 
tes  lambourdes  pour  tenir  en  raifon  les  fbliucs ,  ainfi  que  vousco- 
gnoiftrez  mieux  par  lechapitrefuiuanr.  O  bferuez  feulement  que 
les  pièces  à  faire  lefdiéfes  poutres  fignecs  D,  n  ayent  que  deux 
pieds  de  longueur,  Sc  celles  qui  font  l’anfc  de  panier,  vn  pied  Sc 
demyauecquesvn  pouce Scdemyd’efpoiffeur, ou  deux  jpourlc 
plus.  Telles  mcfurcs  feront  conuenables  aux  poutres  qui  n  auront 
que  vingt  6c  quatre  pieds  de  longueur  dans  œuure.  Et  comme 
Ion  fera  contraint  en  faire  de  plus  longues,  il  faudra,  que  les  piè¬ 
ces  dequoy  on  faifl:  les  courbes,  foient  plus  cfpoiffes  ôc  plus  lar¬ 
ges.  Ainfi  que  vous  cognoiftréz  beaucoup  plus  facilement  au  cha¬ 
pitre  fuiuant,  qui  me  gardera  de  faire  plus  long  difeours  pour  le 
prefent. 


Différence 
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Diferenct  des  mfrres  des  P  ornes  félon  hurs  longueurs  &  kfrçon  dj  ujfembler- 
^  les  Umhouries  qui  f  orient  les foliues. 

CHAPITRE  III.  . 

Ènons  à  entendre  comme  les  chofes  fofdides  l’afTem- 
blcnt.-Il  vous  faut  confiderèr  refpoiffeur  de  vos  mu¬ 
railles  ,  qui  peuuent  auoir  enuiron  deux  pieds  Ou  plus  , 
^  comme  les  corbeaux  (ont  mis  dans  les  murs  .par 
deto  lefquels  faut  faire  vne  petite  plate-forme  de  bois ,  pour  cop- 
1  poutres ,  au-moins  les  pièces  d  icelles ,  ne  le  poumi- 
fScTllSm"  piuuez  voir  érW  nnarqarz  B.  Lrfd.a» 
pièces  aqront  la  longueur  de  deux  pieds  ou  d  vn  &demy ,  liuuant 

lalargeur  du  baftiment.  &  la  longueur  de  vos  poutres,  comme  co- 

gnoiLez  qu’il  faudra,  &  fera  requis  donner  gioffeur  aufdides 
poutres ,  de  deux  pieds ,  trois  pieds ,  ou  d‘ vn  pied  &  demy  de  lar¬ 
ge.  Cela  fe  doit  confidercr  &  cognoiftre  par  l’edihec  qu  aurez  a 
foire.  A  toutes  poutres,  qui  n’auront  longueur  que  de  vingt-qua¬ 
tre  àtrente  pieds ,  ienevoudrois  que  trois  rancs  de  courbes,  telles 
d.  cour-  que  vous  voyez  marquées  D  E  E.Et  à  celles  qui  ont  lo^ueur  de 
tes  pour  Us  fin-  trente  à  quarante  pieds ,  ic  mettrois  quatre  rancs  deldictes 

bes.  Si  elles  font  plus  longues,  fout  que  chacune  courbe  qui  eft 

faiiSede  deux  pièces  l’vne  contre  l’autre,  (oit  de  trois,  K  que  les 

pièces  dequoy  font  faieSes  Icldides  courbes ,  ayent  de  deux  a 
trois  poucesdegroffeur.  Si  vous  voulez  faire  poutre  de  cinquan¬ 
te  pieds  delongueur.ilfaut  que  touteslcs  courbes  foicnt  detrois 

pièces, &  chacune  d’icelles,  de  trois  pouces  de  groffeur,  &dc 
largeur  d’vn  pied  SC  demy.  Si  vous  n  aucz  le  bois  (i  large ,  vous  les 
pouuez  faire  de  deux  pièces  l'vne  fur  l’autre,  pourueu  quelles  foiét 

liées  comme  tel  cas  le  requiert.  Vous  pouuez  faire  telles  pièces  de 
quatre,cinq ,  ou  fl  pieds  de  longueur  pour  le  plus:  &  la  groffeur 
de  toute  la  poutre  feralaquinzicfme  partie  de  fa  longueur.  Suf- 
ereffiureUm-  firaqueles  courbes  foicnt  presl’vne  de  l’autre  de  demy  pied,  ou 

Kiapmn.  defcptàneuf  pouces  pour  le  plus.  Les  bons  iugements  cognoi- 
ftroitt  cela  des  longueurs  qu’ils  auront  à  faire.  Faudra  aufli  confi- 
dererlanaturc  des  bois,  defqucls  vous  (aides  lefdides  poutres, 
6c  n’oublier  mettre  deflus  la  plate-forme  qui  eft  erigeefurlescor- 
bcaux(ou  eft  le  commencement  des  poutres  au  lieu  marque  B)  vne 
piece debois debout, comme  vnpoufteau,  ainfi  que  l’appellent 
les  charpentiers,  au  droiddes  extremitez  d’vnc  chacune  lam- 
bourderqui  aura  de  grolTeur  de  cinqàfix  pouces  ,&feraen  raor- 
taife,  affcmblee  furladidc  plate-forme,  &  au  bout  de  ladidc lam¬ 
bourde,  comme  vous  pouuez  voir  en  G,&  H,  à  laquelle  piece 
tamhardefoii  s’affemblcntlcslicnsmarquez  I,  pour  fouftenir  ladidc  lambourde 
iupmrjèfui-  marquec  N,  quieft foible  de  foy , pour  n’auoir  que  demy  pied  de 
largeur ,  èt  vn  pied  ou  dix  pouces  de  hauteur ,  &  n’a  point  de  for¬ 


ce  ou 
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ce  oubien  peu,  pout  les  places  &  cnraHIes  queloii  y  faiâ;  à  mettre 
lcsfoliues  ,comme  pouuez  voir  au  lieu  marqué  K.Aulfi  elle  eft 
fouftenuë(urlefcli(Si:s  liens  marquez  I,  6c  deffus  la  poutre  allera- 
blceauec  les  courbes  >  qui  fon  t  la  diâe  poutre,  faut  que  la  courbe 
du  milieu  marquée  E,fok  plus  haute  en  fa  largeur  (  principalc- 
mentparle  milieu  )  afin  qu  elle  fe  puilTe  trouucr  entre  les  deux 
lambourdes  :  8c  qu’en  mettant  vu  gouion  de  fer,  pour  aller  dVnc 
lambourde  àautre,ilpuiirc  pafleràtrauers  delacfide  courbe  du 
milieu.  laçoit- que  la  figure  ne  le  monftre  ,1c  faut  toutesfois.  ainfi 
faire.  Si  vouleZjaulieududiftgoüiondefer  ne  faut  qu’vne  che-  ■jiuiùiidcga. 
uille  de  bois  d’vn  bon  pouce  de  grolfeur,  fansy  mettre  fer,  &  en 
pourrez  appliquer  en  trois  lieux  femblables  :  l’vne  audroid:  du  ' 
milieu  delà  poutre,  les  autres  à  cofté  à  deux  ou  trois  pieds  près 
du  milieu,  comme  pouuczvoir  es  endroitsmarquezPQ^.  Par 
ainfi  telles  lambourdes  &:  foliues,  fte  autres  chofes  que  voudrez 
mettre  pA  deffus ,  poiferont  également  fur  ladiâc  poutre.  Et  fi 
elle  veut  pouffer  par  les.  collez  comme  ellefcroit,à  raifon  de  là 
charge,  elle  ne  le  fçauroic  faire,  naufli  reculer:  voir  quand  ny 
auroit  point  de  muraille,  pour  raifon  des  liernes  qui  paffentà 
trauers  les  courbes  &  lieux  marquez  L.  loind  que  les  poulleaux  SéSiÜrti- 
Ibnt  affemblez  deffus  les  plate- formes  &  aux  lambourdes  tant^'^''«f 
dextrement  qu’elle  ne  fçauroit  reculer  ny  varier.  Ne  faut  publier 
quandlespoutresfont  bien  grandes  de  mettre  deux  gouions  de 
cuiure,  de  grolTeur  8c  longueur  fuffifante:  qui  tiendront  auf- 
dides  plate-formes ,  8c  aux  corbeaux  qui  les  portent,  comme,, 
i'ay  did  cy-deuant.  Ainfi  les  plates  formes  ne  pourront  reculer 
caries  lambourdes  les  tiennent  en  ordre  par  delliis,  comme  vnc 
corde:  dcfortcqu'cllesnepeuuét  aller  ne  çànelà,  quelque  charge 
qu’on  leur  fçache  donner,  8c  n  y  arienfi  fort.  Vous  pouuez  metne 
cncores  autre  forte  de  liens  qui  poullént  contre  les  reins  de  l’anlè 
de  panier  de  la  poutre  qui  ell  affcmblcc  aux  poufteaux,  8c  aux 
liens  qui  fouftiennent  icfdides  lambourdes  ,  ainfi  que  pouuez 
voir  aux  endroids  marquez  M.  Lcslicrnes  marquées  L,  feruent 
détenir  en  raifon  les  courbes  de  la  poutre:  &  les  fais  mettre  en 
œuure  quafi  femblables  à  celles  qu  auez  veu  au  premier  liuré, 
pour  les  couucrturcs  :  vray  eft  qu’au  lieu  quelles  f  ont  au  milieu 
des  courbes,  ieles  fais  mettre  vn  peu  plus  bas,  &  la  lierne  de  deffus 
àl’cxtremitédelacourbc,eftanttaillceparla  moitié,  6c  la  cour- 
bc  par  l’autre  moitié.  Ets’affemblent  ainfi  lesliernesauecles  cour-  fauteur 

bcs,  comme  le  pourrez  ailcment  voir  parla  figure  lüiuante.  l’av 
icy  voulu  monftrcrla poutre  imparfaide ,  à  fin  que  vouscognoif  %mc! 
fiez  8c  voyez  mieux  comme  s’affemblent  les  courbes  auec  leurs 
liernes,  clefs,  plate-formes.  poufteaux,  liens  Sc  lambourdes. 

Vous  verrez  cyapres  vn  autre  figure  de  poutre,  toute  parfaide 
5c entière, raonftrant  comme  les  foliucs doiuent cftrc. 
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Ld maniéré  comme  Ion  fe  doit  conduire ponr  affemhkr  les 
feutres,  de  quelle  forte  de  bois  doit  ejîre 

faiBl'anfe  de  fanier 

CHAPITRE  IIII. 

Fin  qu’on  puifle  entendre  parfaidemcntlafaçonde 
nos  poutres,  ie  feray  quafi  vne  rediâe  de  ce  que 
laymonftre  par  cy-deuanc.  Vous  voyez  queic  fi-  touchât  lacom- 
gureàvnechacune  poutre, trois rancs  de  courbes 
(  comme  fe  peut  cognoiftre  du  pourtraiâ  cy-  apres  P"”'’ 
mispourlapoutrc  quieft  parfaire  au  lieu  marqué 
ABC)  faides  vne'chacune  de  deux  efpoiffeurs  d’aix  l’vn  contre 
l’autre.  L  efquellesievoudiois faire  de  trois ,  quandil  faut  que  les 
po  utres  excédent  vingt-quatre  pieds  ou  trente  de  longueur ,  &  ii- 
gnamment  les  deux  courbes  qui  font  en  l’extremité,  comme  cel¬ 
les  de  A  &  C.  Si  vous  les  faiéles  plus  longues,  faudra  que  les  piè¬ 
ces  dcscourbcsfoyent  déplus  grandescfpoilTeurs,  &C  plus  larges. 
Quantauxlongucurs,  on  fera  plu  fto  fl:  faute  de  les  faire  trop  lon¬ 
gues  que  trop  courtes.Etoùleidiélcs  poutres  comencent  à  faire 
la  montée  &C  l’anfe  de  panier,  du  lieu  marque'  D,  iufqucsàE,  fi 
telles  pièces  cftoient  longues,  la  poufee  Sc  charge  les  pourroient 
faire  tendre  par  le  deflus,  à  caufe  que  le  bois  fe  retire  toufiours  en 
falargeur,6c  cfpoiffeur.  Cela  fai  £1,  ouurirles  commiflTures  parle 
defloubs,  comme  au  droiét  de  f  :  &  terre  dauantage  au  deflus,  Urf;a,ré-ef- 
ainfi  qu’au  lieu  marqué  G.  Parquoy  faut  que  les  ouuriers  y  pren- 
nent  bien  garde,  &  qu’ils  tiennent  les  pièces  plus  courtes,  &C  les 
commiflures  &C  aflemblages  de  deflous  plus  forts  que  deflus.  Tou¬ 
tefois  il  n’en  fçauroit  venir  faute ,  voire  quand  le  detfous  feroit  ou- 
uert  de  demy  doigt ,  pour  lesliaifons  des  pièces.  Et  auflTi  que  lef- 
diéfescommiffuresfont, toufiours  au  droid  dumilieu  des  pièces 
quifontlaliaifon.  Comme  quoy,  fi  la  commiflure  efl:  au  lieu  de 
H,  à  la  piece  qui  efl:  deuant ,  l’autre  qui  efl:  au  près  fera  au  droid  de  les  bonnes  liai~ 
Tparl’ancre  cofté,  5c  ainfi  des  autres.  Il  y  a  doneques  fi  bonne-f’”' 
liaifon  qu’il  ne  faut  rien  craindre  :  principalement  quand  les  cour¬ 
bes  feroient  de  trois  efpoitTeurs.  Et  combien  que  l’œuure  fufl; 
bonne,  quandlescoraifluresouuriroient par  le  deflous,  ce  ncant- 
tnoins  faut  queles  ouuriers  ne  delaiflcnt  à  les  bien  faire ,  &  que  les 
œuuresfoicntlcplus  proprement  que  faire  fe  pourra,  afin  qu'il 
n’y  ait  rien  à  reprendre.  Il  feroit  encores  meilleur  pour  faire  letdi- 
dcspiecesd’anfe  de  panier  (comme  depuis  D,  iufquesàE)  quel¬ 
les  fulTcnt  prifes  desbois  qui  font  tortus  ou  courbes  de  nature,  def- 
quelz  on  ne  faid  grand  cas ,  finon  à  mettre  en  pièces  pour  brûler. 
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ou  bien  faire  les  gabors  pour  les  nauircs,  ou  courbes  pour'lcs  ba¬ 
teaux.  Lcfdid  bois  tortu  eft  meilleur  à  faire  leldides  anfes  de  pa- 
rutunduM,  nier  des  poutres,  que  le  droid,  parautant  que  le  fil  du  boisne  va 
droidement, mais fe tourne  commela  courbcSc.anle  de  panier. 
Eftant  ainfi  il  fera  plus  fort  &:  meilleur  pour  refifter  contre  la  char- 
gc,  &  ne  fe  fçauroit  fendre  comme  pourroient  faire  les  pièces  qui 
font  de  fil  droid.  D’ailleurs  il  faut  prendre  garde  que  toutes  les 
pièces fpient  d’vnc  mcfme  grolTcur  &  efpoifleur;  &  qu’elles  foicnr 
bien  dégauchees ,  afin  qu  elles  fc  trouucnt  bien  droides  par  les 
coftez, 6c  quelles fcpuiffét bien fortioindrcenfeblc.Par ainfi  elles 
feront  plus  aifccs à  ferrer  &  s'entretenir  furlcurfdides  comiflures  à 
QnéUs  droidc  ligne.  Il  faut  aufli  prendre  garde  à  autre  chofe ,  c’eft  qUand 

hs  cW- VOUS  mettrez  des  chcuillcs  pour  entretenir  les  pièces  cnfemble, 
mts  foient  fort  P  etits  ,à  fin  que  vous  ne  corrom  picz  vos 

pièces  de  bois.  Car  fi  faifiez  vofdidcs  chcuilles  trop  grolfes ,  pour 
cinq  ou  fix  qu’il  faut  à  vne  chacune  pièce,  fans  les  mortaifes  qui 
font  par  le  milieu,  ou  paffent  les  lierues,  vous  ofîcnfericz  grande¬ 
ment  vos  courbes,  de  forte  quelle  fe  pourroient  fendre  plus  faci¬ 
lement.  Faut  d’auanta^c  quand  vousy  mettrez  lefdides  chcuilles, 
quelles  ne  foient  mife^  force,  bien  qu’elles  foient  lafehes:  à  fin 
^  qu’cllcsn’cmpcfchcntquand  voflrc  poutre  fera  alTemblcc  qu’elle 
^JrTt'X'  puifleportcrcnticrcmcntfurtoutcs  les  cqmmifrures,tant  deffus 
MUs,  quedcffous.Ilfufïitquc  lefdides  petit  es  chcuilles  feruentà  pofer 
l’œuurc  feulement.  Quant  tout  eft  affemblc  ,  ic  voudrois  quelles 
fufîcnt  toutes  dehors.  le  croy  que  vous  entendrez  qu’il  faut  quatre 
poufteaux ,  deux  deuant  6C  deux  derrière ,  corne  ceux  que  voyez 
marquez  L  M,  qui  feruent  à  porter  les  lambourdes  ,  6c  aufli 
quelapoutrcnepeutrcculer.  Suffira qu’ils.foicnt fix  ou  fept pou¬ 
ces  en  quatre  pour  le  plus ,  8c  feront  affemblcz  à  la  plate-  forme  de 
la  poutre,  6c  ou  bout  des  lambourdes,  comme  i’ay  did  cy-defTus, 
ne  faut  oubliermettretoufioursdesliensainfiquelesvoyezmar- 
P”'"'/"' quez  N,  pour  feruir  à  fbuftenir  lefdides  lambourdes, qui  font 
hnrdes.  foit foibles, pout Icpcu de  grollcur quelles  ont(  commeauez en- 
tendu  .au  chapitre  precedent  (  &  pour  les  tailles  qu’il  y  a  pour  af- 
feoir  les  foliues  , ainfi  que  voyez  marquez  P,  en  aucuns  lieux. 
Quand  tout  cclaeftfaid  6c  affemblc ,  la  poutre  8c  plancher  font 

f)lus  aifez  à  enrichir,  tant  de  dorures,  qu’autres  ornements  de 
ambriz ,  que  ceux  que  Ion  aaccouftumé  de  faire.  le  voy  vn  grand 
bien  en  cecy ,  ôC  eu  Ion  peut  cuiter  grands  périls ,  qui  ne  'fe  co- 
gnoilTent  aux  lambris,  accouftumez  de  faire  tant  aux  poutres,  que 
planchers,  aufqucls  ils  font  fouftenus  auec  groficvis  ,  crampons, 
6C  grands  clous  de  fer.  De  forte  que  fi  la  poutre  vient  a  pourrir, 
ou  a  s’affaifTcr ,  ou  (e  fendre  ÔC  iarfer ,  fi  les  clôus ,  ou  vis  faillent , 
6c  tels  lambris  tombent,  vne  infinité  d’hommes  y  font  attrapez. 
Parquoy  ic  trouue  que  c’efl  vnechofe  fort  dangercufe.I'enay  faid 

faire 
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faireainfi  pltifieurs,  &C  en  diuers,  lieux  (  comme  on  m'auoit  com-  LnUMsac- 
mandé)  oùi’ay  elle  autant  foigneux  que  m'aefté  polI>t>le,pourles^"')f)|J"'^J^''' 
bicnfaircârrcfter.Sieftccquccclam’atoufiours  donné  peine  en 
refprit,6Cnem’cnpouuoisbicn  contenter,  pour  eftre  à  la  mcrcy 
d’vn  Menuilier  parelléux,  ou  autrement,  qui  pouuoit  cloiiertclles 
choies  Icgeremcnt.  Bref,  ie  ne  me  puisaffeurcr  de  telle  façon. 

Celle  cyeftfeurc,  cxccllcmmentbellc& fort  propre  pour  enri¬ 
chir  contme  on  voudra ,  fans  qu’il  y  puiffe  auoir  danger.  Et  n’en  i,  umhnidc 
Içauroit aduenir  faute  par  quelque  lambris,  ou  ornement,  que"/'?™"’™» 
vous  y  voudriez  mettre.  Pat-autant  que  toutes  les  commilfurcs  & 
alTemblagede  bois,  vont  par  engreircment  fuiuant  la  montée  &C 
cicconfcrcncc  des  poutres,  &  autre  montée  que  vous  pourrez 
faire.  Qui  voudroit  cacher  le  bout  des  liernes,  &C  toutes  les  pièces, 
tant  du  dedans  de  la  poutre  que  du  dehors ,  faire  le  pourroit ,  &C 
detclsorncmentsqu’il voudroit,  à  fin  que  Ion  ne  voyc  les  lam¬ 
bourdes  ,  poulleaux ,  &c  liens.  Il  feroit  tres-beau  les  enrichir  en  tel¬ 
le  manière  que  vous  verrez  au  chapitre  fuiuant. 
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Comme  Ion  peut  enrichir  les f  outres  a f  res  qu  elles  font fdBes  ,foit 
deLumhri'^,  de  menuiferie  eu  de  quelque  compofition 
d'EjluCyOU  autre  matière. 

CHAPITRE  V. 

» 

VAND  toutes  les  poutres  font  parfai¬ 
tes  &affcmblées,  comme  ic  vous  ay  det-  J>oi,r<iiiiür 
criptey-deuant,  fi  clics  font  pourfcruirà  qHAncmicrmx 
vncfalleou  chambre,  aucuns  ne  trouue- 
rontbeau  de  voir  les  liernès,  clefs,  cheuil-  prcfimjfiun- 
les,  poufteaux  Sc  liens  cftre  ainfi  creux  par 
le  milieu  de  la  poutre  ,&C  voudront  dire 
que  fera  vnamas  d’ordures,&  nichees  d  a- 
raignees ,  qui  pourroit  cftre  vray.  Mais 
pouryobuierilfaut  enrichir  lefdites  pou¬ 
tres  de  quelques  Lambris  dorez ,  ou  autres  ornements ,  tant  riches 
que  voudrez,yfai(àntfipcude  defpcnfc  qu’il  vous  plaira.  Vous  y 
pourrez  dbneques  procéder  en  deux  ou  trois  fortes  comme  ie 
vous dirayapiesauoirquelqtfe  peu  parlé  de  l’ornement  queiefis 
faire  à  vnc  des  poutres  qui  furent  cfcrouuecs  i  comme  i’ay  et 
,  cript  )  &C  trouuees  fort  bonnes  parlcfeu  Roy  Henry ,  de  qui  Dieu 
âitramc.  Touslcsboutsdeslicines  &C  clefs  cftoient  couucrtesdc 
mutules  en  façon  de  rouleau,  ayants  vne  petite  moulure  pardef- 
fus,  enrichie  defucillages  &  canelees,  Et  entre  Iclditcs  mutules 
iefailbis  mettre  en  taille  de  relief,  deux  petits  enfans  commege- 
mcaux.  A  d’autres  vne  mafquc  d’vn  vifage  ayant  des  ailes  en  la  tefte  BdornemtniÀi 
comme  vn  Mercure ,  &  autres  ornements  qui  fe  peuucnt  faire.  Par 
deffus lefdiftcs  mutules  &:  ornements,  i’ordonnois  vne  petite'^”^”^”'^ 
moulure  quiregnoit  comme  le  cintre  de  la  poutre  &  anfc  de  pa¬ 
nier.  Ce  qu’aufli  ie  commandois  faire  par  le  deffoubs  dcfdides  mu¬ 
tules,  qui  monftroit  auoir  fort  bonne  grâce.  Au  deffoubs  de  la 
poutre  iefaifois  faire  des  compartiments  quarrez  &au  milieu  des  OrmmmtpMr 
boitillons  &C  feiiillages  qui  font  comme  rofes.  Puis  au  deffus  dcpm'!^^ 
l’anfcde  panier,  parles  deux  bouts  pourtrouuer  la  quadrature  Sc 
niucau  du  plancher  de  de(rus,ie  fis  faire  des  figures  en  baffe  taille 
de  demy  relief, comme  Vidoires,  ainfi  que  les  Anciens  ontmis. 
quelquefois  au  coftez  dès  Vouffures  des  arcs  triomphans,  par  les 
faces  au  deffoubs  de  l’Epifty  le,ou  architraue, ainfi  que  les  vulgaires 
l’appellcnt.Audroidldeklambourde iefaifois  mettre  vne  corni¬ 
che  pour  la  cacher,  laquelle  failànt  lesbaftimens,ie  voudrois  faire 
régner  tout  autour  des  murs.  Car  elle  donneroit  fort  bonne  grâce 
.aux  foliucs  qui  font  pofees  par  deffuS.  Ainfi  que  vous  pouuezfa- 
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Promejfcde  l'an 
Scitr  poitrillit^ 
firerCarchiie^ 
Ehre. 


Ttiis  ornewens 
dotHcnt  ejlrefA- 
eiles  i  ojîer  Cr 
remettre. 


Grande  f.icilité 
^  efparj^ne  pro- 
tteruitdeU  pre- 
feme  Itiiicniim. 


îA9y(»  ^enri¬ 
chir  (jr  coiiHrir 
les  poutres  au- 
treinent  ^ue  le 
hois  de  menui- 
ferie. 


^ elle  façon  & 
fart  ivgeninufe. 
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cilcmcntiugerparlc  defeing  cy-apres.  Tel  ornement  de  poutres 
eftfortàpropospouryfaircvn ordre, commclon  faiâ  furlcsco- 
lomnes Doriques.  Au  lieu  où  i’ay  figuré  des  mutules  qui  cachent 
lebout des liernes despoutres, vouspourrez faire  des .Triglyphes 
ôc  entre  iceuxdcsMctopes  comme  on  faiélaux  frizes  Doriques, 
l’enefcriroisplusau long,  &d’autresornemensàce propos,  mais 
ie  remets  telle  matière  aux  ordres  &ornemens  des  colomnes,  lefi 
quelsie  vous  declareray  au  liure  que  Lay  en  main  pour  paracheucr 
l  illudration  de  noftre Ârchiteâure.  Lequel  vous  verrez  bien  toft, 
s’il  pl.iiftàDicuinen  donner  la  gracc.Vouspouüez  faire  tels  lam¬ 
bris  &:  ornemens  de  poutre,  fi  vous  voulez,  de  menuiferie  enri¬ 
chies  de  moulures  dorces, ou  vernies. Mais  ic  voudrois  qu’en  ce  fai- 
j(ànt,IcscommilTurcs&a!rcmblage,fuffcntfaiâ:sfuiuant  le  traiél 
de  la  poutre,  à  fin  que  le  lambris  ne  puifl'e  iamais  tomber  de  foy  8C 
qu’il  le  tiennent  de  foymelme  par  engredement.  Quant  aux  Tri¬ 
glyphes  quifontfiirlcsbouts  des  liernes  ,  ie  voudrois  qu’il  fuft  fa¬ 
cile  de  les  ofter&  mettre,  comme  aulTi  les  Metopes  l'qui  font  les 
ornements  entre-deux  )  &  que  tout  ne  tintquauec  petites  chenil¬ 
les ,  à  fin  qu’on  les  peut  ofter  &  remettre  pour  voir  par  le  dedans 
ducorpsdeladidepoutre,&fçauoircommccllcfc porte,  &  s’il 
y  a  rien  qui  fc  deperife.  Semblablement  au  droiddes  deux  bouts, 
au  dcifus  del’anlc  de  panier  où  font  les  Vidoircs ,  ie  voudrois  aufli 
qu’elles  fe  peullent  ofter  SCremetre  facilement  quand  on  voudroit 
fans  rien  gafter.  Ce  faifant  quand  il  fc  trouuera  quelque  pièce  qui 
fera  pourrie,  il  fera  facile  de  l’ofter  &  en  remettre  vne  autre  fans 
rien  abbatre  ne  démolir.  Par  ainfi  on  pourra  entretenir  par  longues 
années  telles  poutres.  Il  ne  faut  icy  oublier  qu’il  eft  fort  bon  que 
les  lambris  ayentplufieurs  petits  permis,  afin  que  lèvent  puifle 
pàller  &  pénétrer  iufques  au  corps  delà  poutre, quigardera  que  le 
boisnes  efehauffervu  contrerautre.Illèrafacilcde  faire  Icfdids 
pertuis  dedans  les  yeux  des  mafques,  figurettes.fucillagcs ,  &  au¬ 
tres  lieux, de  forte  qu’6  nclespourraappcrceuoir.Et  faut  qu’ils  (oi¬ 
ent  les  plus  péris  que  faire  fc  pourra,  car  il  fuffit  qu’il  y  ait  vn  peu 
d’airSi  vous  ne  voulez  faire  la  dcfpenfc  d’enrichir  telles  poutres  de 
bois  &lambris  de  menuiferie, vous  le  pouuez  faire  de  papierbatuSc 
moulé  dedans  le  creux,  ayant  tels  ornemens  qu’il  vous  plaira,  tout 
ainfi  qu’on  faid  les  mafques.  Apres  vousleplaquerczSC  attacherez 
dellusl’ocuureauer  des  péris cloux.&letout  peindrez  6C  dorerez 
comme  il  vous  (emblera.  V  dus  pouuez  faire  en  telle  forte  par  tout 
•aucc  du  papier  battu  ou  papier  de  carte, tant  par  le  deffoubs  deladi- 
dc  poutm ,  quepar  les  coftez,  &  durera  très  long  temps,principa- 
Icmctquâd  ilfcra  vcrny.Sicclanevousplaift  le  pouuez  faire  d’au¬ 
tre  façon,  corne  fi  ceftoit  cftuc  d’ vne  pafte  que  vous  moulerez  fur 
des  creux,  où  y  aura  tel  dcuis&  ouuragc  qu’il  vous  plaira.  Com¬ 
me  on  voiteftrefaid  àplufieürscompofitiôs  de  lenteurs ,  oyfelets 
de  Cypre,nuroirsvenansdu  Lcuant  &Conftantinople.Àufqucls 
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E,ainfi  quei’ay  entendu,  ilsenrichifTent  tous  les  planchersde 
;  chambres  dc  cabinets  de  telles  façons  &  compofîtions,  del- 
quclles  i’ay  veu  la  maniéré  qui  ell  aifee,  trcf-belle,  de  petite 
defpenic.  Ainfî  vous  pouuez  orner  &C  enrichir  vne  poutre  com¬ 
me  il  vous  plaira;  &C  telles  façons  auront  autre  grâce  Sc  beauté 
queleslambrisquel’onaaccouftumcdefaire.  Aucuns  voudront  i-amhripmtni 
dire  que  telles  pouces  auront  trop  d’empefehement  pour  eftreain- 
fi  voutees,  bC  que  celles  quifont  toutes  droiftes  fonc.plus  belles, 
IcleurrcfponsSc  dy.queneceflîtcacftécaufe  deccftelnuention; 
ca  r  aux  chambres  Sc  logis  que  les  Princes  défirent  faire  en  ce  têps, 
qui  font  detrente,  &  trente  cinq  pieds  de  large,  vous  ne  fçau- 
riez  trouuer  bois  pour  y  accommoder  poutres,  principalement 
de  chefne  :  duquel  on  efteontraindb  feferuir  en  ce  pays  Septen¬ 
trional  de  France,  pour  n’auoir  guercs  d’autre  bois.  Et  quandiL 
senpourroictrouueraucancquilraudroïc,  les  poutres  faictes  d  i- 
celuy  ne  fçauroient  guers  durer,  fi  elles  ne  font  l'ouftenues  aufdidfs 
logis  par  le  milieu;  comme  Ion  afaid  en  aucuns  lieux,  qui 
l’eftagc  de  deflus.  Enbaillant  quatre  ou  cinq  pieds  devouffurea  nos 
poutres,  elles  ne  fe  monftrenc  de  mauuaife  grâces,  principalement 
aux  grandes  chambres  qui  ont  vingt  pieds ,  &  quelque  fois  vingt- 
cinq  de  hauteur.  Et  outre  ce  quelcfdides poutres  ne  pouffent  les 
murailles  &  ne  les  chargent  au  pris  des  autres  qui  font  toutes  droi 
des,  elles  durent  vne  infinité  de  temps,  voire  tant  que  les  murail- 
lesfontmurailles,principalemctficllesontàfaircàvnbon  mefna- 
ger.  Afin  quilnercftcquclquechofeà redire,  iayefcritcy  apres 
plus  particulièrement  que  deuantjlafaçon  des  corbeaux  ou  mu- 
tulesquiportcntlespoutrcs,à  fin qu’onn’ypuiffe faire  faute, ôc 
que  tout  foitaucontentement  des  Seigneurs,  pour  lefqucls  on 
baffit. 
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Comme  an  doit  faire  les  corbeaux ,  mumles ,  ou  rouleaux  à  farter  les  f  outres,  & 
de  leurs  afiettes  &  commencement  des  foliues  faites  de  fetitesfieces. 

CHAPITRE*  VI 


O  VR^’auoir  defcrit  affez  amplement  à  D.-fmrsaea- 
mon  gre  la  façon  des  mutules,ou  corbeaux  def^du- 

à  porter  les  poptres,  i’enveux  faire  encore 
vn  petit  difeours^pourautant  que  c  eft  vne 
chofe  d’importance,  le  fondement  deP- 
dites  poutres  erigees  fur  leurs  corbeaux  ; 
qui  feront  toufiours  faits  de  trois  alfiettes 
de  pierre  de  taille  pour  le  moins,  &:  la  meil¬ 
leure  &  plus  dure  que  vous  trouuerés  au 
Tu-  -  A  r -II-  Pàis  pour  baftir.  Ilfaut  que  la  première  aC’  jifuttiiicir- 
iiettc  ait  de  laillie  quelque  peu,  félon  l’ornement  que  vous  ferés  dsfi, 
audit  corbeau,  &  qu  elle  ait  deux  pieds  de  largeur,  &  de  longueur 
autant  que  co’ntientl’efpoiffeur  detoutle  mur.  La  fécondé  fera  de 
melme  largeur,  ayant  d'auantage  de  longueur ,  pourautant  qu’el  • 
le  prendra  encores  plus  de  faillie  que  celle  de  deffous.  Si  vous  ne 
pouuestrquuerpierre  lî  grande,  il  ne  fera  pas  mauuais  de  la  faire 

de  deux  pieceSjôC  tenir  la  commifTure  en  boiineliaifon,  que  lef- 

dites  pièces  contiennent  toufiours  autant  de  longueur  qu’eft  là 
groflOTr  du  mur,  fi  faire  fc  peut.  La  troificfme  aflîettc  fiir  laquelle 
a  de  ladite  poutre, fera  tout  dVne  piece ,  s’il 

^  l’cfpoifleur du  mur,auecla 

faillie qmporteràlapoutre  de  l’ornement.  Il  fera  bon  quelle  ait 
pourle  moins  trois  pieds  &c  demy  de  longueur,  deux  dans  le  mur. 

ÔC  vn  de (àillic  pour  laffiettede  ladite  poutre,  SC  détny  pourfbn 
ornement  ou  corniche,  qui  régnera  tout  autour  dudit  cotbeau, 

&  de  la  largeur  de  la  poutre.  Laquelle  fi  vous  trouueZauoir  deux 
pieds  de  large,  ilfautqne  telle  afiiette  de  pierre  en  ait  trois,  afinX«/'“^"* 
qu’ily  ait  demy  pied  par  les  codez  pour  l’ornement  defadite  cor¬ 
niche,  ou  autre  décoration  que  Ion  y  voudra  mettre.  Mais  faites 
quicelle  afiiette  de  pierre  foit  toute  d’ vne  piece ,  ôc  de  l’elpoifieur 
d’vn  piedpour  le  moins,  ou  plus;  fuy  uant  la  commodité  quevous 
aurez  des  quarricres.  le  ferois  d’auisque  toutes  les  trois  afilettes 
continffent  trois  pieds  de  hauteur.  Ce  fera  à  la  diferetion  de  l’oü-  nifimion  d, 
urier ,  qui  en  pourra  bien  juger  félon  lanature  des  pierres ,  &  de  /’ 
J’ornement  qu’il  voudra  faire  aufdits  corbeaux  ou  mutules,8c  auf-  " 
fl  fuyuant  la  grandeur  &  longueur  de  la  poutre ,  de  laquelle  ilau- 
raneceflitc.  Ainfi  l’afiiette  de  ladite  poutre  fera  fort  hien&  très-  af. 

Lil  tij 


Autre  Afiieitif 


ajsittte. 


ouurier  fou. 
uo'ir  bemicoHp 
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feuree.Il  fera  toufioursaifé  d’ofter  les  pièces  de  ladite  poutre,8c  en 

remettre  quand  elles  fe  trouuerét  gailees ,  fans  rompre  les  murs  ; 
pourautaiit  quelle  ne  porte  que d’vne  pente  partie  dans  lefdits 
murs ,  ÔC  fans  eftre  maçonnes  autour.  Car  le  ne  veux  qu  elle  tou- 
chela  muraÜle,  ny  moinsle  mortier.  Aucuns  pourroient  dire  que 
tels  corbeaux  n’auront  bbnnc  grâce,  &  qu’ils  donnent  empelche- 
ment  à  mettre  les  tapilferies.  le  refponds ,  que  les  lieux  elquels  on 
doit  alTeoir  telles  poutres ,  font  grands  logis  qui  ont  de  vingt-qua¬ 
tre  à  trente  pieds  ou  plus  de  largeur.  Et  poui  auoir  grande  lon¬ 
gueur  &C  largeur,  il  faut  que  les  hauteurs  foient  de  melmc:  de  lot¬ 
te  qu’il  ne  fe  trouue  coullumicrement  tapilferie  fi  haute  cjuil  y 

faudroit.  le  voudrois  volontiers  qu’on  lift  d’vn  corbeau  à  1  autre, 
des  ornemens  de  frile,  ou  autre  choie  de  peinture  ou  Iculpture, au 
plailir  du  Seigneur  de  la  maifoniôC  par  le  delïous  des  corbeaux, 
Ommim  *  q^>on  mift  au  niueau  des  traines  pour  tenir  la  tapilferie,  laquelle 
^coriLlT  “  vous  trouucrcs  plus  conuenable  U.  à  propos  pour  decorer  le  lieu. 

l’ay  faid  à  la  figure  fuyuante  les  corbeaux  &;fondemens  des  pou¬ 
tres  aux  lieux  marqués  r.  z- 3.  enfaçon d’vne  corniche,  &  vn  peu 
plus  lourds  ;  mais  c’eftafin  de  mieux  conceuoir  comme  ils  doiuent 
eftre.  A  lafigurc  qui  viendraapres, vous  les  trouués  demeilleure 
sMkiideptH-  grâce.  Aulïiic  commence  à monftrer  en  celle  prefente  figure, la 
façon  comme  on  peut  faire  les  foliues  de  plufieurs  pieces,ainfi  que 
les  poutres,  quiferont  fondées  à  l’alignement  du  mur,  &  n’auronc 
point  de  faillie  comme  les  poutres.  Ce  que  vous  pouués  voir  par¬ 
la  ligne  qui  va  de  A  à  B,  &  aulli  comme  les  poutres  marquées  C, 
fortentd  auantage  furies  corbeaux  ou  mutules  faits  en  façon  de 
corniche.  Les  commencemens  des  foliues  faites  en  anfe  de  panier 
commeles  poutres,  fevoyent  a  la  marque  D.  Et  me  femble  que 
mcicsfoMm.  foliues  auront tres-bonne  grâce  eftans  faiéles  ainfi  de  piè¬ 


ces;  comme  vous  cognoiftrés  mieux  par  le  Chapitre  enfuiuant, 
par  la  figure  cy-apresmife. 


Comme 


LIVRE  XI.  DES  NOVVELLES 


Flnfieurs  ef- 
prits  prompts 
Cr  ingtnieHx. 


Commelon  doit  tirer  les  commijjkres  des  poutres 
des  trois  centres, 

CHAPITRE  VIL 

E vous ayrnonftrc tout cc qui  ma  femblé  meilleur 
pourlaconftruftiondes  poutres,  à  fin  d’auoir  en¬ 
tière  intelligence  de  noftre  nouuclle  Inuention.  De 
forte  qu’il  melcmble  que  vousenpourrezfaire  vo- 
ftre  profit, fans  plus  long  difeours.  T outesfois  pour- 
ce  qu’ils  fc  trouuent  plufieurs  gentils  efprits,  lef- 
quels  combien  qu’ils  ne  facent  profeffion  d’ Architedurc,  fi  eft-ce 

3u’ils  font  curieux  de  l'entendre,  foitpour  en  deuifer,  comman- 
er aux ouuriers,  qui baftiflent pour  eux.laforte  &C  façon  de  la- 
v^uuHrifm-  ^uelleils  veulent  eftre  ferais,  ou  autrement  :  pour  cefte  caufe ,  & 
ri  ttmt  four  Us  à  fin  que  tioftre  œuure  foie  aulll  propre  pour  eux  que  pour  ap- 
TSusIpnn-  P'‘'cti“fs^™‘aifl’'es,iencveuxfaiiliricy  monftrer  tout  cedontie 
}ifs.  ''  mepourrayfouuenir:  voireiufquesàelcrirequclquefois  chofesfi 
legeres ,  qu’il  me  femble  que  c’en:  quafi  moquerie  de  les  mettre  en 
lumière.  Ce  quei’ayfaidàfinquelounc  die  quei’efcry  trop  obf- 
curementj&queicneveux  eftre  entendu.  Qui  cft  caufe  queie 
fais  mes  difeours  les  plus  fatniliersSc  plus  intelligibles  que  iepuis. 
Sin’eftoitl’empcfchementquiferoitauliurejic  figurerois  autre 
poutre  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur:  mais  repliant  tant  vn 
papier,  commeilfaudroit,  outre  la  fâcherie  quil  donne,  il  svfe 
QsstiUs lUinem  &  rend  le  liure  difforme.  le  VOUS  veux  icy  aduertir  feulement  de 
tfiuilus'lfim  prendre  garde  fur  tout,  que  les  pièces  dequoy  vous  ferez  les  cour- 
UiThsiis  cossr-  bes  des  poutres  ayent  toutes  les  commilTures  &  ioinds  tirez  (  vn 
tisjoHrlesfiH-  chacun  en  fon  endroid  )des  poinds  venants  des  centres  d’où  font 
prifesles  montées  8c  anfe  de  panier,  ou  circonférence  d’icelles. 
Car  ils  fc  trouuent  trois  centres,  comme  vous  pouuez  coonoi  ftre, 
vnparle  milieu  qui  vient  de  loing,  &  deux  aux  extreniitez  qui 
fontl'anlc  depanier,  &  commencement  delà  naiifancc  delapou- 
tre.Lcstrois  enfcmble  s’adouciftent,  &  conduifent  le  cintre  de 
ladidc  poutre  fi  dextrement  (  ainfi  que  vous  pouuez  coo-noiftre; 
qu’elle  femonftrc  de  bonne  grâce,  &  donne  contentement  à  la 
vcuc.  le  dyd’auantagc,  que  les  poutres  cftantstirces  de  tels  cen¬ 
tres,  &:allbmblees  par  telles  commiiTurcs  qui  en  procèdent,  fe 
trouuent  d’vne  force  incroyable,  quand  elles  font  conftruidcs 
comme  celles  quei’ay  defcritescy-deuant.  Telles  commiffures  & 
affemblages  ne-  fe  voyent  point  pour  les  ornements  des  murales 
quifont  faids  quafi  en  façon  de  T riglyphes,  &  mis  au  droid  def- 
dides  commiiTurcs,  comme  vous  pouuez  voir  fit  co^moiftre  par 
ladidc  figure  cy- douant  mile.  ‘ 


Inuention 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR 


R; 


huemon  défaire  '^«e  autre  forte  de  foutre  de  plufteurs  pièces ,  &  toute  droite 
par  ledeffous ,  quife  troiiuera  tres-fone  &■  fort  bonne. 

CHAPITRE  VIIL 

E  me  fuis  aduifé  en  rclifantce  prefcnt  chapitre 
d  vnc  autre  Inuention ,  a  fin  de  fàtisfairc  à  ceux  qui 
qm  n  ont  accouftumé  voir  poutres  en  anfe  de  pa¬ 
nier,  ou  ayant  aucune  circonférence  &  montée: 
qui  pourroit  eftre  caufe  qu’ils  ne  trouueron  t  bônes 

de  couftu.ne  voir.  Parainfî  le  veux  monflrer  comme  on  pourra/’*""- 
faim  vne  poutre  de plufieurspicces  toute  droide ,  d’aufli  gran- 
delongueurquc  voudrez,  6c  que  pourrez  auoir  affaire.  Vray  cft 
que  telles  poutresfont  de  plus  grand"  de/penfe,  ÔC  de  plus  grands 
coufts  que  celles  que  nous  auôs  deferit  6c  figuré  cy  -deuant.Et  faut 
que  les  murs  loyenc  bien  forts  ÔC  de  bonne  gi  olTcur  pour  les  porter, 
au  prix  de  ceux  dcfquelsnous  auons  ia  parlé.  l’en  figureroi.'  vo- 
Ionncrsvne,ôCendonneroisicyfon  dcfcing,n’elloitqucle  pro- 
traié^e  feroit  près  pour  l’imprimer  :  par-autant  que  noftre  œu- 
ureeftiafurlaprcfTc,  6c  deioureniours’auance.  Ceux  qui  enten¬ 
dent  les  traidsde  Géométrie  en  comprendront  aifement  la  favon 
ôc  noterontee  queie  veux  dire,  silleur  plaift.  Prenez  le  cas  qucIr/St 
Ion  vuciilc  taire  vne  arrière  voulurc ,  ainfî  que  appellent  les  Ma-  ^ 
çonsfquieft  vne  voûte  toute  droidc  par  lcdcuant,i’cntendspar''"'^‘’ 
le  deffous ,  6C  parl'autre  cofté  vn  peuronde,  comme  la  quarte  par¬ 
tie  d  vnc  Sphère  en  fa  circonférence  entière  )  ainfila  poutre  dont  ■ 
le  parle  .feroit  toute  droide  par  le  delious,  &  par  le  milieu,  &  au 
plus  haut  d’icelle  cftantfaide  depluficurs  pièces.  Les  comiffures 
Scaffemblagcsreroicnt  tirez  comme  fi  elles  eftoient  rondes,  ou 
ayants  aucune  circonférence  :  toutefois  le  deffous  demeure  tou- 
fiours  droid.  Et  tant  plus  la  poutre  fera  longue ,  plus  il  y  faudra  de 
groffeur  6C  dehautcur ,  &  fera  plus  aifee  de  ce  faire.  Aulfi  entre  les 
commiffures  il  faudra  faire  aucuns  trous,  de  deux  à  trois  pouces  en 
quarre ,  en  forme  de  dez ,  pour  y  mettre  des  pièces  de  bois ,  mais  il 
faut  quelles  (oient  couppcesScfoientmifcs  de  bois  delong,  com¬ 
me  de  bois  de  bout  contre  le  bois  de  bout,  car  il  ne  fe  trouueroit 
bien autrcrnent.pource qu’il fe retire.  Et  auiTi  par-deffus  ia  pou¬ 
tre  faut  au  lieu  des  charges  que  Ion  y  met  pour  la  fduftenir,  ainfi 
quelcsouuricrsontde  couftume  les  mettre  en  œuure,  comme  fi 
c’eftoitvn  petit  arc  foubaiffé  de  plu(îcurs  pièces,  6c  que  lès  com- 
miffures  viennent  du  centre  dont  fera  faide  la  circonférence  du- 
did  arc  foubaiffé ,  qui  fera  fondé  fur  le  bout  des  poutres  :  &  par  le 
milieu  &  aux  codez  dudid  are  foubaiffé  y  aura  des  clefs  &  liernes 
quifouftiendront  les  pièces  de  ladide  poutre ,  de  forte  qu’elle  ne  ^ 
fçauroit  aucunement  tomber,  tant  pour  cflre  fouftenuc  de  {on7ri."’‘‘ 
artifice  &  façon  de  traids  que  pour  Icfdides  charges  ÔC  arcs  fou- 
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baiflez.  Elle  peut  ainfi  porter  vue  bien  grande  poiianteur ,  &  fe 
maintenir  longuement  enœuurc.poiirueu  que  les  murailles  foyêt 
bonnes  &C  fortes  comme  nous  auons  did.  S’il  vient  à  propos 
en  aucuns  autres  de  nos  liurcs  d’ Architedure,  i’en  feray  vn  defeing 
bien  au  long:  duquel  vous  l’entendrez  facilement,  &C  trouuerez 
vnc  belle  Inuention ,  non  toucesfois  fi  bonne  que  des  poutres  que 
i’aydefcriptes  cy-deuant,  nyde  fi  longue  duree,  n’a  fi  petis  fraiz. 
Ecencoresleprincipaiefl;,qu’ellesfepeuuent  entretenir  &  durer 
bien  longuement,  car  on  y  peut  pour  les  caufes  alléguées  &C  pro- 
duides  cy-deuant  (lefquelles ne  peuuentauoiricylieu)  remettre 
vnepiece  quand  ellcfe  trouucra  gaftee.  Ce  qui  ne  peut  eftre  faid 
àlapoutre  droide.  Carfi  elle  eft  pourrie  par  vn  bout,  ou  aucune- 
mentgafl:ee,il  la  faut  toute  abbatre,  pour  la  refaire,  qui  eft  vne 
grande  incommodité ,  de  laquelle  en  tout  6C  par  tout  eft  exempte 
lapoutre  que  nous  auons  deferipte  cy  deuant. 

D’vn  corbeau  ou  mutulefaibî  en  plus  grand  voltme  que  ceux  que  nous  auons  deferit 
cy-deuant.  Enfemhk  V»  dtf cours  comme  Ion  fe  peut  aider  des  huches  de.  moule  à 
fairepoutres  du  bois  de  cojleres^l  ainfi  qu’on  parle  à  Paris)pour faire 

les  combles  &  couuertures  de  cefle  Inuention. 

CHAPITRE  IX. 


Corbeaux  ou 
viHtHtes  degrad 

voltme  • 


Cottfiil  &  ad~ 


’  A  Y  voulu  deferire  encores  vnc  autre  forte  de  cor¬ 
beaux  ou  mutules  à  porteries  poutres, en  plus  grand 
volume  que  les  precedents,  afin  que  Ion  en  puifle  auoir 
fe  meilleurjugement.Etenaydqlfeignédeüxpourferuir 
à  vnemcfme  chofe,à  celle  fin  quevous  en  voyez  defront;  comme 
il  le  voit  à  celuy  qui  eft  marqué  A,  au  droit  de  fa  corniche,  &  au 
deffus  eft  le  comencement  de  la  pou  tre:  l'autre  qui  eft  aup  res  mar¬ 
qué  D,  eft  lecofté  dudit  corbeau  quifevoitenprofile, comme  les 
ouuriers  ont  de  couftume  parler.  V  ous  voyez  corne  il  feraaifé  d’en 
faire  les  trois  afliettes  de  pierre  l’vne  fur  l’autre,  comme  i’ay  dit  cy  - 
deuant  qu’il  les  faut  faire.  La  corniche  marquée  D ,  fera  pour  vne, 

. . .  &  le  rouleau  qui  eft  au  deftbus  fe  fera  de  deux  affiettes,  ayant  vne 

ueriijfimcnt  (ie  cômiffureaumilicu.  Ic  voudrais  queledefius  de  la  corniche  de  ce 
sjiMiur.  gp.  jg  faillieplus  que  les  grofleiirs  de  lapoutre  fuft  en  pente  ÔC 

non  point  en  niueau,  afin  que  Ion  puiffe  mieux  voir  ladite  poutre, 
&  aufli  il  ne  fera  fi  facileà  amaffér  poudre,  comme  il  feroit  fi  ladite 
corniche  eftoit  droide. Qui,voudr  oit  deferire  toutes  les  parties  de 
fa  corniche, les  rouleaux,  moulure  caneleure ,  ou  ftrieure,  feroit 
chofesl6gue:auliure,queie  doneraydcsorncmcsdescplonesicfc- 
ray  tat  de  fortes  de  corniches  &  autres  ornemets  (Icfquels  ie  mon- 
B/ufM^Ura  ftrevay  àl’œilauec  leurs  proportions  &C  mefiires)  qu’ils  aduifferont 
tous  bos  clpnts  d  enpouuoinnuenter  d  autres  lortes ,  tant  de  cor¬ 
beaux  qu’autres  façôs  de  corniches. Pourcc  il  me  rcmblc,qu’il  n’eft 
de  befoin  d’en  faire  plus  grand  difeours,  attendu  que  le  pouuezbié 
cognoiftre  par  la  figure  cy  apres:  non  feulemcc  des  corbeaux,  mais 


xipn  de  U  figitr-. 
cujitiuante. 


encores 
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enc ores  comtTie doit  eftre  laplate- forme  de  la  poutre  qui  cft  fiir 
iedidt  corbeau,  §C  fâidt  le  comencement  d*vne  poutre  ligne  F,auec 
fon  poufteau, liens  &C  labour des  cnlemble,  dont  ie  ne  vous  en  fe- 
ray  plus  long  difcours,  pourccquevousaurezle  tout  entendu  par 
cydeuant:  auquel  lieu  ie  crains  d’auoir  pluftoft  trop  efeript  que 
peu. le  vous  deferirois  volontiers  encores  autres  faços  de  poutres, 
quiferoicntâuffi fortes  SCailees  que  cellcsicy,  maisic  veux-  atten-  , 
dre  &  cognoiftre  comme  Ion  receura  ce  mien  premier  labeur:  du¬ 
quel  fi i’aperçois qu’on fçache tirer fruia,&  que  Ion sen  coneen- 
te,ieprendraygrandiffimepkifir  défaire  cy  apres  chofe  qui  foit 
aggrcable  à  ma  Patrie,  &  à  toutes  perfonnes  de  bon  efpritileur  do- 
nant  debon  cœur  tout  ce  que  ie  me  pourray  aduifer  eftre  ncccflai- 
rc  àrArchitcaurc.Ic  dy  vne  infinité  de  chofes  recouucrtcs  en  mô 
temps ,  8c  d’autre.s  inuentees  par  moy ,  defquelles  ie  n’auois 
iamais  ouy  parler.  Et  pour  le  grandiflime  profit  &  plaifir  ,  . 
qucllesapportoient  àla  Pofterité  ie  ne  les  voudrois  enfeue- 
liraucc  moy,  ains pluftoft  les  faire  viure  apres  moy.  Or  entrons  poutres  de  ccjie 
à  propos, s’ilvous  plaift.  Pour  les  fortes  des  poutres  que  ie  veux 
parler, il  ne  faudroit  de  plus  grand  bois  pour  les  faire  que  de  bûches 
^  de  moule,  defquelles  Ion  vfc  ordinairement  à  Paris  pour  bruler.qui 
n’bnt  que  quatre  pieds  de  longueur,  &  enuironhuit  pouces  de  lar¬ 
geur,  voire  les  plus  grolTcs.  Lefquellesil  faudroit  mettre  encores 
en  trois  ou  quatrcpicccs, pour  en  pouuoirtircr  dubois  qui  feroit 
fuffifant  à  faire  poutres  de  la  longueur  de  fix,huit,ou  dix  toifes ,  ou  Bois  de  cofierets 
plus  qui  voudra.Pour  faire  les  combles  des  couucrtures,  à  lanecef-  f 
fité  où  ne  fc  trouueroit  bois  à  propos  ,il  n’en  faut  point  d’autre  que  coiiacrtitres. 
celuy  qu’on  pourôit  choifiraux  coftercts  que  Ion  ved  àParis  pour 
brulcr,  quin’ont  enuiron  que  deux  pieds  de  longueur:  caril  fuffit 
que  les  pièces  pour  Icfdicfts  combles  loicn  t  de  telle  longueur, acco  -  GrM?}ds  fiîcilité 
pagnec  de  deux  pouces  de  diamètre  ou  largeur.  Et  iaçoit  que  Icdift  ^ 

bois  fuft  quatre  foubs  lamefmelargeurdcdeur  pouces  ,  ou  tout 
rond,  ou  arondy,  ou  comme  vous  voudrez,  en  vnbefoin  auec  l’ef- 
corce,  ainfi  qu’il  vient  de  la  foreft ,  fans  y  faire  autre  chofe  (  finon 
coupper  les  bouts  parcngrcircmcnt,fuiuant  la  montée  8C  rondeur 
que  voudrez  donner  à  là  côuuerture  &  comble  que  vous  defirez 
faire)ilfcratresbonj5in’yfaudràautrcbois,  finon  quelque  pe¬ 
tits  aix  de  fix  pieds  en  fix  pieds,  pour  tenir  l’ocuure  de  charpente  Combles  de  (jt 
rie  en  raifoniufques  à  ce  qu’elle  foit  aftcmblée.  Car  apres  ce  ,  vous 
pouucz  ofter  lefdiéfs  aix ,  fi  vous  voulez, ,  &  le  couurir,  ie  ne  dii  ay 
d’ardoile  ou  de  tuil)es,niaisde  pierre  de  taille  fi  vous  voulez, tant  cft 
fbrte&aireurecceftcInuention.Etfil’œuurc  cft  bonne,  encores 
eft  elle  plus  bc}Ie  à  voir;  principalement  fi  ces  petites  pièces  font 
toutes  tournées  autour  pour  les  entrelalTements  &  aftcmblages 
qu’il  y  a.  Et  ce  fuffira  quant  au  prefent  propos  ôS  chapitre. 
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Pour  faire  Solines  de  toutes  fentes  pièces  d'aix ,  &  ferons  en  Anfe  de  f.mer, 
ain/i  que  les  Poutres.  CHAPITRE  X. 

E  VX  qui  ne  pourront  crouuer  bois  à  propos  pour 
K  faire  loliues  ,  les  pourront  faire  de  petites  pièces 
I  comme  les  poutres  ou  combles  des  couucrtures,  commijoHms 
en  telle  façon  ;  Apres  que  les  corbeaux  fontfaidfs, 

&C  leur  corniche  ou  moulure  (  qui  à  enuiron  demy  pied , 
ou  cinq  pguccs  de  hauteur  &C  autant  de  faillie  )  il  faut  qu’el¬ 
le  règne  d’vn  corbeau  à  autre,  &  tout  au  long  des  murs  &  auni- 
ueau,  commepouuez  voiràlafigureaux  lieux  marquez  ABC. 

Par  dclTus  vous  érigerez  de  deux  pieds  en  deux  pieds  les  courbes 
qui  feront  faides  de  pièces  de  trois  pieds  de  longueur,  &C  enuiron 
vn  pouce  d’efpoiffeur,  Sc  huid  ou  neufpouccs  de  largeur, comme 
voyez  marqué  DEF  G.  Etaurontleursliernes  au  droid  delà  deu- 
xielme  des  plus  hautes  qui  font  aux  poutres,  ainfi  que  voyez  aux 
lieux  marquez  H:  à  fin  que  lefdidcs  poutres  fc  puifl'ent  monftrer 
de  faillie  d’auantage  plus  que  leplanchcr  &  foliucs,&  autant  qu'el- 
Ics  ont  de  faillies  lurlcs  corbeaux. Mais  il  faut  prendre  garde  que  les 
pièces  dcfquellcs  feront  fàides  les  foliues ,  foient  conuenables  &C 
Ibrtables  à  celles  des  poutres, afin  que  touresles  mortaifes  dcldidcs 
poutres  ÔC  foliues  foient  à  ligne  droide,  &  que  les  lier  nés  y  puiilet 
paffer  làns  contrainde:  car  cela  donnera  à  l’œuure  fort  bonne  grâ¬ 
ce.  Toutes  les  foliues  feront  érigées  à  l’alignement  du  mur,  &  au 
droid  de  chacune  courbe  par  le  delToubs,  vous  pourrez  mettre  * 

vnc  petite  moulure  douce,  ou  en  ron^neurc  (ainfi  que  les  Menui- 
fiers  l’appellent  en  ce  pays)  qui  feruira  a  porter  vn  petit  lambriz  de  TOtermm  dis 
bois, ou  autre  maticrecntrelcs  courbes  des  foliucsrcômc  vouvoyez 
aux  lieux  marquez  K.En  tels  compartimens  &damb  riz,  vous  pour- 
rez  mettre  des  petites  moulures  enrichies.  Ici  quelles  pourrez  faire 
peindre, doter, vernir,  ouilluftrer  d'autre  forte  d’ornement  que 
voudrez:  qui  cachera  tous  les  aflamblages  des  courbes, ôdfe  pour¬ 
ra  faire  à  bien  peu  de  frais.  Vous  pouuez  auffi  faire  des  moules 
creux,efquelsfcra  engrauee  ou  taillee  telle  figure ,  ou  tels  fueil- 
lages  6C  animaux  que  voudra  :  ainfi  que  nous  auons  eferit  cy  do¬ 
uant, quand  nous  parlions  del’ornement  &;  enrichiflcmér  des  pou¬ 
tres.  le  vous  en  dôncroispluficurs  autres  façons,  frie  ne  craignois 

dire  trop  long ,  &  entrer  hors  de  propos,  le  vous  puis  bien  aficu-  'f‘ZÎ,lrfor,  “ 
rcr  qu'on  ne  verroit  chofe  plus  belle,  ne  plus  riche  pour  plan-  hdu&ruhe. 
cher,  ainfi  que  ie  la  deferirois  ,  &  tiendroitlurlebois  tant  qu’il 
feroit  bois,  ne  chargeant  aucunement  le  plancher,  quiferoit  pour 
cefte  caufe  moins  en  danger  de  tomber  que  ceux  qui  fc  font  ordi-  Omraiidi 
nairement,  ainfi  que  i’ay  did  cy  deuant  Quiyoudra ,  y  pourra  fai- 
re  6c  appliquer  de  de  beaux  tableaux  a  huile,  enrichis  par  les  bords  menn- 
de  telle  compofition  que  i’ay  parle.  Ce  fcroicnt  chofes  rarcs,&  de 
plus  grande  loiiangc  encorcs,  pour  les  pouuoir  oflcr  &  mettre, 
comme  on  voudroit.  Et  quand  il  aduiendroit  qu’on  voulull  reuoir 
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Comme  on  doit  faire  les  fenefires  croifeesflm  hautes  que  U  naiffance 
des  f  outres,  afin  de  donner  meilleure  clarté  ou ^lus 
détour  dedans  les  lamhis. 

CHAPITRE  XI. 

ARAVTANT  que  les  fallcs  &  cham-  chmires& 
bres  fe  trouucroicnt  melancholiqucsriles^"“/"‘““^ 
feneftres  croifées,ou  autre, ncxcedoicnt  dîTiZ?." 
qu’enuiron  le  plus  haut  des  corbeaux  ou 
inutules  (  ou  efl:  fondée  la  nailîàncc  des 
poutres,  comme  vous  voyez  à  la  figure  cy 
deuant  marquecL)  pour  celle  caule  ie  con- 
feille  faire  leldides  fenellrès  plus  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds,  quafi  autant  que  la 
monte'e  des  poutres,  afin  que  la  clarté  puif- 
fe  donner  dedans  les  lambris:  Ainfi  que  i’ay  figuré  au  defeingey- 
apres,  où  vous  voyez  que  les  dernieres  feneftres  font  dedans  les 
lambris,  au  droid  des  foliues  laides  en  courbes.  lefuisauiïid’auis 
quand  vousaurez  mis  telle  croilec  au  droid  d’vne  trauee  entre 
deux  poutres,  qu’à  l’autre  qui  eil  auprès  n’y  en  ayt  point, mais  bien 
à  l’autre  collé  de  la  làlle  en  ce  melmc  endroit.  Il  lera  plus  conuc- 
nable  &  plus  beau  que  les  oroifecs  ne  foient  point  au  drotd  l'vne 
deTautrctcar  fi  les  feneftres  fontà  l’opofitc  l’vne  delaurre  :  y  a 
toufiours  ombre  &C  obfcurité,par  les  codez  entre  lefdides  fene-  fZr^r/eppT. 
lires:  laquelle  rend  ordinairement  les  lieux  mciancholiqucs.  Qui  fasi'vr.e/uH-, 
veut  voir  cela  par  expérience ,  le  peut  cognoiftre  au  baftiment 
que  ie  fis  faire  à faindMaur  des fo fiez  prez"  Paris:  lequel  a  eftéle 

Iiremier  en  France,  faid  pour  monftrer  comme  Ion  doit  ob.<erucr 
es  proportions  ôc  mcfurcs  d’Architedurc,ence  qu’il  peut  con¬ 
tenir.  Aulfiilfe  pcutvoiràlafalle  &  gallerieduchafteau  d’Annet: 

ÔC  à  la  grande  gallerie  que  i’ay  f  aid  conftruire  de  neuf  au  chafteau  chétAuct^n- 
defàind  Legicr,  cnlaforcftdcMontfort.quiefttres-belle  à  voir,  «“cps.Ltiitr. 
eftant  accompagnée  de  deux  pauillons&vne  chapelle  au  milieu, 
lly  aflez  d’autres  lieux  efquels  i’ay  ordonné  tellement  faire.  On 
peut  commander  mettre  ainfi  les  croifecs ,  qui  auront  bonne 
grâce.  Le  deuxiefmc  croifilion  marqué  G,  fepourroit  accommo- 
deràla  hauteur  d’vne  petite  corniche  que  Ion  feroitaux  intitules 
&  corbeaux  qui  portent  les  poutres  SÎ  regneroîent  tout  autour 
de  la  falle,  Sc  au  niue:au  dudid  croifilion  marqué  G ,  comme  fi  c’e- 
ftoitvn  plinthe  ou  corniche  fyncopee  lepenfe  aflez  d’autres  dé¬ 
corations  que  Ion  peut  faire  dans  les  logis ,  lefquellçs  ie  laifle  à  la  dif- 
cretion  du  Seigneur,  ô£  defon  Architede,  qui  en  ordonneront  le- 
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Ion  leur  volonté,  &  bon  efpric.  Me  fuffit  vous  monftrcr  feulement 
comme  les  croifces  4oiuent  monter  plus  haut  dans  les  lambris  des 
foliues.ainfi  que  voyez  quclefdidesloliuesfontcomencces  parles 
coftcz  marquez  I ,  côtinuans  &C  paflans  outrcdefquels  on  couurira 

de  lambris  de  menuiferie.ouautrcmaderc.ainfi  que  vous  voyez  c6- 
ammritMii?'  mencé  aux  endroits  marquez  CDEF.  le  ncvousefcris  corne  il  faut 
m.ntir-  Ici  dreffcr  le  plancher  pour  le  mettre  au  niueau,àlaire  l’ai- 

re  des  chambres  ou  laites,  qui  ferot  au  fécond  ou  troificlmceftage: 
pource  qu’il  fera  très  facile  à  tous  qui  font  profclTiô  de  cell  art  (  tât 
/■(«yT/ai-j  pcudc  iugement  fçauroicntilsauoir)  à  les  faire  de  telles  pièces  de 
f,  pcuHii  ii'If"  courbes, comme  i’ay  defeript  les  foliues,  qui  iront  contre  les  collez 
des  murs  pour drelfcr l’aire, comme  fi  c’cftoicnt  autres  foliues droi- 
des.  Si  ainfi  ne  le  voulez  faire ,  vous  pourrez  mettre  au  long  des 
murs  quelques  foliues ,  comme  fi  c’clloientfablicres  par  dclTus  les 
poutrespoury  accommoderlesaix.  delquels  fera  drelTc  le  plan¬ 
cher,  fur  lequel feramife faire  faidc  de  plallre,  ou  de  carreau  de 
terre  cuitte,  ou  de  lambris  de  menuirerie,a,infi  qu’il  plaira  au  Sei- 
5«/;!nf/<ii-fgncur.  Celaeflant  tres-aifc,me  donne  occafion  ne  plus  rien  dire 
heure  des  poutres  &:  foliues.  Vous  pourrez  cognoillrc 
parla  figurcmifecyapres.Icdifcoursduprclcnc  chapitre. 
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Aduinifftment  des  dangers  qui  peuuent  aduenir ,  à  caufe  delà faç  on 
des  planchers  quarrez,  pour  les  lamhri:^  que  les  Seigneursy 
[ont  mettre.  Et  de  ï expérience  que  i’en  ay  eue  ,  au 
grand  danger  des  Princes,  Sei¬ 
gneurs  0- autres. 

CHAPITRE  XII.  * 

E  ne  veux  icy  faillir  d’aduertir  vn  chacun  des  périls 
ôc  dangers  qui  aduiennent  aux  baftiments  à  caufe  de 
la  façon  des  planchers  quarrez ,  ainfi  que  i’cn  fis  faire 
à  Année  malgré  moy ,  pourcc  qu’il  m’eftoic  com¬ 
mandé.  Pareillement  à  la  chambre  du  Roy  quieftau 
pauiilonfurreftailgà  Fontaine-bleau  :  où  i’ay  faiiSt 
faire  aulE  vn  périr  cabinet  tout  auprès  fur  la  terralTe,  qui  à  fort 
bonne  grâce.  Maisieneme  trouueray  iamais  fousplanchers  quar¬ 
rez  ou  droiéts,  auquel  y  ait  lambris  de  menuiferie ,  que  ie  n’aie 
peur,  pour  le  grand  danger  Sc  l’cxpericnce  que  i’en  ay  veu.  Car 
jnememM!  outrcsk  grande  charge  &  poifantcur  qu’il  y  a ,  &  la  peine  que  lef- 
vtnann  des  la-  diéts  lambris  donnent  aux  poutres  &  (oliucs ,  pour  la  grande  mul- 
titude des  pièces  qmly  faut,  Icrqu’ellcs  ne  fe  montrent  en  œuure 
fous  telle  quantité,  quelles  font  eftans  delaffemblecSjilsfonttout 
incontinent arener  &L  affaifferlefdides  poutres,  &  font  foudain 
corrompues ,  pour  eftre entaillées  parle  milieu  &  aux  coflcz ,  à  fin 
d’y  afTcmbler  &  tenir  tels  lambris.  Outre  ce  il  aduient  quelquefois 
que  les  crampons  ôc  vis  deferquiles  tiennent, le  rencontrent  fur 
quelque  neud  de  bois, ou  quelque  piece  qui  efi:  e  (chauffée ,  fen¬ 
due  ou  ayant  beaucoup  d’aubours  ou  pourritures,  qui  eft  caufe 
que  le  lambris  n’cft  affeuré.  Autres  inconuenients  peuuent  adue- 
nirpourle  bois  qui  aura  efte  mis  verd  en  œuure,  ou  pour  n’auoir 
incomlmcnts  point  d’air  , qui faid  qu’il  fe  pourroit  efehauffer  de fby  n)pfmein- 
ftrUmbri!.  continent:  OU bicu poutauoir cftéabreué  d’cau  ,qui  auroitpour- 
rv  le  dedans  dç  la  poutre ,  ou'pour  autres  incommodité  qui  y  peut 
fûruenir&s  yrcncontrcr.  Corne  i’ay  veu  par  expérience  en  diucrs 
lieux:  6c  entre  autres  audiél  pauillon  dcFontaine  blcau,  qui  eft  fur 
1  cftangj  comme  l’ay  auerty  cy  deuant,  &n’ay  crainte  d’en  faire  re- 
ditte  pour  la  grand’  importance  que  c’eft.à  fin  de  fe  garder  d'incon- 
uenient.  Et  aiifti  aux  poutres  qui  eftoient  en  la  falle,  couuertc  de 
tels  lambris  .lelquellesferrouuerent  toutes  pourries  fans  qu’on  le 
peufteognoiftre,  pour  eftre  cachées  dcfdids  lambris.  De  forte 
qu’aucunes  fuftenttombees  fans  les  moulures  d’Eftuc  quifaifoient 
quelques ornementsau  long  des  murailles,  &  les  entretenoient, 
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Périls  &  dan¬ 
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chers  (jaarrez.* 
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cftants  fl  fore  gallees,  que  quand  il  les  failloit  defeendre,  elles  ne 
pouuoient  fl  bien  tenu- au  cable  de  l’engin,  quelles  ne  tombalTent 

elles  culknt  mis  le  pauillon  par  terre,  pour  le  grand  branlc6c“““-^'«''- 
coup  quelle luyeuffcnt  donné.  loind  qucla  maçonnerie  dudid 
pauillon  nevauc  gueres.  l’ay  bienvoulu  déclarer  tout  cecy  pour  le 
grand  danger  qui  eft  a  tels  lambris  quarrez  ,  venants  d  vne  tres- 
mauuaile  muention.  Et  aufli  que  Ion  prenne  garde  qu  il  n’en  ad- 

uicnne  ma!  aux  perfonnes  :5c  que  ceux  qui  en  voudront  faire  de- 

lormaisy  pcnfent.  lay  veu  fouirent  les  Princes  &  Seigneurs  en 
très-grands  pénis  par  chofes  ibmblables:  &n‘eult  cfté  la  diligence 
que  1  y  prenois ,  iis  l’cuiTent  peu  apcrceuoir. 


Ty €s mfiîudiss  ^hois<^tiotii7iet  en  ffuuYs  cruelle 

chofe  on  doit  faire  pour  longuement  conferuer  les  pouires  & 
foliues  failles  de  pièces ,  comme  tout  autre  bois ,  àfn 
qu'ilne  jepourrifefoudain. 

CHAPITRE  XIIÎ. 

F I N  quVn  chacun  ouurier  face  bien  fon  deuoir  » 

&  ferue  les  Seigneurs  trcs-fidclement ,  ic  ne  veux 
lâilliricy  rnonitrcrtouc  cc  dontie  me  pourr^y  a,dui-  profit  piui/Uc- 
(er  pour  l'vtilité  &  profit  de  tous.  Et  pour  autant 
qu  il  faut  cognoiftre  k  maladie  ÔC  fes  caufes,dcuant 
qu'y  donner  les  remèdes,  l’elcriray  tout  premicrc- 
mcntles  caufes  des  maladies  èc  corruptions  du  bois.afindeplusfa- 

cilementy  trouuer&ordonncrremedcsproprcs&idoincs.  Tous 

bois  fc  gaftent,  encore  qu’ils  foient  de  bone  nature, s’ils  ne  font  cou¬ 
pez  cnlafailonqu  il  faut,  comme  l’aycfcrit  au  premicr&  fécond 

chapitres  du  Iiurcprccedcnt,Iladuicntfouuentquelesmarchandsc^«;j,*;.*«r. 

les  font  couper  incontinent  qu’il  les  ontacheptez ,  à  leur  commo- 
dite'  &C  àladucnture,  n’ayans  autre  regard  qu’en  tirer  l’argent  qu’ils 
défirent.  Et  pource  adulent  quelquefois  qiie  le  bois  eft  débite  par 
les  ouuriers  eftant  encores  tout  verd,  ou  abreué  d'eau.ou  bien  ayat 
quelques  neuds pareillement abreuuez,  voire  iufquesau  cœur, qui 
galle  les  pièces  qui  en  font  miles  en  œuure.  Il  fe  cogn  oill  aufil  cllre 
malade  par  dedans  pour  les  rongnes  ou  moufles  qui  jettepar  de¬ 
hors,  comme  fi  c’elloientchampignonsou  moulTcrons.  llaaufli 
vn  autre  mal  pour  efl:rq,elchauffé,  6C  lors  il  deuient  comme  rout 
pouilleux,  ayant  plufieurs  petites  taches  blanches,  noires  ou  rou  f- 
Iès,ainfi  que  pourritures.  D’ailleurs  luyaduienrvn  certain  malôc 
corruption  de  l’aubour,  principalement  quand  il  eft  aflemblé  con  - 
tre  vn  autre,  llle  galle  auflî,&  fe  fend  tout  au  trauers  pour  le  nalle 
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&faiaforce  jarfures.Et  fouuétesfois  quand  on  achepte ledit  bois, 
foit  en  grandes  ou  petites  pièces;  cela  ne  fe  moftre  point,  mais  bie^ti 
incontment  apres  qu’ileft  misen  œuure,  faute  d’eftre  employé  co¬ 
rne  il  doit.  Quant  aux  remedespour  les  conferuer  en  œuure,  a  près 
auoir  choifi  le  meilleur  {  carfcfcrok  grande  folie ,  le’ cognoiilant 
mauuais ,  de  le  vouloir  employer)  il  feroit  profitable  qu  entre  les 
aiXjOUpicccs  quifontrvnecontrelautre,y  eurt  ae  pences  lattes 

entre-  deux ,  afin  que  le  vent  Tair  y  puiffent  paffei* ,  tant  peu  que 
cefpit  feraalTez:  car  ie  crains  que  Icfdiasaizoupieces.cftansfvn 
cotre  l’autre,  pour  n  cftreencores  bicnfeiches,  n'ayét  quelque  hu¬ 
midité,  qui  lèroit  caufe  de  les  efchau£Fcr,s  iln  y  adiiflatiqn  ou  ptien- 
tement.  dont  pourroit  furuenir  pourriture  8c  corruption  ;  jaçoit 
qucien’ayeveuencorescelaaduenir,  fieft-il  fort  à  craindre.  De 
-  forte  quei’ay  touliours  commandé  aux  ouuriers  d’ainfi  faire ,  &  y 
prendre  bien  garde.combienquilsne  lavent  fait  par  tout-, car  fau- 
eUmier.  droit  toufiours  eftreprés  d’eux. Quand  ils  auront  veu  1  expérience 

.  du  mal  qui  en  aduient,ils  feront  plus  foigneux  de  bien  feruir  &  d  y 
entendre pluscurieufement.  Il feroitcncores beaucoüp meilleur , 
igwww.  quivoudroitauoirlacuriofitéde  bien  faire, mettre  entre  lefdifts 

aiz  ou  pièces  de  bois,  audroit  des  cheuillcs  quiles  entretiennet,  de 
petitesbuches  ou  annelets  de  cuivre,  quafi  corne  ceux  desrideaux 
delids ,  poury  faire  quelque  (eparation,  afin  que  le  vent  y  puiffe 
pénétrer.  Seroit  aflez  quand  ladite  feparation  &:  cntr’ouuertures, 
auroit  l’epoiflèur  d’vn  tefton,ou  moins,  iamais  le  bois  ne  fefehauf- 
feroit,&:Teconferueroitlo!^uesannees.  Auffiilfaut  qu’à  vos  pou 
ttesSC  foliues.eftans  lambrillecs  de  quelques  orncmens.cômevous 

Êouuez  voir  en  la  figure  cy-deuaiit.  aux  endroits  marquez  ABC 
>EF;vous  laiffiez  quelques  petits  trous  par  cy  par  là,quine  fe  mo- 
PetUsmuitiiix  .{Ireront  point  du  gros  a  vn  petit  poix,  afin  que  le  vet  aille  par  tout 
le  dedans  des  poutres,  &C  lambris  des  foliues.  L  e  bois  c^ui  lèra  de 
bonne  nature,  bien  affaifonné  &  fans  aucune  humidité, eftat  bien 
fcc ,  n’a  que  faire  de  tant  grande  obferuation  Si  curiofité  fi  efl  ce 

3uemeineur  eft  le  faire  ainfi;  carilnefefçauroit  efehaufferny  cn- 
ommager  cftant  en  œuure.  D’ailleurs  regardez  fur  tout  quand 
vous  mettrez  vos  plattes  formes,poutres  6c  autres  fortes  de  bois, 
quelles  ne  touchent  le  mortier  ny  le  plaftre;  car  cela  fait  échauffer 
le  bois  St  le  pourrift.  Il  les  vous  faut  donc  maçoner  tout  autour  de 
terre  d’argillc  auec  des  tuilleaux  ou  brique, Si  qu’il  s’en  faille  demy 
pied  quelles  ne  touchent  lamaçonerie  faire  de  mortier  de  chaux. 
Qu  i  ne  pourra  treuuer  d'argillc,  tuilleaux  ou  brique,  il  faut  mettre 
autour  d  U  bois  Si  des  fueilles  de  fougere  en  quantité,  cela  côfcrue 
fort  le  bois.  Si  le  deffend  de  pourriture.  ScraanlTi  fort  bon  de  faire 
au  bout  des  poutres  dedans  le  mur,  vne  petite  efpace  ou  voûte 
toutevuide  à'creufo  toutainficomevn petit  trouoùfernettent 
les  pigeons  entras  par  le  dehors  dedans  les  murs;  Si  au  droiéf  de  la¬ 
dite 
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dite  cfpace  ou  voûte  faire  vn  petit  trou  du  gros  dVn  pois ,  où  en- 
a-cravnairoupctitvent.quirafrcchiralebois,  &  entretiendra  la  fir" 
poutre  &  le  lambris,  de  forte  qu’ils  ne-fe  pourriront  ne  gafteront 
dclonguesannecs,  comme  le  bois lambrillc,  qu’on  a  accoullumé 
faire  qui  par  faute  dair  s  efchaufFc ,  donc  apres  vient  pouurriture. 

Sivous  obferuezcequedclTus,  Sidônezainfiair,  principalcmenc 
parle  plat,  &  par  les  codez  de  voftre  bois/'cardc  bout  eu  bout  nV 
a  point  de  danger  pour  la  force  naturelle  qu’ilaenloy  )  ilfe  con- 
Icrueratres-longucment.Parainlî  vous  voyez  que  cefte  nouucllc  Lnptf  meh. 
façonSi  inucnciona  vn  très- grand  aduantageôc  profit,  au  pris  de 
1  ancienne.  Car  fi  quelque  pièce  de  bois  fe  gafte  ou  fc  pourriit, 
vous.lapouuczofier  &  remettre  tout  incontinent  s’il  vous  plaift,  ' 

(ans  rien  abbatrenc  démolir,  comme  il  fefaifl:  aux  autres  charpen¬ 
teries.  Et  encores  quand  le  maiftre  de  la  maifon  feroit  parefleux 
d  y  prendre  garde,  s’il  y  a  depourty  Se  gafté  la  quarte  partie,  ou 
la  tierce ,  il  ne  faut  craindre  qu’il  en  vienne  faute  pour  les  liaifons  5C 
alTemblaecs  qui  font  les  vns  auecles  autres.  Si  eft  ce  que  ic  confcil-  ’ZMflimZÛ 
îeraytoufioufsnattcndre.iamais  telle  necc(ficé,&:  ne  lailler  rien 
dépérir  ne  gafter.ains  refaire  incontinent  ce  qui  fera  intcrcITé.  Car 
pour  vn  grand  blanc  qu’il  vous  cou  fteroit  auiourd’huy ,  d’icy  à  vn 
an  il  vous  en  couftera  trois.  De  forte  que  plus  attendrez  plus  y  def- 
pendrez.  Sera doneques très  bonquedefixansen  fixans,ou  de 
dix  ans  en  dix  ans,  faifiezvifîcer  voftre  maifon,  fi  plus  fouucnt  ne 
levoulcz  faire,  commcfontles bons  nicrnagers.Celcralaiournce 
d’vnhomme,  quiauec  vne  cfchelle  pourra  ofter  Sd  rcmccre  les 
panneaux,  ou  pièces  pour  voir  le  dedans  des  charpenteries,  fans 
faire efchauffernyauoir engin  pour  y  befongner,  àcaufe  dcspic- 
ces  qui  lontfortlcgeres  aifecs  à  manier. 


Comme  on  fe  peut  femir  en  diuerfes  fortes  de  cefle  Imiention  nouuelle ,  er 
de  la  commodité,  profit,  grande  ejpargne  qui  en  peu  reuenir, 

duec  Vn fommaire  &  reca  pitulation  de  plufeurs  chofes 
nprinfes  de  tout  ce prefent  œuure. 


CHAPITRE  XniL 


Etrouuc  vne  infinité  de  profirs,  efpargnes  &  com-  Vrê/efUr  projft. 
moditez , Icfquclles prouiendront  de  cefte  nouuel 
le  inuenrion.  Le  premier  profit  eft,  qu’il  ne  fera  plus  iismîQf) 
bcfoingdcbaft:irlcsmuraillcsfigro(Tcscommc  au- 
cuns  ont  couftuiue  de  faire:  laquelle  chofe  rendra 
les  logis  fortplailants,  beaux  &  agréables.  Qiii  ne 
void,ie  VOUS  prie  les  maifons  où  font  murailles  de  grande  cfpoif- 
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fcur,  eftre  fi  mckncholiques, outre  la  derpenfe  qui  y  cil  fuperfîuè', 
quelles  fcmblent  plufloll:  priions  que  maifons  pour  habiter,  6C 
conferuer  fa  fanté,  Veritablenjenc  telles  habitations  ne  font  II  lai¬ 
nes,  que  celles  qui  feront  faides  de  grolTcuisde  murs ,  dont  i’ay 

f)arlé  cy-deuant,  &C  eferiray  plus  au  long  quelque  jour,  11  Dieume 
e  veut  permettre. 

üd  roRtve-  Lefecondprofitdecell:eInuentionel!;,qu’ilnefaudraplusmet- 
tre  de  fer ,  ou  ferrures  aux  charpenteries  comme  Ion  a  de  couftu- 
fimi  Jmer.iis.  emporte  vne  delpenfe  tres-excelTiue  ainllquefay  veu, 

principalement  quandlesœuureslbnt  conduites  par  hommes  qui 
ne  fontnaiz  àcoinmandcr,6clcplusfouuenC  ne  Içauehtlalîn  de 
ce  qu’ils  font,  le  confians  par  trop  à  la  force  des  ferrures. 

Le troilîelme  profit  eft,  quilne  faudra  plus  quachepter  bois 
de  toutes  fortes  de  petites  pièces,  fans  s’ayder  de  grandes  pannes , 
fablieres ,  poutres ,  chevrons ,  poufteaux ,  &  autres  fortes ,  pour 
lefquelles  il  faut  employer  de  grands  arbres, qui  font  en  ce  païsfort 
rares,  &;  n’en  auons  à  faire  en  nollre  prefente  Inuention:  parquoy 
elle eftd’vne très  grande efpargne,  6C  telle  quêtant  plusl’œuurc 
fera  de  grande  enrreprife ,  tant  plus  y  fera  l’clpargne  cogneiic  j  au 
regard  de  ce  qu’on  faid maintenant.  Le  tout  félon  la  commodité 
dupais  où  Ion  ballift.  Ce  que  i’ay  cogneu  parcxprienccau  grand 
combleduchaffeaudcla  Muette  de  S.  Germain  en  Laye  ,  dont 
i’ay  parlé  cy-deuant,  quialoixantepicdsdclarge  dedans  œuure, 
ainfi  que  i’ay  did.  Car  qui  l'culffaid  comme  loua  de  coüftumc, 
ily  eulT;  efte  plus  employé  de  bois  dix  fois  qu’il  n’y  a. 

Lc  quatriclme  profit  cft  enl’elpargne  des  grandes  voitures,  cor- 
^jcccftejn-  dages , engins efchafiàuts ,  6c  beaucoup  de  temps  qu’il  faut  par 
uiaikh.  necelTicé  perdre ,  pour  le  rccouuremeiit  de  tant  grandes  pièces 
qu  il  ellbcfoing  de  recouurer  pour  la  vieille  façon.  Icdy  d  auan- 
tage  qu’au  lieu  ou  loir  met  vn  anà  faire  la  charpenterie  Comniune', 
cefie  de  nollre  Inuention  pourra  élire  faide  en  lix  fepmaincsou 
deux  mois  pour  le  plus,  ellantlebois  toutprcll. 

La  cinquielmc  commodité  &  efpargne,  prouenant  de  nollre. 
fitdiUfnftmc  dite  Inuention,  ellaux  ferrures  &  ferremens  ,dcfquels  die  n’a  be- 
pom  comme  les  grands  ballimcns  du  jourd’huy.  Lcfquds  11  vous 
confiderez  diligemment ,  combien  y  trouucrez-vous  de  fortes 
d'anchres&batreauxdefer  pour  retenir  les  murailles?  côbicndc 
ferrures,  de  gaulons,  &grandcs  cheuilles  dcfer,accôpagncesdc 
pluficurs  grandes  barres  pour  fouilcnir& entretenir  les  charpen¬ 
teries?  le  crety  véritablement  que  telles  ferrures  aux  grands  balli- 
mens  ne  font  gueres  de  moindre  delpenfe  &  fraiz  que  tout  le  bois 
de  nollre  nouuelle  Inuention ,  à  laquelle  il  ne  faut  pas  feulement 
vnclou. 

sis-ufmt  fi-ifit  Lp  fixieline  commoditéell en l’efpargne de  l’ardoife ,  parautat 
4.-mihcimin-  nos  couuettutes  rondes ,  il  n'entre  pas  quafi  la  moitié 

de 


,  CfauertHra  àè 
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couuertures  anciennes,  pointues  & 
que'lafaçon  démettre  laliae  ardoife 
c  r  œuurc  couftera  d  auantage ,  pource  qu’au  lieu  où  commune 
mentonnemetqu’vnclouacharnnP^,X;r“  ou  commune- 

f'nmiPrrvAJr  ÎC  VOudtois  CjU  On 

en  mile  trois,  caria  couuerture  en  eft  beaucoup  meilleure^ 
rSnft  parnoftre  façon  SClnuention,  du- 

reraoluftoft  cinq  cens  ans  que  celuy  qui  eft  couuert  à  la  façon  ac- 

c  uftumeecent,  pou^  eftre  tant  agité  des  vents  à  caufe*s  de  fa 
forme  oc  figure ,  ÔCauffi  pour  les  murailles  qui  ne  font  trop  char- 
geesnypouleescndehors,commecclles  des  grands  combles  du 
lourd  huv,quile  plus  fouuent  iettent  les  murs  par  terre,  fils  ne  font 

retenusaforcedehaifonsdeferaueclacharpenterie.Ie  dirav  d’â- 

uantage ,  c  eft  qu’aux  lieux  où  Ion  ne  trouueroit  tuille ,  ou  ardoife 

pour  fairelescouuerturesdenoftrelnucntion, elle  eftfipropre&fi 

forte  qu  on  a  peut  couurir  de  pierre  platte,c6me  liaiz  ou  séblable:  ' .  . 

fans  qu  il  faille  craindre  qu’ilen  vienne  faute.  le  ne  veux  oubliericy 
clcrirc  ,que  celuy  qui  fçaura  bien  donner  les  proportions  &  me- 
lurcs  8c  entendra  les  fymmctrics  d’Architcéturcs;  commençant 
parnoftre  Inucntion  vn  baftiment  neuf,  il  luy  donnera  plus  dé 
beaute  ,de  commodité,  de  grâce  &  décoration  vne  infinité  de 
fois,  qu’il  n’y  a  à  ceux  quifèf'ont  auiourd’huy,&:  n’cft  polfiblc,fe 
mefcmbic,  pouuoir  exprimer  le  grand  profit  qu’il  en  aduiendra 
Scplaifirquilyaura  au  pris  de  ceux  qu’on  voit  à  prefenr. 

La  fcpticfme  commodité  &  cfpargne  venant  de  nôftrcdiéte 
înuention,eft  aux  poutres.  Lefquelles  on  pourra  faire,  non  de  gros  Septiefmecm- 
boisSc  grands  arbres  comme  on  faift,  ains  de  trois,  quatre  ou 
cinq  cens  pièces  de  petit  bois ,  ainfi  que  nous  auons  efeript  cy-de- 
uanc.  Encores  vn  bon  mefnage  fc  fera,  c’eft  qu’aux  chafteaux  5c 
vieilles  maifons,  oùlcs  poutres  6c  foliucs  font  en  partie  roplie-s,  en 
partie  pourries,  &  pour  ce  delaiffees  à  refaire,  comme  auffi  pour  la 
grande  depenfe  qu’il  y  faudroit.ou  bien  par  faute  de  ne  pouuoir  rc- 
couurerpicccs  deboisautantgrandesqu’ileft  requis,  ai fem en t  Sc 
facilement  pourront  eftre  refaites  parcefte  nouucllc  Inucntion, 
pourueu  qu  on  y  puiffe  prendre  ou  troimer  feulement  la  tierce  par¬ 
tie  du  bois  qui  foie  bonne  ôc  valable  :  car  la  mettant  par  petites 
piecescnœuure,  comme i’aycnfeigné  cy-dcuânt,  on  refera  tout 
de  neuf  lefdiétes  poutres  5c  Ibiiuesauec  peu  de  dcfpenfe.  fcc  dure¬ 
ront,  peut  eftre,beaucoup  plus  que  cellesqui  prcmiercmentauoiéc 
feruy.  Autant  pourra  Ion  faire  de  l’ardoifc  ou  tuille  :  car  s’il  s’en 
trouucla  moitié  de  refte  qui  fbic  bonne,  il  y  en  aura  affez  pour 
fàtisfaire  à  recouurir  de  neuflcdifice  gafté  Qui  pourroic  auffi  eftre 
tel  qu’ony  rrouucroirafTez  de  fer  8c  ferrures  pour  payer  la  façon 
de  tour ,  ou  bien  la  plus  grande  partie,  félon  noftrediétc  Inucntion 
nouuelle. 


moditéf  profit 
à"  efparine- 


^Piliers  &  ares- 


^enfte/r/}epyù~ 

ft^vtiîitééle 

ce^tînnention. 
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Laquelle  peut  aulTi  apporter  pour  fa  huiaicfmecommodiiévn 
srrandiffiiTie profit,  Si  elpar^ne  indicible  a  la  conûruaion  d  vu 
grand  Temple,  Auditoire, Maifon  de  ville,  Palais , halle.  Ho fpital, 
ou  bafliment  lemblable.'  Lequel  doit  eftrc  autant  ample  &  fpa- 
cicux.qu’vneBafiliquc.pourla  multitude  du  peuple  quisy  doit 
alTembler.  Pour  lefquels  baftiments  Ion  n’aura  plus  que  faire  de 
dr  effet  fi  groffes  murailles,  ny  faire  fi  grands  piliers  &  arcs-boutans 
hmttrn  n'éjirt  pout  fouftenir  les  hauteurs  des  grands  murs,  &  poif^teur  de  la 
icymccpiris.  charpenterie,  laquelle  on  à  accouffumé  dy  mettre,  figrande  &C 
cxceüiuc  quelle  femble  à  voir  vncforeft,  ou  grand  bois,  pluftoft 
qu’autre  chofe.  Ce  qui  n ’aduient ,  &  n  eft  auffi  ncccffairc  ou  requis 
ànoflre  prefente  Inuention  :  pour  laquelle  ne  faut  tant  de  choies , 

ne  fi  grandes  hauteurs  de  murs.Et  nefaut  oublier  que  la  chaipen- 
terieyeftant  fottlcgere, portera  fon lambris,  tout  dvnc  venue, 
juccpeudedcfpenle,&  fans  aucunes  ferrures,  comme  iay  did. 

Le  neufiefmc  profit  qu’on  tirera,  eft  tant  pour  l’entretene- 
ment  des  ponts,  que  pour  faire  les  cintres  à  porter  la  maçonnerie 
pour  les  reparer  6c  édifier  de  neuf.  Car  lesfraiz  &  defpcnlcsn  y  fe¬ 
ront  fi  cxceffiucs  qu  elles  font  de  prefent ,  &C  ont  efté.  Comme  on- 
voit ,  tant  à  ceux  de  Paris  que  d  autres  lieux  en  France ,  au  grand 
dommage  &  defpcnfc  cxceffiue  du  Roy,  &C  de  fon  peuple.  Et 
pour  autres  caufes  qui  feroient  fort  longues ,  fi  ic  Ics^voulqis  eferi- 
re  ainfi  queiclcsay  cogncücs.Quÿn  regarde  leulemét cobien  cou- 
ftent  les  cintres  à  porter  les  arcs  de  maçonnerie  que  Ion  faid  pour 
pouries ponts.  Ics  p6  ts,où  (c  lïicttcnt  tat  dc  poutrcs  bC  groffes  pièces  de  bois  a  tra- 
uers  ça  1  à,  pour  faire  les  liaifos.  que  i'ay  veu  quelquefois. guand  la 
riuicrc  croiffoit,  qu’il  failloit  qu  elle  paffaft  ailleuis ,  pour  1  épefehe- 
ment  de  l’arche  qui  eftoit  toute  plaine  de  cintres ,  alloit  de  fi 
grande  vehemence  quelle  ésbranloit  quafi  toutes  Icsmaçonncrics 
qui auoient  efté  faides  de  neuf.  Laquelle  chofe  on  pourra  euiter 
par  cefte  Inuention  8C  taire  autrement,  fansofter  le  cours  de  1  eau, 

.  &  n’vfant  de  fi  grand  amas  de  long  gros  bois.  Car  il  ne  faudra 

IT/  S tyf"  point  de  plus  grandes  pièces  que  de  cinq  ou  fîx  meds  de  longueur 
jtiHcmttncr  de  deux  ou  trois  pièces  d’cîpoifleur.  Dcfquellcsfefaid  vne  ar- 

auu  pm  de  aifement  ofter  quand  la  maçoneric  eft  faite,  fans  en 

rien  gafter  le  bois ,  qui  fera  bon  pour  feruir  ailleurs  a  chofes  fem- 
blabîes.  Et  oàlonn’en  auroit  plus  à  faire  pour  feruir  de  cintres , 
on  le  pourroit  accommoder  àcouurirmaifons,ou  faite  poutres, 
en  retaillant  lesioinds  &  leur  rondeur.  Bref  icy  ne  fe  perd  aucun 
bois .  comme  aie  faid  aux  autres  charpenteries ,  pour  les  grandes 

mortaiies  8c  entai!  qu’on  a  accouftume  d  y  faire.  .  .  n- 

Ladixiefme comodité  eft  que celuy  qui  voudroit  faire  baftir  vne 
^■veuiddec-  j„^i(ot^àdcuxeftages,n’auroitbefoingdefaire  les  murailles  que 
peiwernw,.  j-yj,  gftage  ,& cnufton  trois  picds pat  deffus  la  hau¬ 

teur  du  premier  plancher.  Pource  que  dedans  le  comble  &  cou- 
^  .  uerturc 
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ueiturc  fe  trouueronc  de  fort  belles  chambres  ou  fallcs, voire  beau¬ 
coup  plus  que  celles  de  dcfloubs.  Il  peut  bien  cftrc  qu’aucuns  di- 
ront  quel  elkge  de  delTus  Icroit  trop  chaud  ou  trop  froid,  félon  la 
lauon,poureltrefipre5delardoire.  Poury  obuier  &C  remédier, 
ilnelefaucqucl’ambrifferdeplaftré.oudeterrc,  ou  bien  de 
nuilcricjqui  eft  fort  aife.  Quoy  que  foit,  le  dedans  des  combles 
fêrt  fort  commodément  à  pluficurschofcs, ce  que  ne  font  tous  les 
autres  accouftumez  On  peut  de  celle  Inuention  tirer  de  grands 
profits  en  antres  plufieurs  fortes ,  Icfquelles  pourlc  prefent  ie  n’e- 
Icriray,  car aufli n’en eftilbefoing  Et laifferay  à rnonllrer plufieurs 
autres  fâçons  dcpcndântcs  de  lâdi^ïe  Inuention,  comme  pour 
faire  ponts  tous  d’vnc  arche,  s’il  eft  befoing,  de  la  largeur  d’vne 
grande  riuicre  ayant  etnt  toiles  de  large  plus  ou  moins ,  faire 
moulins,  inftrumenrs  à  monter  l’eau,  clcalicrs,  &:  vis  pour  bafti- 
mcnts.oùily  auroitncceiTuédcpicrrcs,  &  pluficursautres  choies 
Vtiles  jtant  pour  rArchiteflure,  que  pour  l’art  militaire,  loir  pour 
conleruerplaccsjoubienpourlesbai  cre  prendre  ou  gaigner.Mais 
voirementie  m’aduile  que  donnant  &  publiant  celle  mienne  nou- 
uellc  Inuention, quieft  l'culemcnt.vne  petite  paniode  ce  grandit- 
fime  &  cxcellcntiftimc  corps  d’Archiccdlurc',  ic  feray  du  tout 
veulemblablcàvnOrarcur,  lequel  voulant  decorer  &  publier  les 
fingularitez  &  excellences  dcquclqne  grand  Royaume,  pour  la 
décoration  d’iccluy  ,  léulemér  il  cclebrc  &  d’elcrit  vnc  de fes  villes 
qui  eft  vne  fort  petite  choie  au  «egard  de  tour  le  corps  dudid 
Royaumc,autrcmcnt  parfaitl, grand, ôi  bien  accompagne  de  tou-  ©-/.«  &»/«- 
tes  les  perfcdliôs  &  excellences  Les  caufes  &  raifons  q%i  m’ont  in-  mnmada. 
cité  &pre(que  contraind  d’ainfi  faire  &C  commencer,  ontellé 
propodes  à  l’Epi  lire  auLedeur.Sc  certains  autres  licuxdu  prclét 
oeuurc.Qui.me donnera  occafion  de  ne  m’en  exeufer  icy  autre¬ 
ment,  afin  que  ie  ne  fois  par  trop  prolixe,  &  vfant  de  frequente 
xepctitiontrop  moleftc  a  ceux  qu'iiufquesicy  m  ontattentiucmét  irajumeript- 
&dcleur  bonté  gratieulementefcouté  :  Lelqucls  icpric  vouloir 
rcccuoir  ce  mien  prefent  labeur,  d’autant  bon  cœur  que  ic  le  pre- 
fenteSC communique  Ce  faifant  ils  me  donneront  courage  de 
briefaccomplir  ma  promefle  :  qui  cil  de  mettre  en  lumière  le  vray 

art d’Architedure, accompagné &il!ullré  de  toutes  fes  parties, 
ainfi  que  le  Seigneur  Dieu  m’en  donncrala  grâce.  Quieft  l’Auteur 
'd^  roureschofcs&foitdillribuerlcsfcicnccs  ainfi  qu’il  luyplaill: 
parquoy  àluy  feulen  ibittout  honneur  &  louange 
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PHILIBERT 

DE  LORME 

CONSEILLER  ET  AVMOSNIER 

ORDINAIRE  DV  ROY,  ET  ABBE' DE 
fainâ;  Serge  lez  Angers. 

OEVVRE  ENTIERE  CONTENANT  ONZE  LIVRES, 
augmentée  de  deux;  &  autres  figures- non  encores  veuës,  tant 
pour  dcflcins  qu’ornemens  de  maifonsj 

FNE  BELLE  INVENTION  P  O  FR  BIEN 

Iraftir,  &  i  petits  frdi^. 

Trcs-vtilc  pour  tous  Architeftes,  &  Maiftrcs  lurez  audit  Arc,  vfans  de 
la  Réglé  6C  Compas. 

DEDIE'E  AV  ROY. 


Chez  RegNAVLT)  Chavdiere,  ruëfainft  tacqucs, 
à  l’Efcu  de  Florence. 


M.  D  C.  XXVI. 


AV  R  O  Y- 


I  -R  E  . 

Du  temps  du  feu  Roy  Volîretres-homoré  pere  cJr  Sii^neuy,de  qui  Dieu  ait 
Famé,  aprcs  que  Feus  monjlré  Fexpérience  pour  les  badiments ^autcques plufeurs 
chofes  vtiks  &  neceffdres  pour  la  perfeBion  d' Àrchueéture,  il  luy  pleut,  ai¬ 
mant  le  profit  de  fon  peuple  çÿ*  décoration  de  fon  Royaume ,  me  commander  en 
faire  V«  hure  :  à  finque  chacun  peufi  entendre  les  façons  gjr  moyens  d'y  procéder, 
pour  s' en  pouuo'ir  feru'ir  tirer  quelque  commodité  Ce  que  ie  .fiTle  plus  diligem¬ 

ment  qu  U  me  fut  pofible.  Mais  (  helas.  )  bien  lofi  apres  que  ie  l'eus  faifl ,  fur- 
uint  ce  grand  defajlre  &  injupportabk  perte  de  fa  mort  qui  mecaufa  ym  telmal 
gy  infortune ,  que  ie  fus  empejché  de  pouuoir ,  pour  lors  ,  taire  imprimer  &  publier 
kdifl  Hure. Depuis  ayant  recouuèrt  telle  quelkliberte  de  mon  efprit,pour  n'efire 
tant  opprimé  des folicitudes  gy  tourmentes  du  monde  comme  i'eftois ,  gy  aufi  que 
plufieurs  Seigneurs  gÿ-  perfonnages  très  ioFles  m'importùnoient:  pour  fatis- 
faireàla  Volonté  gy  commandement  de  mondiü  fouuerain  Seigneur  gy  bon  mai- 
ftre ,  cognoiffant  le  grand  profit  qui  en  pourra  aduenir ,  &  auf  que  i’ay  veu  gy  Voy 
tous  les  iours  aucuns  qui  fe  veulent  feruir  de  mefdiBes  Inuennons,  n y  pouuoir 
Jibienparuenir  quilsne  facent  quelques  fautes:  comme  ordinairement  iladuienr, 
kfquellesne  peuuent  ejlre  fi  bien  cogneués  du  commencement ,  qu’on  ri  y  commette 
quelques  erreurs.  Ceconfderé.gyfurtoutdefirantleprofitdemaPatrie  gy  fingu- 
herementfairechofequifoitaggreableà  vofire  Alaiefié  ,  SiRE,  i'ay  bien  Vou- 
lulafcher  [commeondiB)  lavoile  auxvents ,  "gy  permettre  que  mefdiBes  Inuen- 
lions  [oient  foubg_  Vofire  Royal  nom  publie  es,  gyd  tous  de  bon  Vouloir  communi¬ 
quées.  Efitmant ,  tout  ainfiquevofiretres-honoré pere  gy  Seigneur  a  ayméla  ver¬ 
tu  ,  les  Vertueux,  gy  toutes  chofes  bonnes ,  que  Dieu  continuant  les  grâces ,  inelina- 
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tiom  &  dextente:Z^ite  nous  Commençons  à  ‘veoir  en  'vous  ,nefouue^fdl!(r  deflre 
fuccejjim'  de  la  mejme  vertu  &  bonté.  A  quoy  Vous Jblkitent  lis  bons  &  Vertueux 
enfeignemens  queVous  receuertitourneUement,  tant  de  U  Maiefie  de  la  Roync  vaflre 
tresfage  (y  vertueufe  mere,  que  de  mes- Seigneurs  les  Princes  qui  ^ont  ordinal- 
rementprés  Voflreperfo-nne.eflre  autres  que  tres-Vertueux,  tres-bon,&'  très  ac- 
comply ,  ne  doutant  que  fi  Dieu  Vous  donne  la  grâce  de  viure  &  Vouloir  conti- 

nuer, queVOHs  n'aure:^  faute  de  fagefje&boncon'^eil pour  l  entretïen  des  fages  &• 

bien  aduife:;^,  qui  Veillent  dr  trauaiÙent  pour  le  bien  des  affaires  de  Voftre  R  oyaume: 
de  magnanimité  eSrhardieffe,  pour  l'eflime ,  honneur,  ün  rémunération  des  vail¬ 
lants  O'experimentei^aufaifl  des  armes  :  de  Jçauoir  &  Vertu, pour  la  cognoif. 
fancegy  mérité  des  dofles  &  Vertueux , qui  en  leurs  honnejles  labeurs  tdfchercnt 
àVoHs complaire  faire  feruices,  Brief,Vous  n aure:(^  faute  d amitié  pour  attirer 
les  coeurs  deVos[ubieBs& les  aimer  {eflant  réciproquement  aimé  deux)  veu  que 
Vous  me f mes  efies  la  Vraye  force  d'amitié,  qui  conuie  ceux  qui  ne  Vous  virent  iamais 
d  Vous  aimer  &  reuerer.  Pour  tant  de  grâces.  Sire,  &  tant  de  perfetlions  que 
le  Créateur  Vous  a  départies,  &  accroiBra  encore  :  Vous  pouue^  recognoiSlre  qu'il 
Vous  aime ,  &  conduit  par  fa  jainBe  bonté ,  tenant  Voftre  esur  en  fa  main,  qu'il 
tournera  où  bon  luyfemblera,  comme  eferit  le  fage  Salomon:  Croye'zaffeurément 
qu'il  oBe  aux  Rqys&  Princes ,  qu'il n'ayme  point ,  ïefprit,  auec  les  gens  de  bien, 
fages ,  Vertueux  &  dioBp ,  qui  ont  bonne  ame,  &  bon  confeil,  fubjîituant  en  leur 
lieu  perfonnagts  Vicieux,  mauuais  eyr  depraueiz  ■  lefquelfa  la  fin  il  met  en  conftt- 
Jton  &  perdition.  Donc  Vous  VoyeX^,  Sire,  comme  la  diuine  bonté  Vous  tient  la 
main,&  donne  toutes  chofes  vtiles  gy  profitables,  tant  à  Vous  qu'à-  Vojlre  peuple  : 
Vnemere  ,  en  laquelle  reluit  la  agefie  de  H efier ,  la  magnanimité  de  Jud  'iB,  gr  la 
prudence  de  cefie  tant  bonne  gT  tant  renommée  mire  deJainB  Leuys,vn  devosan- 
cejîres  gy  predeceffeurs.  Il  Vous  donne  pareillement  des  Princes  qui  Vouspeuuent  fer- 
uir  d'exemple  eyr  miroir,  fages  comme  Vn  Augufle,  belliqueux  comme  Vn  Cefxr , 
(ys‘ heureux  comme  vn  Alexandre ,  tous  bien  aduifeig,  &  déférants  Vojlre  gran-. 
deur ,  auecl  entretenement  de  Vojlre  Royaume  en  paix&  Vraye-Religion.  Que  refie 
il,  S IKE ,  Jénonloiier  Dieu  &  le  remercier  de  tant  de  biens  qu'il  Vous  enuoye 
gÿ*  dfiribué' ,  Voire  en  telle  abondance  que  chacun  croit  qu'il  Veut  ftirt  quel¬ 
que  grande  ceuure  enVous.  Mais  entrevue  infinité  J  excellences ,  lefquelles  il  Vous 
donne,  nous  auons  en  admiration,  quefivofire  très- fonnoré  pere  &  Seigneur 
a  efié  bon ,  Voire  la  bonté  mefme ,  aimant  fon  peuple  &  faifant  bien  aux  hommes 
qui  le meriioienf,  Vousmonflre:z,parimitationdefef  vertus,  efire fon  légitimé  fils 
eyrvrayheritier.Etquantkcefie mienne  auure,  queie  vous  prefenteen  toute  hu¬ 
milité,  faut  queie  confeffe ,  S  IV-'E  , que  s'il  y  a  quelque  chofede  bien,  ce  n'efi  de 
moy  ,ainsde  lagrace  deDieu,fçachanttres-bien  ,que  demoyie  ne  puis  Inuenter, 
excogiter  ou  faire  chofe  quelle  quelle  fait  fans  efirt  preuenu  de  luy  Etd'autant  que 
la  Maiefié  du feu  Roy  prenoit  Vn  fingulier plaifir  &  contentement  a  cefie  Archite- 
Bure,  &  que  plufieurs  fois  de  fà  propre  bonté  &  Volonté ,  il  m'en  tenait  propos 
auec  admirations  de  l'artifice  qui  y  efiide  forte  qu'il  me  commanda  en  faire  l’ex- 
perienceenfonchafieau,gy  leVoflre,  Cela,  ,me  faiB  penfer  que  ladiBeln- 
uention  ne  fera  moins  aimee  de  Vous  quelle  a  efié  de  luy.  JAous  fuppliat  derechef  tres- 
humblement.  Si  Re,^  l'ay  pris  la  hardie ffe  de  publier  leprefent  auure  foubsvofire  no, 

Cr  fauùegarde. 
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\>ofire  MMefle,  ne  k  trouuermMUais,  ^  Vous perfuader  que  ie 

S  p^l, and  O  impotent  Dieu  de  tout  ken,  toute  confolatien  &  miferLrdc,  feul 

k  départir  lafagelfede  Salomon,  la  magnanmiti  de  Qharkmagne,  V»  de  Vos  bre- 
deceffeurs,ladexter,tede  Cefar  U  force  de  Sanfon , le  fçauoir  de  Platon,  L~ 
qaencedeCictron,  laprudcnced  A aron,latonflance de  Socrates, lafeücik  d'Au- 

gf  ^^&-auecquesaccro,jJementddage,accroil[ementde toutes i^aceser  vertus 
‘^[jh<>nneur,&reposnonfeulementdeVollreFrance,maisdetoutelaChreliien- 

thde  laqmlle  Vous &Vospredeceff'eurs,iufques  icy  portez  le  nom  deTre/chrellien. 
Lequel,  Dieu,parfadmne bonté, VousVueille continuer,  &  donner  la gracepure- 

>»^»‘&f‘tkaementlefou[lemr,repre[en:er&defendre,drexaltatioherLloi- 
>'‘A»fretenememdeUvraj/ekeligion,reposdevoftrepeuple  gp-immortalitédevos 

Vertus. 


De  voftre  Majefté  le  très 
humble  &  tres-obeylTant 
fubied  &  fcruitcur. 

P  HI  LIB  ER  T 
DE  L’ORME. 
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Confeilaux  Architelîes  &  fnaiÛres  magons.charpentiers  ,0"  menut- 
fiers,  qui  auront  enuie  de  f  aider  de  noÜre  inucntion, 

&  fourquoj  elle  a  eflé  trouuee. 

CHAPITRE  III. 

E  S  amis,  ce  qui  m’a  emeu  de  chercher  celte  inuen- 
tion,n’apoinc  efté  pour  lucratiue,  ne  moins  pour 
porter  dommage  à  perfonne  qui  foit(  comme  i’ay 
fceuqu’aucusont  uouludire,donnans  à  entendre 
à  un  chacun  ce  qu’ilz  ont  peu,auec  un  mal-conten¬ 
tement)  mais  pluftoftpour  la  necelîité  des  grands 
bois  qui  ne  Ce  trouuent  plus  en  France,  &  fi  aucuns 
fy  trouuentjilz  font  fort  rares, Scauffi  qu’en  diuers  lieux  de  ce  Roy¬ 
aume  on  n’a  point  commodité  debaftirpar  faultedebois,&  en  au¬ 
cuns  lieux  par  faulte  depierres.  Etpourcefaulttrouuer  tellesinuen- 
tions,  que  ouferalanecelfité  de  l’un,  l’autre  fatisface.  Comme,  ou  il 
n’y  aura  que  du  bois,que  pour  cela  lesbaftimens  ne  demeurent  à  fai- 
rCjScaumouiln’yaura  que  de  la  pierre, que  l’on  trouue  inucntion  de 
faire  des  planchers  &  couuertures  de  pierres ,  &  ou  il  y  a  peu  de  l’un 
ou  de  l’autre,  que  l’on  trouueleremede  propre  :ainfi  que  le  pourra 
faire  parcelle  Inuention,qui  ne  fera  pas  feulement  profitable  à  ceux 
qui  font  baftir,  mais  aulli  à  vous  tous  ,pour  auoir  la  commodité 
de  faire  plus  pour  cent  efcuz  que  ne  pourriez  autrement  pour  trois 
cents.  Par  ce  moien  nous  gaignerez  plus  que  uous  ne  fai  clés ,  auec  ce 
qu’il  ne  nous  fauldra  tant  d’engins  &cordages,ne  fi  grades  uoiclures, 
comme  uous  auiezaccoullumé:  qui  uous  fera  une  grande  elpargne. 
Et  par  la  façon  queie  uous  efcry,pourrez  entendre  celle  nouuellein- 
uentionfifamilierement,queuousenpourrez  faire  beaucoup  defer- 
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Malice  cl'ati 
eus  enuieux 
&  decra- 
fteurs. 


Cauiccjui  a 
meu  l'Au¬ 
teur  d'eferi- 
rc  le  prefent 
Hure. 


Inuemiô  en 
ncccfsité, 
fort  utile. 


Profie 

les  Arrifans 
d’Arcliitc- 
fturç. 


LIVRE  I.  DES  NOVVELLES 
uices  aux  Seigneurs.  Vous  aduifantc^ue  ceux  qui  auront  bons  eipritz 
touueront  encores  d’euxmefmesautres  façons, ainfi comme  i’enpe- 
fe  une  infinité  de  fortes:  uoire  plus  que  ie  n’en  fçaurois  efcriredebien 
Iongcemps:le(quellesuousuoirrez,ainfiqu’iluiendraàproposde  les 

dcTTutra"  mettre  en  lumière.  Et  ne  foiez  point  comme  aucuns  qui  difent, quand 
ilz  uoient  une  chofe  qu’ilz  n’entédét, qu’elle  ne  uaulc  tié,&  que  ce  n’eft 
couftume  &  façon  de  faire  qu’ilz  ont  appris,  uoulans  toufiours 
demourer  en  leur  uieille  peau  &  anciennescoufl:urnes:quiefttoutle 
contraire  d’un  gentil  efprit,qui  defirefçauoir  &  entendre  toutes  bon¬ 
nes  œuurespourfenaider,&feruirfidelement  ceuxquiluy  donnent 
à  gaigner.  Et  uous  ueux  aduertir,que  quand  ie  fuz  refolu  &  afleuré  de 
telle  inuention,ie  la  lailTay  fans  en  aufer  parlcr,craignant  ce  que  i’en  ay 
inuentiô  de  dcpuis  :  Car  on  ne  la  pouuoit  croire,  fêmblant  eftre  chofe  impoC- 

uoîr'iWdif  fiblé,  mefmes  aux  ouuriersà  qui  ie  fiifois  faire  les  couuertures  du 
icdacômaî  Chal1:e.au  delaMuette  à iàinét Germain  cnLaye,ayant  dixtoilês  de 
cernent.  Ijfgg  dcdâs  ocuure ,  quinel’ot  peu  croire  bone  iufques  .à  ce  que  lediéb 
Chafteau  a  efté  parfai(£t,&  lors  qu’ilz  ont  ueu  l’experience,  ne  la  pou- 
DifficuWJc  uoient  quafi  affez  louer.  Et  ce  qui  m’a  caufé  mettre  cecy  en  lumière,  a 
chaftijude  enpartie  poureuiterlaruinedudiébChafteaudela  Muette, par- 
laWuetie,  autântqu’onnepouiioittrouuer  inuention  de  faireles  couuertures, 
à  caufe  des  murailles  malfaiâ:es&debiles,quine  pouuoient  endurer 
couuertures  de  pierres  de  taille,  n’auffi  terraffe  en  aucuns  lieux  :  corne 
i’auoismonftréSc  commandé  faire  <à  deux  Pauillons  fur  le  deuant.  Et 
lîletout  euft  efté  tàiét  de  charpéterie,il  fefuft  porté  encores  plus  mal, 
pour  la  grade  quatité  de  bois  &  grolfes  pièces  qu’il  y  falloit,mal  aifees 
a  trouuer  en  fi  gros  &  fi  grands  arbres  que  l’ceuure  requeroit.  Laquelle 
euft  efté  tant  agitee  des  uents,  qu’il  n’euft  efté  poilible  que  telles  cou¬ 
uertures  &  maçonneries  netombalTent  par  terre: au  moins  quelles 
peulTent  durer  long  temps,  pour  les  murs  qui  eftoient  ia  corrompuz 
en  aucuns  lieux.  Carfaultentédre  que  ladiâeMuetteeft  un  Chafteau 
qui  a  lèpt  Pauillons,defquelz  celuy  du  milieu  a  dix  toifes  fur  douze:  &c 
aux  quatre  coins,en  chacun  lieu  y  en  a  un  de  cinq  toifes.  en  quarté.  Les 
deux  autres  font  par  le  milieu:  l’un  fert  à  couurirl’Efcalier,  &  l’autre  à 
luîc'iMÇOT  IaChappelle,oufonttrefmauuatfe3  maçonneries, qui n’eulTent  feeu 
chcppclic''^  porter  la  charpenterie  qu'on  auoit  accouftumé  de  faire  :  pour  la  raau- 
dcia  Muet-  uailêfaçon&grand’haulteur,quiaenuirondixhuiél:  ouuingt  toifes. 
Et  ne  fault  obher  qu’il  y  euft  fallu  faire  une  defpéfe ,  tant  pour  la  char- 
penterie,ferrures,&  plomberies,au  grand  comble  feulcmét  du  milieu, 
plus  dix  fois  d’auantage  qu’il  n’y  a  fallu ,  &  d’ardoife  deux  fois  autant. 
Etuoiantque  le  temps  ne  permettoit  defpendrc  tant  d’argent ,  pour 
raifon  des  guerres,cela  me  feit  délibérer  de  chercher  autre  moiépour 
le  grand  profit  6c  utilité  de  tous.  Tellement  que  ce  fera  une  grande 
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louange  au  Roy  d'auoir  faicl  un  fi  grand  bien  à  fon  Royaume, faifant 

efprouuertel!einuenuon:]aquelleferanon  fieulemêt  profitable  aux 
fieTref renommeequi 

enrelpandrapar nattons eftranges,  efquelles reportent, comme  i’ay  P"*”  ■'* 

ucu  telles  façons  de  charpenterieparplufieurs  hômes  qui  en  ont  prins 
lesdefetns  mefures  &mode!l=s,pour  tel  effea:iufquesenauotrefté 
enuoie  en  Italie,  Allemaigne.  Elpaigne, &plufieurs  autreslieux.  Ce 
que  te  fçay  pour  en  auoir  faid  faire  plus  de  cent  modelles,  &  grâd  no- 

bre  de  protraidz:  fans  ceux  que  les  OLititiers  ont  faidôi  font  tousjes 
iours.Ainlidonc,mes  amis, ie  nous  ay  bieniioukideduiredonteftue- 
nue  telle  entreprinfe,enfemble  la  commodité  &  profit  qu’en  tirerez. 

le  parle  a  ceux  qui  la  uouldront  apprendre  &  fen  aider ,  &  non  à  ces 
oultrecuidez  qui  penfent  trop  fçauoir,ou  quiueiilent  fiiire  à  croire 
a  eux  qii  ilz  font  fort  habiles  &  bien  entenduz.  Mais  les  œimres  le  mô- 
fi:rent:&  qui  mieux  f^aura, mieux  face:  ie  nenfèray  iamais  marry.Or 
mon  intention  cft  de  faire  le  lèruicede  mon  treflouuerain  Prince  & 
Princefl'e,&  le  profit  &  decoratiô  de  Ion  Royaume,(i  ie  puis ,  auec  l’ai¬ 
de  de  Dieu.S  ur  tou  t  ie  uous  conféille  &  prie  que  lèruiez  fidelemcnt,& 
aiez  la  crainte  du  Seigneur,qui  eft  le  commencement  des  Iciences.  Et 
ne  faicles  comme  les  folz  qui  mcfprifent  làpience  &  inllrudion.Ic  dy  fa- 

cecy,pource  que  i’en  uoy  beaucoup  qui  ne  feruent  que  par  terme  d’ac- 
quicl,&  ne  fe  foucient  que  toucher  deniei-s,lcur  eftant  toutun,moien- 
nantquilzenpuilfentauoir.Enquoyilz  ont  bien  peu  d’honneurde- 
uant les  yeux,&pourcelane font  plusriches,maistoufioursen  peine. 

Et  filz  amalTent  quelques  biens,  leurs  fuccelfetirs ,  pour  eftre  mal 

acquis,lesdelpendentfollement,&fontfouuentcaufedeleurruine&: 

perte.  Si  uous  faides  quelque  chofe  bien  &  ûgement  par  trauail,  le  tra 
uail  foudam  fe  départira  de  uous ,  &  le  bienfaid  uous  demeurera: 
maisfi  ubuslafaides  par  auarice  ou  par  ignorance,  n’en  fault  eljie- 
rerque  mal,&le  malfaiduous  accompagnera toufiours.  Car  tous  scmencci- 
maulxne  demeurent  impuniz,  comme  tous  biensfaiedz  irremunerez.  aîglcafn» 
Doncqucsfiuousmeuoulezcroireuousufcrczde  moncôfeil,&lèr-  ‘“• 
uirez fidèlement.  Si  aucuns  charpentiers  feflronnét  ou  autres  ouuriers  ■ 
doubtent  de  telle  façon,la  trouuat  difricilc,qu’ilz  apprennent  ce  beau 
did  du  grand  Alexandre,  A  gens  preux  rien  n’eft  trop  fort  ne  difficile: 

&a  couardz,tous  lieuxbien  muniznefontairczalTeurez.Encasfcm- 
blable:.à  tous  hommes  de  bon  entendement&hardizn’eftrienim- 
poflible,àpareirçux&  timides  qui  ne  ueulcntapprédre,  toutes  choies 
font  en  doubte.Et  ne  feruent  telz  qu’.à  mefdirc  &:  reprendre  tout ,  fans 
Içauoir  rien  fiire,ou  bien  peu. le  uous  eferirois  dauantagc,n’efi:oit  que 
trop  grade  diligence  n’eft  toufiours  loucc,eftant  rct.ardemët  d’œifure,  diligciiec  ^ 
caiife  que  lesproposfont  plus  obfcurSjÔc  la  matière  plus  ennuieufè.  crJckÏÏb. 


ton  dffceau- 
Cüup  d'Ar- 
chicciacs  SC 
puuiicrs. 


Ctsjîgures  tcy  fe  mettent  apres  îehui&^kpne  Liure 
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